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31  Janvier.  laé  Bienheiireux  Noi».  MARS  |  Bénédictin. 

\  Il  naquit ,  !e  24  avril  1676  ,  à  Orléans v  d'ane 
famille  honnête  et  vertueuse.  Non  content  d'avoir 
appris  les -éléments  des  lettres  et  craignant. qu'un 
intérêt  temporel  ne  décidât  ses  parents  à  le  retenir^ 
il  se  cacha  d'eux  pour  aller  au  collège  de 
Amoolph  de -Orisepers.  Il  mettait  ses  épargnes  à 
acheter  desiivres  et  s'appliquait  à  les  lire,  jusqu'à 
toblier  de  prendi:e  ses  repas.  Il  fit  taat  de  progrès 
que'son  maître  voulait  lui  céder  sa  chaire  ;  mais 
le  jeune  Mars  était  décidé  à  se  faire  religieux. 

Il  prit  r^abît  à  Marmoutiisr,  le  5  Octdi>w  i 
ét  enseigna  parfaitement  les  humanités  aux  no-» 
vices;  le  23  Septembre  1 5^5^  il  fit  profession  et  alla, 
terminer  ses  étudçs  à  Paris.  Il  vécut  au  collège  de 
Marmootier.dans  -une  régularité  constaitte  :  ses 
austérités  surprenaient/  ses  confrères.  Couvert 
d'uncilice,  il  couchait  sur  la  durp.  Après  sa  phi*» 
losdphie^^il  étudia  la  théologie  en  Soibonne^  et 
ayant  reçu  le  diaconat,  le     Septembre  i6oO| 

.-Al 
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2  pa9itiàft&  BÀUifi. 

il  fut  approuvé  pour  prêcher  dans  le  diocèse 
de  Paris.  Prêtre  9  Je  7  Avril  de  Vjumée  mi". 
Tante  ,  il  se  disposa,  clies  les  Chartreux,  à  célé* 
brer  sa  première  messe.  Pendant  ses  études ,  Mars 
faisait  tous  les  ans  ua  voyage  à  son  abhavé  et  j 
insinuait,  pat  ses  discours  et  ses  exemples,  j  amour 
de Ja  règle  et  de  la  pçrfection.^ 

En  i6o3^|ilvsiettrs  de  ses^ confrères,  imitant  sa 
ferveur ,  obtinrent  du  général  de  faire  une  corn* 
munautéà  part,pouridvre  d'une  manière  pluscon- 
forme  àleurseD^agements.Ge  supérieur  les  imita  et 
tous  passèrent  six  mois  à  Marmoutler ,  dans  une 
étxoite  observance.  Le  20  février  1 6o49  ils  obtinrent 
-  du  grand  prieur  et  des  religieux  de  cette  abbaye,  de 
se  retirer  au  prieuré  de  Lehon,  près  Dînan,  et 
d*avoir  le  père  Mars  pour  prieur. 
'  Le  couvent  de  Lehon  était  tombé  .dâns  b  relâ* 
chemeut,  et  quand  le  scandaleux  Gautier ,  le  plus 
ancien  de  ses  habitants»  vit  arriver  les  fervents  ré* 
ibrinéSi,  ilJieur  snscitauna  Coule  de  désagiémcntSi 
Jje  nouveau  prieur  agit  avec  tant  de  douceur  et 
de  prudence,  qu'il  £t>riomj|»b6r  la  bonne  cause.  A 
profita  de  sa  victoire  pour  faire  du  bien  à  wor 
|>erséGuteur ,  quil  eût  la  consolatifin  de  ramener 

a  Dieu*  *  ' 

Le  pire<  Mass  n'ayant  pkia  d'eMékeoit 

confrères  à  gouverner,  courut  avec  ]oie  dansla  car- 
rière de  la  perfection  religieuse.  11  était  toujour&à 
ieur  tète  dans  tous  les  exerdces*  Il  {prêchait  kt' 

.dimanches  et  fêtes,  et  pendant  Favent  et  le  carèmei 
tous,  les  jours  et  souvent  plusieurs  fois  le  jonc  B 
ne  manquait  jamais  de  célébrer  la  messe,  et  c'âait 
toujours  avec  une  préparation  nouvelle,  et  une 
piété  touchante.  Son  action  de  grâce  était:  si  ù»^  . 

.  vente  et  lui  faisait  tellepient  oublier  le  r^te» 
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que^la  communanté  dressa  uli  régleaient  qal  TobK- 
g^it  à  méàager  le  temps  ,  de  sorte  quil  ne  mit 
point  de  retard  aux  exercices,  ' 
'  Il  était  si  humble,  qu^il  supplrait  dcf  prendre  aii 


lll 

1. 

r 

&Qls  spirituels  et  la  cfcaMi  avec  toiit'le  mèfide;' 
Les  mtérte'-de  cette  reine  des  vertus  lui  étaient  si 
chers,  qu'ilfaisait  toutes  les  avances  pour  gagner 
ceux  mêmes  qui  déifient  le  prévenir.  Il  était  plein 
qe  déférence  pour  ses  confrères  et  toujours  prêt  à 
lunaire  leurs  raisons  meilleures  9j^e  le5r«i(wne&- 

Brûlant  d'aaiamf 'pour  ûîeii ,  il  avait  sans  cesse 
a*la  bouche  ces  deux  mots:  O  amor!  ses  discours 

et  ses  écrits  inspiraient  ce  seniinitot  à' ttfirf  les 
coemrs.'  Sès  dévotilomii  ^TtaMu^nfîÂrÀc  ^«o:»»^.  

^ableTrln 

qve  le  chapelet  ^   ^.^^^  .«  iu«iu. 

,  II  avait  (praadM  de  se  «leUre  à  la  portée  des 
personnes  qu  il  instruisait.  La  retraite  et  le  silence 
étaient  lés  peints  sur  lesquels  il  iiisiitsiûf  lé  plus 
aiipipès  de  seswiîgteux,  et  il  en  donnait  Pexeumle^ 
Il  était  un  modèle  de  patience  dans  les  a£G[ictioil8 


1 

ni 

11 

.    >e  aaos4et]iialaaies  contagieuses.  ' 
:  Le  22  Séptemkre  i6o€,  ilUrt  iMwnmé  visitet»' 
de  Bretagne^  «tpea^ifem  Mtt«â v  il  étàlitît  la 
^f'^evatt^^oiliastère  du  Tronchet  et  dan» 
1  abbaye  de  Laotenao.  £ii  «609 ,  a  obtint ,  vasies 
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luàl&dîes  contimielles,  d'<^tre  déchargé  de  son^ 
emploi  ;  bîcntùl  il  fut  nommé  jprieur  du  Tronchet 
et  rétabli  visiteur.  U  obéit ,  mais  il  revîat  à  liehon, 
*  .  en  1610;  et,  pour  n^èlre  pas  àjcharge  à  lacom«* 
muoauté»  il  se  recammana^  comme  un  panvre  $14 . 
seigneur  de'  Cbâteauneaf.  Il  nomma  un  sousk 
prieur  pour  gouverner  \ç  Tronchet  et  ^ourut  le 
OL  Janvier  161 

4  t  t. 

f.'*  iqSTBUCTiOH  PBÉUHINAiaE. 

Ifl  Fénté.     .  .  .  ^ 

Nous  pouvons  fout  ponr  la  vérité }  ndusnepouvon^ 
rien  cou trci  elle.  :2«  Cbr.  i3.  8»  ^ 
;  Ce  quiexisteon^t,po8sibley  voilà  levrai.   '  \ 
\  Aperçue  de  uotija  esprit  ^  la  yéritrf  conaiaie.  dam  . 
la  counaisaanee  de  ce  qui  est  on  peut  être. 

L'entendement  est  fait  pour  imiter  son  auteur  en 
connaissant  ,  autant  que  possible^  comme  liii^  exacte- 
ment et  pour  le  biou.  Il  faut  acquérir  et  conserver  les 
coimi«is9ane€a  indispensables  9  telles  sont  celles  de  la 
xe^gion*èt  pelles  qn^réclame  notre  état  .Quantàcelkar- 
qiii  sont  sioiplement  utiles  ou  agréables  ,  il  est  permis 
de  les  aimer,  de  les  cultiver^  à  condition  de  ne  né- 
gliger pour  cela  aucun  de  nos  devoirs.  Notre  esprit  a 
soif  de  la  vérité,  comme  notre  cœur  a  soif  du  bonheur* 
Delà  ^  l^hoirreur  pour  les  caractères  fiEiUXy  le  mépris 
jipur  le  men8on|e  ;-de  là  les  veilles  dei^  savahts,  les 
miéditations'des  sages. Xes  propagateni»  de'IVrreuir' 
eux-mèuies  se  disent  les  amis^  les  soutiens  de  la  vérité» 
lis  décréditeraient  leurs  systèmes,,,  s^ils  ^VpUi^ut 
q^a'ils  sont  les  rêves  de  l'orgueil. 

Nous  sommes  donc  faits  pour  ta  vérité»Maisseriqnt> 
AOQsfiiits  pour  dle^  sSl  li'y  ayait  pas  ^u  moins*  un  - 
moyeu  de  la  coitnfltiy^  eériàinemrat??  Il  y  en  a  deux:  ' 
«  ce  (Jue  nous  comprenons,  nous  le  devons  à  la  raison  ; 

ce  que  nous  croyons,  nous  le  devons  à  la  foi.  )>  Gomme  ' 
dans  4xX  Qttv«rage.    s'agit  de  la  foi  manifestée  ^par  les 
^  «MfyiesdessaintSi  nous  devons. ajouter  guea'estJ^  ^ 
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catholique  qui  est  chargée  par  son  divin  époux  du  dépôt 
et  de  l'enseignement  des  viriles  religieuses.  Noire 
principe  immuable  de  eertitade  est  doue  cet  article 
du  symbole  ;  Je  crois  {^Eglise. 

S'il  faut  parler  y  dites  la  vérité  ^  Yooil  rappel^tigiie 
les  menteurs  8ont  les  enfant/du  démon  ;  maiff'queceues 
qui  aiment  la  vérîtc  sont  les  ûls  du  Sauveur^  (jui  est 
la  voie,  la  vérité  et  îa  vie. 

N'oublions  pas  surtout  ces  paroles  du  saint  ëvêque 
de  Genève:  «  La  vérité  qui  n'est  pas  charitable,  procède 
.  d'nnecfaaritéqni  n'ett  pas. véritable.  Lu  vérité  procède 
de  la  cbarîtéy  lorsqu'on  ne  dît  cette  vérité  que  pour 
Faoïour  de  Diçu  et  pour  le  bien  des  hommes.  La  dou- 
ceur est  la  compagne  inséparable  de  la  charité,»  Esprit 
de  saint  François  de  Sales,  trois  premiers  chapitres» 

  ■  ' 

25  Février.  I«e  Bieaheiiréte  BOBBRT  AMIAI^IOC  , 
dit  dp  Ammiiwbi    FmAateur  êm  Fimt»Svrai|d« . 

It  naquit  y  en  ïo47»  à  Arbrlssel ,  paroisse  du 
diocèse  de  l^ennes,  appelée  maintenant  Ârbresec. 
Son  père,  qui  dans  la  suite  fut  prêtre,' se  nommait 
Damalioc,  èt  sa  mère  Orvende.  Ils  avaient  plus  dfe 
vertu  que  de  richesses  et  élevèrent  leur  fils  dans 
la  piété.  Robert  comtnença  ses  études  en  Bretagne 
€ft  les  acheva  à  Paris ,  où  il  fit  des  progrès  ra- 
pides et  devint  docteur  en  théologie.  ' 

Saccessiyement  ârchtprètré  j  of&cial ,  grand- 
vicaire  de  Rennes  et  chancelier  du  duc  de  Bre- 
tagne, il  remplit  ces  places  avec  autant  d'édifi- 
cation qae  de  capacité.  Quatre  ans  après ,  il  tes 
uîtta  pour  enseigner  la  théologie  dans  la  ville 
'Angers.  Il  priait  beaucoup,  jeûnait,  veillait  et 
portait  «me  cotte.de  mâilles  sur  la  chair.. 

Après  avoir  ainsi  vécu  deux  ans,  îl  passa  avec  > 
nn  autre  prêtre  danâ  la  forêt  de  Craon ,  où  il 
augmenta  ses  austérités.  '  -   .    '    <  . 
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On.  venait  le  voir  en  foule ,  il  coiurertit  grand 
nombre  de  perscmnes  et  Ibnda  l'abbâye  de  la  Roë 
,  pour  des  chanoines  réguliers.  En  1096,  Urbain  U 
vint  faire  la  dédicace  de  1  église  de  saint  NicoUs 
^{An^ers,  entendit  jfiarler  du  pieox  solitaire,  voulut 
rentretenir  etle  chargea  de  prêcher  à  la  cérémonie. 
Il  fut  si  content  de  son  sermont  qu'il  liii  conféra 
k  titre  de  prédicateur  apostolique,  et  l'autorisa, 
à  exercer  son  talent  dans  tout  Tunivers.  - 
Sj^^ert  commença  sa  mission  par  les  êkM^g^t^ 
^vQ^^na,  et  fit  on  froît  merveilleux.  Le  monastère 
qu'il  avait  établi  et  dont  il  était  abbé,  ne  suffisait 

I)as  pour  recevoir  toutes  les  personnes  qui  vo^-^ 
aient  vivresous  sa  conduite  ;  il  en  sortît  par  ordre 
du  pape;  et,  prenant  quelquescompagnons,  il  se 
mit  répandre  jpartout  la  semence  de  la  parole 
de  Dieu.  Ils  idlaient  pieds  nus  par  les  villes  et  les 
câiyip^jgnes,  invitant  les  pécheurs  à  faire  potence» 
et  ils  gagnèrent  une  infinité  d'âmes.  > 

Depuis  10  ans  qu'il  avait  quitté  son  abbaye  ,  - 
^'infatigable  apôtre  n'avait  voulu  se  ^ fixer  nulle 
part ,  BQûT  ètce  plus  libre  de  prècber  de  toa& 
cAtés.  Mais  voyant  le  nombre  de  ses  disciples  dé- 
passer trois  millet  il  voulut  le^  préserver  du 
inconvénients  d'une  vie  errante  et  imposer  . silence 
à  la  calomnie.  II  le  fit  si  bien  que  Marbode , 
évèquje^Ç  Rennes^  et  Geo^roy,  abbé  de  VendômOt 
détrompés ,  devenant  séi  apologistes,  protégèreqt 
.  ^  rétablissement  dont  nous  allons  parler. 

lie  bienbeureu%  cherchât  ou  elquç  désert  oà 
fêa  grandes  troupes  de  Fua  et  de  l'antre  sexe  qi|i 
.  le  suivaient  pussent  se  sanctifier  s«|ns  donner  le 
moindre  prétexte  au  scan^lie.^  reQut*  de$  pro- 
priétaires JPont-Evrand ,  à  4  Heues  de  Saumur. 
En  1093  ,  il  y  bâtit  deux  maisons  réparées  :  l'uii^ 
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pour  les.  hommes  t  l'autre  poar  les  femmes.  IL 
WQM  à  eelleà-ci  la  règle  de  saint  Benoit,  en  y 
s^outànt  le  silence  qu'elles  ne  rompraient  ipie 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu ,  au  chœur  i 
pour  s^accttseç  de  leurV  (bufes  ;  il  établit  um 
exacte  clôture  et  voulut  que  les  malades  fussent 
portées  à  Téglise  pour  recevoir  les  derniers  sa^ 
trements.  Il  commanda  aux  hommes  de  dire  l'of» 
Sce  canomal,  de  se  contenter  de  ce  que  les 
religieuses  leur  idonneraient ,  de  ne^  point  se  mêler 
des  affaires  des  séculiers  et  de  dépendre  de  Tab- 
1)esse»  Cette  dépendance  consistait  à  ne  pouvoir 
j^tre  admis  à  Font-Ëvraud  que  par  elle ,  \  rece- 
voir d'elle  les  nécessités  de  la  yie  et  à  la  regarder 
iWmme^^leur  mère. 

i^lS^oA^eontiâua^de  prêcher  de  tous  côtés  avec 

lé  même  onction  et  le  même  applaudissement.  Il 

J'f  avait  peu  de  cérémonies  considérables  où  on  ne 
'açpelit  9  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Il 
assista 9  le  29  Juin  iioi^  a  la  translation  dVne^ 
relique  de  la  vraie  croix  à  Loheac,  ensuite  il  alla 
avec  ses  coIlid>orateuTS  attaquer  ^t  vain^e  la  cor^ 
ruption  des  mœurs  en  Normandie*  En  1 106  ^  il 
^ttt  la  consolation  de  voir  son  institutiouaj^prouyée 
par  Pascal  II9  à  l'instance  du  bienheureux  Pierre , 
évêque  de  Poitiers ,  qui  fit  exprès  le  voyage  de 
liome.  Le  souverain  pontife  donna  à  Robert  une 
ioftàrque  de  confiance  en^e  nommant  juge  entre 
deux  religieux touchant  la  possession  de  l'ab- 
Jl>aye  de  saint  Aubin  d'Angers*        .  ^ 
:  ^  Xe  pieux  missionnaire ,  voyant  que  son  établis-  ^ 
eeipent  pouvait  se  pas^r  de  lui,  parcourut  la 
France  et  ramena^ne  foule  d'Âmei^àla  vertu»  De 
ce  nonibre  fut  la  reine  Bçrtrade  qui  prit  le  Toile  à  . 
Font-£vraud.     .    -  " 
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'«^Epuisé  de  fatigues,  il  tomba  malade,  en  1 1 15, 
et  se  prépaça  à  la  mpri  ;  mais ,  ayant,recû)^vré  ^ 
santé  t  il  GOQtiiiaa^es,  œuvres  de  zèle. 

Eln  î  1 1,6,  les  chanoines  de  Cliai  1 1  es  invoquèrent 
son  appui  contre  les  violences  du  conUe  de  la-  ^ 
Ville*  nobecl  lai  parla  avec  tant  de  raison  et  de 
force ,  ^uc  ce  seigneur  leur  rejjdît  leurs  biens  et 
son  amitié. 

L'homme  de  Dieu  se  rendit  à  Blois,  axtc 

Bernard  de  Tiron,  et  consola  Guillaume,  duc  de 
JSevers ,  que  le  comte  de  Chartres  y,  retenait  pri- 
sonnier. De  iàt  il  alla  dans  le  Berri  visiter  Orsan-; 
couvent  de  son  ordre.  Il  y  tomba  malade,  reçut 
les  derniers  sacrements  et  continua  de  comiqu-^ 
nier  les  trois  jours  qu'il  survécut.  Il  fit  sa  profession 
de  foi ,  et  sa  eonfession  premièrement  au  prêtre  , 
puis  publiquement ,  et  mourut  saintement ,  le 
«évner  iii7.-  ^ 

Limites  de  la  raison*  .       .  *  ' 
Que  la  raison  ne  sorte  pas  du  cercle  qui  lui  est  tracé. 

Roin.  12.  3. 

Quelles  sout^^en  matière  de  religion  ,  les  bornes  où 
doit  se  renfermer  l'esprit  philosdpbicjue?  Ilest  aisé  de 
le  dire  ;  la  nature  elle-même  l'avertit  à  tout  moment  de 
sa  fatblesse^e^luimarqaeen  ce  genre  les  étroites  limites 

de  son  intelligence. 

TSe  sent-il  pas  à  chaque  instant ^  quand  il  veut 
avancer  trop  avant ,  ses  yeux  s'obscurcir  et  son  ilam* 
beau  s'éteindre  ?  C'est  là  qu'il  faut  s'arrêter.  Ta  foi  lui 
l^se  tout  ee  qn'il  peut  comprendre  ;  elle  ne  lui  ôte 
'  que  les  mystères  ef  les  objets  impénétrables. 
•  Ce  partage  doil-il  irriter  la  raison?  Les  cbaînes 
qu'on  lui  donne  ici  soîit  aisées  à  porter,  et  ne  doivent 

Îaraîtxe  trop  pesantes  qu'aux  esprits  vains  et  légers, 
e  dirai  donc  aux  philosophes  :  Ne  vous  agitez  poiiit 
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laontrec^  tnystW  ^ue  la  raisoii  tfè.sammt  pèîc^r  ; 
attartie^^TOU»  il'ecsaiiiéti  ie  tie^-jénié»  qui  se  laissent 
approcb^ ^* qui  se  laissent  en  quelque  sorte  toucher 
et  manier,  et  qui  vous  répondent  de  toutes  les  autres. 
Ces  vérités  sont  des  faits  éclatants  €t  sensij)les,  doAt 
la  religion  s'e^t  enveloppée  tonte  entière  /  afin'  de 
frajpi^galemçat'les  esprits  grossièis  . et  subtils.  Oa 
Mwe  ces  faitsit^otre  curiosité  :  voilà  les  flondemeuts 
^  laTeKgion'.  Creusez  clonç  autour  de  ces  fondements, 
essayez  de  les  ébranler  ;  descendez ,  avec  le  flambeau 
de  la  philosophe,  jusqu'à  celtp  pierre  antique >  tant 
de  fois  rejetée  pàr  les  incrédules^  ^t  ^ni  les  a  toujours 
évasés  ;  mais  lors^u'airiyÀàoûe.certaine  profondeur^ 
aurez  trouve  la  main  da.Tbut-Pufssant  qui  sou- 
iwrit,  depuis  Pôrîgînc  du  monde,  ce  grand  et  majes- 
tueux édifice  Loujours  affermi  par  les  orages  mêmes  et 
le  torrent  dea années,  arrêtez- vous  enûn  et  ne  creusc|E 
]^  jusqu'aux  e^evrl  La  philoBoi^ifi  né  «sauiait^ous 
mener  plus  ioin  sansyousëgaiâir:  tanacntrez  dans  les 
ftbimes  de  l'infini:  elle  doit  icise  voiler  les  yeux  comme 
dépeuple,  adôrbr  sans  voir,  et  remettre  Thomme  avec 
confiance  entre  les  mains  de  la  foi,  '  \ 

'  .  Gui^ARD*  Disçours  mr  Ve8pri4:philo8ophique^  i 

31  Macs.  Ii^ IKnaJi^whfUKjGUV ,  FoadiMttr  ^Ahhmf9,  ' 

iLétaîtd'anenoblefamiUe  anotoneaîneJTouché. 
ifc  la  grâce,  il  regiretta  les  jours  de  sa  jeunesse 
peridas  en  voyages  d'agrément ,  et  passa  quelque 
teinois  à*  Prémontré  ^  sofu^'  la  direction  de  saint 
Norbert ,  qui  le  fit  ordonner  prêtfç  ;  ^.n^uite  il  se 
retira  dans  une  forêt  de  rÀx:loj£. 

Un  grand  concours  peupla  vint  écoutar^  cet  * 
homme,  qui  sous  un  habit  méprisable,  oRralt  tant 
de  vertus  et  dont  l'éloijiienc^iaiSijBuante  gagnait 
tous  les  cœars.  Qn  coiiraitde  partout  lui  demandée 
le  soulagement  du  corps  et  de  l'âme.  Le  vertueux 
ermite  acquit  le  lieu  oik  fut  depuis  l'abbaye^  de 
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yicogne  ,  auprès  de  Valencîenncs.  H  y  bâtît  un 
oratoire  avec  des  cellules  pour  lui  et  pour  ceux 
qui  se  mirent  sous  sa  direction.  De  là  il  parcourait 
les  châteaux  etles  chaumières,  semant  la  parole  de 
vie  qui  fructifia  merveilleusement.  Il  rentrait  avec 
des  néophytes,  qu'il  formait  à  la  perfection.  Malgré 
le  dénuement  où  il  vivait  avec  &es  disciples  ,  ga- 
gnant leur  pain  à  la  sueur  de  leur  front,  il  ne  laissait 
aucun  pauvre  s'en  aller  sans  aumône. 
J  Valbert ,  abbé  de  Saint-Martin  de  Laon  ,  vînt,  - 
à  la  prière  de  Guy,  visiter  cet  établissement  et  fut 
.si  édifié  que  bientôt,  prêchant  à  Douai ,  il  exalta 
la  vie  angéh'que  des  solitaires  deVicogne:  cequi  dé- 
termina beaucoup  de  simples  fidèles  et  d'ecclésias- 
tiques à  s'y  retirer.  L'évêqued'ArrasbénitWarin, 
premier  abbé  de  la  communauté  et  qui  la  gou- 
verna 20  ans  avec  édification,  •  " 

La  nouvelle  abbaye  prospérant  entre  les  mainSt. 
3fes  Prémontrés ,  le  bienheureux  en  fonda  une 
autre  dans  le  pays  messin  et  y  fit  mettre  un  abbé. 

Il  fit  ensuite  deux  pèlerinages  à  Jérusalem,  et  re- 
vînt passer  quelque  temps  à  Vicogne,  commença  la  ' 
construction  d'un  hôpital  près  deValenciennes  et  ne 
fut  pas  assez  secondé  parles  habitants  pour  l'achever.  ^ 

Il  allait  entreprendre  un  troisième  voyage  en 
Palestine ,  quand  il  mourut ,  au  château  de  Jouiq^ 
après  deux  mois  de  maladie,  le  3i  Mars  ii47<^ 

^    lll.*"   INSTRUCTION  PRÉLIMINAIRE. 

,  ♦     •  \     ^  Causes  de  nos  erreurs.      '  '  / 

,    Les  erreurs  sont  de  fausses  opinions.  ' 
4-  Elle  naissent  en  général  de  la  faiblesse  de  l'intelli- 
gence et  du  vice  de  la  volonté.  On  y  remédie  par  la 
défiance  de  soi-même  et  par  la  droiture  de  coeur.  *  • 
^   En  particulier  elles  sont  filles  des  sophismes^  des 
passions,  des  préjugés.      ^   .     ^  - 
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Tjgs  sopliîsmes  sônt  des  raîsôniiMieiits  qui  n'ont 
qu^ane  apparence  de  vérité.  Ils  viennent  de  Pobscu- 
rite ,  des  iaux  principes ,  de  ce  qu'on  conclut  dafaiU* 
culier  'AU  général  :  evitona  ee  triple  écueil. 

lues  posions  sont  des  nioQvements  de  Vàme,  excites 
par  quelque  objet*  Il  faut  j  pendant  qu^on  ^st  agité  db 
quelque  passion ,  to  ne  juger  d'aucune  chose  qui  y  ait 
le  moindre  rapport,  et  si  l'émotion  est  violente, 
s'allstenir  de  toute  décision  î     se  rappeler  ce  qu'on 
a  pensé  aupamy^nt  aor  la  même  chose ,  on  zestes 
4am  le  dovtfv  en  attendant  lecalaie«  Il  est  des  passiona 
qui  agitent  moins;  et  ^  comme  alors  on  craint  moins 
aussi  de  se  tromper,  il  faut  redoubler  de  précautiou* 
li'homme  approuve  tout  ce  que  font  ses  amis  et  con- 
damne tout  pe  qui  vient  d'un  ennemi.  On  se  préserve 
de  ces  errenra ,  en  appliquant  les  mêmeseirconslanOBs 
à  des  pemmies  avec  les^aeHea  on  n*a  nul  rapport 
particulier.  *  ^  - 
Les  préjugés  sont  des  opinions  adoptées  sans 
examen  et  venant  d'une  cause  faillible.  Us  provien- 
nent ordinairement     des  sens  et  de  l'imagination  i 
st""  de  notre  inclination  à  cmre  certaines  gensj^ 
3"  de  la  paresse^ 

Ht  S^git-il  étt  pFMbaiii  ?  ITtle  fitnt  jamais  eninger 
mal  qiravec  crainte  5  mais,  pour  en  juger  en  bien, 
.noua  avons  toute  liberté  j  parce  que  la  charité  croit  et 
espère  tout  bien  du  prochain  et  n'en  pense  point 
de  mal ,  se  réjouit  de  la  vérité  et  de  la  bontés  maia 
pas  de  l'iniquité,  n  EaprU  de  uainiJF^ançins  de  Sales* 
On  peut  très-sûrement  admettre  sans  examen  tout 
ce  que  dit  nne  autorité  infaillible  ,  comme  l'Eglise  a 
il  est  aussi  très-permis  d'examiner  avec  soumission^ 
non  pour  Toir  si  la  chose  est  vraie ,  mais  pour  saisir  9 
communiquer  et  défendre  mieux  la  Tçrite*. 


I««  avû^  WBÎènkeareliie  ERlilBWttABPB  d'Â^m 

Ihiphesse  de  BretagM» 

FnxE  de  Foulques,  comte  d'Angers,  et  d'Hil-  ^ 
^garde  de  Bewgeaci  ^  elle  fat  âe^ée  àwàê  la 
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12  FE&wiàaB  vhmn. 

i^apUale  de  son,  père  et  donna  de  bomie  beore 

de  grandes  marques  d'une  dévotion  tendre  et 
éclairée. 

En  1  ogS  9  elle  épousa'  Alain .  IV ,  duc  de. 

Bretagne,  qui,  quatre  ans  après,  allant  à  la 
première  croisade ,  lui  confia  la  régence  de  ses 
états  et  Téducation  de  ses  en£ants.  L^'Ârmorique 
fut  heureuse  et  la  jeune  famille  formée  à  la  science 
et  à  la  vertu.  La  pieuse  mère  fit  doter  par  Conan  y 
son  fils  atné^  âgé  de  six  ans,  l'égnse*  qu'elle, 
fondait  sur  une  tour  de  Rennes. 

Ijc  6  Janvier  1 1 02  une  grande  assemblée  de 
prélats  ^  tenue  à  Nantes ,  fut  honorée  de  la  pré- 
sence du  ducet  delà  duchesse,  qui  donnèrent  la  îbrêt  - 
de  Puzarlcz  à  Marmoutier ,  abbaye  déjà  confirmée 
par  eux  dans  ses  possessions  présentes  et  iuhiréa 
au  comté  nantais.         '  ^ 

Ërmengardc  ,  ayant  obtenu  de  saint  Nicolas  la 
guérison  de  Tbéritier  de  la  couronne  dutàle  y  le 
mena  avec  son  cadet ,  Geoffroi  le  Roux,  et  Robert 
de  Vitré  9  accompliminToeu  commua  »  à  l'abbaye 
qui  poFte  le  nom  du  saint. 

£11  1108,  elle  procura  à  Tabbaye^de  Redon  ' 
la  repression  de  quelques  violations  des  privilèges 

*  de  ce  Monastère. 

*  En  II 12,  atteint  d'une  maladie  dangereuse» 
ip  Alain  céda  le  ducbé  à  Conan  et  se  retira  au 

couvent  de  Redon.  JErmengarde  lui  fit  créer  une 
«  honorable  retraite  et  se  mit  à  Font-JElvraud  9  sous 
la  conduite  de  Hobertv  d'A^brissel. 

Libre  à  la  mort  du  zélé  fondateur ,  elle  revînt 
en  Bretagne  où  on  Tappelait  pour  rétablir  la  paix. 
L'abbé  de  Bedon  ayant  osé  envahir  Belle-Ile, 
fut  interdit,  excommunié  un  an.  Conan  combattait 
pour  lui  ;  mai&  il  rendît  cette  te];re  à  Sainte-Cru^ 
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^le,  Qtmnperlé  ,  à  la  prière  de  la  duchesse.  Elle 
\  le  détermina  à  protéger  la  communauté  que 
'Baoul  de  la  Fi)^taie  arait  établie  dang  la  fbrét, 
4e  Bennes,  et  à  lui  donner  le  prieuré  deLoc-. 
JVlaria  de  Qulmpén 

En  ii27,réglise  de  Redon ,  profanée  par 
des  factieux  qui  y  soutinrent  un  siège  contre  Tarmée 
du  duc  9  fut  solennellement  sécojaiciliée  ea  présence. 
4e  la  cour  ducale. 

Après  la  cérémonie,  un  concile  provincial, 
tenu  à  Nantes,  abolit,  divers  abus ,  surtout  le  droit 
de  bris ,  qui  livrait  à  la  ràpacité  des  bàmvies  ce 
qu'avait  épargné  un  naufrage.  Cédant  aux  ins-^ 
tances  de  sa  mère ,  Conan  y  renonç:a  9  et  pria  les 
évèqaes  d'analbénAatiser  cfiux  qui  voudraient 
en  user.    •  ^      "  * 

Le  1 5  Mars  1128^  le  prince  et  Ërmengarde 
assistaient  à  la  restitution ,  faite  à  Tabbaye  de 
Roncerai  d'Angers,  de  l'église  de  saint  Cyr, 
nsarnée  par  des  prêtres  mariés  qui  en  avaient  £ait 
lenrtiéritage.  ^ 

En  ri  29 ,  Conan  accompagna  sa  mère  à  Font- 
Evraad  et  fit  uae  ample  donation  à  cet  établis* 
semetit.  • 

*  Ensuite  la  princesse  reçut  le  voile  de  saint 
Bernard  f  abbé  de  GlairvaoXt.  et  se  consacra  à 
Dieu  dans  le  nouvel  institut  des  Cisterciens. 

En  n3i  ,  Foulques 9 frère  ainéd'Eripeng^rde 
^devenn  roi  de  Jérusalem  •  attira  sa  sosur  en  Pa- 
lestine.  Elle  commença  une  église  et  un  couvent 
à  Sicbem ,.  sur  le  puits  de  Jacob.  Les  ravages  du 
vice-roi  de  Damas  interrompirent  ces  travaux» 

,  La  duchesse  était  de  retour  ,  le  28  Juin  1 1  35, 
lorsque  soa  fils  Coiian  fit  U  première  foodation 
.deBuMÎ,  eadodiiiipt  àQairv«ux  l'île  de  Gaberon« 
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t4  '    PREMIÈRE  PARTIE* 

Des  fpiegteê  oUig^ent  le  dac  à.  reprendre  une 

5 artîe  de  sa  donation  ;  mais  bientôt  sa  mère  le 
écida  même  à  Taugmenter  considérablement. 
Elle  l'avait  déjà  fait  accrottre  la  donation  de 
l'église  bâtie  sur  une  tour  de  la  ville  de  Rennes. 

•£Ue  se  trouvait  encore  à  IS^antes^  le^5  No* 
frenibre  de  la  même  amée,  et  elle  porta  sans  doute 
son  fils  à  rendre  à  Févéque  de  cette  ville  plusieurs 
églises  dont  il  avait  disposé  sans  la  pariicipatioa 
du  prélat. 

Conan  III  était  mécontent  de  Mathilde,  son 
épouse;  mais  9  sur  les  remontrances  de  sa  mère»  il 


I 

i 

II 

Oa  dU  à  Bedon  que  la  duchesse  dottainàre  s'y 
retira  sur  la  fin  de  sa  vie*  avec  des  femmet  ^ 
avait  aassi  renoncé  au  monde.  £lle  y  inourat ,  Je 

ZV«*  JKSTRÙGTIOR  FBÉLIMINAIftE.  \ 

,  Preuves  des  trais  principaux poinUnécessaireê  au 
isaku,  pour  saumeUre  au  Joug  de  la  fei,  «ans 
éUeusudnjf  les  esprits  simples. 

Première  partie,  —  Il  y  a  un  Dieu  infiniment  par- 
fait qui  a  créé  runivers.  Je  suppose  ^u'un  homme 
d'esprit  se  trouve  par  nu  naufrage  dans'  une  île 
sérte  :  il  y  aperçoit  une  maison  d'une  excellente 
architecture ,  magnifiquement  meublée  pl  y  voit  des 
tableaux  merveilleux  ;  il  entre  dans  ua  cabitiet,  où 
un  grand  nombre  de  très-bons  livres  de  tout  genre 
sont  rangés  avec  ordre.  Dans  la  pratique,  il  lui  sem 
impossible  d'entrer  dans  aucun  doute  sérieux  sur  l'ia- 
dusjtrie  oui  éclate  dans  cette  maison.  Cette  com^* 
raison  démontre  qu'elle  doit  être  notre  convicbon 
sur  la  divinité  à  la  Vue  de  Tuiiivers.  Peut-on  douter 
que  ce  grand  ouvrage  ne  montre  infiniment  plus 
d'mrt  ^oe  la  maison  ^ue  je  vieua  de  représenter. 
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li*hommen*8  pas  plus  besoin  de  méditer  pour  trpnvOT 
son  Dieu  à  la  vue  de  l'univers ,  que  pour  supposer 
un  horloger  à  la  irae  d'one  horiq^e^  oa  un  arobi- 
tecte  i  In  vue  d'anQ.niai8oii. 


32  lum.  4Le  Bienl&eiireiix  Psms  QVïïStTÏÏJXf  Religiepz* 

Il  reçut  le  jour,  ea  iSSg,  dans  la  paroisse 
de  Ploujean  y  d'Alain  Quinlia  de  Kerosar  et 
4e  Perrine  de  jK^rmerbou,  A  sh  mts  9  il  Ait 
envoyé  à  l'école  de  M.  Miorcec  qui  enseignait 
les  eof^ots  dans  ^ine  chapelle  de  saint  Nicolas^ 
près  de  Morlaix*  "Quand  Pierre  eut  appris  le0 
éléments  des  lettres  sous^ce  prêtre  vertueux ,  soa 

{>ère  le  pourvut  d'un  autre  maître  qu'il  eut  cl»eiB 
ui  pour  tous  ses  enÊmls.  C'était  l'aboé  Lachivei^ 
depuis  évêque  de  Rennes  où  si  mémoire  a  été  long- 
temps ¥éiiécée»  Quelque  temps  après ,  ce  4igue 
précepteur  mena  à  Paris  le  jeune  de  Kerosor 
,avec  son  frère  aîné.  Les  £uerrcs  civiles  le  firent 
jT^ntcer  dans  sa  famille*  il  fiit  lieofeeiiaot  d'ime 
compagnie  de  gendarmesr  et  s'acquitta  Re  cette 
^argeau  grand  soulagement  du  peuple;  ihne  sçnjkfr 
£ait  pas  qu'on  lui  Qt  le  moindre  tort.  Un  jour  ^  il 
entendit  à  INIorlaix,  un  villageois  se  plaindre  de  ce 

3ue  les  soldats  lui  avaient  pris  le  reste  de  son  bien# 
lili  4a9iW  auwitôl  r^o^nt  qu'il  y^^it  de  ga- 
gner au  jeu.  Le  lendemain ,  il  se  mit  à  lire  Içs 
confessions  de  saint  Augustin  et  y  consacra  ses 
aoîréea  d'hiven  II  jeûna  Tavent  et  le  caiéme  de 

iS^'i  ,  malgré  les  fatigues  de  sa  profession.  Jl  ne 
'  preii^k^plaîsi]^  qi^'^  visiter  les  églises»  s/iitont 
celles  des  Dominicains  où  il  entendait  la  messe 

se  confessait  et  communiait  souvent.  A  la  fin  de 

la  gueire.,  il  se  défit  de  sa  lieutenance  et  acheva 
«s  ^dw»|(         C'efl^  U  qu'il  coanot  Le  Noh  . 

* 
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bletz  ,  ^ntiUiomme  léonais  f  qui  1^  fortifia  dans 
le  mépris  da  monde  et  dans  l'amour  du  prochain. 
Il  déracina  ce  qui  restait  en  lui  de  mauvaises  ha- 
bitudes,  et  joignit  à.  la  prière  la  résolution  de 
s'abstenir  désorm^s  de  ym.  Il  fit  une  'confession 
générale  ,  et,  entré  dans  la  congrégation  de  la 
,  Vierge,  itep  fut  presque  toujours  préfet,  à  cause  de 
'  sa  fenreur  ;  il  fit  partie  de  4a  confrérie  des  péni* 
"  tents  bleus  ,  dont  il  fut  supérieur  durant  tout  son 
séjour  à-Agen.  Il  y  multiplia  ses  jeûnes  et  ses 
macérations.  Il  forma  une  association  d'élèves,  à 
la  tète  desquels  il  allait  dans  les  campagnes  ,  di- 
manches et  fites,  fortifier  les  c^holiques  dans  la 
foi  menacée  j^ar  le  calvinisme ,  visiter  les  malades*, 
secourir  les  mdigents.  U  fut  surtout  secondé  par 
M.LeNobletz* 

de  Kerosar  ajairt  donné  tout  ce  qu'il  avait 
'et  voyant  dans  les  rues  d'Amen  des  misérables ^ 
^  mourir  4c  fainà  f  vu  la  cherlé  qui  désolait  ta 
Guyenne^  fit  vendre  son  patrimoine ,  vint  *en 
prendre  le  pri;i^  à  Morlaix,  et  courut  le  distribuer 
.  aux  nécèssiteuxd'Agen.Sonh^te,  ignorant  lenoble 
usage  de  sa  fortune  ,  le  signala  à  Tautorité  conime 
\  dissipateur,  et  Thomme  généreux  fut  contraint  de 
révéler  ses  bienfaits. 

Entré  chez  les  jésuites ,  il  fit  son  noviciat  à 
Toulouse,  se  mortifiant  au.  point  qu'il  ruina  sa 
santé  et  fol  envoyé  respirer  l'air  natal.  Il  ne  se 
'  rétablissait  pas  :  ses  supérieurs  lui  conseillèrent 
de  vivre  dans  le  siècle ,  suivant,  autant  que  pos- 
sible ,  les  règles  de  leur  fondateur  et:travaulant  * 
au  salut  du  monde.  -  - 

Il  arriva  vers  la  fin  dé  i6oo  à  Morlaix.  Comme 
il  n'y  avait  encore  aucun-  collège  en  Basse-* 
Bretagne-,  il  j  ouvrit  un  cours  de  latin  ^our  de  • 
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nombreux  élèves  que  sa  renommée  attira  des  dio- 
cèses de  JLQoa,.de  Qaimp^t  et  de  Tréjguier. 
jL'arbbé  Lonet ,  anglais  ,  qui ,  délivré  de  prison 
p^air  l'embassadeur  de  France  à  condition  de 
s'exiler  de laGrande-Bretagne ,  arriva  ^MorlaiX| 
devînt  directwr  de  M.  Quintin  ^  Taida  à  enseigner 
les  lettres  et  lui  apprit  la  théologie. 

Après  10  ans  de  préparation^  obéissant  à  soo 
▼erliieiix  ami ,  Quintin  9eçat  les  ordres  ,  pour  se 
rendre  plus  utile  ;  distribua  aux  pauvres  le  dîner 


^V^v^r^^r  ^v^v    f^^r  vww^  w««^)ir     ^rwvw  wwMMbWB^w      W^l^w      rite^HF  «pw^r  ~vwr  ' 

ligues,  commencées  pai;  les  sermons  dans 
roisses  voisines  de  Morlaix  et  par  le  cati 
dans  l'église  de  saint  Melaine«  il  reçut  VI 


qu] 

d'être  privé  dû  festin.  . 

Lé  aépart  de  Louett  élu  archevêque  de  Can- 
torberi ,  força  le  bienheureux  de  renoncer  à  ses 
.leçons.  Désiraiii^  continuer  ses  fonctions.  apostQ-» 

liques,  commencées  pai;  les  sermons  dans  les  pa- 

itéchisme 
babit  de 

saint  Dominique,  au  couvent  de  Morlaix,  le  3o 
Octobre  1602.  11  y  fut  sévèrement  châtié  pour 
avoir^  essayé  d'y  ramener  la  régularité.  Sa  patience 
et  sa  vie  exemplaire  le  firent  nommer  sous-prieur 
etœ^tredes  novices.  Il  attîraM.LeNobletz^  pour 
en  être  secondé  dans  la  réforme  qu'il  voulait  éta« 
b]ir;mais  le  pieux  novice  fut  chassé  et  le  père 
Quintin,  par^geant ses  souffrances»  fut  condamné 
à  une  pénitence  cruelle.  Ces  vertueux  amis  firent 
plusieurs  missions  ensemble  :  leur  zèle  et  leur 
uniovi  opérèrent  partout  un  grand  bien. 

Le  père  Quintm  se  signalait  par  les  oeuvres  de 
la  charité.  Il  ne  voyait  pas  de  temps  mieux  em- 
ployé que  celui  qu'il  mettait  à  visiter  les  mal- 
Wreux  f  à  suby  wir  à  leurs  besoins  da  eorps  et 
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ée  râme.  Quand  il  n'avâlt  plus  rien ,  il  lesrecom* 
jonaadaîl  daim  ses  prédications  et  quêtait  pour  eux. 
line  tencentrait  jamais  de  petite  enfasts  ^  sras  les 
instruire  afFectueusemenldes  principaux  points  de 
la  religion  et  leur  faire  produire  les  actes  des 

^  MrtDi  théologales. 

U  prêchait  souvent  sept  fois  le  jour ,  se  mettant 
A  la  portée  des  auditeurs  et  s'attachant  k  leurîn-» 
suraer  des  vérités  solides.  Les  évèques  de  Tré^ier 
€t  de  Rennes  l'envoyaient  disposer  les  peuples  à 
Jtft  visite  et  au*sacremeiit  de  confirmatiûn.  yuand 

.  il  n^était  pas  en  mission,  sa  vie  ordinaire  ne 
4Ke2Ssait  pas  d'être  une  mission  continuelle  :  les  di-- 
manches  et  les  fêtes  ^  il  prêi^ait^  le  matin  dans 
les  campagnes,  et  l'tiprès-midi  en  ville.  Les  jours 
Jie  carnaval ,  il  détoumait  le  peuple  des  vains 
«peotaelea  et  prêchait  en  pleine  rue.  L'asceadaitt 
de  ses  vertus  faisait  cesser  les  désordres^  dès  qu'il 
se  montrait.  Sur  ses  instances ,  l'autorité  empê«-> 
fcfaa  des  commerçants  anglais  de  violer  tes  édils  ^ 
Toyauzs  en  tenant  des  assemblées  pour  le  culte 
-protestant  à  MorJaiz. 

-Il  passait  à  prier  la  meillem:^  psfftie  du  jom*  êt 
de  la  nuit,  lorsqu'il  n'était  pas  occupé  du  pro- 
chain. Il  allait  adorer  lesaint^^acrement^  dès  qu'il  - 
anivait  dais  une  viUe  ou  dans  un  bourg.  Il  était 
le  premier  à  Foffice  et  le  dernier  à  sortir  au  chœun 
-  U  étaût  ardent  serviteur  de  Marie.et  honorait  sné* 
cialement  saint  Michel.Dès  qu'il  apercevaitrégifse 
de  Ploujean  où  il  avait  reçu  fe  baptême,  il  se  pros- 
ternait,  et  priait  son  compagnon  de  l'aider  à 
ramerrier  liieii  de  Favoir  fait  chrétien. 

Sa  patience  invincible  fut  éprouvée  parles  persé- 
cutions des  méchants,  etla  dernière  année  de  sa  vie 

fiittt  proiç  à  de  violentes  éoukw»  mé  épMlea  et 

■  v 
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"  «Qx  r^ns.  n  les  aUribuait  aux  fatigues  de  M  catr 
rière  militaire,  pour  éloigner  rdMention  de  ses 
travaux  apostoliques  et  de  ses  macérations.  En 
1 6299  la  maison  oe  MmUixi  aussi  édifiante  qu'elle 
avdk  été  relâchée  quelques  années  auparavant , 
désigna  le  père  Quintin ,  son  prédicateur  général, 
pour  accompagner  le  prieur  au  chapitre  de  Aoueô. 
IlcoQlîmia  avec  plus  de  ferveur  que  jamais  .se 
pratique  de  s'arrêter  dans  les  carrefours  et  les 
places  à  instruire  tes-rafants  et  les  pauvres.  Son 
exemple  joint  à  ses  paroles  fit  une  salutaire  im^ 
pression  dans  cette  grande  ville.  Dans  rassemblée 
régulière,  il  fut  le  défenseur  ardent  de  la  réformât 
nonobstant  les  menaces  qu'on  lui  fit  même  de 
la  prisûii. 

<  A  flOBxetovr^  il  fut  attéiiil  à  Vitré  d'une  fièvn 

qui  le  quitta  au  bout  de  dix  jours;  mais  elle  revint 
avec  une  esquinancie  qui  lui  Ôta  la  parole*  On 
lui  administi'a  rextréme-onction  et  le  ^atnl  vîati^ 
que  qu'il  reçut  à  genoux  et  revêtu  de  Tbabît 
religieux.  Ce  grand  amateur  de  la  croix,  levant 
les  yeux  et  les  mains  au  cie),  éxpîra  doïicemènt , 
le  vcadredi  22  Juin  162^,  à  3  heures  du  soir. 

SUm  M       IV INSX&UCTION* 

Deuxième  partie.  Le  christianisme  seul  est  un  culte 

digne  de  Uien»  On  n'honore  Dieu  qu'en  l'ai ntiant,  dit 
saint  Augustin*  Dites  à  l'homme  le  plus  ignorant  qu'il 
faut  aimer  notre  Père  céleste  qui  nous  a  faits  pour  lui, 
il  n'a  aucun  besoin  de  discussion  pour  sentir  qnie  voilà  ' 
la  religion  tout  entière.  Oj*  il  trouve  M  vrai  colle 
que  dans  le-cbristianisme.  Otez  du  judaïsme  les  figu- 
res, les  bénédiçtions  temporelles,  les  promesses  mys- 
térieuses^ les  imperfections  tolérées,  les  cérémonies  lé- 
gales ,  il  ne  reste  qu'un  christianisme  commencé.  Le 
.   dunsiiaiiisiiie  n'est  que  le  renversement  de  Kdoiâtria 
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de  Painoar-propre ,  et  l'établissement  du  vrai  culte  de 

'Dieu  par  un  amour  suprême  \  vous  ne  trouvez  ce  cuUe  , 
arfait  que  chez. les  chrétiens.  Je  ne  parle  pas  dçs  ma- 
oi^ëtans.  Leur  religion  n'est  que  le  culte  grossier  et 
paKcment  mercenaire  des  Juifs  charnels,  ^oqucl  ilsQiit 
ajbulë  l'admiration  d'un  faux  prophète  ^  qui^  de  son 
•  aveu-,  n^a  jamais  eu  aucune  preuve  de  mission.  Tout 
homme  droit  ne  peut  s'arrêter  cjue  clicz  les  chrétiens  ; 
puisqu'il  ne  peut  trouver  que  chez  eux  le  parlait 
amour.  Dès  qu'il  l'a  trouvé  là,  il  sent  qu'il  ne  lui  reste 
pins  rien  à  trouver.  Il  comprend  que  la  nature  entière 
étant  incompréhensible  à  son  faible  esprit ,  il  ne  doit 

Sas  s'eitonnei:  de  ne  pouvoir  comprendrMous  les  secrets 
e  Dieu.  Il  h*a  point  de  peine  à  croire  que  Dieu,  amour 
infini,  a  daigne  venir  sous  une  chair  pareille  à  la  nôU  e 
pour  tempérer  les  rayons  de  sa  gloire^  nous  apprendre 
à  aimer  et  s'aimer  lui-même  au-dedans  de  nous.  C^est 
f»n  ce  sens  qu'il  ^  "^r&i  de  dire  qu'on  trouve  la  vraie 
religion  par  le  cœur.  L'amour  de  Dieu  décide  de  tout 
sans  discussion  en  faveur  du  christianisme  \  c'est  ep 
ce  sens  que  l'âme  est  naturellemeut  ciiieLieune. 


M  tvSxu  Le  Blenheureu  BOUAUD,  Evèque  de  Vaimès. 

Il  était  moine  de  Gîteaux :  et,  quand ,  par  les  li-* 

béralités  d'Alain ,  baron  de  Lanvaux,  commença  ,  * 
én  1 138  ,  r  abbaye  de  Lan  vaux,  dans  la  paroisse 
de  Grand-Champ ,  au  diocèi^e  de  Vannes ,  ce  rc*- 
ligieux,  distingué  par  ses  lumii^res  et  par  ses  vertus, 
£ut  envoyé  pour  en  être  le  premier  abbé.  . 

Son  niénte  éclatant  le  fit  élire  et  sacrer  évèque 
de  Vannes ,  en  1 143.  On  ne  sait  s'il  retint  le  gou- 
vernement de  son  monastère;  mais  il  est  certain 
qu'il  le  combla  de  bieïifaits. 

II  assista,  Quelques  mois  après,  à  la  deuxième 
^fondation  de  l'abbaye  de  Buzai  et  à  la  dédicace 
^e  l'église  de  saint  Julien  du  Mans. 

En  I  i5t8 ,  il  donxiâ^: l'absolution  à  Eudon  de  lu 
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Boçhe-Beraardf  de  l'excommonicalioiii^Hl  avail 

encourue^  en  enlevant  le  bétail  ^tles  gens  de  l'ab* 
baye  de  Redon. 

il  nioarutle  26  Juin  1177.  C'était  un  prélat  d*one 

grande  sainteté  et  d'une  régiilarîté  exemplaire.  Il 
fut  inhume  dans  le  sanctuaire  de  l'église  deLan*-* 
vaux ,  qu'il  avait  fait  bâtir.  Son  tombeau  fut  cou-  ' 
vert,  en  1 740,  d  un^arquetportant  cette  épitaphe: 
^  Hic  JaceléeéUusjnCimstofioter  domirtiis  Rotai- 
dus  y  QwmmnuB  sanctitaih  et  Hffdœ  justitiœ%  hufus 
cœnobii  primus  abbas  et  rectdr,  episcopus  ium  çe- 
netcnsî^y  (juipost  nfuita  piriutum  monument^,  fau^ 
dabiliter  édita,  anno  Damini  1 177  ,  die  perd  96 
Junîî,  obdormwit  in  Domino  et  in  nâç^  quam  con-r 
dideral^ .  ecclesid  sepeUri  çctàiit.  ' 

Troisième  partie.  Uéglise  catholique  seule  peut  en<» 
SjËff|fner  ce  culte  d'une  manière  proportionnée  M  besoin 
âe  tous  les  honmitiSi  Représentons^nous  uii'paralyti- 
(]pie^ùt^eu  t  sortir  de  son  lit  ^  parce  qae  le  feu  est  à  la 
maison:  il  s^adresse  à  cinq  hommes  qui  lui  disent: 
Levez- vous,  courez,  percez  la  foule,  sauvez-vous  de 
det  incendie  !  £iifin,  il  trouve  un  sixième  homme  qui 
lui  dit  t  Laissez-mt)i  fiiire  ;  je  vais  vous  emporar' 
éntïl^  mes  bra's»  Croira«t^il  les  cinq  hommes  qui  lui 
conseillent  '  de  faire  ce  qu'rl  sait  bien  qu'il  ne  peut 
pas?  Ne  croira-t-il  pas  plutôt  celui  qui  seul  lui  pro- 
TDet  îe  secours  proportionné  à  son  impuissance?  Il 
s'abandonne  sans^raisouner  à  cet  homme^  et  se  borne 
à  dèmeur^rdocile  entredesbito.  Ilenestdemémetfuii 
homme  humble  dans  son  ignorance  :  jl  ne  peut  écon-^ 
ter  sérieuseiDent  les  sectes  qui  loi  crient  :  Lisez  ^  rai- 
sonnez^ décidez;  lui  qui  sent  bien  qu'il  ne  peut 
111  lire  y  ni  raisonner ,  ni  décider  :  mais  il  est  consolé 
d'entendre  Vancie nue  église  lui  dire  :  Confiez- voua 
cgi^  la  bontë  'de  Dieu  qui^ne  lé^dn^e  point  laissé  sana 
^{[ju^^pOfiF  ffeUei  à  lui  Iais8e2*itoit.£n^  je  vùq^' 
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. .-.  •       .  '  -  • 

portera!  etftrti  inçs  Inm.  Rien  n'est  pins  simple  ^  plus 

court  que  ce  moyen  "d'arriver  à  la  vérilé.  L'igno-* 
rant  n'a  besoin  ni  de  livre  ni  de  raisonnement  ponir 
tirouver  la  vraie  ëgUse.  Les  yeux  fermés ,  il  sait  avec  v 
d0rti^|K!^ue  toutes  celles  qui  veulent  le  fa\r»  )agè 
aoh t  nosîi^ ,  ^'A  n*^  a  i^ue  celle  qai  loi  'dit  de  f»aive^ 
fi^mt>1eiliént  qui  puistfe  èlMf la  writable.  II  n'a  be» 
soin  que  de  son  impuissance  et  de  la  bonté  de  Diea 
pour  rejeter  une  flatteuse  séduction.  Plus  il  estigno- 
xmi,  pliiA  sûiL^^oorance  loi  £iit  sentir  l'absurdité 
4fiê  sectes  qui  vêlant  l'^gér  en  jc^  de  ce  qu'ii^ 
ne  pent  examiner. 

Les  savants  même  ont  m  l)esoin  infini  d'être  fail* 
miliés  et  de  sentir  leur  incapacité.  A  force  de  rai- 
soniler,  ils  sont  encore  plus  dans  le  doute  que  les 
ignorants  :  ils  disputent  sans  fin  entre  eux  et  ils  s'en- 
tè^nt  des  opinions  les  plus  absurdes  Ik  ont  donc 
autant  besoin  que  le  peuple  le  plus  sim|ple  d^uneantoritë 
suprême  qui  rabaisse  leur  pr^mption ,  qui  corrige 
leurs  |}réjugé8yqni  termine  leurs  di5.puteS|\€|^ui  fixe  leurs 
incertitudes^  qui  les  accorde  entre  euxet  qui  les  réunisse 
aveç  la  multitude.  Cette  autorité  supérieure  à  tout 
xiîgpnnenient >  oiila  txoix^fipgm^QÊOmî  £Ue  nopeat> 
lÙùEe  dana  aucune  des  seotes  qipi  ne  se  lbrjai0ntqate; 
fiiiisaiit  xaisowier  les  Honones  et  qu'en  les  fiusant  juges? 
de  l'écriture  au-dessus  de  l'Eglise.  Elle  ne  peut  donc 
se  trouver  que  dans  cette  ancienne  Eglise  qu'on  nom- 
me catholique.  Qu'y  a-t-il  de  plus  simple ,  de  plus 
court ,  de  plus..proportiomié  à  la  faiblesse  de  l^pfît^ 
du  j^'uploj  qa'aae  aécîmn  pour  làqodJe  chaen H'a^* 
besoin  q^  de  sentir  son  ignorance ,  et  que  de  ae  voiir^ 
loir  pas  tenter  l'impossible?  Rejetez  une  discussion, 
yisiblement  impossible  et  une  présomption  xidieule^. 
xoua  vo^à  ca^oliq^e.  Fàti^K^.  M^i  i  i 

■  il  4>  Il  î  f'H'".    J  ilin"  ■  !  M     un  iinii  ftfiii  ini  <n 

S^Septembre.  Le  BlènhrareieK  AliAIflF  DE  LA  ROCHB^ 
•        ■•'■^  '       '  '  Beligieitt.'^    '  ■  -'i^ 

j  Ne  en  Bretagne  vers  i4^Ô  9  il  se  consacra  de* 
hoaoe  hc^ire  à  Dâea  t  dtea  Jea  Bjomimcaip^  Qr-- 


Digitized  by  GoogL 


donné  nrètre  ,  il  fut  envoyé  à  Spire ,  d'Dùses  su- 
péi^eufs  kijpuppelèrent  en  14^9.  L'année  sui-* 
xàiàt  \  3jse  rendît  à  l'édifiante  maison  dé 
Eu  1461  >     revint  à  Paris,  pour  enseigner  les 
i)ieBtencesi.X)è&4a  il  eut] 


T 

frères.  II  fit  partie  de  la  congrégation  de  H^^KNlef 
composée  de  couvents  réformés.   \        '7^^^  ' 

J»9aile  3  enseigna  «  pendant  di»  amiëes,  la 
tliéologie  à  Dopai.  Sa  tendre  dévotion  ^qvers  la 
Reine  des  saints  le  préserva  de  la  présomption, 
écneil  de  tanld!antres  savants^  H  répétait  souvent  la 
gl^iitation^an^lique;  et,  enyojé  aumonja^tère  de 
«rottf  îL  r^aima  la  pratique  rosake,  fo9^ 
par  saint  Dominique,  mais  négligée  dans  lé 
quinzième  siècle  par  suite  des  malheurs  du 
temps,  n  la  nrècha  en  Saxe,,  en  Allemagne ,  amt 
environs  de  Paris,  en  Picardie,  enBretagne.il 
établit  une  cpnfrérîç  à  ce  dessein  et  apprît  à  xqé- 
diter  sw  les  mystères^iMM^ant  le  Pmer  et  VÂ^f^e^ 
Cet  exercice  produisit  d'innombrables  iruits  de 
salut. 

Le  ciel  permit  qu'Alain  fiit  mis  à  trois  épreu  ^. 
tes  :  la  première  tut  une  tentation  humiliante  ; 
mais  il  triQmpha  de  la  chair  par  la  prière,  par  le 
travail  et  k  mortification.  La*  deuxième ,  fiit  une 
accusation  d'innovation ,  de  zèle  outré.  Il  souffrit 
avefi  p^ence;  mais  iLenvojfa  sonapolojgieà  l'éifr^ 
^gm  de  Toornaî ,  dv  eramte  què  le  silence  ne 
nuisît  à  la  dévotion  du  rosaire,  qu'il  recommanda 
bientôt  aussi  fortement  qu'ayant  Forage. 

Il  célébrait  la  messe  avec'un  recueillement  qui 
édifiait  tous^lesassf^^tants,  et  il  y  recevait  des  grâces 
partimUàres^  Cependant  le  démon  voulut  l'éleîr^ 
gner  coname  indigne  d'^i^procher  de  l'autel,  çt  ce 
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fut  sa  troisième  épreuve.  Alain ,  sentant  que  cet 
abandon  le  jetait  aans  la  tiédeur,  se  hâta  de  re-' 
prendre  la  célébration  quotidienne  et  fervente.  . 
Nourri  du  pain  des  forts  ,  imitateur  zélé  du  divin 
maître ,  vainqueur  des  tentations  et  de  la  calomnie , 
infatigable  restaurateur  d'une  excellente  et  facile 
manière  d'honorer  la  Mère  de  Dieu,  il  mourut 
à  Zwoll,  le  8  Octobre  i^']5.  Ses  ouvrages  de  piété 
surtout  sur  le  rosaire  ont  eu  plusieurs  éditions.  .  ^ 

V.«  INSTRUCTION  PRELIMINAIRE, 

f    •         1  Exam€7i  de  la  religion,  > 

Il  est  raisonnable  d'examiner,  si  Dieu  a  parlé  par 
Jéfius-Çhrist.  Ce  serait  le  comble  de  la  déraison  d'exa- 
miner si  Dieu,  ayant  parlé,  doit  être  cru.  X«oin  de 
défendre  qu'on  discutât  sa  mission,  notre  âivin  maître 
y  encourageait  les  Juifs. 

Les  preuves  qu'il  donne  sont  d'abord  ses  miracles. 
«  Les  œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Père ,  voilà 
ce  qui  rend  témoignage  que  mon  Père  m'a  envoyé.  » 
Ce  sont  ensuite  les  prophéties.  «  Examinez  les  écri- 
tures, vous  qui  reconnaissez  qu'elles  contiennent  les 
paroles  de  vie  :  ce  sont  encore  elles  qui  rendent  té- 
moignage de  moi  ». 

Ce  que  le  Sauveur  disait ,  nous  le  répétons  3e  sa 
part  :  Considérez  ses  miracles,  el  voyez  comment  ils 
sont  attestés.  Parcourez  les  prophiéties,  et  pxaminez 
leur  accomplissement. 

Le  langage  de  l'Eglise  n'est  pas  changé  depuis  le 
temps  où  ses  fondateurs  exhortaient  les  fidèles  à  ne 
pas  croire  à  tout  esprit,  mais  à  considérer  ceux  qui 
viennent  de  Dieu  ;  à  tout  examiner  et  à  ne  retenir 
que  ce  qui  est  bon.  Nous  répétons  à  nos  adversaires  ce 
que  disait  Tertulien  :  La  loi  ne  doit  pas  interdire  la 
discussion  de  ses  préceptes:  elle  doit  le  compte  de  ses 
motifs  à  ceux  dont  elle  exige  l'obéissance.  Suspçcte , 
quand  elle  se  refuse  à  l'examen  ;  elle  est  mauvaise, 
diès  que  3ans  examen,  elle  prétend  dominer.  Mais  cet 

examen 
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«BWpenqae  If^eligion^recom mande  a  ses  règles:  il 
doit  elre  fait  dans  un  esprit  de  sincerilé,  dans  la  vne 
de  connaître  el  dé suivre  fa  vérité.  Une  antre  rèale  de 
cet  exn  mer, ,  c'est  qu'il  soit  renfermé  dansdeiâstel  bor- 
nes, bon  objet  est  de  mfe  faire  coiiilaîtrè  si  Dien  a 
pkrle  :  il  ne  doit  paa-aller  «tt^Kltfà.  Assuré  d'avoir  en- 
yoHtdiviBO,  je  n'ai  plbs  qu'à  oroire.  La  raison 
elto-'ajeine  pose  la  limite  :  elle  st^ut  et  i'iœpuissanco 
de  l  outrçpasser,  et  Je  devoir  de.la  ^riamecter.  Elle 
me  conduit  au  point  où  Cuit  son  domaînTet  où  com- 
mence celm  de  la  rëTélation:  'Arriv(fe.  devant  ce.V 
tc^esmstéeH  qMelôi  élëTneUe  lui  défend  de  fian- 
5  •       •  prosterne  et  me  rempt  entre  les  mains 

deJaloi,  qui  sera  désormais  .nwa  guide  daiwlVtude  de' 

j-^dnud.déiitèm^»'  Explication  des  évangile*., 

^  

y  Septembce.     Bienheurap,  Tvji|.flpUWÇBUC  JBvéqae. 

-  Il  naquit,  «11,1462,  dans  la  paroisse  de  Plo«- 
Torn,  a4  Jieuesde  MorfàWr^e  riches  marchands..' 
qin  J  élevèrent  dans  la  <îfwnle4et©iett«t  le  firent 
elMdier  a  Swiit-Pol,  Ji  fit  de  grands  progrès  dans 
Ja  science  ot  4an&  la  rer^^J^n  sort»*  de  phUo-, 
sopàie»  .li  Vil* à  Morlauc  itfetsMtreles  enfants  d'un- 
opulent  bourgeois,  La  réforme  fut  établie  au  cou-v 
vent  des  doipmjcaias  ,<ie  cetjeiwUe.  Yves  s'y.  con-' 
sawaà  D'eu  et  fiiffnw»yé,à,Nantesvoù  il  fit  quatre 
an?  de  théologie.  En  i4«9'  fl«Pfe8fie«ii'.au  codent 
de  Kennes,  il  y  dirigea  la  conscience  d'ADBovt 
4*mW  <ieB«îl«gt»e,:^ledeF;rançoisJI,  vingt- 
owqjieme  duc  de  cette  .prA^jiMC,      '        , , 

Uiarle».  yiH  le  prit  ausai >om  gujdé  spirituel 
etim.apiw|ara«,ntrp  d'aumônier  de  larèine^nue 
«re<  une  forte  pension.,  dent-i'J»»«bJ«  religieux 
ne  déposa  qu  avec  la  i^ëraiifl»D||  èéises  sWtoérilurs, 
Il  obtenait  de  'a  prmcessc  d'abondaotes.aumûnça. 
pouï"  les  pauvi^s  hoittemu;;, 

B 
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.  Il  fut  obligé,  par  la  cour  et  par  te  vicaire* général 
dâsaa  ordre,  d'accepter  le  siège  de  Rennes)  et  reçut 

à  genoux  ses  bulles  signées,  le  2q  Janvier  iSoj. 

,  Le  jour  de  son  instaiiatiopt  ^^^^  ^^ble  ouyerte 
poor  iesr  paitTres,  qu'il  senrit  et  qu'il  gratifia  chatua 
d'une  pièce  d'argent.  Il  gar^a  son  habit  de  frère* 
prècheur^el  de  ses  règles  tout  ce  qui  était  conipa*' 
tibie-  avec  ses  {onctions ,  surtout  Je  feûne  dé-  sept 
mois.  Il  appela  auprès  de  lui  quelques  reli^ieu]^ 
sages  et  savants,  qui  lese(:qqdèrenl  dans  ses  travaui^ 
pour  le  salut  des  fâmes. ,     -  *. 

La  première  année  de  soa  épiscopat,  il  si-** 
'  gpftla  sa  bienfidsance  et  son  courage  par  son  as-» 
sïduité  à  soulager  et  à  administrer  les  l\ennais 
atteints  de  la  peste. 

La  reine  Anne  et  les  dens  rois  successîrement 

sus  époux,  qui  l'avaient  cboisî  pour  confesseur,  ne 
purent  que  rarement  le  voir.  £n  1 5 1 5  ,  le  vertueux 
pmâat  {prononça  Uoriisou  funèbre  de  Louis  XII , 
à  Notre-Dame  de  Paris,  rendit  ses  hommages  au 
nouveau  monarque ,  François  I/'' ,  et  se  hâta  de 
rentrer  dans  Son  diocèse  \  auquel  il  continua  de 
donner  les  soins  les  plus  assidus.  Il  travailla  avec 
fruit  à  réformer  son  clergé  ;  et ,  avec  l'appui  de 
Fratiçpis  I.**  et  de  Oaudé  de  Francè  ,  it  rétablit 
la  régularité  dans  i'abbaje  de  s^int  Creorges  de* 
'     ïlennes.-;  ^  - 

•^11  s'était  réservé  une  chambre  au  couvent  de 
3onne*-Nouvelle  et  s'y  renfermait,  quand  sa  charge 
ne  l'appelait  point;,  maî^  il  troata  ufne  sôKluae 
plus  tranquille  à  la  maison  éprstopale  de  Brutz  : 
f  ^rès  ses  visites  pastorales^  ily  cherchait  le  repos» 
en  Dieu.  Mais  là,  comme  ailleurs,  ii-ét^it  dc^ssiv 
ble  aux  malheureux;  il  leslogçait  dans  sa  de- 
meure,  les  servait,  mangeait  avec  eu^^  et  \p^T, 
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Srocurâîtee  dont  ils  avaient  besoin.  II  faisait  Tenir 
es  maîtres  artisans  qu'il  payait,  pour  apprendré 
leur  métier  aux  jeunes  pauvres.  If  visitait  les  ma^* 
lâdes,  assistait  aux  funérailles  et  y  officiait  souvent. 
U  fit  de  pTodigieiises  largesses  dans  lâ  capitale  de 
la  province  et  à  Brutz ,  pendant  une  famine.  Un 
jour  il  partagea  sa  grande  robe  blanche  entre 
quatre  indigent»  im'il  trouva  presque  nos  dttis  ml 
temps  très- froid.  Encore  plus  zélé  pour  faire  l'au- 
mône spirituelle  ,  il  administrait  les  sacrements  , 
enseignait  le  catéchisme  f  s'appliquait  sans  relâche 
à  la  prédication.  Il  parvint  à  faire  quitter  la  contrée 
h  ceux  qui  commençaient  à  y  répandre  les^  -AOu^ 
vellcs  erreurs. 

Le  i5  Septembre  ( 541  »  îl  poser  en  son 
nom  la  première  pierre  du  portajlde^sa  cathédrale, 
à  la  construction  duquel  il  contribua  généreu- 
sement. Il  était  alors  dangereusement  malade  à 
Bruts  ;  il  y  reçut  les  sacrements  avec  une  ferveur 
exemplaire  et  mourut  le  20  Séptembie 

"VU^  INSTAUCTiON  FÀEUaKlNA^. 

Eêieneê  et  néeemté^de  lareUgicn. 

La  fin  de  la  loi,  c'est.Uçharité.  u^JSp,*  à  Tim.  i. 
Essence  de  la  religion. 

Notre  existence  suppose  nn  créateur.  Poisqn'il 

nous  a  faits  pour  le  connaître  et  l'aimer ,  il  y  a  entre 
luî  et  nousdea  rapports  nécessaires;  maïs  les  rapports 
entre  ies  êtres  découlent  de  leur  nati^re,  .sinon  ils 
lear  seraient  étrangers.  Les  rapports  entre  Dieu  et 
lions  d^it^ent  donc  de  sa  natôreetde  la  nôtre.  Comme 
ils  constituent,  à  proprement  parler,  la  religix)n,  il  faut 
en  conclure  qu'il  existe  une  vraie  religion  ^  une  se-* 
lîgion  nécessaire.  Mais,  la  religion  étant  Texpiiession 
des  rapports  invariables  de  la  nature  de  Dieu  et  de 
la  nôtre  I  il  s'ensuit  ^u'ilnepeut  exister  qu'une  vraie 

B  2 

•       .    /  / 

t 


Dig'itized  by 


«  • 

religion  ,  et  que  celle  qui  est  fausse  est  opposée  à  la 
nature  de  Dieu  et  à  celle  de  rUonime  ,  les  sépare  ,  au 
hfi^  dq  Icâ  mûr»  Ou  pe  peut  donc  se  §auver  que  datiî^ 
1^1  vrafe  religipn  ;  car  le  salut  est  ruiiion  éternelle 
%y^ec  Dieu ,  comine  la  daninatipn  est  une  éternelle  sé- 
jj^ration  -de  Dieu. 

'  Kffeëssité  de  la  relîgîoin  :  —  Pa  rapport  à  Di^n. 
j rPonrquoi  refuse  t-on  de  l'adorer?  Parce  cjirii  est 
trop  grand,  trop  pariait ,  c'€^t^à,-di^*e>  trop  digue  qu'on 
r^dor0  l  parcA  .qu'il  est  trop  puissant,  trop  sage,  c'est* 
à-direi  parce  qu'il  a  trop  de  droitsà  notre  obéissance  ! 
Vous  refusez  de  l'aimer,  et  pourquoi?  Parce  <iu*il 
est  trop  juste^  trop  saint,  trop  bon ,  c'est-à-dire,  trop 
aîitiablé  !  Chose  étrange)  on  s'affranchit  de  tout  de- 
i^tr^envieri  le  Créateur  ,  par ^le$  raisons  mêmes  ^iii 
prouvent  le  mieux  et  l'importance  de  ceadeVoirS}  et 
^mbien  l^bommé  se  rend  "coupable  en  les  violant; 

Par  l  appoi  t  à  rhoinme.—  t^'Par  rapport  àrhoiiimg 
^jris  en  Ini-mêmF.'  "  .  '  * 

Il  veut  jouir  de  la  vérité  et  sans  jpesure  *,  jamais 
il  ne  '^e  rassasie  de  connaîtréet  d*aîmer.  La  religion 
keule  satisfait'cet  immense  et  conlinuet  besoin.  Èlle 
^  nous  offre  ht  limité  infinie  pour  toutei'éternité.  Dé^A» 
elle  la  livre  à  noire  âme  dont  elle  est  l'aliment  et  la 
vie,  et  qui  ^  dès  le  temps,  s'en  empare  par  la  foi, 
.  par  l'espérance,  paria  charité  et  parla  communion. 

a*  Par  rapport  à  l'horhtne  en  société. 
,  Toute  vérilaj^le  législation  émane  de  Dieu>  pi;in* 
cjpe  éternel  de  rordrè  ct  pouvoir*  général  de  la*sof 
ciélé  des  êtres  inlelligeiUs.  ILum  de  là ,  je  ne  voi;j 
que  des  volontés,  arbitraires  et  l'empire  dégradant 
de  )fi  force,  que  des  esclaves  et  des  tyrans.  Mé/ange^ 
de  philosophie.  .  '  . 


€<tete  de  Bloii. 

Il  naquît,  eij  1 3 1  q  ,  dii  comte  Gui  de  Châtilloiji 
et  de  Marguerite ,  sœur  de  Philippe  de  Valois^ 
Jl.  apprît  de  Jacques  iic  ^euUln  l^$,^cicnces  et  if 
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thcmîfi  dii  ciel.  Dès'oii*!! ' sut  lire  ,  il  rééilaiifioilfe 
les  jours  les  heures  de  NoUe-'Danie  ,  l'oftice  <dé 
la  Croix,  etc.  A*  doi^e  ans,  il  jeûnait  plusieurs 
fois  par  semainè  ,  entendait  les  -mesiîes  célébrées 
dans  la  chapelle  rlu  château,  servait  vingt-cinq 
pauvres  que'ifourris&ait  son  père ,  et  vÎTailr  si  reli- 
gieusement, que  son  frère  aîné,  Louiâ,  *M  le 
nommait  que  Termite. 

.    Eni338.il  épousa  Jëanne  »  enfant  unique  dé 

Gui  de  Penlliièvre  ,  frère  cadet  de  Jean  Iç  Bon  y 
duc  de  Bretagne.  Les  conditions  du  mariage  fu-*- 
rent  que  Charles  c^uecéderait  à  Jean  lii,  qiA 
n'avait  point  de  postérité.  La  plupart  des  sei- 
gneurs reconnurent  le  jeune  époux  pour  héritier 
présomptif  de  leur  souverain. 
'  Le  duc  mourut  le  3o  Avril  1 34 1 .  Jean  de  Mont- 
fort/  son  second  et  dernier  frère  ,  prétendit  à  la 
-couronne,  se  disant  plus  près  d'un  degré  que  sa 
nièce,  La  cour  des  pairs  reconnut  la  validité  des 
titres  de  Charles  de  Blois.  Cet  arrêt  ne  finit 
point  la  guerre.  Elle  dura  un  quart  do  siècle.  On 
y  livra  en  Bretagne  i5ûo  combats,  200  assauts: 
elle  coûta  plus  de  2K)o^oo6  hommes.  Là  France 
appuyait  Cnarles,  et  TAngleterre  son  compétiteur, 
gui  s'était  emparé  des  trésors  du  feu  duc.  Monir 
tort  fut  pris  à  Nantes^  et  renfermé  k  Paris.;  mats 
sa  valeureuse  épouse  présenta  son  fils,  âgé  de  trois 
ans  ,  et  ranima-les  esprits  abattus.  Une  ilottean- 

flaise  arriva  à.son  secours,  quand  elle  allait  rendra 
lennebon  à  son  ennemi.  Bientôt  Charles  avec 
36  vaisseaux  attaqua  une  flotte  anglaise  de  4 6 
voiles;  la  nuit  et  un  orage  les  séparèrent. Charles; 
étant  à  Nantes,  s'occupa  d'améliorer  le  sort  des 
habitants.  Une  ordonnance  supprima  les  droits  de 
payages  qui  se  percevaient  sur  chaque  muid  de 
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marchandise,  en  entrant  en  TÎlle  oa  passant  les 

Ïionts.  Quatonte  nobles  bretons  trahirent  le  héros; 
e  roi  de  France  les  fit  décapiter.  Une  tràve  de  3 
ans  9  signée  à  Malestroit ,  en  i343,  fut  violée 

Sar  MoDtfbrtf  échappé  de  sa  prison.  U  mourut 
e  chagrin  et  de  fatigues,. en  i345. 
Ea  i346,  trois  fois  pris  et  trois  fois  dégagé  » 
ayatot  reçu  i8  blessures ,  Charles  fut  obligé  de  se 
rendre  au  sanglant  combat  de  La  Roche-Derrieit  ; 
il  fut  trois  ans  détenu  dans  la  tour  de  Londres» 
Ce  fut  alors  quH  composa  une  dc  de  sdnt  YTes» 
C'était  une  prose  qu'on  chanta  dans  toulc  h  Bre« 
tagne.  La  guerre  fut  continuée  par  deux  hérouiej^ 
la  comtesse  de  Blols  et  la  comtesse  de  Monlfort.  ^ 
Charles  obtint  sa  liberté  moyennant  une  rançon  de 
35o  mille  écus.  Les  armées  étaient  en  présence^ 
dans  les  landes  d'Evnran,  quand,  à  Tinstance  des 

J)rélats  et  des  seigneurs  f  Blois  et  le  jeune  Mont- 
brt  consratirent  au  partage  du  ducbé,  et  le  traité - 
fut  signé  en  i364. 

Mais  la  comtesse  de  Bloîs  détermina  son  mari 
à  envoyer  sa  rétrattatîon  et  la  lutte  recommença^ 
La  bataille  de  B^ech ,  près  d'Auray ,  livrée  le  29 
Septembre  1 364  f  ^ut  décisive.  Les  deux  partis  y 
préludèrent  par  la  prière.  Charles  «entendit  la 
messe  t  se  confessa  et  communia  avant  Tatlaque. 
La  mêlée  fut  borrîble.  £n  vain  Duguesclin, 
dévoué  au  comte  de  Blois,  multipliait  les  prodi'* 
ges  de  valeur.  L'épais  bataillon,  où  le  prince  com» 
battait,  fut  enfoncé ,  et  déjà  ce  vertueux  béros 
était  prisonnier ,  quand  un  Anglais  lui  |)longea  sa 
dague  dans  la  gorge.  Il  expira  en  implorant 
réternel.  La  bataille  avait  duré  7  heures  et  le 

{)nnce  y  avait  perdu  5ooo  hommes^  «  Telle  fut 
a  fin  de  Charles  de  Blois  ^  prince  affable  et  pieux» 
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brave  i^usqu'à  la  témérité buiQble  dans  tous  les 
états  de  sa  vie,  charitable  envers  les  pauvresn  àar 
envers  lui-même  ,  jusqu'à  porter  habituellement 
tm  cilice  et  coucher  sur  la  terre  un^y  ne  sup- 
portant jamais  à  sa  cdur  une  parole  qôi  pât  bles*' 
ser  la  pudeur.  Pour  tout  dire  en  un  mot  i  cet 
homme  extraordinaire  a.  mérité  par  sa  valeur  bé^ 
roïque  untan^  distingué  parmi  les  plus  grands  ca- 
pitaines, et  par  Téminence  de  ses  vertus  une  place 
a  oftié  de  samt  X^ouis.  m  M  abbé  Brouster.  H(S^ 
ioire  de  Bretagne^  adoptée  en  i833  par  monsei- 
gneur Le  Gromg-La  Romagère ,  £çéqw  de 
Saint^BrieiêC. 

La  cûnCancc  aux  mérites  de  Charles  lui  fil 
çlécerner  un  culte  en  Bretagne ,  avant  même 
rautorisatioa  dn  saint  siège.  X)es  religieux  distri- 
buaient des  médailles  gui  portaient  son  image  , 
Je  célébraient  dans  les, chaires.  Urhaia  V,  par  ses 
lettres  du  i4  Septembre  i368  aux  prélats  de 
Bretagne  ,  dit  qu  il  apprend  avec  peine  qu'on  le 
peint  comme  un  martyr  et  un  ^amt ,  et  défend 
ce  cuUe  sous  peine  de  censure^  Benoit  XIV  note 
comme  prohibé  le  culte  de  Charles  de  Blois.  Cette 
prohibition  paraît' Venir  de  ce  qu'on  avait  agi  sans 
la  participation  du  saint  siège  ,  et  qu'il  trouvait 
téméraire  de  donner  comme  martyr  un  homme 
-mort  pour  la  défense  de  sa  cause  personnelle 
et  pour  des  droits  contestés.  L^évèque  de  Blois, 
monseigneur  de  Caumartin  ,  ne  prenait  pas  cctté 
défense  à  la  riguear  ou  même  la  croyait  révoquée, 
puisqu'en  l'^Si.,  il  introduisit  dans  le  bréviaire 
de  son  diocèse  l'office  de  Charles  ,  au  20  Juin. 
Cet  office  y  est  encore  célébré  ;  m ai&I'évèqne actuel 
a  décidé  ,  qu  il  serait  retranché  de  la  no^ivelle 
édition.  ,     -  '  . 
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Aux  délalb  sût  Iqs  procédures  commencées 
pour  la  canonisatioii  '  de  Charles-  de  'CbàtUlon , 
Albert  Le  Grand  ajoute;  «  Soit  que  les  oppôsi- 
tipns  de  Jean  le-  Conquéraot  aient  eu  lieu  ,  oa 
pour  quelqa'aulrQ  efinfpêcheiiient ,  it/iie  fut  pas 
passe  outre  ^  et  demeura  Taffalre  en  ces  tei^uies  y 
quoiqu'ca  disent  quéU|ttos-uns.»    *  ' 

«  Quelques  auteurs  assuvent  *qtie  Chaînes  fut 
mis  au  rang  des  saints  par  Grégoire  XI.  La  cha- 
pelle de  l'ancien  château  de  Goailez  en  Trcflez-^ 
à  deux  lieues  de*  Lesiie^en,  esC  dédiée  à  Charles 
de  BloiS)  sous  le  nom  de  sanl  Bléas.  »  De  Ker- 
DANLT,  noies  de  la  nouvelle  édition  des  Vies  des 
Saints  de  Breiagrie  ,  d  Albert  le  Grand.  1807. 

Ce  savant  annotateur  montre   que  tous  les  . 
souverains -de  TEura^pe  descendent  de  Charles 
^e  Blois^  ♦  ^ 

V(l.«  INSTAVCTIOK  PRÉLIMIKAIRE* 

Grandeur  des  Saints. 

Dieu  est  admirable  dans  ses  saints» 

C'est  >  la.  grandeur  des  vues  ,  du  cOnrage  et  des 
'œuvres  qu'on  reconnaît  un  grand  bomme*  Ceé  oa- 
l  aclêres  se  trouvent  surtout  dans  les  saints. 

Eléi^atlon  des  vue:.  Ils  ont  trouvé  la  création 
tout  enyère  eL^  tout  le  temps  trop  petits  pour  eux. 
JLeur  immense  .désir  souhaite  Tinfiai  et  rcteruitc. 
C'est  avec  Dieu ,  océan  sans  bornes  de  tous  les  biens^ 
de  touteslesperîections/qu'iis'veulent  s'unir,  8*idcu- 
lifier  à  jaiuais.  Nesont-cepas  là  les  sentiments  les 
plus  élevés  qui  puissent  enlrër  dans  nu  cœur?  '* 

Sublimité  du  courage^  Ne  parlons  pas  de  cette 
'Vajeutqui  affronte  laiyïortdsos  les  batailles^  yert^ 
vulgaire  ^ue  Ijbs  guer;*iers  jpnt  reçue  de  la  i^atur^ 
ou  acquise  par  la  seule  habitude  du  métier  des  armeau 
Ici  encore  les  saints  rèni porteraient.  Qui  fut  plus 
intrépide  que  les  Machibée^  les  Maurice  cl  ^es 
saint,  Louis? 
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Montrons  dans  les  saiats  d'autres  coarages,  plus 
difficiles  et  pins  rares. 

Dieu  ^  qai  élève  Tâme^aa-dessns  de  toutes  les  autres 
craintes,  qui  la  rend  indépendante  de  toutes 

créatures  et  de  tous  les  événements,  qni  enseigne 
elle  seule  à  tout  sacrifier,  à  tout  souffrir  y  à  tout 
braver.  Fant-il  un  courage  médîocre  pour  se  dé«- 
pouiller  de  tout ,  se  renoncer  soi-même ,  se  dévouèr 
aux  ignominies ,  aux  tourments  ,  au  trépas  ?  On 
nous  oppose  de  grands  hommes  du  siècle  dont  oit 
cite  des  traits  admirables  de  fermelé,  dç  dévouement, 
de  force  )  jusque  dans  les  bras  de  la  mort.  Faut*iL 
que  les  saints  c^èdent  la  paltie? 

Paraissez  tons,  mairtyrs  de  JésusTChrist >  qui,  au 
milieu  des  ongles  de  fer,  des  chevalets,  des  brasiers 
-ardents  et  des  hclcs  féroces,  au  milieu  des  débris  de 
vos  membres,  des  flots  de  votre  sang  et  des  miiie 
(ormes  hideuses  de  la  mort^  la  )oie  peinte  dans  les 
Iratts,  les  yenx^xés  au  ciel,  sembliez  moins  mourants 
ue  triomphateurs!  Qui  oserait  vous  disputer  le  prix 
e  la  bravoure  ?  C'est  vous  qui  avez  vaincu  le  mbnde. 


4  Novembre.  Le  fiîeiiiieureiix  ROB£RT  om  Loc^Renan, 

évê<{tte  4e  Qoimper* 

*  Né  vers  la  fia  de  Tonzièmc  siècle,  aii  diocèse 
de  Quîmpex,  dans  la  paroisse  de  Loc-Rcnan ,  à 
deux  iieaefi  de  Douarnenez ,  il  suivît ,  pendant 
quelques  années,  le  bienheureux  Robert  Damalioc 
et  le  seconda  dans  ses  travaux;  ensuite  il  se  retira 
daqs  une  fôrèe  de  la  Comouaille* 

En  1 1 13 ,  îl  en  fui  tiré  pour  être  mis  sur  le  siège 
de  Quimper  et  succéda  à  Bénédîc  III ,  qui  venait 
de  mourir. 

En  1 1  t8  ,  il  fonda  le  prieuré  de  Tile  Tristan, 
qu^il  donna  à  l'abbaye  de  Maroiouticr. 
^  £o  1 1 24  >  il  ratifia  la  donation  de-Loc-Maria , 
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faite  par  le  duc  Conan  III,  à  Marie,  abfaesâe  de 

Saint-SuJpîcc.  ■* 
Fn  tiay  ,  il  a«4Îc«A  ai]  mndle  tenu  à  JEiedoa 
par  Hildebert ,  archevêque  de  Tours ,  pour  la 
réconciliation  de  Téglise  de  Saint-Sauveur. 

Sa  mort  édifiante,  couronnant  une  vie  remplie 
d^œuvres  de  zèle,  de  pénitence  et  de  pitié,  arriva 
le  4  Novembre  ii3o. 

«c  Jjes  membres  vraiment  religieux  du  clergé  ^ 
tels  que  Robert  d'Ârbrissel.  Gaillaumede  M ortain^ 
Engelger ,  Raoul  de  la  Fustaîc  ,  Giraud  de  Salles^ 
Itôbèrt  de  Loo -Renan ,  Vital,  Bernard  de  Tyroa 
et  autres contribuèrent  à  toutes  les  réformes  re- 
ligicuses,  morales  et  politiques  qui  eurent  lieu 
de  leur  temps  dans  Toucst  de  là  France,  de  ma* 
nière  à  mériter  la  reconnaissance  de  la  postérité.» 
Histoire  de  Nantes ,  par  Guépin. 

.  s       FIN  DE  LA  TIM  raSTRUCTIOK. 

.    "  .  Œuvreê  grandes  et  merveUleusei^ 

Les  grands  hommes  font  de  grandes  cboses  y  lais- 
sent de  beaux  mommients  de  leur  génie,  do  leurs 
-vertus.  Si  Ton  demande  ce  que  les  saints  ont  fait  de 
grand ,  je  répondrai  :  Les  Solon  ,  les  Lycurgues 
sont'ils  des  législateurs  comparables  à  Moyse?  Les 
meilleurs  poètes  d'Athènes  et  de  Rome,  ont-ils  quel- 
que chose  d'aussi  sublime  que  les  cantiques  de  David, 
d'aussi  tendre  que  les  gémissements  de  Jërémie  , 
d'aussi  foudroyant  que  4es  menaces  disaïe?  Les 
.Grégoire  de  Nazianze^,  les  Cfaysostôme)  les  Am* 
broise,  n'ont-ils  pas  souvent  surpassé  les  drateurs 
profiines?  Quel  liistorieii  se  dira  le  rival  de  celui 
qui  nous  montre  l'Eternel  créant  d'un  mot  l'univers? 
Quel  philosophe  offre  une  morale  pure  comme 
celle  eues  docteurs  de  l'Bglise?  Douze  pauvres*  pê- 
cheur» f  sans  armes ,  sans  trésor ,  sans  assistance  ha«- 
maine  ,  par  la  setile  vertu  ^e  la  croix  >  ont  .soumia 
toute  la  terre  au  Christ  ;  quel  conquérant  remporte 
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une  victoire  si  rapide  et  si  grande  avec  si  peu  de 
moj'-cns?  L'Eglise  catholique,  qui  s'étend  du  couchant 
à  l'aurore  et  triomphe  de  tous  les  obstacles  depuis  plus 
Se^  siècles^  n'esl-ellepasniiToyanniesui^îeur  à  - 
tovt  tm  qa\>nt  fait  les  fondateurs  d'empires?'  Le 
inonde,  en  désespoir  de  cause,  présentera-t-il  ses 
bient'ai leurs  de  riiumanilé?  Vous  suûisez  poul  ies 
ëclipser  tous  ^  œagyaaiaie  Vincent  de  Paul  ;  ,pa/ivi*o 
vous-même I  par  les  miracles  de  votre  charité^  vons 
noafittes  des  millions  de  pauvres,  vous  ro|>arâte8 
les  désastres  de  trois  fléaux  en  trois  provinces  ,  vous 
répandîtes  vos  intarissables  largesses  jusque  dans  ies 
régions  les  plus  éloignées  ,  vous  couvrîtes  la  Frarvoe 
d^iunombrables  asiles  pour  tons  les  besoins.  Qu'oa  lise 
les  vies  de  saîlil  Patrice,  de  saint  Brienc,  de  saint 
GuiUaame ,  de  saint  Yves ,  de  saint  Vincent  Ferrier, 
etc.,  ét  l'on  Terra  que  les  serviteurs  de  Dieu ,  qui 
ont  édifié  notre  Bretagne,  ont  aussi  fait  des  œuvres 
dont  n'approchent  point  celles  dos  personnages  ^ue 
.  le  siècle  célèbre. 

Honorons  donc  les  salttts  comme  de  véritables , 
^nds  hommes  ;  plus  nous  leur  ressemblerons,  plas 
nous  serous  utiles  à  la  terre  et  agréables  au  ciel* 

4  MovwtiMk  Iis^BîeiilMimiise  Fiuir^m  â*àMBOSBM  f 

Religleiise» 

Faatïçoisb,  fille  de  Là^j^is,  vicoiiite  de  Thoodrs% 

et  de  Marie  de  Rieux,  naquit  en  14^7  9  et  pro-f 
mise  trois  ans  apiçès  à  Fierre^  second  fils,  de^ 
leaft  VI  t  a  i""  duc  de  Bretagne  4  fut  élevée  ea 
cette  province  par  une  gouvcraante  chargée  de  lui 
il^^er  l'amour  de .  Dieu  et  de  lui  apprendre 
ce  cpii  convenais  à  aoa  rang. 

Jeanne  de  France ,  duche^e  de  Bretagne  ,  cpiî 
avait  profité  des  leçons  de  saiot  Vîncept  Ferrier» 
ravie  de  troiaver  en  elle  d'heureuses  dispositions 
conlribua  à  les  développer.  Sa  bru  future  était  dou-r" 
ee»  prudente el.si  charitable  >  d.it'olle  doiuiait tout 
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^  ce  dont  elle  pouTait  disposer.  On  Ta  fi oiivait  tou- 
jours utilement  occupée*  Ëllé  se  ]plaisaift  à  rap* 

£eler  le  sens  des  prédications  qu  elle  entendait, 
le  directeur  de  lfk;duchesse  la  crut  assez  iastruiie 
et  asse^  sage ,  à  cinq  ans  ^  pour  qu'elle  pût  patti-* 
cîpor  au' banquet  ^^acré. 

A  quinze  ans,  «lie  fut  mariée,  én  présence  da 
duc  François  l.*'  et  de  sa  çour,  au  prince  Pierrè 
qui  lui  fit  prendre  un  costume  blanc,  signe  de  la 
continence  dans  laquelle  ils  vivraient.  Il  TeniT 
mena  à  Guingauip,  ville  qu'il  avaîtfortifiée  de  murs, 
de  portes  et  d  un  château  flanqué  de  quatre  Umtii 
La^  jeiine  comtesse  fil  retentir  cette  demeuré 
de  chants  pieux  ,  accueillit  tout  le  monde  avec 
bonté,  consolales  affligés  eiréconcilia  les  ennemis. 
^  Ije  seigneur  de  Guingam  p ,  possédé  du  démon  de 
laj^ilousie,  congédialasociété  et  parut  furieux  con- 
tre sa  compagne.  Un  jour  qu'elle  chantaitavecses 
dan^s  des  cantiques  dont  Vincent  Ferrier  avait 
introduit  l'usage  à  la  cour  ducale,  il  accourut 
enr  rinjuriant  et  prêt  à  la  frapper;  Elle  tomba  à 
ses-pieds ,  le  priant  d'attendre  qnMl«  fussent  seuls: 
L'ayant  traînée  dans  une  chambre  voisine,  il  lui 
meurtrit  le  visage  ,  lat  força  de  se  dépouiller,  lui 
déchira  Ic'coips  à  coups  de  verges  fraîclies  et 
la  laissa  couverte  de  sang.  Elle  se  contenta  4e 
dit6  :  «  Mon  ami-^  croyez  que  f  aîm<?rai6  miÉi» 
îiiourir  que  d'offenser  Dieu  ni  vous^.  »  Il  ren-* 
voya  les  domestiques  que  madame  de  Thouar^ 
avait  mis  auprès  d'elle,  l^e  chagirin  la  l'endil  djin^ 
gereusemcnt  malade.  Sa  nourrice  obtint  de  venir 
la  soigner.  La  généreuse  princesse ,  par  le  sa* 
crifice  de  tout  ressentiment ,  ]^rocnra  la  gr&ce  da 
repentir  à  son  persécuteur.  .Cédant  aux  rcmon- 
tranceti^des  nabie4  et  à  ws  xemotds^  il  s'àge- 
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nouHla^  la  tète-  nuct  près  du  'fil  4c  douiear^ 

implorant  sonpardoriT  «Je  Taccordede  bon  cœur: 
ne  pleurez  plus,  répondit  la  victîme;  cette  malice 
venait  de  1^ enfer  jaloux  de  notre  bien.  Je  toU3  asr 
sure  que  moi ,  votre  petite  servante  ,  je  n'ai 
commis  nulle  offcuse  envers  vous  et  n^ai  parlé  à 
aucunliomme  seuU  » 

Consolée  et  guérie  ^  elle  visita  le  duc  à  Nantes 
en  i447'  Pierre  et  elle  se  promirent  que  le 
survivant  enO^erait  en  religion,  ou  du  moins  ne  se 
remarierait  pas.  Ils  firent  réparer  Téglise  de  Notre- 
Dame ,  y  fondcîrent  une  messe  solennelle  quoti-* 
dienne  avec  amiiversaire  perpétuel  et  préparèrent 
leur  tombeau  dans  le  chœur. 

«  « 

Ils  réglèrent  parfaitement  leur  maison.  Le  lever 

à  4  heures  était  suivi  des  prières,  d'une  heure  de  me-  - 
ditation  et  de  l'audition  de  la  messe.  Françoise  allait  * 
à  Toffice  à  la  cathédrale  oi^dansquelquemonastere* 
Par  dcvollon  pour  saintic  Ursule  et  ses  compa- 
gnes,  elle  servait  le  mercredi  un  dîner  àoaze  filles 
et  les  gratifiait  chacune  de  5  pétits  blancs.  Elle 
faisait  offrir  le  même  ]our1e  Sacrifice  en  l'honneur 
des  saiotes  martjreS)  et  par  une  fondation  elle  per-- 
pétua  cé  ^ieux  tisage^  A'  Noël ,  elle  prenait  un 
petit  pauvre  ,  rhabillait  de  neuf  et  toute  Tannée 
voyait  en  lui  l'irafage  de  l'enfant  divin. 
'  Lie  Jeudi'-Saiât  j'elle  lavait  lés  pieds  à  quinze 
filles ,  les  servait  à  table  et  donnait  à  chacune  une 
robe  blandte.  ËUe  ^travaillait  avec  ses  femfmes» 
qu'elle  éloignait  de  l'oisiveté,  et  reprenait  ses  do- 
mestiques avec  une  douceur  maternelle.  Elle  se 
conCessàit  'deox  fois  le  mois  et  communiait  avec 
wne  ferveur  croissante  encore  aux  solennités,  par 
la  cohsidéràtion  des  mystères  qu'elles  rappelaient; 
Elle  viflitair  les  hôpitaux ,  pourvoyait  aux  besoins 
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des  malades,  surtout  des  lépreux,  qu'elle  plaça  et 
entretint  en  des  retraites  bâties  à  ses  frais.  £ile 
présentait  à  sonépoux  les  gens  de  basse  condition  et 
parlait  en  leur  faveujr.  Elle  faisait  adroitement  par-^ 
venîrdefortessommes  aux  pauvres  bonteux^oa  pre-  ' 
nait  leurs  enfants  à  son  service,  en  leur  donnant  de 
gros  gages.  £lle  fit  placer,  dans  une  cbambre  v  oî- 
sine  de  la  sienne  ^  ane  ancienne  garde-malade 
tombée  en  paralysie ,  la  visita  souvent ,  prépara 
sa  nourriture  9  la  lui  servit ,  la  fit  veiller  par  ses 
demoiselles ,  envoya  fréquemment  des  rcdisii^ax 
la  consoler,  supporta  ses  impatiences;  et,  ïors- 
qvC elle  fut  morte  f  ^Ue  Tensevelit  de  ses  propres 
mains. 

Elle  alla  à  Dinan  soilicltcr  avec  son  mari,  en 
£aveur  de  Gilles  »  troisième  fils  de  Jean  YL  Fran- 
çois L  *'  qui  avait  succédé  à  Jean  YI  et  était  le 
yingt-deuxième  duc  de   Bretagne,  Ait  trompé 

far  les  ennemis  du  prisonnier  et  resta  inflexible^ 
rançoise  recourut  au  roi  et  au  connétable  ;  tout 
fut  iuutile  :  le  malbeureux  captif  fut  étouffé  la 
Hardouinaye.  Sa  pieusebelle-sœur  fit  dire  un  grand 
nombre  de  messes  pour  le  repos  de  son  âme  ,  et 
se  rendit  au  château  de  plaisance  pour  soulager 
le  fratricide ,  atteint  d'hydropisie^  le  détermina  à 
se  préparer  chrétiennement  à  mourir,  assista  à  ses 
obsè(jues,  fit  offrir  plusieurs  foîs^Jle  saint  sacrifice 
poiir  lui^  èt  consola  sa  veuve« 
*  Couronnes  à  Rennes ,  Pierre  et  Françoise  fi-» 
rent  leur  entrée  à  Nantes  9  puis  à  Yannes  où  la 
nouvelle  ducbesse  maria  avantageusement  Fran-» 
çoise  de  Dinan,  veuve  de  Gilles  ,  avec  le  comte 
de  Laval.  Elle  retourna  à  Nantes  avec  la  cour 
pour  Texhumation  de  Jçan  YI ,  qui  avait  voi|lu 
être  enterjcé  dans  la,  chapelle  bâtie  à  ses  dépens  1 


Digitized  by  Googl 


dans  la  cathédrale  deTrégnier,  ea  Tfaonneur  de 
saint  Yves«  À  la  vue  d'un  saint  canonisér  à  la 

{)rlère  deTaïeulde  son  mari,  elle  résolut  d'exciter 
:^ierre  à  solliciter  la  même  faveur  pour  ViaceijI 
Ferrier  et  y  réussît.  '  i 

Un  docteur  tonnait  contre  le  luxe  ^es  vête- 
ments en  Bretagne»  La  princesse ,  déjà  simple* 
ment  mîse^  voulut  donner  rexemple  d'une  réforme; 
et,  avec  l'agrément  de  son  époux,  suivant  le 
mouvement  de  son  zèle  ,  elle  bannit  cet  abué  de 
SCS  états.  Elle  décida  le  souverain  des  Bretons 
à  mettre  ordre  à  tout  et  à  punir  les  assasans  du 
prince  9  son  frère*  Le  châtiment  de  quelques-uns 

calma  rindîgnation  gcncrale. 

Aux  états  de  1 4^1  y  le  duc  fut  autorisé  à  établir 
des  subsides  onéreux  au  peuple.  Françoise  alla  à 
sa  rencontre  ,  et  par  ce  qu  elle  trouva  de  plus 
touchant  le  fit  abolir  l'odieux  impôt. L'Armonque 
bénit  sa  bienfaitrice.  Il  n'y  eut  de  mécontents  aue 
ceux  qui  voulaient  s'enrichir  aux  dépens  aes 
misérables. 

Françoise  logea  dans  son  palais  sa  mère  accar 
blée  de  malheurs  et  lui  prodigua  jusqu'à  la  mort 
fes  soins  les  plus  tendres.  £Ue  obtint  de  plus  de  son 
mari  de  fonder  dans  sa  propre  maison  ,  à  Nantes  y 
un  couvent  de  darisses,  leur  fournit  le  nécessaire 
et  les  visita  autant  que  le  lui  permit  la  maladie  4e 
son  époux.  Nuit  et  jour,  elle  le  servait ,  le  con- 
solait et  priait  pour  lui*  Il  mourut  le  22  ^p^ 
tembre  i^Sj. 

Le  nouveau  duc,  Artur  IIÎ,  oncle  paternel 
du  mari  de  la  princesse,  cessant  tout- à- coup 
de  la  chérir  ^  lut  enleva  meubles ,  objets  précîeaXr  ^ 
et  douaire,  disant  avec  ironie  que  c'était  du  su- 
perflu pour  une  veuve.  Il  allait  élpigner  d  elle 
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des  pGrsoMes  pieuses  ;  màis  la  duchesse  Catherine 
l'en  détourna.  Pendant  les  seize  mois  de  son 
^  règne,  il  nonfînua  ses  persécutions;  sa  nièrp<:oiif 
frit  sans  se  plaindre ,  l'assista  dans  sa  maladie 
mortelle,  Tensevelit)  fit  les  frais  de  ses  funérailles^ 
multiplia  les  aumônes  et  fit  dire  des  milliers  de' 
messes  pour  le  repos  de  son  âme. 

François  II ,  vint-cinquicmc  duc  de  Bretagne  , 
assigna  sept  mille  livres  de  douaire  à  Françoise  et 
lui  compta  cinq  mille  écus  d*or  j^our  ses  meubles*.  . 
Elle  employa  ses  biens  en  œuvres  de  miséricorde. 
Le  duc  lit  rechercher  les  auteurs  des  vexations 
qu'elle  avait  souffertes.  Le  plus  coupable  entra 
en  religion.  Françoise  s'en  applaudissait,  lecroyant 
converti  ;  mais,  dès  que  cessèrent  les  poursuites,  il 
rentra  dans  le  monde,  qui  le  punit  par  le  mépris. 

Une  maladie  qui  précéda  et  qui  suivit  Tcntrée 
de  Françoise  ches  les  filles  de  sainte  Claire  ,  la 
convainquit  de  son  impuissance  à  pratiquer  leurs 
austérités.  Presque  totalement  percluse  ,  elle  fut 

f)ortée  à  Nantes,  où  François  la  voulait  auprès  de  - 
uî.  Elle  demanda  à  Dieu  avec  résignation  son 
rétablissement,  et  elle  fut  guérie. 

AprèsquelquesdifficuUésdelapartdaprincequi  . 
craignait  de  la  perdre  ,  elle  obtint  de  fonder,  auprès 
.  de  l'église  deliondon,  le  couvent  des  trois  Maries, 
à  nn  quart  de  iteue  au  nord  de  Vannes  ,  pour  des 
carmélites  qu'elle  ferait  yenir  du  pays  de  Liège. 
Depuis  le  commencement  de  son  veuirage,  elle 
jeûnait  le  vendredi  et  ne  mangeait  qu'après  avoir 
servi  un  repas^  à  cinq  pauvres.  Elle  augmenta  ses 
mortifications  ;  trois  jeûnes  par  semaine  ^  la  dis-* 
Gipiine  deux  fois  le  jour  se  joignirent  à  de  longues 
oraisons  dans  quelque  oratoire  où  elle  se  tenait  la 
face  contre  terre.  -  ' 
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i>ès  quitle  couvent  fut  construit,  tlle  ytâssem- 

kla  plusieurs  rïovîces  dirigées  par  deux  religieuses 
de  l'abbaye  de  ta  Joie ,  en  attendant  l'arrivée  des 
carmélites.  Bientôt  la  cohta^ioti  se  répandit  à 
Vannes  et  dans  les  environs,  et  la  fit  se  retirer  avec 
sa  communauté  naissante  au  château  de  Koche- 
fort ,  dians  lé  même'  diocèse.  Là ,  dans  l'église  pa- 
roissiale ,  elle  fit  à  haute  voix ,  devant  témoins , 
tœu  de  continence  ,  pour  détromper  ceux  qui  lui 
parlaient  d'un  nouveaù  mariage. 

Son  pore,  de  l'avis  Louis  XI  et  de  son 
conseil,  la  destinait  au  duc  de  Sartrie.  Les  prières 
du  roi ,  tfes  violences  de  M.  de  Ttouars ,  qui  la 
fit  enfermer,  ne  purent  rien  sur  elle.  Le  peuple 
de  Nantes,  où  on  l'avait  attirée,  apprenant  sai  dc« 
tcntîon  ,  courut  défendre  sa  bienfaitrice.  II  fallut 
lui  rendre  la  liberté.  Le  duc  la  protégea  contre  ses 
bncles  qui  voulaient  conduire  de  force  à  la  cnur^ 
de  France.  Elle  pardonna  à  ses  domestiquesdésblés 
de  l'avoir  trahie.  '    *     :  . 

M.  de  Thoùârs  avait  déshérité  la  soeur  de  Fran«-' 
çoise,  qui,  afiligée  de  celte  rigueur,  lui  écrivit 
si  énergiquement  qu'il  voulut  réparer  sa  &ute  *; 
mais  le  monarque  avait  saisi  les  biens.  Elle  pour^ 
suivit  l'affaire  au  parlement  de  Paris  ;  Louis  XI 
l'évoqua  à  son  consei!;  ce  qui  strspeiidit  le  ]^rocès. 

Le  vicomte,  admirant  le  courage,  raffcction  et 
la  vertu  de  la  bienheureuse ,  l'aima  tendrement  et 
lui  envoya  de  foi  tes  sommes  pour  ses  bonnes 
œuvres. 

Marie  de  Bieux  était  inconsolable  de  ne  pouvoir 
payer  ses  dettes.  Sa  généreuse  fille  promit  de  les 
acquitter  ,  ainsi  que  tout  ce  qu'elle  donnerait  par 
testament.  La  mère,^dès  lors  tranquille,  ne  s'occupa 
plus  iqu^à  se  disposer  à  bien  mourir.  Le  vicomte  la 


Digitized  by  Google 


/ 


4^  PARWtAE  PAATIE* 

suivit  de  près  dans  la  tombe.  Françoise  fut  seosiUe 
à  c^s  deux  pertes  ,  surtout  à  ceUe  de  son  père  i 
iDoins  prépàré  à  paraître  dëvant  Tarbitre  suprême. 

Elle  vînt  à  Vannes  rassembler  des  filles  pour 
son  monastère^  n'ayant  égard  qu^aux  boanes  aua^ 
\iUSi  Elle  installa  solennellement  les  carmélites 
clans  rétablissement  qu'elle  avait  fait  bâtir,  Des 
affaires  à  régler rempechèrent,  pendant  quatre  ans, 
de  se  dottrer  avec  elles  ;  mais  elle  suivait,  autant 
^ue  possiblcf  les  exercices  de  la  cojoamunauté^  près 
de  laquelle  elle  fixa  sa  demeure. 

Cependant  le  duc  donnait  un  grand  scandale  ; 
Françoise  lui  écrivit  trois  fois  t  passa  quinze  jours 
à  Nantes  t  pour  le  presser  derenvoyer  la  màW  - 
heureuse  qui  partageait  sa  passion.  Il  la  mit  eû 
•ville  et  la  voyait  secrètement.  La  ducbe$se 
douai rière  lui  afn*it  des  sommes  considérables  pour 
la  décider  à  s'éloigner.  Voyant  ses  efforts  inutiles^ 
elle  regagna  Vannes. 

Le  25  Mars  1469 ,  quittant  son  deuil,  elle  prît 
l'habit  religieux.  £n  considération  de  la  dignité  ^ 
qu'elle  quittait  et  de  son  titre  de  fondatrice.  «  on 
laforçade  prendre  place  à  côté  de  la  supérieure;  Son 
humilité  s  en  dédommagea,  en  recherchant  ce  qu'il 
y  avait  dé  rdk'utant  dans  les  travaux  delà  maison. 

L'illustre  novice  obtint  d'aider  l'infirralère  ;  et 
la  prieure  qui  l'avait  radoyée  pour  une  faute  in- 
vdlontaire,  fut  le  premier  objet  de  ses  soins.  Fran* 
çoise  lui  pansait  dcuxfois  par  jour  et  à  genoux  un 
cancère  au  pied.  Le  monastère  fut  successive-^ 
ment  affligé  de  la  dyssenterie  et  de  la  peste.  Epar^ 
gnée  presque  seule,  Françoise  suffit  à  tout.  Après 
un  an  d'épreuve  9  elle  pria  de  la  recevoir  sœur 
coldverse  ;  la  communauté  voulut  qu'elle  fût  re* 
ligieu^  de  chœur.  .JbJ^c  prononça  ses  vœux  le 
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25  Mars  1470  ,^  et  devint  le  modèle,  les  âi^ 
lices  de'  ses  campagnes ,  par  sa  ferveur  et  son- 

aménitjé. 

Peu  de  temps  après,  mourut  la  duchesse  Mar- 
guerite. La  prudente  religieuse  fit  conclure  le 
mariage  du  dtic  avec  Marguerite  de  Fois,  qui  le 

ramena  au  devoir. 

Prieure,  malgré  elle,  en  1^74 •  ^lle  édifia 
par  le  non^vel  accroissement  de  ses  vertus  et  de 
son  exactitude  à  suivre  et  à  maintenir  la  règle. 
Souvent  elle  rappelait  le  grand  précepte  de  la 
charité,  et  redisait  :  Que  Dieu  soit  toujours  le 
plus  aimé  i  Le  duc ,  à  la  sollicitation  de  son 
épouse,  obtînt  du  pape  !e  remplacement  des 
bénédictines  de  Couets,  à  une  lieue  de  Nantes^ 
par  les  caraàéKtes  avec  ordre  à  Françoise  d'eu 
accepter  la  supériorité.  Elle  y  entra  le  20  Dé- 
cembre 147^9  avec  neul  de  ses  religieuses^  que 
les  autres  se  firent  autoriser  à  rejoindra.  La  ver* 
tueuse  prieure  répara  le  couvent-et  le  dirigea  d'une 
manière  admirable^  Â  sa  demande,  le  père  Alain  de 
la  Boche  y  établit  la  pratique  du  rosaire,  elle  duc 
supplia  Sixte  IV  d'approuveç  ce  moyen  d'ho- 
norer la  Mère  de  Dieu ,  oe  ^'il  fit  par  sa  bulle 
du  9  Mai  i479« 

Françoise  soignant  une  fille  attaquée  d'un 

mal  contagieux  /  dont  elle  mourut  entre  ses 
bras ,  gagna  une  maladie.  Le  lendemain  elle  se 
confessa ,  entendit  la  messe  ,  le  sermon  et  com^- 
mimia.  Quelques  jours  après ,  confessée  de  nou^ 
veau,  elle  reçut  le  viatique,  passa  le  jour  en  prière, 
fit  une  touchante  exhortation  à  sa  communauté. 
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Vin/  1NSTRUCTI0Î^  PIlÉLlMI^'AlREi 

BéaiîfieêLiiùn  ei  aananiêatim. 

La  nicmoire  dea  jusl^asera immoi*lelIc.  Ps.  m.  ?• 
La  béaiiBçalion  est  Tacle  par  leqapl  ,1e  pape  dé- 
clare au  sujet  d'une  personne  <ioiit  la  vie  a  été  sainte^ 

accoinpagncc  do  quelque  iiiii  aclc  ,  clc,  qu^il  y  a  lieu 
de  croire  que  sou  àme  jouit  du  bonbedr  céleste,  et  , 
eu  consëqiieacei  {»exmet  de  lui  reudre  ua  culte 
religieux. 

Le  souverain  pontife  n'agit  pas  comme  jiige>  en 
déterminant  fëtatdd  béaltne,  seulement  il  accordé 
à  certaines  personnes  le  privilège  de  rendre  au  béa-»- 
tifié  un  culte  pai  liculicr. 

<  La  cérémouio  de  la  bcaliCcation  a  été  éCablie  ^ 
^uaad  on  a  cru  convenable  de  donner  à  certaines 
j^cus  la  permission  de  rendre  un  culte  particulier  k 
un  sujet  propose  pour  être  canonisé;  avant  la  fia 
des  procédures  très-longues  de  la  canonisation. 

Alexandre  VIII  introduisit  l'usage  de  célébrer  la 
féle  d'une  béatiGcàtion  dans  r£giise  du  Vatican* 
fiaiht  François  de  S&lc^  fat  le  premier  bëtttiiië 

^etle  manière  ,  le  8  Janvier  i6CK 

<i  Comme  lejugemeiil  du  chef  de  TEglise  daris  la  " 
béaliOcation  n*cst  ni  définitif  ni  impéraLit",  et  qu'il  est 
line  simple  permission;  il  s'ensuit  qu'il  n  est  pas  in- 
faillible^ ilsuiEt  qu'il  soit  certain  de  cette  certitude  * 
itaorale  parJaqoelle  le  pape  agit'  ayec  prudence  et 
sagesse,  m  Dens  ei  Benoit  i4*  / 

Ce  n'est  qu'à  condition  qu'il  soit  intervenu  de 
nouveaux  miracles  depuis  la  béatification,  qu'on  peut 
espérer  inscrire  le  béatifié  dans  le  catalogue  des'Sarnts^ 

'  Il  fa'ut  de  plus  que  ces  prodiges  soient  approuvés  par 
)a  coiigrégatiaa  des  rites  et  par  le  chef  de  l'Eglise.  - 

.-^i  ;  ■  I  II    I   X 

1.^5  novembre.  I^e  Bienheoreiiz  SAIiOMDI^i ,  Ermite. 

m 

Il  reçut  le  jour  au  village  de  Kerbrîand ,  près . 
de  LcsacveOy  de  parents  pauvres  et  vertueux^  qui 
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le  mirent  de  bonne  heure  à  l'école,  H  employa 
tous,  ses  moyens  à  acquérir  la  science  du  salut  ;  " 
et,  après  la  mort  de  ses.  pavénts,  il  se  retira 
dans  un  bois  qu'a  remplacé  Féglise  du  Fol-r 
goet.  Sa  ;7ie'Sy  .passa  dans  Ti^nion  avec.  Dieu# 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  la  plus  austère 
et  jde^la  piété  la  plus  tendre  envers  la  Beine  des 
anges.  Ses  mortincationsî  étaienitsi  grandes ,  que 
la  dure  était  sa  couche  ,  une  grotte  sa  maison, 
des  brancbps  /^qn  ioit^   quielqges  croûtes  de 

fiaia  moisi  son-  ipets  le  plus  délicat,  Teau 
roide  son  nectar  et  une  tunique  grossière  son 
ornement  le  plus  magnifiqup/^Qn  content  de 
souflrir  tes  rigueurs  dç  l'hiver ,  il  se  plongeait 
alors  dans  la  fonUine  de  son  ermitage  ;  puis  ,  re- 
prenant pauvre  vêtement ,  il  se  réjcbauf£ait  eu 
^e  balançant  aux  ra^^eâux  des  arbries. 

Tous  les  matins,  il  allait  nu-pied  à  Lesnevcn  , 
^  une  denii-lieue  de  sa  solitude  ,  entendait  la 
inesse  ,  recueillait  les  aumônes  qu'aimaient  à  lut 
dofiuer  Icsbabitants  et  la  ^ii^rnison^  puis  regagnait 
son  ermitage.  Il  le  faisait  sans  ces^  retentir  de 
ce  cri  respectueux  :  Aye ,  Maria!  ou  de  couplet^ 
en  Lhoimeur  de  la  Mère  de  grâce.  Rencoptré  par 
des  soldats  qui  Im  lieitiandè^ent  de  quel  pàrti 
il  était,  îl  fit  celle  sage  réponse  :  Je  ne  suis  ni  pour 
Bloîs,  ni  pour  \loniiort;  je  suis  serviteur  de 
M^rie!  Ces  pillards  ne  trouvant  sur  lui  rienijui 
put  les  accommoder,  le  quittèrent  en  riant. 

Sa  vie  retirée,  sa  misère,  sa  modestie,  /  on  silence 
qu'il  n'interrompait  que  par  de  pieuses  aspirations^ 
le  firent  passer  pour  insensé.  41  souffrit  ccttp  hu- 
miliation' avec  une  adaliu^^ble  force  d'âme. . 

Il  passa  quarante  ans  dans  cette  position  pé- 
pible ,  sans  faire  le  moindre  tort  à  personne  et 
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pa£Mià»K  ^ABum. 

tout  occupé  de  Dieu  et  de  la  sainte  Vierge; 
Atteint  d'une  maladie,  U  resta  dans  sa  retraite > 
'iquofque  lès  babiiaBts  des  hameaux  Toimis  lui 
offrissent  leurs  chaumières.  Il  fit  venir  le  vi* 
C9ive^  de  Guiquelleau,   se  confessa  à  lui,  et 


dans  le  cimetière  commuiûd* 
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ces  mots  ;  At^e^  Maria^  que  le  bienheureux  aimait 
à  répéter,  réveilla  son  sou  venir  «  Les  seigneurs 
du  pays  efc  les  officiers  du  duc  de  Breta(:ne  ar-^ 
rêtèrent  qu'on  bâtirait  une  chapelle  dans  le  lieu 
qu'avait  habité  le  bienheureux.  Montfort  fit  vœu  de 
réaliser  cet  engagement^  à  la  chute  de  soi^  rivaK 
£n  i365  ,  il  fit  la  fondation  et  posa  la  première 
pierre;  son  fils  acheva  la  construction  interrompue, 
par  la  guerre  avec  h  France,  et  l'église  fut  dédiée; 
en  i4i9>  p^^  Alain,  évèque  de  Léon.  Ce  célèbre 
Keu  de  pèlerinage,  ayant  itéréparé  èt  embelli»  est 
«devenu  ♦  par  ordonnance  royale  dû  23  Août  1 829,  * 
chef-lieu  .de  la  succursale  de  Guiquelleau.    ^  - 

La  vie  du  bienheureux  a  ité  écrite  par  Jean 
de  l^ancujeznou  ,  abbé  de  Landevenec  9  .mort  en 
estime  de  sainteté.  On  a  la  traduction  de  cette 
gende,  communiquéepar  Mgr.de  Neuville,  évè^ue 
de  Léon,  pieux  prélat  qui  fit  élever  cinq  mdle 
croix  dans  son  diocèse ,  pour  rappeler  partout  la 

charité  du  Sauveui:.  # 

f 

Voir  ks  notes  dont  M.  de  Kerdanet ,  avocat , 
a  enrichi  une  nouvelle  édition  des  Fies  des  S€dnfs 

d AUfcrt  le  Grand. 
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La  canonisation  est  le  décrei  par  lequel  leaonve» 
rain  pontife  dëolare  qne  telle  personne  a  persev^* 
raniment  pratiqué  les  vertus  chréliennes  dans  un 
degré  liérQÏque^  et  que  Dieu  a  opërë  des  miracles  par 
aoi|  intercession,  soit  pendant  sa  vie^  soit  après  sa  mort. 
Conséquemnienti  il  )uge  qu'on  doit  l'honorer  comme 
4tant  au  nominre  dea  saints;  Il  antortse  i  exposer-aea 
reliques  à  la.vënëratiop  des  fidèles ,  à  l'invoquer  pn-^ 
bliqueuient,  à  célébrer  un  oSBce,  la  messe  ,  des  jours 
de  fêtes  en  son  honneur  «  à. lui  ériger  des  temples, 
à  la  peindre  entourée  d'une  auréole,  et  il  l'inscrit  dans^ 
le  Catalogne  des  Sainin.  martyrs  £arent  les  pi«- 
mjers  à  recevoir  un  culte  public.  On  élevait  un 
autel  sur  leur  tombeau,  et  l'on  y  célébrait  les  saints 
mystères  :  en  cela  consistait  la  cérémonie  delà  cano-  ,  - 
nisalion.  Les  ëvêques  jugèrent  néanmoins  qu'il  fallait* 
y  apporter  beAnconp  de  pfëcantioik>  pour  éviter  les  ' 
méprises.  • 

JUa^is  la  auite  on  décerna  le  même  .honneur  à  des 
personnes  vénérables,  qui ,  sans  avoir  souffert  le  mar* 
tyre  ,  avaient  édifié  par  une  vie  exemplaire,  Alexan- 
dre 111,  pour  prévenir  toute  erreur,  réserva  la  caaoni* 
sation  au  saint  siège.  Celledesaint  Gautier  de  Pontoise,  ' 
per  l^n^hevêqae  de  Bonen ,  en  1 1£3»  est  le  dernier 
exemple  que  Tbisloiré  fournit  des  saints  non  caao-* 
.  nisés.  par  le  pape*  Saint  Ulric  est  le  premier  dont 
1^  canonisation  ait  été  célébrée  dans  l'église ,  selon 
les  formes  usitées  à  Rome.  Le  saint  siège  ap- 
porte les  plus  grandes  pinécautions  dans  Vjdwnen  des 
mfraéles  qu'on  lui  propose.  C7n  protestant  anglais  en 
a  fait  Faveu.  Un  prélat  lui  montra  à  Rome  un  pi^ocès^ 
verbal coiitenant  la  preuve  de  plusieurs  miracles.  11  1q 
lut  attentive  ment  et  dit;  Si  tQus.les  nMracles  qu'on  re* 
çqiif  iann  «ffSglise  romaine  itaiejiit  aussi  bien  dé^ 
mpntrés^.npnsii'a,anoi|8âttcon^  peine  à  y  sonscrire. 
£Ii  bien!  répondît  IVvêque,  de  tons  ces  miracles 
qui  vous  semblent  si  avérés,  aucun  n'a  été  admis 
par  la  congrégation  des  rites  :  on  ne  Ips  a  jifis  crus 
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ftufSâamnient  prouvés.  Le  protestant  surpris  avoua 
qu'il  n'y  avait  qu'une  aveugle  prévention  qiti  pût 
combattre  la  canonisation  des  saints,  Fïeê  desSainls 
traduites  par  Godéêcar*  • 

Les  théolog  ens  enseignent  onmin  une  nient  que 
l'Eglise  est  infaillible  dans  la  canonisation  des  servi- 
teurs de  DiVu.  Il  serait  du  moîns'  teaiéraire-  de  nier' 
opiniâtrement  cett9  tnfai|lrbUita« 

>  ,>r^^rM,n^»i.,  ,1,1      II  ,11»,^ 


ISBécemb.  I«e  Bienkenreux  Jsaiv  DISKSHAUX  ,  Prêtro. 

Il  naquit  sur  la  fin  du  1 3^  sièdfit  dans  le  diocèse 
de  Léon  9  d'une  famille  pauvre  ^et  vertueuse/ Il 

apprit  l'clat  (l\in  artisan  iiabile ,  son  prirent  ^'et* 
sc^  l^lul  à  £^ire  les  ouyràjg^es  qiii  servaient  à  ré4i- 
iicdlion  011  au  soulageaient,  du  public. 
*  Se  sentant  appelé  à  une  profession  plus  sainte, 
il  ge-  rendit  à  ppnnes  y  se  prépara  duic  «ordr^a  e,t 
fut  élevé  au  sacerdoce.  Trois  jeûnes  par  semais 
iie  .  un  vetementpau%Te  ,  maïs  propre  ,  la  visite 
assidue  des  malades  fuient  ses  pnpppâux  md^ens^ 
4e  perfection.  '         '      /'  V/  y 

Ûiargé  d'une  cure  par  Yves,  évcque  .de. 
Bennes  et  aklmiratcur  de  ses  vertus,  iUa  gpuv£|pri);i,^' 
treize  ans,  avec  oVi«sèle  infatigable  sous  trois^ 
prélàts.  Ils  les  assistait  dànâ  leurs  visite^,  les 
précédant  ^  jpieds  ,na$  et  disposant  les  peuples  â£ 
recevoir  la  confiruiation.  *  '  "     ,  "  * 

.£n  1 3  1 6  ,  désirant  se  (^îre  franciscain  ^  i{  remit 
son  bénéfice  à  l'évèqne  qui  t  par  égard  ponr.  ^i, 
voulut  le  conférer  à  son  frère  ;  Jean,  sourd  à  la 
vois  du  sang,  pria  de  choisir  un  sujet  plus^digne* 

Lé  nouveau  religièilx  fut  tih  modèle  d'améùr 
de  la  pauvreté  et  continua  d'être  tin  béros  de  lî^ 
bienfaisance*. DanjS.sondénûm.€njt,  il  trouvait  en-, 

ÇQVC  djcs  ressources  pour. soulager  les  fpij^^abies^ 

qui 
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qui  Rimaient  à  rcntourqr.  Il  allait  aussi  dein.ander. 
pour  eu^  aUs  riches  qu'il  savait  atteodrin 

ToQjoôtrs  occupé  à  quelque  chose  d<tttile  ^  dès 
qu'il  avait  offert  le  saint  sacrifice,  il  confessait , 
visitait  les  malades,  étudiait,  ou  priait,  Noa 
çoAtent  de  dire  Koflice  canonial  awc  la  commu- 
nauté ,  il  le  répétait  çn  paiticulier ,  la  tête  décou-- 
verte  et  avec  recueillement;  il  récitait  encorèjesoiE* 
ces  de  la  Croix,  du  S.-£sprit  et  des  Morts^  beaucoup 
i  de  psaumes  «  de  litanies,  d'hymnes,  de  cantiques. 

Il  passa  seiâ^e  ans  sans  boire  de  vin ,  mangeant 

rarement  de  la  viande  ou  du  poisson,  A  la  réserve 
de  quarante  jours  ^  il  jeûnait  toute  l'année ,  pcrr« 
.  taût  san&cessij^'le  cflice»  et  souffrait  avec  joie  divers 

accidents  qui  triomphent  souvent  de  la  patience. 

H  annonça  le  siège  ^  la  prise  de  Quimper  et  la 
famine  qiii  devait  les  suivre.  N'ayant  nu  empêcher 
les  deux  premiers  malheurs,  il  allégea  le  troisième, 
en 4é terminant  les  riches  à  partager  leurs  ressources 
.  avec  les  pauvres.  Dieu  lui.révcla  également  la  peste 

2ui  ravagea  le  diocèse  de  Cornouaille  en  fi 349..  ' 
ean  se  dévoua  généreusement }  il  administra  aujie 

{personnes  atteintes  du'fléau  les  soulagements  de 
'âme  et  du  corps ,  avec  une  aflection  que  récom^ 
pensa  une  sainte  inort.  Victime  du  mal  qu^*l 
combattait ,  il  expira  à  6^  ans.  "  ' 

IX.^  œSTRyCTIOK  I^lÉLiHINA:lft£«  ' 

Cette  gloire  est  pour  tous  les  saints.  Ps.  149.  g. 
1.^  Justification  du  culte  des  saints: 
11  est  bon  d'houojj^er  les  '^nts;  c'est  le  cri  de  la 
raison.  Lisez  leur  viê^  et  vofus  recolinaîtrèz  lenrs 
droits  à  nos  bommages.  Cesf  la  décision  des  pins 
imposantes  autorités.  L'univers  exalte  les  grands 
hommes^  leur  érige  des  monuments  ;  excite  à  les 
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imiter.  L'Eglise  enseigne  qu'il  est  louable  de  vçriërer 
les  saints,  et  elle  eu  donue  Texemple.  Dieu  dit  :  Je^ 
vdviB  lenvemi  mon  niige  ^  ireapeole9i4e.  Il  A}())ale,  que' 
les  j^ntà  êonl  comme  lea  apges  dans  le  puradis»  Il 
les  eomble  de  tant  de  gloire^  que  D^vic)  s'^cfie  :. 
O  mon  Dieu,  vos  amis  sont  trop  bonorës  !        *  ** 

Il  est  utile  d'honorpr  les  saints  ;  l'honneur  qu'ôi> 
leur  rend  rejailUt  sur  Dieu  âième.  JJaiUearSy  «  Ge 
Giiitiey  QtfiaMKntlëë  serVit'êprs  coaronnës  avec -cens  qui 
«ont  encore  dans  l'arène  ^  seirant  dans  les  vtM  do 
*  Dieu  à  glorifier  les  uns^  à  secourir  les  autres  par 
les  liens  d'une  communion  sainte,  que  la  mort  n'a 
pu  rompre ,  donne  au  royaume  de  Jésus-Christ  la 
plus  intéressante  et  la  plus  magnifique  extension.  )^ 
F£UEA*  Catéchisme  philosophiquéJ  > 

!2.^Qualités^da  coltedea  sainte*  Serviteurs  deBîeU; 
ils  ne  peuvent  recevoir  qu'un  culte  inférieur  au 
$ien  et  qui  se  rapporte  à  lui.  Grands  surtout  dans 
Perdre,  surnaturel  ;  ils  méritent  un  culte  religieux^ 
Us  ffpnt  lios  jpères  dans  la  foi ,  il  faut  les  aimer ,  les 
f especter ,  leur  obéir  |  les  assistei;  ^ans  le  soin  de 
AvL  gloire  au  Très-Hant  et  An  salut  des  hommes.  Par 
nos  bonnes  œuvres,  augmentons  leur  félicité.  Ils 
sont  nos  bienfaiteurs  :  soyons  reconnaissants,  et 
prions-les  de  iOaus.qhtenir  de  nouvelles  grâces.  Ils  sont 
nos  modèles  i.  jmitons-les  :  c'est  le  culte  le  plji^  ho* 
liorable  ' pour  eux,  b  plus  avantageux  ponr  npu^ 
jVssesseiirs dé  l'arbitre  suprême,  ils  nous  jugeront  : 
gagnons-ïes,  en  faisant  le  bien.  -  - 


15  Juillet.  La  Bieiiheurei|8e  ESTHER. 

Cette  jeune  fille ,  de  pieuse  mémoire^  attachée  ait 
cdlbo4i€isme  èt  craignant  de  c^der  aux  sollicitations  . 

'  de  ses  père  el  mère  calvioisle$  ,  obtint  de  Dieu 
la  mort.  Des  chants  angéliques  éclatèrent  à  son  der- 
nier soupir.  Ses  parents  rinhumèreril  selon  leiu*  rit  ; 
mais,  le  8  Sept^^nl^re^  i'évéque.de  Saint-Malo .et 
soo  clergé  transportèi*ent  en  triomphe  ^  dans  une  _ 
terre  bâiiie ,  ses  dépouilles  qui  exhalèrent  un  doûiç 
parfum.  Martyrologe  gallican. 
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DES  BlESHEUtEUX  ET  DES  SAUTS 


DEUXIEME  PAETIE. 


MOIS  DE  JANVIER. 


s  Janvier.  Sidnt  TETO  WIU ,  Religieux. 

Il  n'était  que  simple  clerc ,  quand  Dieu  daigna 
rappeler  à  la  retraite.  Il  fut  un  des  cînq  premiers 
disciples  de.  saint  Gonvoyon.  ;I1  édifia  la  commu-< 
nauté  naissante  de  Redon ,  par  son  détachenient 
des  créatures  et  son^  application  aux  chosés  cé- 
lestes. 

Il  triompha  des  tentations  ^ar  la  prière  et,  par 
une  abstinence  étonnante.  Le  iSeigneur  lé  récom^ 
pensa  de  sa  fidélité  ,  en  lui  accordant  le  don  des 
miracles.  Le  premier  usage  que  le  charitable  ec- 
clésiastique en  fit  9  fut  de  guérir  un  serviteur  du 
monastère, 

La  patience  de  Tcthwiu  fut  mise  à  une  rude 
et  longue  épreuve.  Il  ixA  paralytique  et  muet  pen- 
dant les  cinq  dernières  années  de  son  exil  sur  la 
terre  9  qu'il  quitta  le  5  Janvier  de  la  seconde 

partie  du  9.^  siècle.  .  * 

G  2 
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I«e  la  Janvier.  Saint  ENOGAT, 

D'abord  abbé  de  Saint-Méen^  puis  évêque  de 
SainuMalo,  il  brilla  par  sa  science  et  par  ses 
vertus.  Il  mourut  en  d3i. 

INSTUVCTIOK. 

Seienàe  de  la  Religim* 

La  religion  est  la  société  que  les  hommes  entre- 
lieaucut  avec  £)ieu ,  en  le  connaissant^  raimaut  et 
le  servant  dans  ce  monde  |  pour  obtenir  U^ie  piev* 
nelle  en  Tau  Ire. 

Une  consëquencoL  néceMaire  de  la  justice  du  Sei-^ 
gneur  est  une  autre  vie  pour  châtier  les  crimes ,  sou- 
vent impunis  dans  le  temps,  et  récompenser  le» 
vertus  y  ordinairement  npaltraitées  sur  la  terre.  De 
là ,  la  nécessité  d'aspirer  aux  biens  de  ce  siècle  futur  f 
un  culte  d^amonr  de  IMea  et  du  prochain ,  un  zèle  ' 
continuel  de  l'âme  à  s'ennoblir  par  de  généreux  sa- 
ciifices.  Le  cbrislianisme  est  ce  soin  perpétuel  de  se 
perfectionner.  Rien  ne  peut  le  remplacer.  Serait-ce 
en  enseignant  le  vice  ou  la  vertu?  Dans  le  premier 
cas^  on  ne  le  remplace  nullement}  dans  le  second ^ 
on  le  maintient;  car  cette  vertu  serait  sans  doute 
Paniour  de  Dieu  et  du  prouhaiii  ^  c'est-à-dire,  le 
christianisme  pratique. 

L'enseignement  de  la  religion,  revient  à  trois  cUo- 
9es.  :  foi ,  espérance  ^  charité» 

Première  Pariie,  P«i. 

La  foi  C5t  un  don  surnaturel  par  lequel  nous 
croyons  en  Dieu  et  à  tout  ce  que  TEglise  propose  à 
notre  croyance.  C'est  la  soumission  de  notre  raisoii 
à  la  raison  suprême^,  qui  est  Dieu.  ^ 

Ia  foi  actuelle  est  un  aote  de  foi }.  rbabjtueHe  in- 
fuse ,  une  disposition  à  croire  tous  les  dogmes  révélés. 
L'^adulte,  qui  fait  souvent  des  actes  de  foi  ,  acquiert 
une  nouvelle  facilité  à  croire,  nommée  foi  babi- 
tuelie  accise.  La  foi  implicite  est  la  croyance  des 
conséquences  d'un  article  de  foi ,  quoiqu'on  ne  Ips 


Digitiztxi  by  Google 


aperçoive  pas  distinctement.  On  les  croira  explici- 
lement,  ^mnd  ou  les  connaitra  mieax  et  qu'oa  les 
professera  formeUemeiiU.  JLa.  foi  formée  est  accom^ 
pagnëe  de  la  grâce  sanCtiiBante  ;  la  foi  informe  est 

celle  (îe  la  personne  qui  est  eu  étal  de  pcché.  La  foi 
vive  se  prouve  par  Pexaclitude  à  plaire  à  Dieti  ;  la 
foi  est  morle^  si  eiieu'est  pas  accompagaée  de  bonnes 
ceuvres* 

4    j_ 

Des  pirates  avaieat  corrompa  le  jeane  Gulstan; 

devenu  le  complice  de  leurs  brîgandàges  ,  j1 
courait  avec  eus  les  mers.  Le  bon  pasteur  se  servit 
de  Félix  pour  ramener  cette  brebis  égarée.  Ton-* 
ché  des  exemples  et  des  discours  du  pieux  soli- 
taire d^Ouessant  ^  depuis  abbé  de  Uuis^  il  re- 
nonça à  la  cruelle  profession  que  le  scandale  et 
la  cupidité  lui  avaient  fait  embrasser.  II  sut  ré- 
gner sur  ses  passions  et  expier  ses  erreurs  par 
une  sincère  pénitence.  La  prière  ,  les  veilles  , 
rabstiaence  sévère  du  boire  et  du  manger ,  une 
douceur  inaltérable ,  une  tendre  charité  rempla- 
cèrent une  vie  de  désordres. 

Ayant  appris  de  son  guide  spirituel  à  vivre 
saintement  dans  la  solitude ,  il  alla  le  rejoindre  à 
Ruis ,  pour  se  perfectionner  dans  la  société  des 
justes  il  récitait  avec  ferveur,  jour  et  nuit ,  les 
psaumes  et  les  prières  qu'il  savait  par  cœur.  A 
pciae  s'accordait-il  trois  heures  de  repos  «  même 
dans  une  extrême  vieillesse.  Son  empressement 
à  soulager  les  malheureux  le  portàît  à  solliciter 
sans  cesse  le  Seigneur  pour  eux,  et  il  en  obtint 
«ne  foule  de  guérisons'ni^iraculeuses ,  qui  rendirent 
son  nôm  célèbre.  Il  mourut  le  25  Novembre  ,  au 
commencement  de  l'onzième  siècle. 

C3 
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rasrmucTioK* 

Ecouter  Dien  et  se  combaltre  8oi*méaie*  Koir 
Imiiaiicn  de  J.'C. ,  L  Uu.  chap*  3» 

Le  wûÊmm  ^onatm  Bmeait  GlUlUni ,  IKaore» 

BiYAixoN ,  seigifeur  de  Dol  et  de  Gimbour , 
épousa  une  demoiselle  de  la  maison  de  Puiset , 
distinguée  dans  TOrlcanais.  Saint  Gilduin  ^  né 
en  loSo,  fut  le  premier  fruit  dé  cette  alliance, 
fit  de  brillantes  études  dans  sa  province  et  ajouta 
l'éclat  de  la  science  à  celui  du  rang; 

A  peine  sorti  de  l'enfance ,  il  fut  chanoine  de 
Dol|  et  rççut  ensuite  les  ordres  ]usc|u'au  diaconat 
indusivetnent.  Sa  conduite  répondait  à  la  sainteté 
de  son  état  :  il  sanc  tifiait  son  corps  par  le  ciliée  9 
les  jeûnes  et  les  veilles;  il  fortifiait  son  cœur  dans 
Tamour  de  la  vertu,  par  le  recueillement  et  la  priè- 
re j  il  éclairait  son  esprit  par  de  bonnes  lectures. 

Le  siège  de  Dol  avait  été  souillé  par  un  si-* 
ioioniaque ,  dissipateur  des  biens  ecclésiastiques. 
Le  clergé  et  le  peuple  voulurent  un  pasteur  exem- 
plaire, qui  réparât  le  scandale  ^  et  puissant»  qui 
protégeât  leur  église.  Les  suffrages  se  réunirent 
sur  Gilduin.  Il  n'accepta  qu  à  condition  que  ce 
choix  serait  ratifié  parle  souverain  pontife. 

Il  se  rendît  à  Rome  avec  un  cortège  honorable. 
Ceux  qui  Tavaient  nommé  présentèrent  à  Gré- 
-  goîre  Vu  les  lettres  des  éveques  en  sa  faveur  ^ 
louèrent  son  mérite  ,  peignirent  les  malheurs 
d'une  église  que  seul  il  pouvait  consoler.  Ui|  ter- 
rible adversairé  leur  répondit  :  Le  sujet  n'a  pas 
Tâge  qu'exige  les  canons  ;  il  vous  faut  un  chef 
d'une  prudence  consommée.  Il  s'expliqua  si  bien, 
qu'il  l'emporta.  C'était  Gilduin.  L'humble  diacre  i 


Diôitized  by  Google 


SAINTS*  '  ,55 

(i^âccord  avec  les  députés  de  Dol ,  dctcrinina  le 
pàpe  à  sacrer  éyêqae  E^ea  »  abbé  de  S«^Melaine^ 
qui  unissait  une  vertu  éninente  i  ttne  pradence 
féconde  en  ressources  9  une  longue  expérience  au 
courage  le  plus  invînciblé,  à  rhabileté  la  plus^ 
reconnue.  Il  pressa  le  nouvel  éveque  de  se  rendre 
auprès  d'un  troupeau  qui  avait  si. grand  besoin 
d'un  bon  guide  «  t'accompagna  jusqu'aux  Alp^st 
et ,  lui  laissant  la  plupart  de  ceux  qui  Tavalcnt 
suivi,  il  prit  la  route  d'Orléans,  où  il  voulut 
rendre  ses  devoits  à  sès  parents  matéroels,  qà'tl 
n'avait  pas  encore  vu^.  ^ans  celte  visite,  il  fut 
atteint à!une  fièvre^  qui  ne  r«mpècba  point  de  con* 
tinuer  sus  austérités.  Quelque  temps  après-,  il  se 
fit  conduire  à  Chartres  avec  plusieurs  membres 

'  de  sa  famille.  Il  d^^rait  (aire  ce  pèlerinage  en 
Vhonneiïr  de  la  reine  des  cieux ,  si  révérée  dans 
cette  ville.  Dans  la  cathédrale,  il  fit  éclater,  la 
piété  la  plus  édifiante ,  recommanda  ses  .derniers 

'  instants  à  la  meilleure  dçs  mères,  et  se  munit  du 
pain  des  forts.  '  » 

Ënsuite ,  iL  se  fit  porter  9Xk  monastère  :  di 
Saint-Père-en- Vallée ,  et  y  succomba  bientôt  à 
la  maladie  quî  l'aval  -attaqué  à  Orléans.  Il  fendit 
son  âme  à  iJ!ie(i,rdil  110,77  »  ^  inhumé 
J^viiîr.       ^  . ,  V.. 

'  Nfceiêiié  de  la  Foi.  /  * 

La  foi  est  nécessaire  de  nécessité  de  précepte.  «  CqUiI 
qoi  croira  et  qui  sei^a  baptise^  dit  J.-C. ,  «era  sauve  l  et 
celui  qui  ne  croira/ {)as  sera  conda^mnén,  CSe  plréce'^ë 
est  affîrmatif ,,én  ce  qu-il  oblige  âèitireire  tout  ce  qné 
Dîen  a  révélé  ;  et  négatif,  en  ce  qu'il  défend  dfe 
soutenir  les  erreurs  opposées,  La  foi  est  encore  nér 
cessaire  de  nécessité  de  moyeux  parq^  que  sans*  elli^ 
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il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  ;  maïs  cHc  ne  suffit 
pas  pour  le  salut ,  sans  les  œuvres,  La  foi  est  le  Ton- 
jdemeat  des  loo^ora:  eUe  montre  les  bornes  de  la 
«vertu  .et  du  vice ,  comme,  cellea.  de  k  vérilë  et  de 
Verrcur.  Màîs  appelons  en  témoignage  Pexpériencé  : 
ne  voit-on  pas  la  corruption  croître  à  mesure  que 
l'incrédulité  augmente  !  Un  premier  écueil,  en  ma- 
tière de  foi,  c^est  l'excessive  crédulité.  Le  moyen  deTé* 
viter  j  c'est  de  suivre  sorttpuleusement  l'enseignement 
publie  des  pasteurs  auxquels  le  dépôt  de  ladoctrtuem 
été  confié.  Le  deuxième  écueil^  c'est  une  orgueilleuse 
présomption  qui  porte  à  soumettre  à  la  raison  des 
vérités  incompréhensibles.  «  Plusieurs  voies  condui- 
sent à  la  vérité  y  dit  saint  A'ugustin  :  la  première  est 
l'humilité,  la  deuxième  est  riiumilite,  la  troisième 
est  Phumiliié,...  Je  suis  fidèle  en  croyant  ce  que  )e 
,  ne  comprends  pas  ;  je  deviens  savant  en  connaissant 
que  j'ignore  ce  que  je  ne  sais  pas.  Dom  Jamxn. 
Penaéea  ihéologiquea* 


29  Janvier.  Saint  CiILDAS  T Albanien  ,  pKfitn. 

'  Il  naquit  en  Bretagne  Tan  ^2t.  Sa  mère  était 
Darerea,  sœur  de  saint  Patrice,  et  son  père^ 
Condn-Mériadeô  ^  prince  d'Albanie  ,  qui  suivit 
Maxime  dans  les  Gaules ,  servît  sa  fortune ,  fut 
créé  duc  des  frontières  armoricaines  et  devint 
le  premier  roi  des  Bretons.  On-  lui  donne-  23  au- 
tres fils ,  dont  1 5  ou  I  7  furent  cvêqucs  en  Irlande , 

5  filles.  Ëresque  toute  cettè  nombreuse  posté- 
rité est  honorée  comme .  sainte  par  les  Irlandais. 

Gîldas  passa  dans  sa  patrie  son  enfance  et  une 

Sartie  de  sa  jeunesse. -Ensuite ,  sa  mcre  le  cour 
bisit  y  avec  pTusieurs  autres  de  ses  enfants ,  au 

Sieux  et  savant  apôtre  de  l'Irlande,  qui  se  chargea 
e  les  âever.^  de  les. instruire.  Grudas  sut  pro-^- 
fiter  *des  leçons*  et  des  exemples  de  te  grand 
nu^tre-de  1^;  vie  spirituelle. 


bigmzeo  by 


A  trente  ans^  il  revint  dans  les  Gaulés  pour 

se  perfectionner  dans  les  sciences ,  et  en  emporta  ^ 
beaucoup  de  livres,  qu'il  avait  rassemblés  de  toutes 

Earts.  Il  y  fut  ordonné  prêtre  et  repassa  en  Hi^ 
ernîe  ,  pour  y  prêcher  TEvangUe.  Il  annonça 
ensuite  la  parole  de  Dieu  sur  1^  côte  septentrio* 
nale  d'Angleterre,  sous  le  règne  du  roi  rrifim* 

rîédant  aux  instances  de  saint  Gado,  abbé  de 
Lancajrvan  ,  il  enseigna  là  théologie  un  an  , 
dans  son  monastère.  Il  suivit  ce  saint,  quand  il 
embrassa  la  vie  érémitique.  Tous  deux  se  retiré*^ 
rent  dans  des  îles  qui  'bientôt  lurent  pillées  par 
^es  pirates.  L'Âlbanien  se  rendit  au  monastère 
de  Glastone  »  et  y  écrivit  Thistoire  d' Aurèle-  . 
Ambroise ,  monarque  breton  insulaire.  On  le  re- 
garde comme  le  plus  ancien  écrivain  delà  Grande- 
Bretagne^  dont  il  est  resté  quelque  cbose.  Ce 
missionnaire,  célèbre  par  ses  prédications  et  ses 
miracles,  finit  sa  laborieuse  carrière  à  Fabbaye  " 
de  Glastembiuy  f  en  ^12. 

INSTRUCTION.  • 

Comment  on  doit  lire  l'flcriture  sainte.  Imikition 

Le  même  jour.  Saint  GILDAS-LE-SAG^ ,  Abbé  de  Ruît  . 

Il  naquit  en  494»  environs  de  laf  ville  de 
'Batbet  dans  le  comté  de  Somoierset.  Il  eut  pour 

rkère  Naut  seigneur  breton;  pour  niaîtce^  saint 
Ilut  ;  pour  condisciples,  saint  Paul-Auréllcn  cl 
saint  Samsoni  évèque  de  DoL  Ses  heureuses  dis*, 
positions  annoncèrent  qu^il  serait  un  ornement 
de  l'Eglise  ;  il  joignait  à  Tamabilité  de  son  âsc 
la  maturité  d'un  vieillard  ,  et  donnait  à  Tétude  la 
plus  constante  application  Ce  soin  ^  ^ui  souvent 
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dessèche  le  cœur,  entretenait  son  recueillement; 
parce  qu'il  cherchait  Dieu  en  tout,  lie  là  vint 
cet  amour  de  la  retraite ,  qu'il  conserva  toujours 
^  et  qui  le  fit  embrasser  Tctat  religieux. 

On  dit  qu'il  reçut  la  prêtrise  dans  le  monas--> 
tere  de  saint  Iltut^  et  ^u'il  alla  ensuite  dans  Tir-* 
lande  9  écouter  les  disciples  de  Patrice.  Il  profita 
tant  de  leurs  célestes  entretiens ,  qu'il  égala  ou 
-surpassa  même  ces  maîtres  de  la  vie  spirituelle. 

Il  était  insatiable  d'austérités  ;  il  mangeait  peu , 
et  trois  fois  par  semaine  seulement  ;  son  Tète- 
ment  était  un  cilice  y  caché  sous  une  robe  d'étoffe 
très-grossière.  II  couchait  sur  la  dure  j  la  tète  sur 
une  pierre  :  sa  vie  était  un  long  sacrifice,  qu'il 
offrait  tous  les  jours  avec  celui  de  l'agneau  de 
Dku. 

..A  trente  ans,  vers  l'année  627  ^  il  se  retira 
dansTile  d'Houat,  aupa}rs  de  Vannes.  Il  priait , 
il  lisait  l'Ecriture,  il  instruisait  quelques  pécheurs, 
qui  en  parlèrent  avec  ravissemeqt»  On  accourut 
à  la  grotte  du  solitaire  ,  qui  expliquait  la  loi 
divine  avec  une  onction  irrésistible.  Il  lui  vînt 
tant  de  disciples  j  et  oq  le  pressa  si  fort  de  pas-  . 
ser  surle  continent,  qu'il  céda,  pour  être  plus  à 
proximité  de  rendre  service. 

Il  transporta  sa  demeure  dans  un  vieux  château 
delà  presqu'île  de  Buis,  sur  le  bord  de  la  mer;  ce 
fat  Guérech  1.'*'%  seigneur  du  lieu ,  qui  le  lui  accor- 
da. Gildasy  bâtit  un  monastère  où  il  réunit  bientôt 
Une  foule  de  cénobites,  qui  firent  l'édification  de 
la  contrée.  Pour  entretenir  cette  ferveur  primitive 9 
il  donna  des  règlements  pleins  de  piété  et  ne  sagesse. 
L'affluence  des  malades  et  des  étrangers  déter- 
mina le  saint  abbé^  qui  ne  redoutait  rien  tant  que 
la  dissipation ,  à  gagner  un  asile  Où  l'on  ne  vien- 
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drait  t>a$  J  jnterrompTé%  Il  pa^^a  de  l^iitr!e>-otol 

du  golfe,  au-delà  même  de  la  pointe  de  Quibe- 
ron  t  et  s'enferma  daos  la  gmtte  oué  lui  «ffrU  uni 
roclier  ^  an  bord  de  la  rivière  de  Bla^et- 

Il  sut  accorder  les  devoirs  de  la  charité  avec 
le  goût  de  la  solitude.  U  visitait  souvent  Tabbaye 
de  Rurs,  et  dirigeait  plusieurs  personnes  du 
monde  ^  c|ui  voulaient  marcher  dans  les  voies  de 
la  jperfeclton ,  entr'autres,  Trifine,  fille  duf  cùmte 
deVannes.  Elle  épousa  le  lieutenant  deChildeberti 
le  comte  Conomor,  qui  eut  la  barbarie  d'attenter 
L  ses  jours. 

On  prétend  qu'il  relo.ama  en  Irlande,  sous  le 
fègnc  d'Ainmeric^  pour  y  prêcher^. et  qpt'il  aidji^ 
saint  David  à  y  établir  la  aisciplne^  et  tevinf  k 
sa  solitude  d'Houat.  .  "  • 

Profondément  affligé  des  désordres  desBref^n^ 
insulaires  ,  Gîldas  fit ,  pour  les  combattre  ,  des 
écriu  (|ui  prou^vcigit  ^a,  science  ,  son.f;o^rage  et 
«oo  lamottr  {^ooV'Sa  patrie.- Il  eui  la  consolatio^i 
d'en  ramener  plusieurs  à  Dieu.  Le  roi  Constantia 
rentra  en  lui-mènie  et  se  convertit  sincèrement 

'  Le  sàtnt'abbé  ne  se  contentait  pas  de  combattre  • 
le  crime;  il  recommandait  à  Dieu  sa  propre  cause, 
%}^kW^\  dWrlter  |es  antf^ges  <jue  reflçic^it.  sa 

;*  Saint. Ghdais^  entremêlant Iq  gouvernement  de& 
Âmes  avec  les  douceursfde  Ia  retraite  >  passait^  dé 
ison  monastëre  de  Buis  et  ^de  son'  petit  couvent 
des  bois  dans  la  paroisse  qu'on  appelait  Saint- 
Demetrius,  à  s6n  bcrmitage  de  Blavet  ou  à  la 
solitude  d'Hou^t.  C'est  dans  celte  dernière  de- 

Wi^jLire  q«e  «.pressentant  Tappcache  dc;  sa  fin ^  il 
rassembu.  ses  disciples  et,  pendant  huit  Jours, 
leur  recommanda  surtout  a  être  charitables  et 

C  6 
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humbles*  Le  dernier  jour,  usé  par  l'âge,  la  mor- 
tifiçaHôn  et  la  maladie  t  îi  se  fit  p6rt^  dans  Tora- 
toire,.X€(ttt  la  divin  viatique >  et  moucui  1^  29 
Janvier  S'jOf  en  ibénissant  ses  rdigiéax. 

INSTRUCTION. 

JUotifi  de  la  Foi.  ' 

Le  témoignage  de  Dieu  cal.  le  fondement  de  k  £ui 
divine* 

Quand  le  Seigneur  nons  accorde  la  (ni ,  il  nous 
porte  à  croire,  il  nons  àffrancliit  des  doutes  que  les 

disputes  et  les  études  humaines  àic  sauraient  dissiper  ; 

.  et  cette  persuasion  surnaturelle  vaut  encore  mieux 
qu'une  dëinonstralioa.  £11&  tire  sa  force  d'une  grâce 
infuse  ei  du  don  de  lit  foi dont  les  motifs  de  credi* 
bi4ité  iie  sont  que  Vinstrunient  et  l'occasion. 

l&Bn  des' motifs  viennent  nous  affermir  dans  la  fdf« 
Le  christiain'snie  est  fonde  sur  des  faits  liisLoriqucs  , 
inànière  d'instruire  les  hommes  la  plus  digne  de  la 
grandeur  de  Dieu  et  la  plus  convenable  à  leur  fai- 
blesse*  Ces  faits  sont  cdnstal^  par  leur  date  et  lelir 
'pubUdté,  parleoraccordanreclealivMsprophétiqnety 
parleur  importance  et  la  foi  de  l'unirers  ,  par  la  sain- 

,  teté  de  ceux  qui  les  ont  annoncés  et  de  ceux  qui  les 
ont  admis.  Voici  des  preuves  frappantes  du  cKris- 
tianisme  :  les  prophéties  ,  annonce  d'événémei|te 
^ue  Dieu  'seul  peut  prévoir;  les  miraclék  ,'|ictionit  que 
seul  il  peut  faire;  la  propagation'*dn  chhsltaiifsnre^  ^ 
le  plus  grand  cÛel  produit  rapidement  avec  les  plus 
faibles  moyens  et  maigre  tous  les  obstacles  ;  les  in- 
nombrables saiuU  martyrs  4  scellai;!  t  de  leursa|}g  Iqi^t 
témoignage;  les  saints  p^reSi  grands  hommes  qui  ont 
approfondi  la  religion,  Font  crue ,  l'ont  détendue 
victorieusement;  les  effets  du  christianisme^  qui  ^ 
bomme  son  fondateur^  va  faisant  du  bien  à  tout  le 
monde.  L'arbre  qui  produit  do  si  b;>ns  fi:uits  a  sa 
racine  dans  le  oial»  •    ,  '  .  -  ' 
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Le  nom  de  Walde  que  lui  donnent  les  anciens^ 

porte  à  croire  qu'il  naquît  dans  la  Basse-Bretagne, 
.  oii  du  moins  qu'il  était  d'une  famille  bretonne. 
Les  încowoQs  des  barbares»  ^  quatrième  siècle, 
empêchèrent  long-temps  de  donner  un  successeur 
à  saint  Taurin ,  premier  évêque  d^Evreiix. 
Germain  »  qui  occupait  le  siège  de  Rouen  ^ 

Îirocura  enfin  un  consolateur  à  cette  église'  Gaud  » 
e  nouveau  prélat ,  passa  les  jours  à  prècber  dans 
les  villes  et  dans  les  campagnes ,  et  les  nuits  à 
prier  le  ciel  de  bénir  ses  travaux.  Il  extirpa  les  su* 
erstiiions  da  paganisme  ^et  établit  le  règne  de 

ésus-Christ. 

Âpres  quarante  ans  du  plus  pénible  apostolat  9 
il  se  démit  de  son  évèché  en  faveur  de  Maurusioii 
et  se  retira  dans  la  solitude  de  Scici ,  sur  les  fron- 
tières de  TArmorique.  Plusieurs  ermites^  vivaient 
alors,  tels  que  saint  Paterne  9'  saint  Semer ,  saint 
Aroaste  et  saint  Scubiiion.  Gaud  y  passa  ses  der- 
nières années  dans  la  plus  sublime  contemplation 
et  mourut  en  4g  ^*  Ôn<rinliuma  dans  l'oratoire 
de  saint  Paterne  ^  avec  lequel  il  avait  travaillé  à 
la  convcs'sioo  deii idolâtres  àu,  pays.  ' 

^  .      Suiie  des  motifs  de  la  foi. 
^  '*.*'** 

On  e^t-'a^ntré  qaeJa  i^eligion  ëmaHe  de  Djeii>  d'' 
l'on  a  une  entière  ceititude  des  faits  suivants  : 

l*^  Jesus-Chiist^  existé;  2°  il  a  fait  des  miracles; 
3**  il  a  enseigne  une  doctrine  ;  4°  il  a  établi  un  moyen 
de Id  transmettre;  6^  enfin,  il  faut  connaitrecemoyed. 
On  *  voit  qtiv  >  -  loin  de  '  demander  ufie  -  (bi  aveugle, 
noa»pibpo8otis  lesmiicnjs'lâf  {>los  détsipiives»  Praniinr 
ftSlm^Exiatence  de  Jésna-Cbrifit, 
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Elevez  la  voi±;  peuples  de  Tuniveri.  Vous  aûesf  es 
que  la  génération  prifcedente  vans  adécloré  ùnaiiime-» 

tnent  avoir  appris,  par  latraduion  universelle  et  cons- 
olante de  ses  pères,  que  la  vie  et  Phistoire  Ju  Sauveur  - 
étaienl  des  faits  notoires.  Innombrable,  maltilude 
d'hommes ,  Ta  plupart  inconnus-  les  jins  des  anlres  ^ 
TOUS  n^ivez  pu  vous  coïicerter  ]^ttr  séduire.  On  ne 
peut  donc  suspecter  votre  témoignage. 

Vos  .piédéccsseurs  immédiaîs  sur  la  terre  dissémi- 
nés, inconnus  les  uns  des  autres ,  ne  pouvaient  pas 
plus  s'entendre  pour  vous  tromper*  Nous  pouvons 
ainsi  remonter  de  siècle  en  siècle,  recueillant  leur 
témoignage.  Nous  arrivons  aux  contemporains  da^ 
Rédempteur  pour  recevoir  leurs  innombrables  attes- 
tations. La  plupart  d'entr'eux  ne  se  connaissaient  pas  ; 
ils  ne  purent  convenir  d'en  imposer  aux  antres 
Mortels  ;  lea  faits  qu'ils  attestent  se  passèrent ,  comme 
ils  le  déclarent  y  devant  des  peuples  entiei^.  L'univers 
les  a  admis  et  continue  de  les  croire  ,  depuis  plus  de 
dix-lmit  siècles.  II  est  donc  impossible  d'en  douter  ^ 
sans  quoi  il  faut  rejeter  les  faits  les  plus  avérés. 

.  .         .    MOIS  DE  FÉVRIER.  ' , 


l.*<^  Février.  Saint  JEAN,  Évêque  de  Saini*lKIalo« 

j£AN  de  Châtillon)»  surnomuié  de  la  Gi:Ule  »  à 
cause  du  grillage  en  fer  dont  son  tombeau  fut  en- 
toiu  é  ,  naquit  en  1098  ,  dans  la  Petite  Bretagne, 
deparents  d'une  médiocre  fortune. Il  fit  ses  études 
^  Paris,  acquit  une  sdebâe  ëdmirable^  ^faldisfcîple 
de  saint  Bernard  et  prit  rhabit?de  Gîteaux  en  1 121. 

Ordoimé  diacre ,  il.  fut  envoyé  par  son  illustre 
maître  à  Guingamp  ,  auprès  du  comte  Etiénne  de 
Peotbièvre ,  pour  sitrveiUer ,  1^.  coa$^pic!ii)a.  du 
monftÂlèra  que  ee  (^otgDwrifeBâa^'potii^dcpndrQtt 
àBégard,  en  ii3o.  Jcaa  en  fut  le  premierlabbé. 
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'  'Lia  bienheureuse  Ermengarclè  voulat  établir  ua 

couvent  de  la  même  religion  à  Buzai ,  au  diocèse 
de  Nantes.  Jean  alla  par  ordre  de  saint  Bernard 
à  Kedoo  où  la  fondation  fut  conclue.  Le  saint  fut 
le  premier  abbé  do^la  nouvelle  maison  ,  fondée 
en  ii36. 

En  I  t4o  ,  vaquèrent ,  la  même  semaine  ,  les 
sièges  de  Tréguier  et  de  Saint-Malo.  Nommé  aux 
deux,  tant  on  l'estimait,  il  opta  po;ar  lé  dernier, 
et  fut  sacré  à  Rome,  où  rappelèrent  les  afïaires  de 
son  diocèse  9  sous  Lucius  ll«  * 

En  I  i4i»  le  nouveau  prélat  transféra  soo siège 
'  épiscopal  dans  Tile  Je  St.-Malo,  qui  n'était  séparée 
de  la  cité  d'Aleth  que  par  un  petit  trajet  de  men 
L'église  de  Saint-Malo  avait  été  donnée  au 
ino[iaslcrc  de  Marnioutier.  Jean  voulut  la  repren- 
dre, pour  en  faire  sa  cathédrale;  mais  les  religieux 
Je  firent  suspendre  par  quelques  évèques  que  le 
pape  chargea  de  régler  cette  alTaîre.  Le  prélat  se 
rendit  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  poury 
plaider  sa  cause.  Renvoyé  par-devant  ses  premiers 
juges,  qui  confirmèrent  leur  sentence ,  il  cher- 
cha son  ami  saint  Bèmard  à,Qairvanx«  Ne  Vy 
trouvant  pas  ,  il  lui  écrîvil  une  lettre  ,  dont  voici 
quelques  passages  :  «  d'après  votre  conseil ,  je, 
me  suis  rendu  auprès  de  mon  seigneur  que  Dteà 
à  établi  prince  de  tout  ce  qu'il  possède.  Sa  main 
est  demeurée  étendue  sur  moi  ;  puisque  m'étant 
approçhé  de  lui  suspens  ,  je  me  suis  retiré  eit^ 
core  suspens.  Je  supporte  avec  patience  l'état  où  je 
me  .trouve.  »  Il  alla  trouver  le  célèbre  abbé  avec 
plusieurslettres  de  recommandation,  données  par 
de  pieux  personnages. 

Èientôt  Eugène  III  ^  disciple  de  saint  Bernard, 
fut  élu  pour  remplir  la  chaire  aposloliquç.  A  la 
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prière  de  son  illustre  maître  «  il  dtimft  autant  de 

consolation  à  Jean  que  Luclus  lui  avait  fait  de 

Seine.  Il  nomma  de  nouveaux  juges  qui  décid- 
èrent en  sa  faveur.  Lç  prélat  établit  dans  Tcglise^ 
«u'il  venait  de  recouvrer,  des  chanoines  de  saint 
Victor  et  les  protégea  contre  leurs  calomniateurs* 
Le  eomte  Ëtienne  de  Penthièvre  et  son  épouse 
Havoise  le  firent  revenir  à  Guîngamp ,  ayant 
dessein  de  fonder  l'abbaye  de  sainte  Croix.  Il 
leur  persuada  d'^  mettre  des  chanoines  réguliers 
de  saint  Âugustm  et  voulut  bien  en  être  le  pre-- 
mier  abbé.  Il  y  mit  bon  ordre  ^  s'en  ,  retourna  dans 
son  diocèse  où  se  voyaîit  embarrassé  d'affaires , 
.  il  résigna^  l'abbaye  de  sainte  Croix  au  vertueux 

Moyse  ,  en  ii44*  ^ 

Les  partisans  fanatiques  d'Eon  de  l'Etoile  exer- 
cèrent leur  fureur ,  parliculièrement  dans  le 
diocèse  de  Saint-Malo.  Arrêtés  par  les  soins  de 

Tcvequc,  ils  subirent  la  même  peine  que  leurs 
complices. 

'  Délivré  des  denx  embarras  précédents,  l'évâque 
de  Saint-Malo  en  trouva  bientôt  un  troisième. 
Henri  ^  comte  de  Guîngamp  et  de  Tréguier, 
s'écartant  de  la  piété  d'Ëtienne ,  son  père ,  ehassa 
les  chanoines  de  sainte  Croix,  pour  y  mettre  des 
femmes  ,  parmi  les^elles  était  une  iille  de  noble 
maison ,  qu'il  entretenait  scandaleusement.  Pour 
intéresser  dans  ce  changement  une  puissance  C[ui 

Êùt  ie  soutenir  ^  il  soumit  sainte  Croix  à  samt 
reorges  de  Rennes.  Jean  se  plaignit  au  pape 
et  présenta  la  réponse  du, pontife  à  Henri  »  en 
tâi  parlant  si  fortement  ^  que  ce  seijpeur  répara 
tout  le  maL  qu'il  avait  fait.  * 
p  Anastase  IV ,  successeur  d'Eugène  III ,  çn 
1 153 1  confirma  au  pieux  évèqoe  1»  possession  de 
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réglîse,  que  Marmoutîer réclamait  encore.  Malgré 
cette  opposition  d'intér^ ,  Jean  n'en  estimait 

f»as  moins  Tordre  monastique  et  il  en  procurait 
'avancement  II  avait  pris  soin,  suivant  ordres 
4e  Lacitts  II 9' datées  çle  1 144  $  revivre 

la  régularité  à  saint  JVlcen. 

Maintenu  dans  la  jouissance  de  son  église  par 
Alesraodre  III ,  le  bienheareux  bâtit  9  dife-on  »  le 
chevet  de  la  nouvelle  cathédrale.  Plus  il  appro*  • 
chait  du  terme  de  sa  carrière  >  plus  ses  vertus 
jetaient  d'éjclat.  Il  mottrut  le  t.t^  Février  1 1 63  • 

I19STRUCTI0K. 

Deumènke  faii.  Jémê^Chriiia  opéré  deinUraeleê* 

Le  miracle  est  une  dérogation  aux  lois  constantes 
et  connues  de  la  nature.  Le  Toot-Puissant ,  leur 
autear*,  peut  tes  suspendre.  Il  &utse  dire  athée  oa  ^ 
reconnaître  avec  Punivers  la  possibilité  des  miracles* 
Comme  ils  sont  des  œuvres  de  Dieu  seul ,  il  est  évi- 
dent qu'il  ne  peut  s'en  opérer  qu'en  faveur  de  la  vé- 
rité. Il  est  donc  aussi  certain  que  la  religion  confirmée 
par  de  telles  merveilles  est  la  véritable,  qaHl  est  sûr 
que  le  trois  fois  Saint  est  ennemi  de  Fimpdstare  et 
de  la  séduction. 

On  sait  qu'un  miracle  est  réel,  s'il  est  1**  rapporté 
par  des  témoins  oculaires  j  7?  avoué  par  des  adver- 
saires}  3^  suivi  d'un  grand  effet ^  xiffiOnté  avec  - 
éclat  et  uniformité  dans  plusieurs  contrées  ^  5°  pu- 
blié par  des  gens  non  suspects  ;  6**  attesté  par  des 
personnes  qui  scellent  leur  témoignage  de  leur  sang. 

Les  miracles  du  Sauveur  but  ces  caractères.  Ils 
sont  racontés  par  ses  disciples  qui  les  ont  vus.  Ils 
sont  avoués  par  les  enncwfo  du  christianisma  :  Gelse^ 
ïaUen,  Porphyre,  les  Tbalmndistes  n'en  doutent  pas* 
Le  monde  converti  est  vlï\  -monuaient  de  ces  mî- 
laclcs.  Si  le  changement  s^était  fait  sans  nairacle ,  il 
serait,  dit  saint  Augustin,  le  comble  des  miracles* 
Uunivers  a  retenti  de  l'histoire  de  ces  prodiges. 


« 
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dans  le  temps  qu'iU  s'opéraient»  Saint  Panl  cHaait 

an  roi  Agrippa ,  devant  une  nombreuse  assemblée, 
qu'il  n'igiioi  aiL  pas  des  choses  si  publiques,  siconaues» 
^  Les  apôtres  ne  pouvaient  êlre  suspects.  La  force 
de  la  vérilé  seule  pouvait  leê  faire  dire  ce  qui  ex- 
posait toQs  leurs  intérétè  temporels»  Ils  ont  confiriné 
.  par  leur  mort  leur  attestation.  U  Ikut  donc  xeeoar 
naître  qoe  le  Messie  a  fait  des  miracles» 

'  ^  .         •■■■■IL.  f     III    I    ,  -1 

6  Février.  Saint  AÈIAJXD  |  ETêque  de  Maai trîclà|. 

Il  naquit  »  le  7  Mai  %4^-  ^  Herbâuges  ^  aa 
^  pays^ nantais^  de  Serène^  séigtieur  de  Tendroît^ 
et  d'Amancei  tous  deux  recommandables  par 
leur  piété. 

li  quitta  sa  famille  à  dix- huit  ans  et  se  retiré 

dans  un  monastère  de  l'île  d  Oye ,  voisine  de  celle 
de  Rhé.  Il  y  fit  de  noureaux  progrès  d^s  la 
science  et  dans  la  vertu.  Depuis  un  an  ,  11  y  goû- 
tait les  douceurs  de  la  retraite^  quand  son  père 
le  découvrit ,  le  pressà  de  rentrer  dans  le  monde 
le  menaça,  de  le  déshériter.  Le  saint  repondit 
'  respectueusement  qu'il  avait  Dieu  pour  son  par*« 
tage  ,  et  qu'il  suppliait  Tauteur  de  ses.  jours  de  le 
laisser  s'attacher  à  Jésus-Christ.  Ses  voeux  furent 
esfaucés. 

Quelque  temps  après ,  ii  visita  le  tombèau  de 
saint  Martin  à  Tours,  et ,  admis  dans  le  cierge  . 
de  l'illustre  église  où  il  se  trouvait  9  il  se  fit  re- 
marquer par  la  supériorité  de  son  mérite  et  de 
sa  vertu. 

L'année  suivante  ^  tl  se  retirà  à  Bourges ,  où 
îl  vécut  quinze  'ans  dans  une  cellule  ,  auprès  de 
la  calfiédrale  ,  sous  la  direction  du  saint  évêque 
Âustregesile.  Il  pratiqua  ce  que  la  pénitence  a  de 
plus  austère  ,  portant  toujours  le  cilice  et  ne 
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prenant  pour  nourriture  que  du  pain  d'orge 

et  de  Teau. 

Ensuite  il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  ;*  et  ^  à  sou . 
retour  9  sauva  miraculeusement  le  vaisseau  qui  le 
portait  avec  tout  i  équipage. 

|Ventré  dans  sa  patrie»  en  627  ,  et  .consacré 
évèque ,  Tannée  suivante  »  il  ne  fut  attaché  à 
aucun  siège  particulier.  Sa  fonction  devait  être 
de  prêcher  la  foi  aux  infidèles. 

L'esclavage  claît  encore  en  usage  dans  la 
France  ;  on  y  vendait  beaucoup  d'Anglo-Sai^ons. 
Âmand  en  achetait  de  jeunes»  le  plus  qu'il 

Eouvait ,  les  instruisait  ,  leur  administrait  le 
aptème ,  les  faisait  étudier  et  les  plaçait  en  di- 
vérses  églises  9  en  leur  donnant  la  liberté*  U 
en  agissait  ainsi  envers  les  captifs  des  autres  na- 
tions. Plusieurs  devinrent  abbés,  prêtres,  évèques» 
Le  nouveau  prélat  porta  la  lumière  de  l'évan-- 

{pie  dans  la  Flandre  et  chez  les  Slaves ,  dans 
a  Carinthie  et  dans  les  provinces  voisines  du 
Danube.  Il  vint  reprendre  courageusement  Da<- 
gobert  de  ses  désordres  ;  le  monarque  im- 
pénitent le  bannit  Amand  employa  le  temps 
de  son  exil  à  instruire  les  Gascons  et  les  Na- 
varrais  des  vérités  de  noire  religion.  Sa  disgrâce 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  souverain  le 
rappela,  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui  demander 
pardon  et  le  pria  de  baptiser  le  fils  que  le  ciel 
venait  de  lui  donner.  Ce  jeune  prince  fut  saint  - 
Sigebert,  qui  mourut  roi  d'Austrasie. 

Toujours  dévoré  de  %èle  pour  le  salut  des 
âmes,  le  saint  se  chargea  dune  mission  dans 
le  terrItoire.de  Gand.  Les  peuples  qui  Tbabi- 
taient,  étaient  si  féroces  qu^aucun  ouvrier  évan* 
*  gélique  n'osait  travailler  à  leur  conversion. 
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L'întrépîde  Amand  ne  trouva  d'abord  que 
résistance  à  la  grâce.  On  eu  vint  jusqu'à  le  battre  et- 
le  ploûgerdansle  fleuve.  Il  continua  ses  prédica- 

-  tiens,  espérant  que  l'heure  des  miséricordes 
sonnerait.  Dieu,  pour  l'accélérer ,  favorisa  son 
serviteur  du  don  des  miracles*  Le  bruit  s'étant 
répandu  qu'il  avait  ressuscité  uH  tnort,  les  bar- 
bares renoncèrent  à  leurs  superstitions ,  renver- 

*  sèrent  les  temples  de  leurs  idoles,  et  accoururent 
en  fbule  pour  recevoir  Tinstruction  et  le  baptême. 
Le  bon  pasteur  bâtit  plusieurs  églises ^  en  6^3  ^ 
et  fonda  deux  grands  monastères  à  Gand,  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre.  Quelques  années  plus 
tard  5  il  en  fondai  un  atitre  à  3  lieues  de  Tournai, 
Elu,  malgré  lui,  évêque  de  Maastricht,  en 
647  9  il  parcourut  son  diocèse ,  tout  occupe  du 
salut  des  peuples.  Trois  ans  après  son  instal- 
lation ,  voyant  que  plusieurs  continuaient  de 
mépriser  la  parole  de  Dieu ,  il  se  démit  de  son 
évècfaé  en  faveur  de  saint  Bemacle  ;  et ,  avec 

Quelques  disciples»  il  se  retira  dans  l'île  de 
!alloù.  Un  grand  nombre  de  ses  enfants  spirituels 
dispersés  désirant  recevoir  sa  visite  et  ses  ins^ 
tructions ,  le  charitable  Âmand  se  mit  en  route 
pour  les"  satisfaire.  Rentré  en  France ,  il  s'avança 
vers  le  midi  et,  apprenant  que  les  montagnards 
des  Pyrénées  étaient  encore  idolâtres ,  il  s'em- 
pressa d'aller  dissiper  leurs  erreurs.  Mats  les 
trouvant  rebelles  à  la  grâce ,  il  vint  demander 
à  .Chiidéric  un  lieu  pour  bâtir  un  monastère.  Il 
en  avait  déjà  formé  un  autre  à  Lavaur.  Le  roi 
lui  donna  Nantz»  dans  le  Rouergue.  Lej^jouver* 
heur  d'UzeZf  seigneur  de  cette  terre ,  funeux  de 
de  la  perdre ,  chargea  des  hommes  de  tuer  le 
saint  Comme  pour  lui  montrer  le  lieu  désigné , 
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Ils  le  conduisirent  sur  une  montagne  aBn  de  le 
massacrer  ;  mais  une  absçurité  subite  et  une 
violente  tempête  leuriirent  croire  que  Dieu  allait 
les  punir  de  leur  cruel  projet.  Tombant  aux  pieds 
du  saint  qui  avait  déviqé  leur  mission,  ils  le 
prièrent  de  les  sauver.  I^e  héros  de  la  sénérosité 
obtint  du  ciel  leur  prompte  4<^livrance  4u  danger 
et  termina  son  entreprise* 

Après  un  séjour  assez  court  dans  son  nouveau 
monastère ,  il  parcQurut  divers  diocèses  de  l^'in- 
térieur  de  laFranpe^  pour  y  annoncer  ja  parole 
de  vie ,  alla  gouverner  quatre  ans  son  abbaye 
d'£lnon  et  continua  ses  travaux  apostoliques ,  fon- 
dant des  cgli$es  9  des  couvents  ^  évangélisant  tous 
les  environs,  dirigeant  plusieurs  fidèles  dans  les 
voies  de  1^  sainteté.  Il  mourut  le  6  Février  684j> 

Trfiiêihne  fait. 

Jéstts-Ohrist  a  enseigné  une  doctrine.  Ce  faitreposç 
sur  la  même  base  que  les  deux  précédents.  Il  est  donc 

également  certain. 

Vivre  avec  piété,  justice  et  sobriété:  voilà  l'abrégé 
du  christianisme,  que  résume  encore  mieux  ce  cri 
divin  :  Aime^  Dieu  pips  que  toutes  choses  et  votre 
prochain  comme  vqos  même» 

'  Il  MU  II  ■  I  .      Il  .  .1.1  I  .J..I  I. 

\ 

7  Février  Saint  DERIEll  et  taint  NEVJE^NTER. 

Dans  le  quatrième  siècle,  ces  deux  Bretons 
msuUlireSt  après  un  pèlerinage  à  Jéruss^lem  ou 
sainte  Hélène  leur  fit  un  accueil  eharitable ,  vin- 
rent a  Nantes  visiter  les  reliques  de  saint  Donatien 
etdesaint  Rogatien.  évêque  les  reçut  avec  bonté 
çt  leur  fournit  des  chevaux  pour  les  porter  à 
Prest  y  d'où  ils  devaient  repasser  4«^ns  leur  ilc. 
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Quand  ils  arrivèrent  an  territoire  de  Lander* 
neau ,  à  la  demeure  du  roi  Elom ,  ils  s'engagèrent 
à  délivrer  le  pays  d'un  reptile  redoutéi  à  condition 
que  le  monarcjne  bâtirait  une  église.  Le  prince 

1)ron)it  de  plus  de  laisser  son  jeune  fils  Rîoc  et 
es  autres  membres  de  sa  famille  s'instruire  dans 
la  religion  chrétienne.  Les  deux  amis  du  Tout*- 
Puissant  triomphèrent  du  flcau*  Ensuite  il  visitè- 
rent le  roi  Ingon ,  père'  de  Jubal  et  dont  la 
capitale  s'appelait  Tolente.  Elle  était  h  Tentrée 
de  la  baie  des  Anges  «  à  Topposite  du  fort  Cezon. 

Ayant  puissamment  contribué  à  chasser  le  pa- 
ganisme de  la  Basse-Bretagne ,  Neventer  et 
Deden  rentrèrent  dans  leur  patrie  et  finirent  sain- 
tement leur  carrière.  * 

^mm       III    I  ■■■■Il    ■   m        I  m^miammm^ 

f 

t 

17  Février.  Saint  EHOARNE ,  EmUte  et  Blartyr. 

Au  territoire  de  Vannes,  à  l'abbaye  de  Saînt- 
Gildas  y  la  naissance  de  saint  Ëhoarne  ,  ermite  et 
martyr  9  massacré  là  par  des  voleurs.  Martyrologe 
Galliçan. 

'  Quatrième  fait. 

Jcsus-Christ  a  t?tabli  un  moyeu  de  IranbmetUe 
sûrement  sa  doctrine. 

Toute  la  terre  atteste  qn^il  s'est  choisi  douze  apôtres 
et  leur  a'doijiné  mission  d'enseigner  à  FunÎTers  ce 
qu'il  leur  avait  appris,  leur  promettant  d'être  avec 
eux  tous  les  jonrs  ,  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles ,  et  de  confirmer  leur  prédication  par  de  nom- 
breux mirAcl.es.  C!omme  les  apôtres  ne  devaient  pas 
être  immortels  $ur  la  terre ,  i\&  transmirent  à  plu- 
sieurs de  leurs  disciples  la  mission  qui  leur  avait  été 
donnée  par  le  Sauveur  d'annoncer  ses  doctrines.  Ce 
fait  est  attesté  par  une  incontestable  tradition. 
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12  Févriçr.  Saint  BIOG,  Reli£;ieiiz. 

Il  était  fils  du  roî  Elorn,  qui  demeurait  dans 
le  pajs  de  Léon^^u  lieu  appelé  maintenant  Traon** 
£lom«  En  recQonaiésance  d'un  service  reçu ,  le 
jponarque  penpit  à  saipt  Derien  et  à  saint  Ne- 
"ventér  dlnstruire  4u  christianisme  les  membres  «le 
la  famHle  royale  qui  y  consentiraient.  La  reine  et 
son  fils  Rioc  furent  de  ce  oooibre..  Mais  £lorn» 
loin  de  leur  bâtir  nne  église,  comme  il  l'avait  pro-* 
mis ,  les  persécuta  ,  et  ils  $,e  retirèrent  au  château 
de  Joyeuse-Ç:arde* 

Cependant  saint  Guénolé  avait  fondé  l'abbaye 
de  Landevenec,  Rioc,  qui  désirait  avancer  dans  la 
perfection,  devint  son  disciple  et  donna  au  monjis<- 
tère  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer. 

Ayant  appris  que  sa  mère  était  dangereusement 
ynalade  ,  il  obtint  de  la  visiter.  Le  saint  abbé  sa- 
vait qu'elle  était  morte;  mais,  cachant  cette 
cbeuse  nouvelle  à  Rioç ,  il  se  contenta  dje  lui 
donner  de  l'eau  bénite  et  le  laissa  partir» 

Le  tendre  fils,  en  entrant  dans  la  maison  de  sa  ' 
pxète  qu'il  croyait  vivante,  fit  une  aspersion  de  l'eau 
que  Quénolé avait  bénite,  et  dit:  Que  le  Sauveur, 
au  nom  de  qui  mon  maître  fait  tant  de  merveilles, 
vous  rende  la  santé!  Les  assistants  avaient  com.^ 
passion  de  Terreur  du  bon  religieux.  Mais ,  ô 
prodige  touchant!  à  la  voix  d'un  fils  priant  pour 
elle ,  la  mère  semblant  sortir  d'un  paisible  som- 
meil ,  se  dressa  sur  son^  lit  et  essuya  la  sueur  dont 
elle  était  baignée.  Tous  rendirent  grâce  au  Tout- 
Puissant,  et  heureux  d'avoir  rendu  la  vie  à  celte 
dont  il  la  tenait,  iVioc  rentra  dans  sa  retraite  et 
fit  des  progrès  danç  la  sainteté,  jusqu'au  di^rniei: 
poupin  t 
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INSTEUCTION.  .         -  , 

Su^  du  ifuairthne  fmi* 

Xies  livres  composés  par  les  apôtres  ne  suffisaient 
pas  ;  car  des  doctrines  écrites  et  livrées  à  Tinter^- 
prétation  de  ebaciin,  sont  entendues  de  mille  nia«> 

nières  même  contradictoires  ;  !2^ceux  qui  ne  savent  pas 
lire  ou  qui  ignorent  la  langue  des  apôtres ,  ou  qui 
n'ont  pas  assez  d'intelligence  pour  comprendre  lents 
écrits 9  seraient  exclus  de*  la  vocation  à  la  foi; 
3^  on  ne  peut  prouver  que  les  écrits  des  apôtjces 
contiennent  tout  ce  qu'ils  étaient  cbargés  d'enseigner  ; 
4**  q'csL  par  la  prédication,  et  non  par  la  lecture,  que 
Dieu  a  voulu  transmettre  à  tous  les  siècles  ren- 
seignement oral  du  divin  Libérateur* 


'     47  Février.  Saint  RIRECH ,  Abbé. 

Des  parents  obscurs  lui  donnèrent ,  dans  la 
Grrande-Bretagpç^  ia  vie  et  ijçe  éducation  chré- 
tienne. Il  se  consacra  à  Dieu  dès  sa  jeunesse  et 
se  perfectionna  dans  la  vertu  sous  la  direction  de 
saint  Tugdual. 

Kii^eçh  fût  un  des  soixainte*-  douze  disciples  qui 
suivirent  leur  maître  dans  rArmorique.  Ils  abor- 
dèrent; dans  la  presqu'île  de  Kermorvan ,  près 
du  Conquet,  sûr  la  côte  dn  Bas-Léon. 

Saint  Tugdual  fonda  un  monastère  dans  le 
voisinage  9  au  lieu  appelé  Trébabu ,  puis  pénétra 
dans  les  terres  avec  rmtention  d'y  répandre  les 
lumières  du  christianisme  »  à  Faidc  de  ses  nom- 
breux élèves.  Il  chargea  saint  Kirech  de  convertir 
les  habitants  de  la  cité  de  Kerfeunteun,  aujourd'hui 
Lanmeur ,  et  Vy  envoya  ^vec  quatorze  de  ses  re- 
ligieux. Ces  charitables  jôiîssionnalres  repondirent 
à  rintention  du  vénérable  abbé.  Ensuite  Kirech 
alla  installer  ses  compagnons  dans  un  couvent  qu'il 
bâtit  auprès  de  Perros  ;  et  t  les  ayant  exhortes  à 

)  persévérer 
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éonnais,  gagna  la  paroisse  de  Plaudanîel  et 
retira  dans  une  vallée  écartée  qui  a  pris  son  nom. 
Ayant  construit  naennitâge  ta^  branchés  d^arbre, 
il  y  vécut  deux  ans  dans  la  pieté  la  plus  austère. 

Saint  Paul  AurélieA  était  alors  évêque  de  Léon; 
$L  .insibf^.  S0av4wfr  le  célébré  apacbo^èlte  et  fût  si 

éd^é  de  ses  vertus,  qu'il  résolut  de  se  l'attacher» 
Jk  remmena  dans  la  cité  d'Oeoismar ,  le  fit  cba*» 


^1, 

1 

1 

Dans  ^8  iMMivelIea  fonctions, ^Kirecfa  spvit  1« 
même  genre  de  vie.  Il  n'était  vèta  que  d'upe  tu- 
oique  ;  l'eta  ^  le  pain  et  quekjties légumes  étaient 
son  atioienf;  il  éfait  puissant  en^  œuvres  et  en 
paroles.  U  opéra  plusieurs  miracles  remarquables. 
tya  dit  mi^ayjint  profané  p^  on  travail  défendu  un^ 
fête  de  la  sainte  Vierge ,  une  fille  fut  ^aisie  d'un 
tremblement  universel.  £ilese  repentit,  et  le  saint 
la  guérit  par  un  8Ïgne*de  croix.  Méconnaissante  y 
elle  donna  sa  maison  pou^ l'érection  d'un  temple 
^  la  mère  du  Sauveur.  On  ajoute  que  c'est  l'ori-- 
ein%  de  la  mmeilletise  diapeUe  de  Notre  Pamci. 
deKreisker. 

Ktreeh^  accompagnant  son.  saint  pasteur  dans 

une  visite  du  diocèse,  fut  atteint  d'une  fièvre 
mortelle  t  de  Landenpieau,  Il  reçut  av^la  plus 
édifiante  jpieté. les  derniers  secours  de  la  religion 
et  mourut  le  i)  Février  547*  . 

«I     I  '    '    *  J«   i  I    *l  llli    II    I    I   l^l^.l       J»J       I     /      IM|       1.^  IIPIV    Ml  ,  , 

*  -   « 

n  Février.  Itaiat  ONEU  ou  OmST; 

U  représente  en  abbé ,  quoique  la  tradition 
le  donne  comme  «n  rânple  religieia  ^i'abbaye 


* 

1 
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de  saint  Méen.  Il  y  a  une  paroisse  de  spn  nopi| 
à  trois  lieues  de  Montaubaa. 

HgSTItyCTION. 

r 

Les  spccesseurs  des  apôtres  peuvent-ils  enseignet 
des  erreurs  universellement  ?  C'est  impossible  hu^ 
malBemeat  et  divinement  i«  Bomaineoient,  Pour 

que  le  corps  des  pasteurs  enseignât  upe  doctrine  non* 
velle  ou  supprimât  une  doctrine  ancienne,  il  faudrait 
qu'ils  conyinsent  d'en  imposer  sur  un  même  point  i 
de  fouler  aux  pieds  leurs  devoirs  les  plus  sacrés , 
d'abjurer  une  partie  de  leur  croyance-^  d'altérer  tous 
les  livres  auraient  tndtëce  çu'oa  voudrait  dsanger  ; 
il  faudrait  que  tous  les  chrétiens  entrassent  dans  le 
complot,  pour  ne  point  réclamer }  il  faudrait  ^ue 
^  des  peuples  innombrables  fussent  tout-à-coup  préci- 
pités dans  le  délire  le  plus  prodigieux  et  le  plus 
uniforne  que  l'on  pi^sse  concevoir. 


^  Février.  8«Uit  ftU^UIli  ^ê^^  ^  Tré.gwer. 

.  Ruelin  était  pn*  ferye^t  rpligi.çux ,  mie  saint 
Tugdaal  mourant  désigna  comme  le  plus  digne 
de  le  remplacer.  Mais»  dès  qu^n  eut  rendu  les 
derniers  devoirs  au  saint  éveque ,  '  farchidiacre 
Pergat ,  qui  ambiîîonnait  la  préfature,  troubla  par 
ses  brigues  Téglise  de  Tréguien  Saint  Tugdual 
apparaissant ,  disent  ses  actes ,  décida  Fâssemblée 
du  clergé  et  du  peuple  à  préférer  Ruelin.  D'ailleurs 
âge  vénérable,  mœurs  édifiantes,  science  prp- 
fonde,  charité  inépuisable ,  fermeté  teknnéréé  par 
la  douceur,  tout  parlait  pour  lui,  et  le  bien  qu!il 
£t  pendant  son  épiscopat ,  prouva  que  le  choix 
^Qtait  heui^iix.  II  ji^ourut  ép  S^i.f 

,  I 
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SAINTS.  75 
INSTRUCTION. 

Fin  du  quatrième  faiic 

17£glise  est  divioeoieat  iQ&iUible. 

Le  Sauveur  41  voulu  que  ses  révélations  fussent 

transmises  par  la  prédication ,  jus^u'anx  siècles  les 

S lus  reculés.  Il  a  créé  un  corps  de  pasteurs  chargés 
e  cette  transmission.  Si  ces  docteurs  de  notre  loi 
venaient  à  enseigner  l'erreur  y  les  desseins  du  Tout* 
Poissant  Testeraient  sans  exécution.  Le  Fiis  de  Dieu 
a  formellement  promis  d^étre  avec  Pëglise  ensei- 
gnante tous  les  jours,  jusq^u'à  la  fin  du  mondel 
L'ËIglise  est  donc  divinement  infaillible» 

MOIS  D£  MARS. 


l.cr  Mars.  SmnX  AUBUI,  fivêque  d'Angers. 

Saint  Aubin  nacjuit  en  4^99  ^^^^  la  paroisse 
de  Lanjguidic  ^  au  diocèse  de  Vannes ,  de  parents 
illttstrç^t  .originaires  èt  la  Grande-Bretagne.  Dès 
sa  jeunesse ,  il  montra  beaucoup  de  ferveur  dans 
tous  les  exercices  religieux. 

Pour  rendre  encore  plus  eplîer  son  détadieinent 
des  choses  créées  ,  il  se  retira  dans  le  monastère 
de  Cincillant  ^  aux  environs  d'Àngers.  Il  y^vécut 


M 

la  prière  et  de  ia  mortification.  Sa  volonté  était; 
toujours  soumise  à  celle  de  ses  supérieurs.  Tous 
ses  frères  ^  dont  il  était  j'admiration  et  le  modèle  « 
l'éltirent  pour  les  gOQvéraerf  à  la  mort  de  leur 
abbé ,  en  5o4. 

Il  s'ac^itta  pendant  vingt-cinq  ans  de  cette 
fonction  difficile^  si  bien  qu'il  ranima  les  tièdes  et 
augmenta  Tardcur  des  fervents. 

A  soixante  ans  9  jouissant  d'une  haute  rénu* 

D  2  * 
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tation,  il  fut  clevésurle  siège  épiscopal  d'Angers, 
par  les  sufïra|;es  du  clergé  et  du  peuple.  Il  s'ap- 
pliqua de  suite  à  rétablir  la  discipline  ecclésiasti- 
que, à  défendre  ses  citoyens,  à  visiter  les  malades, 
à  racheter  les  captifs.  Ses  travaux  continuels  o# 
nrirai^rieB  avr  son  reeueillemeat  et  ses  austérité^ 
Respecté  de  tous,  même  des  rois,  favorisé  du  don 
des  miracles,  il  ne  s'en  regardait  pas  moins 
comme  le  dernier  des  hommes.  Son  extrême  4iMî^ 
ceur  ne  l'empêchait  p^s  d'être  ferme  ,  quand  |t 
s'agissait  de  la  gloire  de  Dieu.  C'est  ce  qui  lê 
rendit  si  asélé  pour  la  tenue  des  conciles  prç-^ 
vinciaux.  Il  ipourut  k  i*"'  Mars  55o. 

iiiSTaucjioKf.        •  ' 

Il  faut  savoir  quel  moyen  le  Rédempteur  a  choisi 
fiAU  ti'ai]y»U|ettre  sa  doctrine.  Cette  question  est  ré- 
solue par  ce  qui  précède*  Le  Messie  a  chargé  les 
apâtres  et  leurs  successeurs  de  cette  fonction.  Que 
les  évéques ,  à  la  tète  desquels  est  lesou^endn  pontife*, 
soient  réellement  les  successeurs  des  apolf  es ,  c'est  uif 
fait  qup  tout  le  monde  atteste. 

lie  fpême  Jour*  flaînte  MBliARfB,  Péaiteata* 

FiLLB  de  Brécan ,  prince  gallois^  Mélariji 
t»oara  dans  sa  famille  des  leçons,  des  exem-^ 
pies  qui  rejsçitcrent  do  bonne  heure  à  se  sanc«* 
tîfier.  Ses  di|[  sœurs ,  j^usieurs  de  ses  fr^àce$" 
se  consacrèrent  %  Dieu,  Docile  à  ^a  voix  de  la 
.  ^râce  y  elle  entra,  bien  jeune  epcore  dans  un  cou«* 
vent  de  filles  qui  édifiaient  la  contrée*  U  eût  été  , 
prudent  pour  elle  de  n'en  point  sortir.  Un  jour 
qu'elle  allait  en  pèlerinage ,  le  prince  Xantus  la 
rencolitra  et  fut  si  cbarmé  de  sa  neauté,  qu^il  putr 
tragea  cette  vierge  chrétienne. 
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Etie  donna  lè  jour  à  David ,  qui  fut  soKtaire 
dansj'ile  de  Wîgih,  fonda  douze  couvents  dans 
la  pro^jtace  de  Galles ,  et  mourût  anchevéqae  dï 
Menevie ,  eu  544- est  honoré  eu  Basse-Bretagne 
âôus  le  nom  de  saint  Davy« 

Déshonorée  aux  yeux  du  monde  t  Mélarie  passa 
dans  r  Armorîque  et  trouva  des  consolations  dans 
le  sein  de  la  religion.  Elle  consacra  le  reste  de  sa 
vie  à  la  retraite  ^  dans  la  prière  et  les  austérités 
de  la  pénitence.  Du  pain  et  de  Teau  étaient  son 
Unique  aliment* 

La  tradition  constante  de  la  cotnnnme  de  Diri- 
non,  près  de  Landerneau,  assure  qu'elle  y  resta  jus- 

Ïti'à  sa  mort,  arrivée  vers  la  fin  du  dnquième  siècle. 
lUe  fut  enterrée  dans  le  lieu  de  sa  pénitence* 

iKsrayciioN. 

.*  Aijner  la  retraite^  la  prière  et  le  silence.  Voyez 
U  20"  eh.  du^i^^  Uu.  de  P Imitation  de  Jésuê. 

■  r 

GE-saint»  qà*on  nomme  aussi  Joavàn  et  Jouan,- 

fut  çlevé  dans  la  Grande-Bretagne,  par  saint  Paul 
Aurélien  ,  frère  de  sa  mère  ;  et ,  refusant  de  bril- 
lants partis ,  le  suivit  dans  l'Armoriqne.  Il  se  fit 
tcligleux  à  Landevenec.  Ordonné  prêtre  par  son 
onde ,  il  fut  mis  à  la  tète  de  la  paroisse  de  Bras-» 
parts.  Son  isèle  éclairé  et  prodent  dissipa  Tigno- 
fance  qui  régnait  dans  le  peuple.  Il  rendit  un  ser« 
vice  éminent  au  pays,  en  contribuant  à  ramener  à 
la  vertu  un  seigneur  du  Faoa ,  qui ,  furieux  de  la 
conversion  de  certaines  personnes^  avait  massacré 
saint  Tadec  disant  la  messe  et  saint  Judale  reg»- 
|aaat  son  monastère  de  Landevenec.  Ces  deux 
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abbés  étaient  Tenus  à  une  réunion  de  supérieurs 
réguliers  dans  un  couvent  de  Gomouaille.  L'ho<- 
micide  ,  pour  expier  son  double  crime ,  fonda 
i'abbaye  -  de  Daoulas  ^  mot  qui  signifie  deux 
meurtres  ^  et  saint  Joevin,  qui  était  habile  archi- 
tecte,  dirigea  les  travaux.  Il  fut  premier  abbé  de 
cet  établissement ,  qu'il  gouverna  avec  soin  et 
édification.  Inquiété  par  quelques  pervers  9  il  laissâ 
son  ^baye  et  sa  paroisse  au  neveu  du  seigneur 
du  Faou  et  chercha  la  paix  auprès  de  son  oncle* 
lje  vénérable  Paul  était  usé  de  vieillesse  et  de 
fatigue.  Voulant  mourir  dans  la  retraite  y  il  se 
'  déchargea  sur  lui  du  fardeau  épiscopal.  Joevin 
,  justifia  le  choix  du  saint  vieillard,  en  signalant  dans 
une  disette  sa  charité  inépuisable  ^  en  faveur  de 
son  troupeau  et  surtout  de  ses  persécuteurs.  Dieu 
se  hâta  de  récompenser  un  si  beau  dévoûment,  et 
celui  qui  avait  si  bien  imité  le  bon  pasteur,  fut  le 
rejoindre  au  ciel  vers  562. 
'  Pendant  son  épîscopat  d'un  an ,  il  s^appllqua  à 
charger  de  bons  prêtres  de  la  direction  des  pa- 
roisses: il  confia  celle  de  Plouguemeau  à  iaîat 
Kenenan.        •  *  * 

'  INSTRUCTION* 

Objet  de  la  foi. 

Puisque  Dieu  est  la  vérité  mèche  ,  tout  ce  qui  est 

.  révélé  par  lui  peut  et  doit  être  l'objet  de  notre  foi 
dès  que  nous  avons  connaissance  de  la  révélation. 
U  y  ft  des  dogmes  .  obscurs  pour  les  ignorants  et 
^  qui  sont  démontrés  aux  personnes  instruites.  Ils 
peuvent  être  un  objet  de  foi  pour  tes  premiers  et  un 
objet  de  science  pour  les  seconds  y  qui  n'en  doivent 
pas  moins  de  reconnaissance  au  ciel  j  puisqu'avant  que 
ces  vérités  fussent  confirmées  par  la  révélation,* 
les  philosophes  tnéraes  n'en  avaient  pas  une  entière 


L  lyui^cd  by  Google 


convretioii.  Le  flambeau  de  l&fui  lf&  ai^putréea  dans  * 
'  Ipat  leur  joar#.  ^  ^  ^ 


3  ttlar».  Saint  JÂGU  et  Saint  GUETHENOG ,  Ahhés^ 

Ils  naquirent  dans  la  Grande-Bretagne,  de 
kaint  Fragan  et  de  sainte  Blioudie.  Us  yisaent  avee 
leurs  parents  dans  T Atmoriqu^  et  (brent  élèves 
de  saint  Budoc,  qui  avait  une  école  célèbre  dans 
son  couvent  de  l'ile  des  Lauriers.  I^s  deut 
jeunes  princes  firent  des  progrès  soutenus.  Jagu 
se  fit  estimer  par  Tinnocence  de  ses  mœurs ,  par 
.  tine  candeur  admirable  et  une  prudence  qui  eût  ' 
fait  honneur  aux.  vieillards.  Ses  vertus^  jointes  à 
sa  science  deTécriture  sainte  et  des  belles  lettres» 
firent  augurer  ce  qu^il  devait  être  dans  un  âge  plus 
avancé. 

Guethenoc  ne  ^ait  ien  rien  à  son  frère.  Animés- 
Vun  et  l'autre  du  désir  de  pensér  à  Dieu,  ils 
firent  profession  dans  le  couvent  de  leur  maître. 
Ce  fut  Dour  eux  un  motif  de  plus  d'avancer  dans 
la  pertection*  Jagu  passa  dès-lors  utie  grande 
partie  de  la  nuit  à  méditer  la  loi  du  Seigneur  et 
et  à  chanter  ses  louanges.  Le  travail  des  mains  » 
la  lecture  et  autres  exercices  de  piété  remplissaient 
ses  jours.  Il  ne  buvait  que  de  Teau  ;  sa  nourritiire 
éitait  un  pain  <grossier  et.  des  légpmes.  La  terrOflui 
servait  de  lit  ^  un  caillou  de  coussin  ;  ses  vête- 
ments étaient  les  mêmes  que  ceux  du  peuple. 
Guethenoc  était  trop  lié  d'amitié  avec  ^son  frère 
pour  ne  pas  l'imiter.  *  ' 

Ils  crurent  qu'il  était  temps  de  donner  Jibre 
carrière  à  leur  zèle  »  et  obtinrent  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  solitude.  Le  lieu  qu'ils 
choisirent  fut  sanctifié  par  de  bonnes  œuvres» 
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«BMite  ilsie  transpôrtèimt  àim  lajbéukiâoie  de 
Laodoaar  ^  à  trois  lieoés  Aleth.  Ûê  espét^i&kt 
at;tirer  à  Dieu  les  babilants  et  les  porter  à  détruire 
un  temple  élevé  à  la  terre*  L'éclat  de  leur  mérite 
servit  oe  phare  à  ceux  qui  voyageaient  sar  la  mer 
orageuse  da  monde.  Un  vint  çn  foule  ftox-d^ux. 
MÎnts  i^chacim  y  tranva  un  port  assuré. 
'  Us  fmift  clrargës  de  tant  de  dtadples  > 
qu'ils  leur  fallut  bien  se  séparer.  Guethenoc  se 
retira  avec  la  moitié  de  la  cooMBUMiité  et  tei^ 
mina  ^a  càrrière  aussi  saintement  que  ses  beaux 
commencements  le  faisaient  esjpérer*  Dieu  servit 
son  hnmiliié  t  en  cadiant  le  Heu  de  sa  retraite  et 

ie  nom  de  SCS  disciples.  .      «  . 

Saint  Jagu  resta  avec  les  autres,  à  Landonar^ 
li'abbaye ,  ou'y  àivaiefeit  bméée  les  deoz  frères  eâ 

4 1 8  ,  fut  ncnement  dotée  par  Grallon  et  soutenue 


£ecl 

II! Il  «Wil  I  II*  I 


I«e  même  jour.  Saint  GUÉlVOLÉ  ,  Abbé,  et  ploMeort 

de  ê0B  dÎMÎplaf  • 

Tl  naquit  ^ers  le  commencement  du  cinquième 
siècle ,  dans  la  paroisse  de  Ploufragan ,  près  de 
Sl^Brienc,  ainsi  que  sa  Soeot  sainte  Creirvie»  Sdliit 
Fragan ,  son  père  ,  cousin  germain  de  Gonan 
Mériadec,  et  sainte  Blanche ^  sa  mère,  forcés 

Ïar  l'infaston  des  Saxons  de  quittei*  la  Grande^ 
tretâgne  y  s'étaient  depuis  quelque  temps  retirés 
dans  cette  partie  de  TArmorique.  Us  avaient 

Sromis  d'offrir  cet  enfant  aU'  Seignenr  ;  et ,  éUpé 
ans  la  crainte  de  Dieu 9  il  désirait  lui-même 

emlnrasser  la  vie  motaaitiqpe»  La  tenèMse  de 
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ses  'patents  retarda  sa  retraite.  Son  pcre  ,  touché 
de  sa  persévérance  et  d'une  grâce  particulière,  ie 
hkssi  enfin  same  son  attrsui  pour  la  solitude  et 
le  conduisit  au  monastère  de  saint  Budoc ,  dans 
111e  des  Lauriers  y  aujourd'hui Tile  Vertes  pirocke 
Celle  de  Bréhat.  * 

Notre  saint  fit  tant  de  progrès  à  cette  célèbre 
école,  qork  pemè  âgé  de  vingt-un  ans^  il  (ut  mis  - 
par  son.  maître  à  la  tete  d'onze  religieux  des 
plus  parfaits  et  chargé  de  fonder  un  nouveau 
couvent..  Ils  arrivèrent  à  Tembouchure  de  la  rî- 
tîère  de  Châteaulin ,  s'établirent  dans  un  îlot  in- 
habité, nommé  depuis  Ti-Bidi,  maison  de  prières. 
Cette,  fervente  colonie  y  restà  trois  ans  dàns  des  * 
logettes,  subsistant  d  herbes  et  de  racines ,  qu'elle 
cmtivait  dws  Fenclos,  et  du  peu  d'orge  qu'elle 
pouvait  semer  dans  l'île.  La  violence  des  vents 
de  mer  força  en  les  religieux  à  passer  de 
Fautre  côté  du  golfe  où,  la  même  année ,  Grallon^^ 
troisième  roi  de  Bretagne ,  leur  fonda  une  abbaye 
dans  son  château  de  Tevencc ,  en  la  paroisse 
4'Argol ,  à^trois  lieues  de  Brest. 

Le  froment  et  le  vin  n'étaient  d'usage  dans 
la  communauté  que  pour  le  saint  sacrifice.  On 
nV  buvait  que  de  Tean  f  mêlée  par  fois  avec  «né 
décoction  d'herbes  sauvages.  On  n'y  mangeait  que 
èa  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies  ^  ex- 
cepté le  samedi  et  le  dimanche  où  le  fromage  et 
les  coquillages  étaient  permis.  On  a?ait  des  écorces 
d'àrbre  pour  lit  et  nue  pierre  pour  chevet. 
*  T^ous  les  religieux  travaillaient  à  la  terre  ou 
à  quelque  métier.  Voilà  la  règle  que  saint  Gué- 
i^oté  'établit  à  Laoïdévennec.  Elle  s'y  maintint 
^  jusqu'à  ce  que  Louis-le-Débonnaîre  y  fit  substi- 
tuer celle  de  saint  Benoît,  en 
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«  Guénolé  ,  Ait  Albert  Legrand  ^  avait  unfiri^ 
fjise  riant,  ime  grande  sainteté ,  une  douce  et  ^  * 
afuble  conversation  ,  une  humilité  profonde  , 
une  chasteté  angélique^  une  extrême  patieace^ 
une  ardente  charité  enirers  Dieu  et  son  pro- 
chaîn  ,  un  esprit  vif  et  net ,  véhément  et  per-^ 
saasif  en  ses  prédications,  un  parfait mépns de- 
çà monde*  Il  passait  la  meilleure  partie  du  temps 
au  chœur  en  oraison ,  portait  une  si  grande  ré- 
vérence aux  saints  lieux  ^  ^ue  ,  depuis  Tâge  de 
vingt  ans,  il  ne  voulut  jamais  s^asseoir  en  l'église, 
mais  s  y  tenait  prosterné  ou  debout.  Jamais  on 
ne  Ta  vu  excessivement  joyeux  ou  triste.  U  réci- 
tait tous  les  jours,  outre  rofficc  canonial,  le 
psautier^  et  fléchissait  les  genoux  cent  fois  le 
]Ottr  et  aussi  souvent  la  nuit ,  pour  adorer  Dieu. 
Son  habit  extérieur  était  fait  de  peaux  de  chèvres. 
11  couchait  sur  des  écorces  d  arbres  ou  sur  la 
paille.  Il  qe  mangeait  que  du  pain  dWge  cuit 
sous  la  cendre  et  de  la  bouillie  ae  grosse  farine 
ou  quelque  simple  potage^  d  herbes*  Les  di- 
nlahches  et  fêtes ,  il  mangeait  avec  ses  £rères  de^ 
quelques  petits  poissons  et  quelque  peu  de  fro- 
mage. £n  Carême  ,  il  se  contentait  de  deqx  repas 
la  semaine.  Il  était  extrêmement  charitable  et  mi--» 
séricordieux  envers  les  pauvres/  auxquels»  n'ayant 

Sas^  d'argent  à  donner  »  il  distribuait  le  vrai  paii|^ 
é  la  parole  de  Dieu.  » 

^  Grallon,  touché  de  ses  leçons  et  de  ses  exem- 
ples f  devint  un  modèle  de  douceur.  Le  5  Janvier 
44^  9  il  mourut  pieusement  assisté  par  le  saint. 

jSentant  approcher  sa  fin,  le  vertueux  abbé 
donna  d'exceaento  conseils  à  sa  comtaunaiité , 
■  célébra  la  messe ,  bénit  les  religieux ,  resta  debôut  ^ 
devant  l'autel  ^  soutenu  ^  par  deux  d'entr'eux  ét 
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êi^uré  des  autres  qui  chantaieEt  ,aiHlfi  lui  les 
louanges  de  FËteauel:  il  expira 
leste  occupation ,  le  3  Mars  5o4' 

L'église  de  France  le  révère  comme  un  des 
premiers  instituteurs  de  la  vie  monastique.  Sa 
sainteté  a  été  une  sainteté  de  communication 
pour  tout  le  monde ,  surtout  pour  les  saints  sui- 
vants :  Baiay  ou  Vâlay^  .Berthuald ,  BiasiU  Co* 
nogan, Deï,_Gpzîen,  Guenaël,  Harnul,  Martin^ 
Morbret ,  Pétran  ,  Katian ,  Rioc ,  Yigon ,  Win^ 
voud,  Idumet  ou^Yonnet,  nommé  encore  Idlinet. 
Saint  Martin  et  saint  Valay  étaient,  avant  de  së 
faire  moines ,  seigneurs  de  Kosmâir  et  Bos- 
madeuCé  ^  , 

IKSUUGTiON.    ,  t 

Ohjet  de  la  foi  y  suite. 

Ce  qu'il  faut  croire  do  nécessité  de  moyen  et  de 
précepte. 

Tous  les  adultes^  jouissant  de  Pusage  dela  rai8,Qp^ 
sont  tenus  de  croire  d'une  foi  intérieure  ^  non^-sen- 
lement  en  général  tout  ce  que  Dieu  a  révélé  et  que 
l^glise  propose  à  notre  croyance^  mais  explicite- 
ment;  i**  qu'il  y  a  un  Dieu  auteur  de  la  grâce  et  ré- 
mïméraleur  de  la  vertu.  Presque  tous  les  théologiens 
ajoutent  qu'il  faut  également  croire  qu'il  est  vengeur 
dd'  crime  >  maia  qne  la  pénitence  peut  le  désarmer 
et  One  Phomme  est  immortel. 

a  Plus  probablement  au  moins,  mais  seulement 
i depuis  la  promulgation  de  l'Evangile,  les  mystères 
ie  la  Trinité;  de  l'Incarnation  et  de  la  Rédemption,  au 
moins  quant  à  la  substance  pour  les  esprits  les  plus 
Sornés. 


6  Mari.  Saint  GrjBBAll|  Evêqne. 

Les  leçons  approu^vées  ,  en  i665 ,  par  Charles 
de  Rosm«dec>  évftqoe  de  Vanner  ^  supposent  que' 
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B4  BBraifctrB  tAims. 

saint  Géràn  est  le  même  que  fiaint  Sezfti  dott 
xm  feit  la  fête  h  19  Septembre. 

IMTRlfCTIOK* 

^  Ce  ga'il  fant  connaître  et  croil^  de  oëcea&ité  de  pré^ 
cepte.sealement»  *  - 

i^  *Le8sfterementd|  do  moitis  ceux  qae  toùs  abtit 

obligés  de  recevoir  et  en  particulier  cpnx  doat  on  veut 
apprpcher,  et  les  dispositions  requises  pour  en  pro- 
.£ljer  ;.      tona  les  articles  da  Symbole  des  Apôtxes^ 

aa  ââoina  qaant  an  sens* 

»        «  - 

e  Han.  Saint  BENAN  ^  Evè^e. 

Ce  ^d^Herkan  et  de  Cogelie  «  riches  et  vet-^ 
tiieux  r  daquit  en  Hibeniie  et  fit  tatit  de  pro- 
4|rè$^daas  la  sagesse,  qu'on  le  révéra  bientftt 
comme  un  ange*  Rentré  sous  le  toit  paternel»  il 
s'y  appliqua  à  la  méditation  et  à  la  lecture  des 
livres  saints  ;  c'est  ainsi  qu'il  se  préparait  de  loia  . 
à  la  vie  reKgîeiise. 

Il  se  retira,  avec  de  jeunes  amis  qui  parta-* 
^     gaient  sa  dévotion ,  dans  une  solitude ,  y  bâtit  un 
petit  monastère  et  y  serait  Dieu  nombre  d'années.. 

Saint  Patrice  le  rappela  près  de  lui,  l'or- 
donfna  prêtre,  et  se  voyant  près  de  mourir,, 
exhorta  sek  dianoines  à  le  choisir  ponr-^n  suc- 
cesseur. Ils  Télurent  à  Funanîmité.        •  * 

Le  nouveau  prélat  montrant  un  zèle  aussi 
{clairé  qu'infatigable ,  détruisit  les  restes  de  l'ido* 
Utrie  de  toute  l'Irlande  et  les  abus  qui  s^élaicnt 
'.  glissés  parmi  les  nouveaux  chrétiens.  Il  fonda 
plusieurs  monastères  où  il  entretint  des  reli- 

r'  ux  instruits  et  pieux,  qui  le  secondèrent.  Voyant 
diOÊèse  dans  1m  excelknt  état,  il  le  xtmit  à 
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4m  iigiie  soccesseor ,  et  ^  pour  s'occuper  oui- 

quçmeat  de  son  salut ,  il  gagna  FArmorique. 
Débarqaé  avec  queloucs  mornes  sut  la  côte  de 
Léon  r  ^  1*  jpcmite  ae  Pérzel ,  paroisse  de  I4ou-* 
ffonvelin,  il  vint  à  l'endroit  où  est  l'église  de 
^lottuué  9  s'y  aivèta  et  se  mit  à  kstfuire  les 
peuples  encore  prèsque  tous  idolâtres.  If  les  cou* 
vertit  en  pea  de  temps  ^  purifia  leur  temple  des 
idoles  t  le  caiiflttcra  au  vrai  Dieu-  et  y  célébrà 
les  saints  mystères.  U  se  fixa  avec  ses  vertueux 
compatriotes  au  lieu  qu'on  nomme  le  Qoitre  | 
.éky  k  l'aide  des  Tfflageois,  il  biiîl  des  cellules 
en  forme  de  monastère.  Ayant  édifié  quelques 
aaoees  le  Léonnais  et  sentant  sa.  fin  approcner, 
ii^tetouma  ea  Irlande»  oà  41  niourot  en  4^o«  * 

.    ,  y  ffiSTEUCTIOIl. 

'         J)es  formules:  4$  la  foL 

IiesgwiMe  €9t  le  sommsice  des  xénâiU  igoe  les 
clirdtieils  doivent  croire  de  cœar^  professer  de 

bouche  et  honorer  par  leur  conduite. 

U  y  a  trois  symboles  :  celui  des  apôtres  qu'au 
lonable  udage  fait  i  coi  ter  aux  prières  quotidiennes  % 
celai  qo'ôn  appelle  de  saint  Âthanase  et  qui  est  de 
Vigile,  ëvêque  de  Tapse,  en  Afiique:  on  le  récite 
le  dimanche  à  prime  ;  celui  des  conciles  généraux  de 
Nicëe  et  de  Constantinople  qu'on  dit  à  la  messe- 
Tous  ces  symbi>les  conyieanent  dans  la  doctriné 
et  d|ios  Tordre  des  articles.  Qn  s^attacbe  à  expliquer 
le  premiei',^  parce  qu'il  est  le  plus  ancien  et  le  plus  conrti 

Qnantà  l'ordre  du  symbole,  on  peut  y  distinguer 
^eux  parties  :  la  première  regarde  la  Trinité  ;Ja 
deuxième  ^incarnation ,  sous  laquelle  il  faut  dom<» 
preiidre  l'ntiion  du  Sauvent  arec  ra^lise  qui  en  est 
r<exfm«oa« 
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0  Hart»  Aaloi  FÉLIX,  Abbé  de  Bvii. 

Né  de  très-ricfae$  parants  au  diocèse  4e  Quim'- 

Eer^  dans  le  dixième  siècle  ^  aspirant  de  bonne 
eure  à.  la  perfection»  ii  se  retira  . dans  l'ile 
d'Oaessant  et  y  passa  quelques  années  dans  Ik 
plus  grande  ferveur.  11  eut  la  consolatioa  de 
ramener  à  la  vertu  le  jeune  Gulstan,  qui,  dé- 
hanché par  des  pirates,  était  deveûu  le  complice 
de  leurs  brigandages. 

L'aspect  des  lieux  ^  que  Paul  Aurélien  avait 
illustrés  par-  sa  présence,  augmenta  sa  dé^ 
votion  pour  ce  saint  évèque,  4onU  l'abbaye  de 
Fleuri  possédait  les  reliques  9  soustraites  à  la  . 
fureur;  des  Normands. 

Félix  I  voulant  aller  se  sanctifier  dans  cette 
coknmunauté,  partit  sur  un  petit  navire  avecqueU 
ques  compagnons.  Après  bien  des  dangers  et  des 
fatigues  »  il  y  arriva ,  bit  admis  avec  joie  >  par 
Fabbé  saint  Abbon  et  sut  joindre  le  «ilence  des 
ermites  aux  pieuses  pratiques  des  sociétés  reli* 
gieuses. 

Quelque/temps  après,  Géoffroy  I.^,  touché 
de  la  désolation  des  monastères  de  ses  états ,  de- 
manda à  GauzUn successeur  de  saint  Abbon  9 
des  moines  xélés  pour  réparer  le  mal  qu'avaient 
fait  les  Normands.  Afin  de  seconder  les  pieuses 
intentions  du  duc  «  le  sijpérieur  lui  envoya  Félix , 
qui  parut  en  Bretagne  comme  un  autre  Ësdras. 

Il  s'appliqua  avec  tant  de  soin  à  l'œuvre 
difficile  dont  il  était  chargé ,  qu'en  seize  annéeSf 
il  répara  les  monastères  et  les  peupla  de  saints 
religieux.  Sa  mission  finie  ^  il  ne  pen&a  plus 
qu'à  retôumeir  au  paisible  séjour  de  Fleairi* 
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La  daehesse  Havpi^e  s'opposa  long-f  emps  à  sou 

dessein  :  enfin  elle  le  laissa  partir  en  io25^  en 
lui  donnant  une  letlre  pour  son  abbé  devenu 
archevêque  de  Bourges.  Lté  prélat  ayant  lu  la  dé^ 
pêche  delà  princesse,  força  Félix  à  recevoir  la 
bénédiction  abbatiale  9  et  le  renvoya  gouverner 
les  monastères  qu'il  avaft  réparés.  Il  se  fixa  déns 
l'abbaye  de  saint  Gîldas  et  gouverna  avec  pru- 
dence cette  maison  y  une  de  celles  qu  il  avait 
rétablies.  Il  alla  recevoir  dans  le  ciel  la  récom-* 

pense  de  ses  travaux,  le  4  M^rs  }o38. 

i 

'  INSTAUCTIOK. 

£apUcation  du  symbole  des  Apôtres.  . 

Il  renferme  douze  articles. 

Premier  article  :  ïo  crois  en  Dieu ,  lè  Père  tout- 
jpuissant^  le  Créateur  du  ciel  et 'de  la  terre»  ' 

Il  y  a  nn  Dieu  :  il  n'y  en  a  qu'un.  Cest  un  pur 
esprit^  créateur  et  maître  de  toutes  choses.  Il  n'a  pas  eu 
de  commencement ,  il  n'aura  pas  de  fin  :  il  est  tou- 
jociia  le  même.  Il  est  présent  partout,  il  voit  et 
tipnnait  tout  ;  il  peut  faire  tont  ce  qui  lui  plaît  ^lil 
est  infini  en  perfections. 

Il  y  a  Iroîs  personnes  en  Dieu  :  le  Père  qui'ne  pro- 
cède d'aucune  des  autres  personnes  ;  le  Fils,  engendré 
da  père  avant  tous  les  siècles;  le  Saint-Esprit  qui 
procède  de  tonte  éteraitë  du  Père  et  du  Fils.  Ces 
trois  personnes  sont  parfaitement  ég^Iesi  ont  la  mémo 
substance,  sont-i^n  seul  et  luême  Dieu.  ,  ' 


_»  v: 


12  Mars.  Saint  PAUL  AUBEUER,  £vé^. 

Sorti  d'une  illustre  maison  de  la  G>nioaailte« 

insulaire  et  élève  distingué  du  célèbre  Iltut ,  il 
se  retira,  à  seize  ans 9  dans  un  désert  appaite- 
nant  à  sa  faionille.  11  y  bâtit  un.  oratoire  et  una^ 
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telkde^  oùit  retraça  bng-temps  les  aosténiéa  des 
premiers  anachorètes. 

Elevé  au  sacerdoce  àl!âge  canonique,  il  dirigea 
dann  la  per(«ctioii  doote' autres  prêtres  logés 

{)rès  de  lui.  Bientôt  il  alla  à  leur  tèle  évangéfiser 
a  €Our  et  les  états  de  Marc,  qui  l'en  pria  et  fut 
la  première  conquête  du  saint  orateur.  Les  dis^ 
cours ,  la  conduite  et  les  miracles  de  Paul  atti- 
raient à  Dieu  tous  les  habitants*  Les  peuples  ^ 
de  ses  vertus  9  le  voulaient  pour  évèqne. 
L'humble  fils  de  Porphius  s'enfuit  dans  TArmo- 
rique  vers  Su.  *  . 

Il  descendit  à  Hle  de  Molène  avec  ses  douze 
confrères ,  des  parents  y  des  amis  et  quelques 

 .   n  ^        ^  1   r   s. 


Il 

II 

Jl 

Le  pain  et  l.eau  étaient  sa  nourntuM ordinaire;' 
U  y  joignait  un  peu  de  poisson  au;c  grandes  fêtés. 

Touché  du  déplorable  sort  des  Occismes  encore 
idolâtres  et  baiiiares ,  il  leur  porta  le  lambeau 
de  la  foi.  Son  zèle  eut  le  plus  grand  succès.  Le 
gouverneur  de  la  côte  était  Witur,  comte  religieux, 
qui  reconnut  Paul ,  son  parent ,  fit  connaître 
au  roi  Childebert  le  bien  immense  que  faisait 
eet  envoyé  du  ciel  et  demanda  l'épiscopat  pour 
m  é  dygm  ministre;  H  chargea  le  saint  de  porter 
la  lettre  ,  lui  faisant  croire  qu'il  s'agissait  d'une 
afiiûre  toute  dans  les  intérêts  du  gonvemeor. 
N'écoutant  que  sa  charité  et  sa  reconnaissance 
envers  ce  seigneur ,  qui  lui  avait  donné  sa  de- 
meure et  ses  possessions  4e  l'tle  de  Batz,  pour  y 
MQstruire  un  monastère ,  et  s'était  retiré  à  Occis* 
mor,  Paul  se  rendit  auprès  du  monarque  français; 

malgré  set  fepipésentationsi  ftit  sacré  évéque 
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de  la  Tille  qui  a  prl&^on  nomf  mais  dont  le  siège 
épiscopal  date  de  plus  loiou  , 

Le  nouveau  prélat  ne  pensa  plus  qu'à  remplir 
ses  fonetions^  et  Dieu  bémt  tellement  ses  travauxi 

Îa'il  ttàtpk  de  son  dioc^  loîxtes  les  superstitions  , 
u  paganisme. 

Gomme  il  soupirait  avec  ardeur  après  là  so^ 
litude  9  il  se  déchargea  de  Tépiscopat  sncxessir^e* 
ment  surdeuz  de  ses  disciples ,  qui  ne  vécurent 
plus  chacun  qu'un  an.  Le  saint ,  réclamé  par  toutes 
ses  oaailles ,  reprit  la  houlette ,  fit  éclater  un 
zèle  et  une  sagesse  extraordinaires  ;  mais  1  sen- 
tant ses  fi^rces. épuisées  apïès  quelques  mois» 

il  sacra  Cetomeria  ,  qu'il  caoîsît  pour  successeur 
et  se  retira  dans  son  couvent  de  Batz.  Il  y  passa 
ses  dernières  aasnées  9  donnant  Tesemple  de  taré* 
gularîté,  et  mourut,  le  12  Mars  SyS  ,  à  10^ 
ans.  L'unique  font^ne  de  l'île  lui  est  due. 

Kémejoiir.  8t.  JlIâBBOSIi  Evé<|ae  de  St.-Pol-de-LéoiB« 

Iii  filt  4e  successeur  et  Fimitatenrde  saint  Gol-i» 
▼en.  Pour  soustraire  les  reliques  de  saint  Paid 
Aurelien  à  la  fureur  des  JNormands ,  il ,  trans- 
porta ces  précieuses  dépouilles  à  raUbajn^  de 
Fleuri-sur-Loire.  Ëpuisé  ide  pieux  travaux  ^  il 
fut  préservé  de  voir  les  malliemrs  de  sà  patrie» 
Dieu,  qu'il  servait  avec  un  entier  dévouement 4 
rappela  à  jOuir  du  ciel.  »  Martyrologe  GalUem. 

Il  avadt  souscrit^  vers  9509  à  la  charte  d^ 
l\agenfroi ,  éveque  de  Chartres ,  pour  le  rétablis- 
eemwt  de  Tabbaje  de  Saint-Père-en-^^Vallée** 

INSTRUCTION,  » 

PvMdet  ùftiete  du  Symboh.  —  CréOiàn. 

Dieu  a  tiré  du  néant  toutes  les  choses  visibles  et  les 
invisibles.  :  ^ 
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Lm  àn^es  sont  de  ji^ara  esprits  qàe  Dieu  a  créêi 
pour  sa  gloire  et  poar  àbn  service*  Ik  étaient  loua 

en  état  ae  grâce  à  lear  naissance  ;  mais  l'orgueil  en 
perdit  plusieurs  qui  fure|jt  aussitôt  précipités  dans 
l'enfer.  Ik  haïssent  Dieu /tourmenteat  les  i^rouvça 
et  tentent  les  vitrants. 

Ceux  qui  persévérèrent  furent  admis  dana  le  ciel; 

ils  louent  Dieu  et  nous  Diotëgent.  Chacun  de  nous  a 
un  bon  ange  spécialement  charge  de  veiller  sur 
lui.  Nous  devons  respecter  sa^présence ,  être  docilea 
à  nèi  impjrationa  et  l'invoquer  dans  nos  périls. 


et  le  pliii  célèbre  des  dooxe  Apdtret  de  l'Irlande. 

Il  naquit  en  Bretagne ,  de  Conckesae ,  soeur 

saint  Martin  de  Tours,  et  de  Capulnius,  sénateur 
écossais  I  qui^  tenaht  dé  Conan^  sou  gendre  i  un 
établissement  près  d'Aletti ,  fut  tué  pur  des  pirsh 
tes  hibemoîs.  Patrice  fit  des  prodiges  de  valeur; 
mais  f  accablé  vax  le  nombre ,  il  fut  enlevé  à 
seize  ans^  vendu  et  réduit  garder  des  tnm^ 
peaux ,  avec  sa  sœur  Lopîte  et  les  serviteurs  de 
son  père.  U  apprit  Tirlandaisy  qui  lui  fut. si  utile 
plus  tard  et  sanctifia  ses  peines.  Soumis  aux 
ordres  de  son  maître  f  il  mérita  le  ûom  de  ser- 
viteur paisible. 

Après  six  ans  d'esclavage  ^  il  eut  c|uelque  pressen- 
timent, qu'un  voyage  heuréusemènt  tenté  devait  le 
rendre  à  sapatrie«Dans<!ette  petAsée,  au'il  prit  poùr 
un  avis  des  cieux,  il  partit,  malgré  1  éloignement 
de  la  côte.  Il  trouva  un  navite  prêt  à  mettre  à  la 
voile  y  et  y  fut  reçu  comme  passager.  A  la  suite 
de  divers  accidents ,  il  rentra  sous  le  toit  pater- 
nel 9  et  y  demeura  quelques  années  y  non  sans 


\ 


-  «SAIRtSé  g  t 

easuver^de  nouvelles  traverses.  li  perdît  une  se- 
conde fois  sa  liberté  9  mais  il  la  recouvra  au  bout 
de  deux  mois.  De  retour  au  pays  natal,  il  eut 
plusieurs  visions  qui  lui  montraient  les  enf^ts  de 
rirlaade ,  tendant  ren  \u\  les  bras  et  l'appelant 
à  les  convertir.  , 
Bradant  d'accomplir  ce  vœu  »  Patrice  reçut  lé 

firêtrise  et  Tépiscopat  dans  sa  patrie.  Toute  sa 
amille  participa  à  la  plénitude  de  grâce  qui  se 
répandit  par  son  ministère.  Il  n'y  .a  ptesque  point 
de  ses  parents  qui  ne  soient  méconnus  pour  saints* 
Son  frère ,  Sennan ,  ses  sœurs ,  Lupite  ,  Agride 
ou  Tigridje,  Liamain^  1  Darerea  et  Gincineume  { 
ses  neveux  ,  Loman  téV  Soeâchnall  sont  du  nom** 
bre.  U  éprouva  beaucoup  d'opposition  à  son  dé-^ 
part  «  dans  sa  famille  et  de  la  part  du  clergé ,  qui 
voulut  le  retenir  par  des  offres  avantageuses. 
Mais ,  affermi  par  la  prière  dans  sa  résolution^t 
il  oublia  sa  noblesse  selon' la  cbanr  pour  serm 
un  peuple  étranger.  Arrivé  en  Irlande ,  il  parvînt 
à  se  maintenir  dans  un  pays  où  saint  Pallade  n'ar 
vait  que  séjourné»         '  \  ' 

Vainqueur  des  obstacles  que  l'enfer  et  les 
bommes  mirent  à  ses  desseins ,  après  avoir  adouci 
par  sa  patience  ^  ses  bienfaits  et  ses  prédications  i 
l'bumeur  opiniâtre  et  brutale  des  Scots;  confondu 
leurs  magiciens  p2ur  sa  doctrine  et  par  ses  mira- 
cles ;  porté  dans  toute  l'tle  le  flambeau  de  la  foi 
et  converti  la  nation  entière,  fondé  plus  de  3oo 
églises ,  consacré  beaucoup,  d'évéques ,  ordonné 
plus  de  3ooo  prêtres  9  Àabii  un  grand  nombre  de 
couvents  de  femmes  et  d'hommes  ,  où  l'étude 
était  jointe  à  la  piété;  rempli  l'Irlande  d'écoles 9 ' 
célèbres  par  l'enseignement  des  bonnes  lettres  V 
.  gui  donnèrent  à  la  France  et  à  r£urppc  entière 


d'habiles  maîtres  ;  passé  plus  dé  trente  aonces  on 
dans  l'exercice  du  ministère  ou  dans  le&  pratique» 
de  la  retraite  i  tena  pluaSeavs  qrnodes  paorcon^» 

,  solider  l'ctablîsseoient  de  la  religion ,  étendu  son 
aèle  infatigable  jusqu'aïut  égliaea  bretonnes ,  qu'il 
délivra  des  erreurs  ariennes  et  pélagiennes  qui 
s'y  étaient  glissées,  âgé  d'environ  92  ans,  il 
faourut  dans  sou  monastère  de  Sabhiu  ^  en  464« 
Les-oeuyres  dfe  saint  Patrice  renferment  en* 
tr'autres  sa  Confession,,  où  il  fait ,  avec  une  piété 

une  profonde  humilité  9  Taeeu  èa 
fautes  de  sa  vie  et  des  miséricordes  dont  le  ciel 
Ta^vait  gratifié  ;  sa  Leitre  au  prince  Corotic^  qui 
vint  en  Irlande  enlever  les  ncmveanx  catholiques 
gallois  ,  massacra  les  uns,  emmena  les  autres 

^  pour  les  vendre  aux.  idolâtres.  Après  l'avoir  vai* 
aément  supplié  $  çar  écrit  4  de  .loi  rendre  les 
fidèles  et  une  partie  au  moins  de  ce  qu'il  avait 
pillé,  pour  ^ue  ces  malheureux  ne  fussent  pas 

.  réduits  à  pénr  dé  misiref  le  sage  et  cûorageoz 
prélat  voulut  prévenir  le  scandale  que  les  nou- 
veaux convertis  pourraient  prendre  de  la  conduite 
4«i  cavissèar  qui  se  disait  enrélîen. 

Il  publia  une  excommunication  contre  Gorotic 


la  liberté  aux  disaples  da  divin  libérateur. 

r  INSTEUCTXON- 

Suite  du  premier  article  du  Symbole» 

.  Création  de  rhomnfe»  ~  Tons  les  hommes  sont 
venus  d'Adam  et  d'£ve.    ;  * 

Dieu  prit  un  peu  de  terre  et  en  forma  le  corp^ 
d*Aâam  :  il  créa  une  âme  qu'il  unit  à  ce  corps,  It 
endormit  notre  premier  père,  et  pendant  ce  sommeil , 
a  tira  ua^  de  ses  côtes  |  dont  îl  forma  le  corps  de  la 
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•  premibre  ^mme  ^  et  U  uiiit  nne  ftjne  à  ce  cerpsf 
L'excellence  cle  Pnomme  vient  de  çe  que  son  âme 

est  l'image  de  son  auteur  j  immalérielle  ,  libre , 
inunorlelley  elle  est  capable  de  oojinajtre  et  d'armer* 
Nos  premiers  p^pe^its^  créés  dans  l'état 4e  ju#^ce , 
devaient  réprouver  ni  lips  m^dies  ni  Ifi  utort» 
$Y0 ,  séduite  par  le  àémpn  »  mangea  dalruit  ^é£^ndir  ( 

Adam  suivit  son  exemple.  En  punition  de  cette  ré^ 
volte^  ils  furent  chassés  du  paradis  terrestre ,  dépouiU 
lés  de  la  grâce ,  enclins  au  mal ,  condamnés  aiijjj^ 
misères  de  la  vie  et  à  la  moi  t^  et  destinés  à  la  dam? 
nation  éternelle*  Tonte  1^  postérité  d'Adam  et  d'Eve 
nait  avec  "le  méniè  pëcbë  et  frappi$9  d^  mênîes  ma-» 
Ifédictions.  Il  fiant  e^epter  le  Sauveur ,  qui  n'eut 
point  de  part  à  cet  héritage  du  péché  et  de  l'incli- 
nation an  mal  y  qni  en  découle  ;  Marie  fut  ai}ssi 
(Bxempte  de  la  tache  originelle.  ' 

yg^  ^  ,  ^  ^  ^ 

VNé  dans  la  ville  d'Orléans,  d'une  famille  dis«* 
tînguée  par  sa  noblesse ,  il  exerça  des  emplois 
de  jadicidare,  pub  entra  dans  le  clergé  et  se 
signala  tellement  par  son  mérite  qu'^i  succéda  à 
saint  Epiphane^  et  fut  sacré  en  527*  Il  e^  fit  re-^ 
jnan|uer  par  une  piété  et  une  chargé  toulrÀ«<fait 
évangéliques.  Zélé  pour  le  maintien  de  la  dîsci- 
pUné»  il  assista  par  son  procureur  Marcellin  an 
Second  concile  d'Orléans ,  en  536 ,  et  en  personne 
an  Quatrième  ,  en  545. 

On  lui  WtiiUlue  l'érection  de  la  première  ca- 
thédrale de  Nantes;  mais  on  ne  sait  pas  au  Juste 
s'il  la  fit  .  bâtir  à  neuf  ou  s  il  se  contenta  d'ag* 

Î^andir  et  jd'embeUir  im' ancien  templif  payenJ 
a  mort  l'enleva  le  28  Mars  et  l'empêcha  d'à-  * 
chevçr.  11  iaissa  de  grands  biens  à  son  église  que 
Resserraient  26  prêtres. 
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INSTEUCTION. 

S/  Article  du  Symbole. 

£t  en  Jàus-'Christ^  son  fils  unique ,  notre  Seigneur. 

Tecrois  anssi  en  J.-C.  ;  c'est  leFilsde  Dien,  là  seconde 
peraooae  de  la  Trinité ,  le  verbe  qui  s'est  fait  homme 
pour  nous.  II  est  fils  unique  du  Père  céleste  ;  parce  qu'il 
n'y  a  que  lui  qui  soit  engendré  par  la  première  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité.  Il  est  notre  Seigneur  -,  parce 
qu'il  nods  a  créés  et  rachetés  du  péché  et  de  l'eufer 

que  le  péché  nous  avait  mérité. 
»  »  • 

MOIS  D^AVBIL. 


»  Ami.  ftalttl  VnGBKT-FBBEIfiR 8«UciMa  ,  . 

Il  naquît  à  Valence  ,  d'une  honnête  famille  » 

le  23  Janvier  iSS^.  Dès  se$  premiers  ans,  il  fit 
présager  le$  talents  et  les  vertus  qu^il  ferait  éclater» 
Ses  parents  ne  négligèrent  rien  pour  lui  procurer 
une  éducation  qui  réaUsât  de  âi  lieUes  espérances* 
1 2  apst  iLcomroeoçason  cours  da  philosophie^' 
et ,  cinq  ans  après  ^  pn  ne  connaissait  m  philosophe 
ni  théologien  ,  dans  sa  viUe  »  ^i  eût  sa  réfutation. 

lûi  1^74  9  il  entra  chez  les  domînicaina,  et^ 
prenant  leur  saint  fondateur  pour  modèle,  il  fut 
bientôt  consommé  dans  les  voies  de  la  perfection. 
Quelques  temps  après  sa  profession ,  u  enseigna 
la  philosophie  avec:  un  brillant  succès ,  et  il  pu- 
blia^ son  Traité  des  suppositions  diakctiques  ;  il 
.  n'avait  pas  encore  94  Venyoya  à  Barce* 

'  lone  fanre  les  u^^uqlçs  exercices  et  annoncer  \^ 
»  parole ^de  Dieu. 

Transféré  à  Lérida,  il  continua  de  s'appliquer  à 
}a  scolastique     fut  re^u  docteur  en  théologie  y  ea 


V 
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i384.  Valence  le  rappela  ;  il  y  expliqua  l'Ecriture 
MÎnte  et  prêcha  avec  une  réputation  extraordi* 
naire.-Gomine  il  afpssait  avec  Fintention  la  plus 
pure,  le  ciel  bénissait  ses  travaux,  et  tout  le 
monde  rhonorait.  Un  triomphe  sigi^alé  prouva 
qu'il  était  digne  de  Testiiiie  générale. 

Une  feipme  que  la  passion  aveuglait ,  feignant 
d'être  pialad^ ,  l'appela  sous  pr^t^xte  de  s'iadresser 

sans  répondre  à  sa  déclaration 
Pfriminélle,  s'enfuît  comme  Joseph.  malheu- 
reuse f  jouant  le  rôle  4ç  1 -épouse  4^  Putipbar, 
col  recours  à  la  calomnie  ;  mais ,  ne  réussissant 
pas  I  elle  avoua  et  répara  publiquement  sa  faute* 

Le  cardinal  de  Luoe^  passant,  par  Vidençe  ^ 
emmena  le  célèbre  docteur  et  le  retint  plusieurs 
j^mxées  eji  France*  Vincent  y  composa  ses  pre-i^ 
miers  ouvrages-  dp  piété.  Croyant  son  ministère 
plus  util^  ailleurs,  il  prit  congé  du  cardinal,  en 
j  3^3  ,  et  répandit  ses  préjiications  dai^s  le  royau* 
me  de  Yaleoce.  Mais  le  prélat  «  élevé  pontificat 
Tannée  suivante,  par ui^e  partie  du  clergé^  manda 
Vincent  à  Avignon,  le  fit  son  confesseur  et  fnaî- 
tre  du-  sacré  palais.  L'élection  de  ce  pape  occâ-^ 
sionnait  un  schisme  et  le  saint  avait  vainement 
insinué  plusieurs  fois  à  son  pénitent  de  sacrifier 
fiw  intérêts  à  la  paix  de  l'Ëglise.  . 

Rebuté  de  son  opiniâtreté,  il  alla  prêcher  l'E- 
vangile en  £spagne  »  en  France ,  en  Italie ,  en 
Angleterre ,  en  Ëcosse  et  en  Irlande*  Sa  célébrité- 
croissait  sans  cesse  ,  et  presque  tous  les  états  de 
rËurope  voulurent  Feif tendre.  Jean  Y,  due  de 
Bretagne ,  envo^  une  dépiitation  le  prier  de  venir 
faire  des  missions  dans  se^  provinces >  alla  au- 
.devant  de  lui  avec  sa  cour»  a  ui^e  lieue  de  Vannes^ 
pu  rillustf^  prateur  fut  porté  en  trioniphe.  Il 
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avait  un  bel  organe ,  une  vaste  érudition  ,  UBê 
admirable  éloquence,  savait  plusieors  iaugoeftet 

énonçait  avec  une  clarté  et  une  aisance  prodi- 
gieuses. Jb'émotion  qu'il  causait  était  si  grande, 
que  les  gémîssemenfs  de  son  auditoire  le  forçaient 
souvent  de  s'interrompre.  Les  nations  les  moîivi 
l^olieSf  les  pécheurs  et  les  infidèles  les  plus  obs- 


tinés ne  pouvaient  résister  è  sa'  prédication.  On 
porte,  à  cent  piille  le  nombre  des  conversions 
qu'il  opéra,  sans  comptei:  vingt-çînq  mille  Jmfé 
et  autant  de  itnahométans.  Il  était  toujours  sciivi 
d'une  ibule  d'auditeurs ,  et  il  en  nourm  miraçu- 
,  leusement  ^  une  nfois  deux  mille ,  et  A% 
une  autre  foiis*  II  passa  deux  ans  en  Bretagne. 

On  avait  une  telle  idée  de  ses  lumières  et  de 
son  pouvoir  sur  Feis  peuples,  qu^  sa  renân&e  «b 
Espagne,  il  fut  élu  député  par  les  états  de  Va-* 
lence,  pour  concourir  \  la  nomination  d'un  ^c-, 
cesseur  à  ta  couronne  d'Aragon.  Dom  Ferdinand 
avait  le  plus  de  droits^  de  talent,  de  vertu.  Vin- 
cent harangua  le  peuple  ;  et,  d'une  voix  unanime , 
Ferdinand  fut  proclamé  souveram. 

L'obstination  de  Bt*noît  XIII  augmentait  le 

schisme.  Vincent  appelé  ea  14^^  au  copcile  de 
Constance,  assista  à  la  conférence  entre  Teoi* 
pereur  et  le  roi  d'Âragon  et  alla  exciter  les 
eu  pies  à  se  détacher  d'un  ambitieux  qui  trou- 
lait  l'Eglise.'  • 
Sollicité  de  nouveau  par  le  duc  des  Bretagne  , 
Vincent  était  revenu  à  Vannes.;  mais  à  peine  eut- 
il  repris  *se$  missions ,  qu'il  tomba  malade.  li 
expira  au  milieu  des  regrets  de  la  cour  et  des 
peuples,  le  5  avril  i4i9«  ' 

Indépendamment  de  ses  vertus  chrétiennes ,  de 
se^  talents  et  de  ses  belles  qualités ,  ilfutrhomœc 
•  -le 
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le  plus  capsd^le  V  Je  plus  respecté  de  son  siècle  y 
celai  qtii  firodaisit  le  pliift  de-  bien*  Partout ,  o&- 
il  alla  j  il  arrêta  le  crime  ,  adoucit  les  mœurs  et 
fendit  les  j^amiiies  meiUears. 

Il  a  composé  ^quatre. volumes  m«*folia  sur  dif-^ 
féraqts  poiats  idè  .sciefice  ou  de  morale*       '  > 

Troùihme  article  du  Symbole  :  1/^  partie.  . 

Qui  a  élë"€Oi|çu  du  Saint- Bsprit.  u 

(c  Tout  ce.  90«^  ENeu  iait>  hors .  de  lui*m^me  est 
commun  aux  trois  personnesl.  Cependant  ^  comme 
l'écriture  attribue  souvent  la  puissance  au  Père,  la 
sagesse  au  Fils,  l'amour  au  Saint-Esprit^  Tincania- 
lion  j  effet  de  la  charité  divine,  est  attribuée  à  la 
troMème  persdnne  de-la  Trinité. 

I)  En  croyant  que  le  corps  du  Sanreur  a  été 
formé  du  tcès-pur  sang  de  sa  mère,  nous  recon-» 
naissons  Touvrage  de  la  nature  ;  mais  ce  qui  est  sur- 
naturel,  c'est  que  ,  dès  que  la  Vierge  eut  donné  son 
consentement,  dans  son  sein  fut  formé  le  corps  du^ 
Messie;  ce  corps  fut  aussitôt  animé  ;  la  divinité  fut  au 
mëiiie  instmt  'unie  an  eorps  et  A  Pâme  :  le  Rédemp-' 
tenr  fut  -  dans  le  même  moment  Dieu  et  homme 
parfait,  et  Marie  fut  proprement  mère  du  Dieu-hom-* 
me,  ayant  au  même  instant  conçu  un  homme-Dieu» 

»  Le  libérateur  ne  fut  pas  plus  lot  conçu ,  que  son 
âme  fut  remplie  de  la  plenitode  de  FEsprit  Saint  et 
dé*ses  grâces*  j>  Catéchisme  du  eoncilè*  da  trente. 


M  Amt  Saint  PATEMS ,  firêqoe  da  Mon. 

.  Y  BBS  le  milieu  du  quatrième  siècle^ -Paterne 
naquît  :dans  TArmorique  de  parents  distingués. 

>e  jretira  de  hojme  heure  dans  la  solitude ,  afin 
d'f  .nenevr  une  TÎe.toqte  reqieilKe  en  Dieu*  Maus 

ses  vertus  jetèrent  un  tel  éclat,  qu'on  accourut  en 
foule  à  son  désert,  pcmr  y  chercher  la  sagesse» 
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En  398,  Coiian  ,  roi  dfe  laf'Petile'-Brelaghe, 
fii  qù£li|fie&  changemcots  dans  la  forme  ^(^diocèse 
dfi  Vanocff^  él  Paterne  lut  appelé  4  le-  gdiivemér. 

Le  pieux  évêque,  sans  rien  retrancher  des  aus- 
lâciftés  'du  soH<aire  «  laufifoeiîta  encore  la  ferveur 
de  ses  prièsésetiiDMto»Qiie'»tendré>€harÀéf^X^ 
les  indigents  et  pour  les  étrangers  qui  lui  deman- 
daient ^hospitalité., Il  délivrait.  le$  possédés^;  il 
guérissait  les  malades  ;  et ,  par  ses  prodiges  bien- 
faisants ,  il  mettait  la  religion  en  honneur.  Mats, 
si  le  ciel  Àvaiit  en  lui  im  mièislrè  fidèle,  Venfer 
avait  aussi  ses  ardcnfs  pourvoyeurs.  'Furieux  de 
l'ascendant  salutaire  ^^'ljij9i^nj,e!Lé^  ^e^  Paterne, 
ils  le  persécutaient  en  toui^  oiccaaiPDi*  lîoDgf^tenijps^ 
le  sage  prélat  opposa  la  douceur  à  leur  rage.  Enfin, 
voyant  que  sa  présence  ne  faisait  ^ue  les  aigrir  1  il 
TOiilut  rendre  m  paix  à  son  égliset  en  regagnant 
son  cher  ermitage.  '\  ^ 

Réndu.à  sik  douce  retraite  ,.  jl  qiAKa  ,  dans 
inèditatibn  des  vérités  éternelles  ,  l'iigratîtudiî  M 
Finjustice  des  hommes,  pu  n'y  pensa  qu'afin 
4'iavo^uer  U  miséricorde  dmne  pour  eux.  Là  , 
usé  par  les  rigueurs  de  la  pénitence  et  âgé  de. 
ao  ans,  il  rendit  paisiblement  son  âme  à. son 

Créateur,  en  44^-  •     ^  ^ 

Le  corps  du  saint  fut  Jnhume  dans  le  lieu  où, 
il  était  mort  Les  psiracles  opérés  à  son  tombeau 
signalèrent  .son  pouvoir*  l4es.  Yannetais,  affligés 
trois  ans  d'une  conLinuelle  sécheresse,  sentirent 
qu'ils  avaient  éloigné  leur  protecteur  auprès  du 
Tottt-BuiBsant^  iU  obtiût^nrses  dcpodillës  Inor^ 
telles;  dès  leur  entrée  à  ^Vaimes,  une  pluie  abdn- 
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Il  y  a  deux  autres  saints  da  même  noia  »  évèques 
ée  Vannes;  Saint  Paterne  II  ae  distingua  telle* 
ment  par  son  mérite ,  qu'il  fut  sacré  évêque  de' 
Vannes,  au  concile  tenu  dans  cette  ville  par  saint 
Perpétue ,  assisté  des  évê<|ues  de  la  province; 
Il  imita  les  vertus  de  saint  Paterne  I""',  son 
tnattre,  et  fut  comme  lui  en  butte  aux  persécu- 
tions  des  méchants  qu'il  souffrit  avec  patience. 
Il  mourut  vers,  la  iin  du  cinquième  siècle. 

Le  troisième  saint  Paterne  naauit  dans  T  Armot 

,     Tique,  de  Pctran,  qui,  pour  ne  plus  s'occuper  que 
/    de  sa  perfection  ,  quitta  sa  femme  et  son  fils  • 

}»oni:  se  iaire  religieux  en  Irlande.  Patetne  ado- 
esccnt  rejoignit  son  père ,  devint  supérieur  des 
religieux  du  pays  qu'il  édifia,  fonda  le  célèbre 
monastère  de  Lan-Patem-Vaur. 

On  croit  que ,  rentré  dans  sa  patrie  j  il  devint 
évéque  de  Vannes* 

msTRUCTION. 

TroUihme  article  du  symbole.  JUeiixième  parliez 

.  Est  né  de  la  vierge  Marie. 

4ooo    ans  a^rès  la  création  ,  le  Sauveur  naquit  ' 
la  nuit  de  Noël,  dan»  une  établi  de  Bethléem.  Marie  . 
renianta^  comme  elle  l'avait  conçu  ^  en  restau t ton- 
j[our8  Vierge.  • 

Les  principales  circonstances  de  la  naissattce  dii 
Fils  de  Dieu  sont  la  pauvreté  dciacrêclie,  Iccbant 
,des  anges  ,  l'adoration  des  bergers  et  des  mages. 

On  remarque  dan^son  enfance  sa  circonci«ion^  sa 
préselflation  au  temple ,  sa  fuite  en  Egypte  y  sa  pré*  , 
-senceau  milieu  des  docteurs,  la  sagesse  que  dès  lors 
il  faisait  briller  de  plus  en  plus. 
»      Agé  d'environ  trente  ans,  il  commença  sa  prédi- 
cation^ endiguant  la  voie  du  ciel  et  prouvant  la 
diirïiiité  de  sa  mission  par  l'accomplissement  des 
prophéties  I  par  ses  miracles  ;  par  la  sainteté  de  ^sa  ' 
doctrine  et  de  sa  vie. 

E  z 
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Né  à  Poitiers  où  son  père  avait  an  emploi 
consiflérable  y  il  fut  élevé  sous  les  yeux  de  Julite  9 
M  mère  «  qui  Ini  inspira  le  goÀt  de  la  piété.  Il 
se  retira  dès  sa  jeunesse  dans  Tabbaye  d'Ansion, 
dite  depuis  de  Saint- Jouin  «  au  diocèse  de  Poitiers, 
y  prit  l'habit  et  remplit  digfiemçqt  1^  charge  4^ 
procureur. 

Pour  av^nçer  dans  la  perfection  »  il  crut  devoir 
a'éioi^er  de  ses  parents  et  de  son  payS/ 11  partie 
avec  ua  confrère  nouimé  Scubilion ,  n'emportant 

Îu'un  psautier.  Un  homme  de  bien  les  pria  de  fester 
ans  la  forêt  de  Spicy  ,  au  4iocèse  de  Gititancest 
pour  extirper  le  paganisme  des  environs.  Leur 
^èle  triompha  de  Tendurcissement  ;  leur  généro- 
sité guérit  une  femme  affligée  de  la  lèpre ,  après 
les  avoir  insultés.  Ils  firent  tant  de  bien,  que  leur 
^onne  réputation  vola  dans  toute  la  contrée. 

Ijedr  aobé  f  saint  Généroux ,  les  visita  et  recom-* 
manda  Paterne  à  saint  Léontien,  qui  le  fit  prêtre.  Le 
QQUveafi  ipinistrp  ^ejî)\f\i  prêcha  avec  tapt  d'ppc* 
tion,  qu'il  acheva  de  conquérir  les  cœurs  à  Jésus- 
Christ  et  fit  démolir  un  ancien  temple  très-vénéré 
chez  les  Gaulois.  11  eut  peur  coopératéun  saint 
Aroaste,  saint  Gaud,  saint  Scubilion  et  saint  Senier. 
li'Ëglise  lui  doit  la  fondation  de  plusieurs  mo- 
pastères  dans  la  Normandie  et  dans  V  AnjoiiT 

Saint  Melaine  venait  de  fonder  à  Picnnps  un. 
couvent,  où  il  voulait  avoir  d'excellents  fnission- 
naires diocésains.  Il  pria  Paterne^  dont  il  conjaais-» 
sait  le  mérite,  de  venir  en  prendre  la  direction. 
Le  pieux  ecclésiastique  accepta  à  la  satisfaction 
générale,  pèslors  Tétablissementfut  une  pépipière 
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â'kdiiiines  saints  et  iastruits.  Ce  fui  là  que  le  boa 
supérieur  mil  toutes  ses  vertus  en  actîdn.  Il  diri- 
gea ses  religieux  dans  les  voies  de  la  piété  et  de 
la  science  «  non-sôulement  par  ses  leçons,  mais 
encore  par  ses  exéfriplcs.  Sa  charité  1%  faisait  avoir 
un  soin  cotitinucl  de  tout ,  mais  spécialement  des 
affligés.  Elle  obtint  du  ciel  des  prodiges  pour  eux. 

Pendant  qu'il  s^ acquittait  si  bien  de  ses  fonc- 
tions d'abbé ,  il  fut  élu  pour  le  siège  d'Àvranches.  * 
11  avait  soixante-dix  ans.  Il  déploya  une  activité 
merveilleuse,  repara  des  églises ,  en  bâtit  de  nou- 
velles, nourrit  les  pauvres  »  enseigna  les  peuples 
et  fut  admirable  en  toutes  ses  œuvres. 

Après  treize  ans  d'un  épiscopat  fertile  en  • 
bienfaits ,  il  alla,  le  i6  Àvril  ^5  j  jouir  de  Téter* 
nité  bienheureuseé 

INSTRUCTION. 

Attendre  tout  de  Dieu*  ImUaiian  deJémê^Chrui  f  ' 
prênUer  Uwre  pchapiére  1% 


2S  Avril.  Umutt  «KBIfABP,  AUié. 

Né  près  d'Abbeville,  de  parents  vertueux,  qui 
le  firent  itudier  dès  sa  jeunesse ,  il  montra-oèi 
lors  beaucoup  de  modestie  et  de  piété*  A  vingt 
ans ,  il  avait  acquis  une  profonde  connaissance 
de  l'écriture  sainte. 

'  Le  désir  d'une  plus  grande  perfection  lui  lit 
quitter  son  pays  et  passer  en  Aquitaine  avec  troia 
compagnons.  Il  s'arrita  au  monastère  de  sainl; 
Cyprien,  près  de  Poitiers,  et  y  passa  dix  ans  avec 
une  grande  édification.  Gervais ,  moine  de  la 
même  communauté  ^  fut  envoyé  à  saint  Satin 
pour  le  réformer  en  qualité  d'abbci  et  y  confia  la 
cbarge  de  prieur  à  Bernard. 
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Pour  éviter  d'être  successeur  de  son  abbé ,  mort 
à  la  première  croisade.,  notre  saint  s'enfuit  dans 
-]es  forêts  d'entre  le  Maine  et  1  a 3retag6c.  L'ecmite 
Pierre  des  Etoîlesl'y  conduisît,  et,  pour  le  déguiser, 
le  nomma  Guillaume.  Bernard  tut  près  de  trois 
ans  dans  cette  retraite,  d'où  il  alla  se  cacher  dans  * 
l'île  de  Ch  aussey  entre  Jersey  et  Saint- Malo  , 
dès  qu'il  sut  que  les  moines  deSavin  avaientdccou- 
vert  ^on  asile*  Là ,  il  ^  vécut  dans  une  extrême 
pauvreté,  jusqu'à  se  nourrirde  racines  crues. 

Averti  qu'un  abbé  avait  été  élu ,  il  se  laissa 
persuader  oe  revenir  au  désert  du  Maine  près  de 
saint  Vital.  Il  y  assembla  quelques  disciples  autour 
;de  sa  cellule,  et  prêcha  avec  tant  de  succès  que  sa 
réputation  vint  jusqu^à  Rainaud ,  abbé  de  saint 
Gyprien,  son  premier  maître. 

Ce  savant  serviteur  de  Dieu,  se  sentant  chargé 
d'années,  attira  saint  Bernard.  A  sa  mort,  il  Te^it 
pour  successeur ,  en  1 1  oo.,  Lé  nouvel  abbé  fit 
deux  voyages  à  Rome  pour  les  affaires  de  sa 
communauté ,  abdiqua  ,  se  retira  une  seconde  fois 
dans  Tile  de  Ghaussey  et  de  là  dans  la  forêt  de 
foagèreSà 

H  en  sortit  pour  ne  pas  nuire  à  Vital,  qui  - 
commençait  à  y  bâtir  une  abbaye,  passa  dans  le 
Perche  et  y  fonda  le  nonastcire  de  Tiron  «  Avec  le 
secours  de  Rotrou,  comte  du  pays*. Trois  ans 
après  f  sa  communauté  fut  de  cinq  cents  moines. 
Il  en  gardà  trois  cents^  envoya  les  deux  cent$ 
autres  en  divers  lieux ,  pour  demeurer  douze 
.  en  chaque  maison.  Ils  vivaient  dans  un  extrême 
dénùment;  mais  Bernard  les  visitait  de  temps 
en  temps.  Il  ne  souffrait  pas  qu'ils  fussent  oisits. 
Il  faisait  observer  un  silëncerigoureux  et  leur  iaspi- 
raittant  d'humilité ,  qu'ils  ne  tenaient  aucun»travail 
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au- dessous \d*^r.  Le  salol^^^rçalt  l/hp^|^alî<^. 
avec  .taat  .d'a^ecUôni  qu'il  ne  r^fusait^  personne. 

réputation  $'élieaaajf;  au  ioinr  et  ^uîraii  lUM 
foule  de  grandf^du  moade  y jalpax  de- le  voîr  et 
d'obtenî;'  fl^t^Vtl  religieux  ^  pour  établir  deiS 
'maisons  dépendantes 'de  sçn  ,9)i^$ye*     «    i  « 

Tombé  malade  ,  il  consola  ses  disciples,  les 
jeicboiUà  garder;  sej»  instructiqhs  et  surtout  à  se 
ipootrer  cbaritables,  Continua  ses  austérités  ;  et« 
muni  des  derniers  secours  de  l'Eglise,,  il  expira 
le  7^  Avril  11.17.     , ,   .  r . 

QiMif?ème  4ir4ie(f  .pren^èr^?  partie^ 

\  'Qui  k  soulFert  sotis  Ponce^^itate^' a  été  crucifié, 
Lmqaé  Ponce-fitate  goUVeniait  k  Juâée  pour  les 
VfMsMvAf  le  SaKreuff  efljauq|a  Icsi  plus  oruelles  soui- 

fianccs. ,    ,  '    ,  . 

Le5  çircoïifilances  les  plus  donlou^uses  (le,8^  pas; 
sîon  furent  son  agonie  au  jardin,  des  olives^  latra- 
Iii&on  de  Judas  ^  les  outrages  dé  ses  ennemis  ^  la 
fuite  des  apàirés  ^  le  reniement^de  Pierre ^  ^  fiagel-  . 
Jalion^  son  oénronnemerrt  d  épines  /  le  supplice  dé 
la  croî:x,  le  plus  giatid  el  le  plus  infàine  des  châ-  . 

SO  Avril;  Saint  HASiOlty.  ^ligieox.     /  '  ' 

-  d^ns  le  .diocèse  dQ.l;UnQes  r  v^rs  1 1  o  i  >  de 
parents  qui  Télevèreutdans  UamourdelDIeu,  il  fit 
d^xçelleotes  jét|ii4e§  ;  et  .pour  consacri^r  ses  talents 
remarquables  &  celui  qui  esl.U  source  'de  la 
science,  é!  dés,  vertus  t  il  entca  au  noviciat  de  Sa~ 
^îg^X»  dans  le  diocèse  d'Avcaacbes..  Soupçonné 
d'avoir  )a  lèpre  et  craignant  un'renvoi,  il  obtint 
d 'aller  jd^^ner  des  soins  à  dca^c^reli^eus^  ûappcs  " 
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de  ce  mal  et  telégués  dans  un  logeaient  nommé 
le  désert.  Il  les  servit  avec  an  zèle  a<|mir;ible  ;  et , 


1 

esait  de  prier  jour  et  nuif«  - 

On  sut  enfin  qu'il  n'était  pas  lépreux  et  on 
l!admit  à  faire  profession.  Sa  ferveur  augmenta 
tellement  que  son  abbé ,  saînt  Geoffroy  ,  le  fit 
élever  à  la  prêtrise  et  le  chargea  de  confesser 
la  communauté.  Bientôt  sa  réputation  se  répandît 
dans  les  couvents  de  la  province  :  il  fut  souvent 
appelé  à  les  assister  dans  leurs  besoins  spirituels. 
Il  dirigeait  aussidans  lés*  voies  dn  saint  beaucoup 
de  gens  du  ^monde.  Il  avait  soin  de  les  recom^ 
mander  à  Dieu  tous  les  jours  au  saint  sacrifice 
qu  il  offrait,  avec  une  piété  touehWe.  Henri  II , 
roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  plein  de 
considération  pcjûr  ce  prêtrè  cbaritablé ,  confirma 
à  sa  demande^  lies  ]^riviléges  de  Savigny. 

Hamon  eut  la  direction  des  frères  conversde 
cette  abbaye  et  leur  donna  les  soins  les  plus 
tendres  et  les  plus  constants.  Il  exerça  ,  pour  les 
éclairer  et  les  porler  à  la  persévérance,  le  talent  de 
persuader  qu'il  possédait  à  ua  degré-éminent.  U 
s'entervit  aussi  pour  déterminer  Guillaume  de 
Toulouse  à  embrasser  la  vie  religieuse  à  Savignyw 
n  triompha  des  irrésolutions  de  ce  fameux  doc-* 
leur  de  Cnen,  que  plusieurs  abbés  de  l'ordre 
-de  Citeaux  n'avaient  pu  vaincre ,  et  alla  lui-même 
mettre  ordre  à  ses  affaires.  ^ 

Hamon  avait  une  dévotion  particulière  *^pour 
les  reliques  des  saints^  et  faisait  construire  des 
ordtdires  en  leurbonnear.  Il  se  délassait  de  ses  au- 
tres occupationspar  la  composition  d'ouvrages  etk 
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£wénr  de  la  relîgîon  ,  et  doi|ze  volumes  m^ns^ 

crits  de  ses  œuvres,  que  l'on  conservait  à  Savî- 
gny ,  attestaient  son  savoir  et  sa  constance. 

Sa  patienee  (at  épitluvée  par  une  maladie  qui 
ne  lui  permettait  pas  de  rester  couché.  Il  souf- 
Êritr  avec  une  résignation  édifiante  ce  tourment 


ÏT 
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che  et  qui  semblait^  devoir  être  sans  peur^s  nu«- 
milia  devant  Dieu  et  fut  consolé.  U  mourut  sain-* 
tegient ,  le  3o  Avril  1 1 

"  -  -  - 

tie  même  jour.  Saint  AUfeOHf  MÎMio^AÛre* 

Là  Grande-Bretagne ,  en  nous  envoyant  une 
foule  de.  saints^  nous  a  rendu  ce  ^ue  nousjui 
avions  prêté* 

En  4^9  »  saint  Germain  d'Auxerre,  chargé  par 
les  prélats  des  Gaules  d'aller  combattre  le  pc- 
lagianisme  i|ui  envahissait  cette  île  ^  la  délivra 
de  cette  plaie  ;  mais  Thércsie  ayant  osé  rcpa- 
raîtrc  dix-huit  ans  plus  tard»  il  y  retourna  et 
parvint  à  lixtiisper  entièrement  l'erreur.' 

Il  avait  une  sœur,  épouse  d'un  prince  de 
l^Àro^rique»  Le  célèbre  prélat  vint  la  visiter,  en 
-partant  pour  TAnglel^rre*  Un  grand  nombre  de 

Sieux  personnages ,  religieux  sous  la  conduite 
e  saint  Gadvani  les  neveux  de  saint  Germain 
et  beaucoup  d'autres  nobles  bretons  accompa- 
gnèrent le  .défenseur  de  la  vérité  et  secondèrent 
ses  efforts  pour  la  rendre  victorieuse. 

Tous  ces  serviteurs  de  Dieu  fondèrent  dans 
la  province  de  Galles  des  temj[iles  qui  les  ont 
vénérés  coiqme  saints  et  qui  pnrent  leurs  noms. 
Jja  Biographie  Galloise  9  publiée  en  i8o3y  par 
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Owen  ,  signale  la  plupart  deatr'euxt  cite  sou*- 
vent  leur  généalogie  et  le  lîeu  qui  conser^'e  leur 
tombeau.  £lle  énumère  au  moins  trente  de  ceux 
q$ti  concourarent  à  ces-  triomphes  Feti^iens^ 
'  Parmi  eux  figure  le  père  de  saint  Samson  IL 
Cest  Âmmon  le  Noir,  fils  d'Emyr  TArmo* 
ricain.  Il  était  prince  de  GwarecS  dans  laPetite*' 
Bretagne.  Anne ,  son  éponse  avait  pour  père 

.  Meirig ,  fils  de  Tewdrig,  roi  de  Glamorgan^ 
nommé' dans  rhistoire  Uther ,  tète  de  dragon', 
et  père  du  fameux  roi  Artur. 

Après  la  mission  de  saint  Gei;maîn,  Ammon  ^  , 

•  son  neveu  9  (|ui  avait  contribué  puissamment  aa 
succès,  se  retira  à  Lan-Illut-Vaur,  aujourd'hui 
I^i^twitf  dans  le  comté  de  Glamorgan.  II.  y 
ifinit^  jours  dans  la  pratique  des  vertus 
cbrétienues  et  fut  honoré  comme  saint  dans  le  . 
pays  de  Galles.  De  KerdaneU       .  % 


Le  même  jour.  Saint  HAMON. 

0:i  sait  seulement  que  les  habitants  de  Pies* 
copT  diocèse  de  Vannes,  trauvèrént,  en  1456, 
dans  des  broussailles  le  corps  de  saint  Hamon  , 
\'  chevalier  breton,  qu'on  le'  leva  avec  po|ppe  et 
nû'ôni  bâtit  en  cet  endroit  une  cbapeUe  en  son 
Sonneur.  •  :  ^       •  - 

]îq.4TfiUCTJ0N. 

Quatrième  article  du  Symbole  :.  deùoiihme  partie. 

;  .    Est  mort,  a  été  enseveli. 

Le  Sauveur,  aUaciië  à  la  croix  un.  vendredi^  vers 
mîdî^  expir^ajc  même  jour  à  trois  heures  du  soir. 
'       Son  âme  fut  séparée  de  sou  corps  \  dniis  sa  divinité 
resta  unie  au  corps  et  à'  l'âme  $eparés. 
« 
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"  Après  le  trëj^s  da  Messie ,  sqii wpps  fut  détaché 
.et  desQpiiiàa  de  ia.e;rciUj  «mbattiné et  «ois  daoft.an 

.lambeau. 

«  Il  faut  observer  ici  deux  clioses  :  la  première , 
Vest  que  Je  corps  de  Jésns-Chrlst  n'a  pas  éprouvé  la 
corruption  dans  le  sépulcre  ;  la  seconde,  c^eai  que 
*toat  ce  qui  est  dit -du  Sauveur  dans,  cet  ^rliâlej, 
•qu'ila  soufibr&9  qu'il  est< mort,  neluiioénVUftt  qtfeà 
larit  qu'il  est  homme*  De  sorte  qu'^n  ne  peut  dire 
avec  vérité  ces  choses  de  Dieu.,  quen  tant  quk)n,leR 
/ittribue  à  la  p^rsonne^  du  Verbe  gui  est  vrai  Dien 
et  vraî  homme  tout  ensemble.  i>  Catéchinma  du 
Concile  de  Trente»  *  - 

*     «  ... 

MOIS  DE  MAI.  ' 


Mai.  8ami  BBISUGi  Eirèq^. 

Il  naq^^,' vm  4oQ  «  d^nne  fantitte  illustre  de 
la  Bretagne  însiilaîre.  Sonpcre  se  nommait  Cerpus, 
et  M  mèrei  ËidrQde.  Il  apprît  auprès  d'eus  tout 
*ce  qn'eii'leat  pajs  tfû  pouvait  enseigner  à  un 
jeune  homme  dé  isa  qualité ,  et  donna  dès  ses 
tendres  années  des  marques  d'une  grande  sainteté* 

Il  avait  environ  vingt  ans  à  Tarrivée  de  éaint 
Germain  d'Auxerre  dans  la  Grande-Bretagne, 
^et  devint  un  des  principaux  élèves  du  prélat , 
<çA  Temmenà  en  F/^uicë  et  loi  coniéra  le  sa- 
-cerdoce.    *  -  • 

-  firienc>  dirigé  par  cet  esreéllent  guide,  fit 
d'étonnants  progrès  dans  la  sa^esscf  et  dans  les 
sciences  eoDiésiastiques*  Il  était  si  charitable, 
qu'il'  lie  pouvait  renvoyé?  lès-  pauvres  "  aairs 
les  avoir  secourus.  Il  leur  donnait  meuic  ses 
'^temcilts  et  tout  ce  qui  se- trouvait  à  sa  dis-* 
'positioiib. 
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Bientôt  enflaminé  du  désir  deifurapager  Vé 
gtle»,  il  projette  avec  un  ami  •uii  voyage  dans 
sa  patrie  I  il  s'embarque;  il  atteint  le  rivage  ar- 
demment souhaité  f  et  joyeux  t  ii  revoit  le  toit 
paternel. 

Sa  famille  encore  idâlatre ,  célébrait  en  grande 
réunion  la  fête  de  Janus ,  père  dgs  £aux  dieux* 
EnvaiD  Gerpa«i0l  Eldnide  pressèrent  leur  fils  de 

Î>articîper  à  la  fête.  11  leur  répondit ,  avec  une 
ermcté  mêlée  de  respect  ^  qu'un  adorateur  du 
vrai  Dieu  devait  fuir  et  combattre  le  vice. 
Il  s'expliqua  avec  tant  d'énergie ,  il  sut  si  bien 
fortifier  ses  instructions  par  ses  exemples  et  ses 
miracles,  qu'il  convertit  ses  parents  et  une  foule 
de  concitoyens  qui,  toucKésde  la  grâce,  s'écrièrent: 
Son  Dieu  sera  le  seul  que  nou^  adorerons  dé* 

soroiaîs!  Le  saint  fit^  élever  plusieurs  églises  en 
divers  cantons  et  appela  des  prêtres  à  les  desservir. 

Ce  fut  sans  doute  alors  qu'il  reçut  la  dignité 
épisçopale.  II  donna  des  soms  particuliers  aux 
Mteurs^de  ses  jours,  devenus  ses  enfants  spi* 
'rituels,  et  de  leurs  dons  il  fonda,  dans  une  vaste 
solitude,  un  célèbre  monastère  où  il  assembla  une 
multitude  de  disciples,  qu'il  dirigea  très-sain- 
cernent ,  leur-  faisant  suivre  la  règle  qu'il  tenait 
de  son  maître.  Dans  une  famine  qui  ravagea 
la  contrée ,  ^and  nombre^  àfi  personnes  poussées 
par  le  besoin,  vinrent  à  son  couvent;  if  les  ac* 
cueillit  avec  bienveillance  et  les  nourrit  despro* 
visions  de  ta  communauté. 

Vers  4^0»  âgé  d'environ  soixante-dix  ans, 
sur  un  avis  qu'il  reçut  du  ciel  i  le.  soir  de  la 
Pentecâte»  daller  i^épandre  d^ns  rArmorique 
l'éclat  de  sa  piété  et  de  ses  lumières,  il  se  faâfa 
de  s'y  rendre  avec  26Ô  reli^^ieux,  11  d^^q^^A 
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dans  un  port  léonnaU^  s^avança  par  tem  jos(|a'à 

la  rivière  de  Jaudy  dans  le  teiritoire  de  Tréguier, 
j  Goweriit  ^  dit- on ,  le  comte  Conan ,  bâiit  par 
aon  secours  et  par  celui  des  .fidèles  du  pays  un 
monastère  à  Landeb^ëron.  Il  le  gouvernait , 
lorsque  les  Corlilclens  vinrent  le  conjurer  iie 
retourner  dans  leur  Ile ,  pour  en  bannir  la  peste» 
Il  y  alla,  et  par  ses  prières  II  triompha  du  fléau. 

iie^nu  à  Landebaëron ,  il  vit  qu'u  gênait  quel- 
ques imparfaits  :  et ,  laissant  pouf  abbé  un  de 
ses  disciples",  il  partit  avec  84  religieux  et  vint 
par  mer  chea  Biguah,  autrefois  prince  de  Dom* 
nonée  dansr la  Grande-Bretagne  ,  et  alors  sou- 
verain d  un  canton  de  TArmoriqae,  près  de  Tem- 
boucbure  du  Gouet  Grâce  aux  libéralités  de  ce 
comte,  qui  le  reconnut  j)oui  son  parent  et  lui  témoin 
gna  ainsi  sa  reconnaissance  de  ce  qu'il  lui  de* 
▼ait  sa  gaérjsw  d'abord  il  contruisit  uA 
oratoire  dans  une  vallée  couverte  de  bois,  près 
d'une  agréable  fontaine  et  non  loin  de  la  rivière 
ni  se^décharge  dans  le  port  du  Légué  ;  ensuite , 
ans  les  bâtiments  en  bois  que  lui  céda  le  gcnc- 
reu]C  seigneur,  avec  sa  terre  du  Rouvre  et  dcpeiH 
dancea^  bâtit  Aie  église  sous  Tinvocationde  saint 
Ëtienne ,  premier  martyr ,  et  un  monastère  dont 
il  eut  la  airection.  ' 

Une  foule  de  personnes,  converties  par  le  zèle 
*  du  pieux  évique ,  vinrent  s'établir  autour  du 
nouveau  couvent  et  formèrent  la  ville  de  Saint-* 
Brieuc  ,  érigée  en  évôcbé  ,  en  844 1  P^^^  Nomînoé. 

Le  saint  y  vécut  de  la  manière  la  plus  édi^ 
fiante,  répandant  les  lumiières  de  la  religion  sur 
tous  les  peuples  voisins. 

<  *  Plus  il  avançait  en  âge,  plus  les  exercicesde  la 

pteitence  et  di^ministète  augmentaient  safenreun 
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Son  savoir^  son  expéncocet  sa  bonlé ,  sesmi^ 
jacles  le  mirent  eù  si  grande  consîdératîoii,  qu'on 
venait  à  lui  de  partout,  et  que  sur  toutes  choses  ,  ' 
ispécialement  en  celles  du  salut  ^  on  n'^avait  con^ 
fiance  qu!en  lui,  «     •  ' 

Bigual,  retiré  à  sa  campagne  d'Hillion  ,  se 
*Toyant  très-rieuz  et  fort  malade  ^  iroulut  reooroir  « 
les  derniers  sacrements  par  le  ministère  de  son 
vertueux  parent,  Brieuc,  qui  auparavant  allait 
modestement  à  pied.^  fift  iorcé  par  son  grand 
âge  de  se  faire  porter  en  charrette  à  la  demeure 
do  comte.  Plusieurs  de  ses  religieux  le  suivaient, 
chantant  avec  lui  les  louanges  du  Trcs-Haot 
Par  de  pieuses  exhortations,  il  aida  le  vieillard  à 
mourir  saintement.  IL  devait  le  suivre  de  près.  Averti 
de  sa  fin  par  une  fièvre  légère ,  il  rassembla  .sce 
enfants  scion  la  grâce,  leur  prêcha  Tunion  et 
'   J'observane&de  la  règle  ^  leur  prescrivit  un  jeûue 
?de  six  jours  ^  reçot  les  deniiers .secours- de  l'Église  \ 
'en  leur  présence  ,  les  bénit  et  mourut  en  5o2. 

f<Il  eut  entr' autres  disciples  ,  dans  son  couvent 
•de  la  vallée  double  «  saint  Marcan  et  saint  l%lea.» 
L'abbé  Man£t.  HùL  de  la  Peiiie- Bretagne^  t.  2. 
JLes  faiseurs  de  bouxsesravaient  ptls  pour  patron  ^ 
:parce  qu'on  le  représente  comme  un  des  saints  les 
plus  renommés  pour  la  charité  envers  les  pauvreSt 

•  mSTRTJCTIOW. 

Cinquième  arUele  du  Symbole  première  partie:  . 

Estdesceodu  aux  enFers.  ' 

Ïésus-Christ  litant  mort,  son  âme  descendit  dans  le 
séjour  oà  lésâmes  des  saints  étaient  reçues  avant  l'avéne- 
toient'de notre  Seignenr^t  où  elles  demeardient  en  re* 

po8  sans  ancunsentiment  de  douleur,  dans  l'espérance 
de  leur  rédemption.  Elle  y  resta  tout  le  temps  que 
.son  corpsiuldan^  te  aépui^^e^Qdu  ConciUjie  Trmif* 
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Elle  leor  annonça  leur  prochaine  dëliyraace* .  Le 
ciel^  fermé  par  le  péché  d^Àdam  ^  était  rouvert  par 

le  Messie  (jui  allait  y  entrer  à  leur  lêle,^ 

i 

lie  mène  jour.  Saînt  BEARGOUIi,  illifeé.  . 

Il  naquit  à  Bayeux  d^une  famille  illustre^  et 

s'appliqua  dès  son  enfance  aux  œuvres  de  la 
miséricorde  et  de  la  pénitence.  Son  zèle  croissant 
avec  Tâge,  il  désira  travailler.au.  salut  des-âmes 
par  la  précKcation.  Ordonné  prêtre  par  saint 
Possesseur  y  il.  se  mit  à  parcourir  ia  iSormandie 
et  les  contrées  voisines  ^  afin  de  convertir  les 
pécheurs.  Il  alla  trouver  le  roi  à  Metz ,  pour  lui 
demander  l'éloiblissement  d'un  monastère  dans 
les  terres  de  sa  dépendance.  Le  prince  lui  it 
construire  un  couvent  dans  le  parc  de  Nanteuil 
qu'il  lui  donna ,  et  l'y  plaça  avec  ses  teligienxi  ^ 
Le  saint  voulant  mener  une  vie  plus  austère  9 
passa  quelque  temps  dans  un  ilotde  la  côte  de 
Normandie  ;  ptiis^  toujours  désireux  du  salut  de 
ses  frères  ,  il  entra  dans  la  Bretagne.  Pendant 

3u'il  Tédifiait  et  qu'il  répandait  la  connaissance 
e  la  Têligion  ,  des  pirates^  abordèrent;  les 
habitants  s'adressèrent  au  charitable  tnissionnaire. 
U  les  encouragea  ^  les  exhorta  à  combatt^re  vail** 
lamment  et  leur  fit  espérer  la  victoirç.  Le  peuple 
vole  à  Tatlaque.Marcoul,  comme  un  autre  Moyse, 
implœe  le  ciel 9  et  les  Bretons  triomphants  le 
remerçîeiit''^e  soi!  concours  à  kurs  succès.  Quand , 
il  eut  employé  quelqa^3  temps  à  jeter  dans  cette 
terre  feftiie  la.semençe  de  la  vérité  ^  à  faire  du 
bien  à  tout  le  monde  et  à  construire  . grand  nombré 
de  maisons  religieuses  t  il  reprit  le  chemin,  de 
Nanteuil.  Le  mtQparque  raccueillit  tomme  m 
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ange  de  bonheur  et  dota  tôute^  ses  pieùses  fon- 
dations. Le  saint  abbé  plein  de  reconnaissance 
promit  au  souverain  généreux  son  intercession 
et  cêHes  de  ses  commnnaatés  auprès  du  rot  des 
cieux,  et  regagna  sa  province.  Il  y  passa  quelque 
temps  dans  la^  pratique  de  toutes  les  vertus.  Se 
sentant  près  de  sa  fin ,  il  rassembla  tous  ses  enfants 
^  spirituels,  leur  donna  des  avis  salutaires  et  sa  bé* 
nédicli^a  paternelle.  U  mourut  le  i Mai  vers  670. 

INSTRUCTION.  ♦ 

Pour  posséder  Dieu  ,  il  faut  se  donner  à  lui  sans 
réserve*  kfiitaiion  de  Jésua-GirUt ,  Uui  3 ,  chap^  27. 


a  Mai.  Saint  IDUNET,  Beligleu. 

Il  était  disciple  de  saint  Guénolé ,  premier 
,  abbé  de  Landévennec  U  est  plus  ancien  que  sainV 
Ëthbîn ,  avec  lequel  on  a  voulu  le  confondre. 
D'autres  prétendent  qu^il  pourrait  bien  être  saint 
Gaetbenoc ,  frère  de  saint  Guénolé  L'ancien. 

On  sait  que  saint  Idunet  vécut  près  de  la  rivière 
d'i\vcnt  dans  une  grotte  de  la  montagne  de 
Cbâteaulin  ,  ville  dont  il  est  patron.  On  célèbre 
sa  féte  à  Pluzunet^  le  cinquième  dimanche  après 
Pâques. 


Le  même  joiir«  Saint  BEAT .  Anachorète. 

YouLÀ^T  servir  Dieu  avec  plus  de  liberté /il 
distribna  ses  biens  aux  pauvres  et  vînt  4e  Home 

dans  les  Gaules,  vers  4^o« 

Puissant  en  paroles  et  en  œuvres  |  il  produisit 
4e  grands  fruits  de  bénédiction» 
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Il  demeura  quelque  tainps  à  Nantes  et  y 
porta  plusieurs  fidèles  à  la  perfection.  Ensuite, 
enflammé  du  désir  de  se  livrer  entièrement  à  la 
contemplation  9  il  se  retira  dans  une  solitude 

près  de  Vendôme  ,  y  vécut  dans  la  plus  austère 
pénitence  et  y  finit  ses  jours» 

IK5TR0CTIO9. 

I 

Cinqmime  article  du  Symbole:  deuxième  partie* 

Le  troisième  jour  est  ressuscité  des  rriorts. 

ic  II  suffit  pour  direque  le  Sauveur  a  été  véritable- 
ment trois  jours  dans  le  sépulcre  et  qn'il  est  ressiu* 
cité  le  troisième^ < qu'il  y^iit  été, pendant  tout  un 
jour  naturel  et  '^ndant  une  Sortie  tant  du  joar 
précédent  qne  du  jour  suivant.  C7est  en  ce  sens  quUl 
faut  entendre  ces  paroles.  Son  corps  fut  mis  dans  le 
sépulcre  le  vendredi  soir  j  son  âme  fat  réunie  à  son 
corpa  le  dimaaclie  aiûvant  de  {pcaad- matin»  . 

La  divinité  restant  nnie  à  son  corps  et  à  son  Ame 
séparés ,  il  avait  dans  Tun  et  dans  l'aqtre  une  yerta 
divine  par  laquelle  il  s'est  lui-même  ressuscité»  i» 
/      Catéchisme  du  Concile  de  Trente* , 

■ 

10  Mai.  Mat  HUtGUETEN  |  GvéqM. 

Cet  illustre  évêque  de  Vannes  fut  saçré  en 
607  9  gouverna  avec  zèle  pendant  deux  ans  le 

troupeau  que  le  ciel  lui  avait  confié  ,  et  mourut 
en  oSû.  Il  contribua  puissamment  à  faire  entrer 
samt  Mériadec  dans  le  clergé  et  lui  donna  les 

ordres.  -  > 

 .  .  »  ♦ 

11  WUU  Saint  TUDI,  àhhé.  ' 

Les  actes  de  saint  Maudez  rapportent  que 
Tttdi  était ,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  9  disciple 


Jl4  .  DEUXIÈME  PAUTIE.  ^  ' 

de  ce  vertueux  abbé.  On  prétend  qu'il  se  retira 
dans  l'ile  de  Tudi»  à  quatorze  lieues  de  Quimpcr/ 
et  qu'il  y  édifia ,  en  494  ^  ua  monaslpre^  çui  (at 
appelé  Enez-Tudi.  Après  sa  mort  ,  l'église  fut 
transférée  où  est  la  paroisse  de  JjQc-Tudi* 

Dans  rtledè  GroQaîs>  à  onze  lîeubsde  Vannes^ 
on  révère  un  saint  nommé  Tudf^  qui,  dit-on  , 
fpyant  la  persécution  des  Scots  et  des  Pietés, 
alors  fléaux  de  TAngleterre,  sa  patrie,  où  il 
^vaft  dans  la  solitude,  vint  en  Bretagne  et  se 
fixa,  en  3titi  ^  ^aas  i'île  4e  Grouaifi^  qjii  était 
Jiabitée  dcs  .çette  içpoque,  .  . ,  , 

Il  faut  pIntÂt  i^^ûi^r  les  saints  quiQ  de  disputer 
.'quels  j»Oiit  les  plus'giands  d'eatr'eMic«  tmitatio^  de 
J.-Gr,  Uv^  3.  cA,  58,  ,  \       •  • 

l*''  *•  «  ««4.  * 


15  Maû  Saint  PRIMEl. .  Prêtre. 

PaÊTRK  et  solitaire,  il  menait  one  vie  an- 
géUque  dans  une  forêt  de  laGomoaaille,  9^  jouis* 
*  sait  d'une  grande  réputation  de  prudence  et  de 
sainteté.  Corentin  Talla  visiter ,  pour  recevoir  de 
'  lui  quelques  salutaires  instructions.  Le  charîta- 
'ble' cénobite  l'accueillit  gracieusement.  Lés  deux  ' 
serviteurs  de  Dieu  passèrent  le  reste  du  jortr  en 
pieux  entretiens  et  la  nuit  suivante  en  prière. 

lui  matin  ,  saint  Corentin  désira  célébrer  là 
messe  dans  l'oratoire  du  vertueux  ermite  ,  qui , 
lui  ayant  préparé  tout  ce  qui  était  nécessait*e ,  alla 
therdber  d%  reau'à  une  fontaine  assez  éloignée 
de  sa  retraite.  Corentin  Tattendit  Ion  g- temps  et 
jsortant  de  la  chapelle  «  il  Vit  r^vjenir  le  bon  vieil- 
lard à  petits  pas  y  tant  j>ar  lassitude  que  parce 
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Îail  était  boiteux.  Il  en  fut  attendri  et  obtint  du 
'out-Puissaat  une  source  abondante  et  plus  k 
portée  de  s#a  hôte.  Ce  prodige  fit  éclater  la  re-* 
connaissance  des  deux  sages.  Quelques  jours 
après ,  Gorentin  s'en  retourna  satisfait ,  et  Primel 
lÎBSta  dans  son  désert.  Âu  beau  soir  de  ses  jours  ' 
entièrement  ^  consacres  au  Seigneur ,  il  fut  le 
▼oir»  raîmer  et  1  exalter  ati  cict. 

INSTaUCTION. 

Swième  article  du  Sj^miolé:  première  pariifi. 

Est  monté  aux  oieuTC. 

lésas-Christ  resta  4o  joara  sûr  la  ter^e  après  sa 
résorrection ,  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  prodige^ 
pour  instruire  ses  apôLres  et  établir  son  Eglise. 

«lésas-Christ  ayant  accompli  le  mystère  de  notre 
Rédemplioni  est  monté  comme  homme  en  corps  et 
en  âme  au  ciel  il  avait  toiquurs  été  comme 
Dien,  étant  présent  partout  par  sa  divinité*  U  j 
estmonté  par  sa  propre  vertu  ,  même  comme  homme* 
Cela  ne  3?est  point  fait  parles  forces  naturelles  j  mais 
Tâme  de  Jésus'-Chrîst,  étant  bienheureuse  et  douée  du 
don  d'agililéi  a  pu  transporter  son  corps  où  elle  a 
voalu  ;  son  corps^  étant  aussi  glortenr^  obéissait  aax 
volontés  de  son  âme:  ce  qui  bit  qoe  nons  eroyoM 
qu'il  est  monté  au  ciel  par  sa  propre  vertu  |  et  commç 
Ûieu  et  comme  homme»»        <      .  -  ^  % 


19  Mai.  Saint  YYESi  Frètre. 

Né  le  17  Octobre  1 253  ^  ù  Kermariîn  ^  dans 
]a  paroisse  de  Minihy,  près  de  Trcguler,  il 
sortait  d'une  famille"^  noble  et  distinguée^  Le  che* 
valler  Tancrcde  ,  son  aïeul ,  s'était  illustré  dans 
les  armes.  U  eut  Helor  pour  pète ,  et  pour  mère 
Azou  du  Quînquls ,  qui  lui  redisait  souvent  de^ 
vivre  de  manière  à  devenir  un  saint*  Son  premier 
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mattre  fat  Jean  ^6  la  Vièavillè  y  prêfrè  vcnérâ^ 

ble  I  qui  lui  iaspîra  le  goût  de  la  piétc  en  le  for- 
mant aux  sciencés.  Yves  y  fit  des  progrès  rapi- 
des ;  et ,  à  quatorze  ans  f  envoyé  à  Paris ,  il  y 
donna  dix  années  ài'étude  de  la  philosophie,  de 
U  théologie  %  du  droit  civil  et  canonique.  11  eut 
pour  professeur  son  instituteur  qui ,  par  son  mé« 
rite  y  avait  obtenu  la  chaire  de  droit. 

A  vingt-quatre  ans^  promu  au  grade  de  maître- 
ès-arts ,  il  alla  se  perfectionner  dans  le  droit , 
à  Orléans.  Il  y  étudia  les  décrétales  sous  Guil- 
laume de  Blayc  9  depuis  évèque  d'Angoulême  , 
et  les  institutes ,  sous  Pierré-de-la-Chapelle  ,  qui 
devint  évêque  de  Toulouse  dt  cardinal.  Là  , 
commç  à  Paris /la  vie  du  sage  étudiant  fut  celle 
d^un  anachorète  austère  plutôt  que  d'un  jeune 
seigneur  distingué  par  sa  fortune  et  par  ses  suc- 
cès. Ses  jours  étaient  partagés  etttre  l'étude  tet  les 
exercices  de  piélé  ;  il  y  consacrait  encore  une 
partie  de  la  nuit  t  et  le  peu  de  sommeil  qu  il  s'ac- 
cordait I  il  le  prenait  sur  la  terre  couverte  d'un 
peu  de  paille.  La  conduite  de  ce  jeune  homme  ^ 

2ui  tivait  si  saintement  et  visitait  les  h6pitâux  , 
t  une  impression  profonde  »  et  retira  du  dé- 
sordre plusieurs  libertins. 

On  lui  offrit  des.  partis  avantageux  ^  pour  Ten-»- 
gager  à  se  marier  ;  u  les  refusa ,  parce  que  le  ma- 
riage était  incompatible  avec  sa  vie  studieuse  $  et 
qu'il  avait  fait  vœu  de  chasteté. 

D'Orléans ,  il  se  rendit  dans  la  capitale  de  sa 
province ,  où  il  étudia  TEcriturç  sainte sous 
un  pieux  et  savant  franciscain.  La  fréquentation 
de  ce  cordelier  augmenta  encore  la  ferveur  d'Y- 
ves de  Kermartin  9  et  cjî  fut  alors  qu'il  entra  dans 
le  clergé.  ^ 
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La  réputation  dont  il  jouissait  détermma  Mau- 
rice ,  arcnidiacre  4e  Rennes ,  à  lui  procurer  Tof- 
ficialité  de  ce  diocèse;  il  s'y  distingua  par  sa 

droiture,  par  son  zèle,  ci  continua  sa  vie  pénitente. 
Alain  de  Bruc ,  évèque  de  Tréguier ,  réclama 

ce  trésor.  L'^^^^^î^î^^  l^*^  ^^PP  peine  le  départ 

de  cet  excellent  prêtre ,  et  lui  donpa  un  cheval  en 
témoignage  de  satis£^çtiqi^  de  ses  services.  Yves  * 
le  vendit  ,  en  donn^  le  pr!:^  aox  indigents  et  fit  le 
voyagjB  à  pied.  Charge  de  la  même  fonction  qu'à 
Bennes ,  il  fiit  toujours  juste  et  mortifié.  Par  ses 
soins,  les  mceurs  des  ecclésiastiques^ s^améliprèrenl 
sensiblement.  Le  prélat  le  fit  prêtre  et  recteur 
de  TrédreZy  eif  is^S.  Aussitôt^  l^  s^int  quitta 
les  insignes  de  sa  dignité  et  les  donna  à  quatre 
auvres  ^e  rhj^pital  de  Tréguier.  Sous  Geofi^roj 
e  Toumemîne  9  successeur  d'Alain ,  il  géra  sa 
place  avec  le  mcrae  ?èle.  Il  était  repipli  de  bonté , 
surtout  pour  Ij^s  orphelins  ^  pour  les  yeuyçs  et  ' 

Îour  les  malbenreuir.  II  allait  gratuitement  plâtr- 
er leur  cause  avec  tant  de  soin ,  qu'on  Tappclait 
Tavocat  des  pauvres.  Il  visitait  et  consolait  les 
prisonniers.  L'amour  du  prochain  fut  toujours  sa 
vertu  de  prcdilection  ;  il  distribuait  aux  néccssi- 
te«j^  ce  qu'il  se  retranchait.  Leur  compagnie  fai^ 
sait  ses  délices;  ^on  manoir  natal  était  un  vérita- 
ble hospice,  QÙ  il  recevait  les  indigents  et  les 
m^ades ,  auxquels  il  rendait  les  services  les  plus 
pénibles.  II  leur  lavait  les  pieds ,  pansait  leurs 
ulcères ,  les  servait  à  table  et  sonyent  n^angeait 
leurs  restes.  Il  leur  faisait  des  largesses  avec  tant 
de  profusion ,  (jue  la  charité  seule  pouvait  excuser 
Ti^f^ès  de  sa  bienfaisance.  Dans  le  ipèfne  temps , 
il  montait  en  chaire  avec  le  zèje  ^nn  apôtre,  un 
jour ,  il  prêcha  la  passion  dans  sept  éghses  dlffé- 


Digitized  by  Google 


î  1 8  B£UXliAl£  PAET2E.  . 

rentes.fyinnopbrablcs  auditeurs  le  suivaient  pour 
Pentendre  ;  et ,  quaiid^  était  épuisé  de  fatigae  t' 
ils  le  portaient  d'une  paroisse  dans  l'autre.  Son 
ardeur  à  réprimer  les  abus  lui  attira  les  nialédic- 
tions  des  méchanf  s  ;  mais  Tintrépide  avocat  n^é- 
cèutait  que  sa  conscience.  Officiai  de  Trégoîer,* 
il  s'opposa  à  ce  que  le  roi  de  France  levât  sur 
cette  église  le  centième  et  le  cinquantième  des 
biens  meubles  de  révêque  et  du  cbapitre  ,  ne 
jùgeant'^polDt  qu'il  eût  ce  droit.  Mais  cet  homme  \ 
si  isoigneux  de  conserver  les  biens  eccKsiastiques  ^ 
montrait  unë  sorte  d  indififérence  jpour  les  siens. 
'  Jl  avait  sans^  cesse  à  la  main  la  samle  Ecriture  ^ 
et  il  en  savait  tirer  à  point  nommé  tous  les  avis; 
et  les  ex^plcs  nécessaires  à  ceux  qui  le  consul* 
taient.  Il  lisait  aussi  assidûment  les  Vies  desSainis 
et  aimait  à  en  rapporter  les  beaux  trails,  dont  il 
fit  un  recueil  sous  le  titre  de  Fleurs  des  Samis. 
Il  est  fâcheux  qu'on  u'ait  pas  coii^epvé  ces 
Vies  des  Saints  ,  écrites  par  un  saint.  Il  visitait 
exactement  ses  paroissien^  malades  et  leur  portait 
le  viatique  dans  une  cusipde  d'argent,  que  lui  avait 
donnée  la  dame  de  Pestivien.  Trois  ans  après  sa 
noipination  au  redorât  de  Trédrez ,  il  avait  re-- 
nonce  à  Tofficialité  9  jpour  mieux  remplir  ses  foBc- 
tions  pastorales.  11  s  en  acquittait  si  exeuiplaire- 
ment,  qu'en  il  fut  transféré  à  LobaneCt 

paroisse  plbs  étendue,  U  se  levait  à  minuit  pont 
réciter  matines  ,  disait  la  messe  tous  les  jours ,  et 
dans  sa  préparation ,  long-têmps  prosterné,  il 
versait  d'abondantes  larmes,  qui  continuaient  de 
couler  pendant  le  sacrifice. 

n  voulut  laisser  un  monument  de  sa^piété  en- 
vers Dieu,  en  faisant  reconstruire  presqu'cniiere- 
luent  1^  çathédiale  de  Tréguier»  et  de  sa  dévptiofi 
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envèrs  la  Yierge^,  en  lui  élevant  une  chapelle 
auprès  de  KermaHm,  et  tn  la  dotapt  de  ses 
propres  biens.        .        '  ^ 

Ûë^  t*iemp$>  da  *«es  âddes    Paris ,  il  wêii  ' 

commence  à  s  abstenir  dé  viande  ,  et  à  Orléans , 
iil  renpnça  à  boir^  du  vin  ;  taujows  il  pQrtait'tm 
dlice.  n  jeûnait -au  pain  et  à  feau,  YAvéjit  ),  Iç 
Carême  ^t'pjl^usieurs  autres  jours  (le  Tannée.  I^c^^ 
jours  qu'il iie  jeûnait  point  ^  il  ne  mangeait  quiii^ 
potage  ou  quelques  légumes  ;  mais  ,  quinze  ^ 
avant  sa.  iqort ,  ses  austérités  redoublèrent. 

Usç  par  le  travail  et  la  pénitence  ,  'ce  modèle 
des  pasteurs ,  ce  pcre  des  pauvi;es ,  reçut  les  derj 
niers  sacrements  et  mourut  le      M^i  i,3q3. 

Quoiqu'il  y  ait  plus  dfi  cinquante  avocats  ca- 
nonisés ,  et  Qont  Jean  Robert  a  publié  Félogc  ^ 
heyd^;  m,  )(>32,  tous  l,es  bomme^      loi^s'ac-<^  . 
cordent  £^  ^prendre  saint  Yyps  jpour  patron.  1 

41  ij  H     Ijii    ii^w«m  I  I,   iM      ])     n     ll^wp  Xi^y   >|^i  j      i|  I  I  II 

^  S,«  dimanche  de  Mai.  Sain»  HÉRIIIi  Svéqfeie.  ' ^ 

La  tradition  4u  pays  ens^igpe  qu  il  était  de  la 
Gr-rande-Bretagne,  qu'à  Tépoqne  de  Tinvasion  des 
Saxons,  il  sexéfugia  dans  rArmorique^  se  fixa  / 
dans  Ja  comfmiiie  qui  a  pris  json  nom  y  fA  qu'il  j 
laoïirut..  *  '     - .  . 

Sixième  urtich  du  Symbole,  deuicième  paHie. 

.  Csi  a^ia  à  kt  droite  de  Dieu ,  le.  P^e  iQUt-poifiaaat; 

!  antre»  aHioles  dta  Symbole  Iniibbant  le  Sau^ 
vear  font  connaître  son  abaisseqàent  prodigieux  ;  le 
sixième  proclame  sa  resnrrecfion ,  son  ascension, 
sa  gloire,  et  signale  les  honneurs  dont  il  estcopblé. 
Comme  Dieu  ^  il  est  épX  à  sôn  Père  y  coxnnie  Iiomii^e^ 
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il  a  plai  de  gloire  et  de  paiasance  qnt  toniea  les  estétr 
tores. 

M  Meî.  fleiat  «ORATIEH  «S  seoir  BOOâ^tm, 


Xe  jeune  Donatien  ,  eAcore  plus  illiistre  par 

ses  bonnes  qualités  que  par  sa  naissance  ,  avait 
émbrassé  la  religion  chrétienne  ;  et  «  régénéré 
par  le  baptême',  u  travaillait  à  Nantes  à  lacoa* 
version  des  idolâtres. 
.  Gagné  par  ses  disconrs  ^t  ses  exemples ,  Ro- 
gatien ,  son  frère  aîné ,  voulut  étfe  reçu  parmi  les 
enfants  de  Dieu  et  de  TË^lise  mais  l'absence  du 
prêtre  empêcha  le  nouveau  disciple  d'être  baptisé. 

Bientôt  arriva  un  commissaire  de  Maximien.  U 
se  préparait  »  selon  Ijss  ordres  de  cet  empereur , 
à  faire  mourir  ceilx  qui  refuseraient  d'adorev  Ju- 
piter et  Apollon.  Donatien  fut  accusé  devant  lui 
d'êUe  chrétien,  d'avoir  détourné-du  culte  de& 
dieux  son  frère  et  plusieurs  autres  personnest^Le 
commissaire  irrité,  le  menaça  vainement  et  or- 
donna qu'il  fut  chargé  de  chaînes  et  mis  en  pri«* 
aon ,  pour  que  la  violence  lui  fit  perdre  la  foi  od 
empêchât  les  spectateurs  de  l'imiter. 

Hésî^nt  aujL  promesses  et  aux  menaces  ^  Bo-» 
gatien  fut  jeté  dans  le  cachot  qur  renfermait  son 
frère.  Il  s'afûigeait  de  n'avoir  pas  reçu  le  bap- 
tême ;  toute£c»xs  il  espérait  de  la  bonté  de  Dieu 
que  le  baiser  de  paix  de  Donatien  lui  tiendrait 
heu  du  bain  sacré.  Son  frère  demandait  que  sa  foi 
lui  procurât  reflet  du  baptême  4  efrque  Veffii^ion 
de  son  sang  suppléât  en  lui  au  sacrement  de  con-'' 
firmatipn.  Ils  passèrent  la  nuit  a  prierl 

Le  lendemain ,  conduits  «u  tribunal  du  com^ 
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içissaire  ,  ils  dirent  qu'ils  étalent  prêts  à  endurer 
la  mort  »  même  la  plus  cruelle ,  pour  celui  qurleur 
offrait  une  vie  éternellement  heureuse  aans  les 
deux.  Le  persécuteur  furieux  prescrivît  de  les 
tourmenter  >  de  les  disloquer  sur  le  chevalet  f 
pour  que ,  s*ils  persistaient  dans  leiir  détermina- 
tîon,  ils  souffrissent  plus  long-temps,  et  qu'enfin 
ils  fussent  décollé.  Les  bourreaux  outrepassèrent 
ses  ordres ,  pour  lui  plaire:  Ils  tourmentèrent  les* 
deux  fidèles ,  lewr  enfoncèrent  une  lance  dans  la 
gorge  ,  ce  qui  ne  leur  avait  pas  été  commandé  ; 
ensuite  ,  ils  leur  coupèrent  la  tête ,  en  nBj  ou 
a88. 

'  INSTRUCTION. 

Septième  article  du  Symbole. 

D'où  il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts* 
ï&08*Cbrislf  est  rédempteur,  avocat  et  juge.  Fàr 

sa  passion  et  sa  mort,  tous  les  Lommes  ont  ëtë  ra* 
chetés  ;  par  son  ascension ,  il  est  devenu  pour  tou- 
jours notre  protecteur  auprès  de  son  Père.  11  est 
notre  jage  :  c'est  ce  que  nous  enseigne  cet 'arti- 
cle. "    •  -  ' 

Il  y  a  deux  jugements  :  le  premier  a  lieu,  lorsque 
cbacun  de  nous  sort  de  ce  monde.  Aussitôt  l'âme  com- 
parait devant  Dieu  9  pour  lui  rendre  compte  de  sa  vie« 

Le  second  aura  lieu  à  )a  fin  des  temps,  que  Dieu 
seul  connaît.  Jésus-Christ  fera  ce  jugement  ,  non* 
seulement  comme  Dieu ,  mais  encore  comme  homm'e. 
Il  jugera  non-seulement  ceux  qui  auront  été  sur 
la  terre;  mais  ceux  qui  y  seront  encore  mourront | 
pour  ressusciter  et  être  aussi  jugés  par  lui.  Il  appellera 
les  bons  à  jouir  en  corps  et  en  âme  du  ciel ,  et  à 
jamais  ;  il  plongera  les  méclianU^  corps  et  âme, 
dans  les  flammes  éternelles, 
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» 

« 

MOIS  m  JUIN. 

*  ♦ 

1  Joîa.  Saint  Rfilf AU  ou  BOIfAR ,  £vê^. 

en  Irlande,  de  parents  convertis  par  saînt 
jÉ^airice  $  il  fit  des  progrès  si  pnarqucs  dans  la 
science  et  dans  la  sagesse ,  qu'il  fut  élève  à  Vù- 
piscopat.  U  dirigeait  avec  succès  soo  troupieau 
dans  le  chemin  an  ciel  ^  quand  ^  fuyant  les  hon- 
neurs qu'on  lui  rendait  dans  sa  patrie  ,  Il  chercha 
une  retraite  dans  TArmorique.  Il  prit  te^rre  au 
pays  de  Léon ,  se  fixa  à  deux  lieues  du  rivage  « 
dans  une  profonde  solitude  ,  où  il  se  constnnsit 
une  petite  chaumière  qu^ja  remplacée  la  ville  de 
Saint-Renan,  '  * 

Il  y  jurait  coule ,  dans  Tunion  avec  Dieu  ,  le. 
reste  ses  jours  ^  si  la  santé  qu^il  rendit  à  quel- 
ques malades,  auxquels  son  dénâment  rempê- 
chait  de  donner  autre  chose ,  n'avait  attiré  dans 
sa  retraite  une  foule  d'infirmes.  Pour  échapper 
aux  louanges  qui  semblaient  le  poursuivre ,  il 
vint  jusqu'au  bord  de  la  vaste  forêt  de  Nevet. 

Epuisé  de  fatigue  et  de  besoin  ,  ii  fut  chari» 
lablement  accueilli  par  un  paysan  qui ,  touché  de 
ses  instructions  «  ne  voulut  pas  le  laisser  s'établir 
loin  de  lui.  Ils  entrèrent  dans  le  bois  ;  Renan  y 
bâtit ,  à  l'aide  de  son  pieux  disciple ,  un  ermitage^ 
k  Tendroit  maintenant  pommé  Locronan  ,  et  A* 
.  y  piena  une  vie  angéliqne. 

Sa  réputation  de  sainteté  parvint  jusqu'à  GraU 
Ion  II,  qui ,  cornue  de  Gornouaille,  habitait  son 
palais  de  Quimper»  à  trois  lieues  de  distance.  Le 
comte  vini  le  voir,  et  l'homme  de  Dieu  l'exhorta 
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à  vaincre  ses  passions  et  à  mériter  un  trône  dans 
le  ciel ,  en  se  montrant  juste  et  bienfaisant. 

Bientôt ,  la  patience  da  solitaire  fut  mise  à  une 
étrange  épreuve.  La  femme  du- villageois ,  soa 
ami ,  vînt  lui  reprocher  de  détQurner  cet  homme  du 
travaiLLoin d'être  désarmée  parladouceur  da  sage^ 
elle^uhlld  qu'il  était  un  enchanteur  et  (ju'il  voulait 
iDitier  son  mari  à  son  art  infernal.  Elle  alla  jusqu'à 
cacher  dans  un  coffre  sa  propre  fille ,  âgée  de 
quatre  ans»  et  dit  que  Thabitanl  de  U  forêt  était 
le  loup  qui  dévorait  le  bétail  des  voisins^  et  qu'il 
avait  même  mangé  sa  fille  unique.  Voyant  plu- 
sieurs personnes  trop,  simples  émues  de  ses  plain^ 
tes  9  elle  court  à  leur  tète  à  l'ermitage  du  aaidt , 
réclame  sa  fille  en  poussant  des  cris  affreux  ,  et , 
avec  le  même  cortège  ^  elle  va  jusqu'aux,  pieds  de 
Gsallon  ^  demander  justice  contre  le  monstre  qui 
s'est  nourri  de  son  enfant  et  qui  a  corrompu  s^n 
époux  jusqu'à  le  rendre  magidcn  comme  lui. 

Le  prince  fait  venir  Renan,  et  dit  ;  Qu'on  lanée 
.sur  lui  mes  deux  dogues  furieux.  S'il  çst  ia- 
Jiocent,  sa.  vertu  le  sauvera.  Le  juste  fait  sur  les 
animaux  féroces  le  signe  de  la  croix,  en  disant  : 
Que  le  Seigneur  vous  arrête!  Aussitôt  adoucis ^ 
ils  caressèrent  Renan , .  qui  obtint  facilement  alors 
Je  temps  de  se  justifier,  il  le  fit  pour  la  gloire  de 
Dieti ,  et  avertit  que  la  calomniatrice  avait  ren- 
fermé sa  fille  dans  on  coffre ,  ajoutant  que  Ten- 
fant  j  était  mortè.  La  chose  fut  vérifiée.  La  mère 
crimmelle  allait  subir  la  mort ,  tant  on  était  in- 
digné contre  elle.  Le  héros  chrétien  la  sauva  et 
mit  le  comble  à  sa  générosité ,  en  ressuscitailt , 
devant  tout  le  monde ,  la  victime  de  la  fraude  de 
son  ennemie,  j 

Pour  se  dérober  à  l'admiration  des  hommes  « 

Fa 
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s^oV  Kenan  alla  passer  le  reste  de  sa  vie  d^ns  la 
£orèt  de  iiottdéaq  ou  dans  celle  de  I^ouée^  Il 

mourut  le  I/'  Juin,  vers  SgS. 

INSTRUCTION. 

HuUtime  article  du  SynAoU. 
Je  croia  ra  Saint-Esprit. 

11  &ut  croire  que  le  Saint-Esprit  ^st  Dien  ^  qu'il, 
est  la  troisième  personne  de  la  divinité ,  distipcte 
du  Père  et  du  Fils,  et  produite  par  la  voie  de 
la  volonté.  Rien  n'établit  plus  clairement  ces  vé- 
rités que  ce  que  les  Pères  du  premier  concile  de 
Constuniinople  ont  ajontié  i  cet  article^  paâr  réfuter 
Perreur  de  Macédonins  :  k  Nous  croyons  aussi  au 
Saint-Esprit,  qui  est  également  Seigneui  et  qui  donne 
}a  vie  ,  qui  procède  du  Père  et  du  Fils ,  qui  est  adoré 
et  glorifié  conjointement  avec  le  Père  et  le  Fils  ,  qui 
a  parlé  par  les  propliètes,  »-  Répétons  souvent  avec 
rj^lise  :  Glofre  soit  im  Père  ^  an  Fils  <st  au  Saint-* 
fisprit  I  à  jaoHiia  1  CaUùhismm  du  C  de  Trenté*  *  ; 

I    h  Mnam.  Safaite  AlJHilOCH ,  ▼Sef'ge. 

NiNNO€H-Gu£N<^usTiiE ,  fille  de  Brocan>  roi 

gallois,  et  de  Meneduc,  princesse  d'Irlande,  fut, 
baptisée  par  saint  Colunchille  et  confiée  à  des 
parents  qui  Télevèrent .avec  soin. 

{(entrée^,  à  quatorze  ans ,  çhejs  son  père ,  ello 
apprit  de  saint  Germain  les  mazi|nes  de  la  vie 
spirituelle ,  et  voulut  aller  dans  quelque  retraite 
s'occuper  entièrement  de  son  salut*  Dcjà,,.se$ 
dix  frères  s'étaient  consacrés  à  Dieu ,  ainsi .  que 
ses  sœurs,  excepté  Faînée  qui  avait  épousé  le  saint 
roi  Gundlée.  Ses  pieux  parents  la  laissèrent  suivrp 
sa  vocation.^ 

Avec  Ilfin  ,  son  parrain ,  des  ecclésiastiques  et 
d^^utres  persppjp^  vertpeuses ,  elle  abqrda,,  vers 
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44'^  9  port  de  PoulllGn.  Erech  ,  duc  de  la 
Petitc-Br^tagae^  lui  céd^  an  déserl  ,  aujour^ 
d'hui  la  paroisse  Plomeur*  Elle  y  ionda , 
en  456,  un  monastère  qu'illustrèrent  ses  vertus  et 
ses  miracles.  Cest  le  premier  couvent  de  filles doni 

ion  dans  "A'HistûWB  'Sfttugn  9 
et  même  dans  celle  deTéglise  gallicane.  Elle  bâtit 
Que  église  et  des  demeures  s^arées  pour  ses  com- 
patriotes. Le  monastère  s^appela^  Lan^ùmoc&r 
du  nom  de  la  fondatrice. 

Pias  lard  «  Eredi^  chassant  dans  ces  parages , 
passa  sept  jours  dans  le  pieux  établissement ,  lui 
m  quelques  dons  et  se  recommanda  aux  ferventes 
prières  de  l'édifiante  princesse* 

Ce  fils  généreux  du  roi  Audren  I.**^  voulut 
ensuite  tirer  la  communauté  de  Ninnoch  de  TeB* 
tierdéfiàment  dont  elle  se  contentait»  Pemr  tendre 
la  dotation  plus  solennelle,  il  la  fit  devant  les  éve- . 
ques  et  les^igneurs  brelans  1  réunis  en  4^â. 

Après  avoir  donné  Fezemple  de  toutes  les 
vertus,  dans  le  couvent  quelle  avait  construit, 
la  pieuse  étrangère  mourut  le  4  Juin  f  vers  . 

IKSrmJCTION. 

HmtimMarliek  du  iSjfmioh.^  iStitUê. 

ïl  y  a  plusieurs  effets  du  Saint-£.<;prît.  Sans  parler 
de  la  création  du  monde ,  de  la  multiplication  der 
foat«i1es  etdt^eset  de  la  provtdenoe  mvm  laquelle 
il  conduit  toutet  choses  ^  il  faut  se  rappeler  que  la 

aanctifj cation  et  la  vie  spirituelle  des  liommes  est  at- 
tribuée au  Saint-Esprit,  Mais  les  dons,  qui  convien- 
nent plu»  particulièrement  au  Saint-Esprit^  sont 
marques  par  le  propbète  Isaïc ,  lorsqu'il  l'appelle  ' 
Tesprit  de  sagesse  etaenïeitdemént,  l^esprit  de  con- 
sbil  et  de  force  ,  l'esprit  de  Science  et  de  piété  ,  IVs- 
*  prit  de  la  crainte  de  Dieu* 
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Entre  les  dons  excelleuts  du  Saint-Esprit,  celai 
qa'il  faut  .surtout  signaler^  c'est  la  grâce  gui  nous 
rend  justies ,  nous  unit  à  Dieu  par  la  charité^  et  fait  " 
0    quC;  participant  en  qucigne  sorte  k  la  nature  divine, 
*   nous  sommes  appelés  enfants  de  Dieu  ^  et  nous  le 
sommes  en  efiet.  CaléchUme  dià  Concile  de  Trente^. 

lie  »êitte  Jour.  8amt  PEBMBXnLf  âhbé* 

Fils  d'un  roi  du  pays  de  Galles ,  il  charmait 
tout  le  monde  par  sa  douceur,  sa  piété ,  sa  mo--^ 
destie  et  sa  libéralité*  A  la  mort  de  son  père> 
l'attachement  des  peuples  l'aurait  assis  sur  le 
trône,  s'il  n'avait  été  inébrânlable  dans  la  déter-^ 
mination  de  tout  quitter  pour  se  donner  à  Dieu.  * 

0  ne  prit  de  la  succession  Ofnrerte  que  le  né- 
cessaire pour  construire  et  doter  un  couvent  qu'il 
habita  avec  soixante  hommes  de  bien.  Ils  y 
.  prirent  l'habit  religieux/  Pemnx  approfondit  la- 
science  de  la  religion ,  et  alla  en  Irlande  donner 
^    vingt  ans  à  l'étude  de  i'£oriture  sainle« 

Il  vint  alors  fonder  nne  autre  communauté ,  près 
de  l'embouchure  de  la  Sai^erne ,  et  y  attira  une 
multitude  de  disciples.  L'endroit  qu'il  choisit  se 
nomme  Padstoçt^. 

Trente  ans  après,  il  visita  Rome  et  Jérusalem, 
poussa  jusqu'aux  Indes  ;  et  là  j  sept  ans  dans  un^ 
île  déserte^  il  mena  une  vie  austère  et  toute  con- 
templative» 

U  revint  enfin  dans  son*  second  monastère  t  otk 
le  roi  Tendur  le  persécuta  cri/ellement."  On  pré- 
tend que  Perrcux  fut  plusieurs  années  ermite  dans 
la  Comouaille  gallicane.  Il  mourut  trè^-âgé ,  aa 

sixième  siècle, 

Qnatre  avis  importaïUs  pour  avoir  la  p^x«  hÊÙK 
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6  Juin.  Saint  GURVAL,  Bvêqae  de  Saint-AIalo. 

Né  dans  le  pays  de  Galles,  il  se  livra  de  bonne 
heure  à  la  vertu,  à  l'étude,  aux  veilles,  aux  jeânes; 
U  rassemblait  lès  élèves  de  son  âge  ;  et ,  par  ses 
exhortations,  il  en  décida  plusieurs  à  se  sanctifier. 
Il  leur  én  donna  l'exemple  ;  il  se  fit  religieux '^sous 
lé  célèbre  saint  Brandan ,  devint  abbé  d'un  mo- 
nastère «  dans  Tile  de  Plecit.  Il  avait  sous  sa  con-^ 
*  duite  188  moines,  qui  servaient  Dieu  dans  une 
grande  union  et  avec  une  ferveur  angclique.  Il  passa 
dans  laGomouaille,  et  de  là  dans  le  Dévonstrire, 
où  il  fit  un  ermitage.  Sa  réputation  de  saint  lui 
attira  tant  de  disciples ,  que  sa  retraite  fut  bientôt 
changée  en  un  monastère. 

Saint  Malo  le  désigna  pour  son  successeur.  A 
la  prière ^es  disciples  du  prélat,  Gurval  vint 
se  faire  sacirer  éyèqne  d'Âletn.  U  fit  un.  bien  in- 
fini par  son  zèle  à  connaître  ses  ouailles,  à  pour* 
voir  à  tous  leurs  besoins  et  à  retrancher  les  abus 
qui  s'étaient  glissés  pendant  Tabsence  de  saint 
Malo.  Il  bâtit  des  églises  et  des  oratoires.  Deux 
ans  après,  vu  son  grand  âge,  il  se  fit  remplacer 
par  son  archidiacre,  saint  Colaphin,  et  passa  ses 
onze  dernières  années  dans  la  retraite ,  occupé  de  * 
Dieu  seoL  D'abord ,  il  se  retira  avec  des  prêtres , 
qui  le  prenaient  pour  modèle,  dans  un  couvent 
fondé  par  son  prédécesseur  à  Guer.  Elnsuite  , 
{a^ant  le  concours  qu'attirait  sa  sainteté  ,  il  s'é;^ 
loigna  avec  douze  de  ses  pieux  compagnons  et 
logea  dans  une  caverne  au  sein  d'une  foret.  Il  y  , 
vécat  quelques  années  dans  une  admirable  sain- 
teté. Sentant  sa  fin  approcher ,  il  se  fit  porter  à 

t  -       F  4 
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Guer ,  où  »  ayant  reçu  les  sacrements  9  consolé  et 
béni  ses  confrères ,  il  expira  le  6  Juin,  vers  625. 

INSTaUCTiON. 

Neuvième  article  du  Symbole.  • 

Je  crois  la  sain  le  EgKse  catboliqae* 

«Ce  que  lous  Içs  chrétiens  entendent  par  le  nom 
â'Eglîse,  c'est  une  société  qui  fait  professsion  de  croire 
la  doctrine  de  Jë$us*Cbrist ,  et  de  se  gouvernei'  par 
sa  parole:  c'est  la  société  extérieure  do  peuple  de  Dieu* 

Cet  article  dn  Symbole  est  d'ane'telle  importance  ^ 
qu?il  emporte  la  décision  de  tous  tes  autres  ;  mais  ^ 
autant  que  ce  pSint  est  décisif,  autant  est-il  clair. 

II  n'y  a  aucun  homme  de  bon  sens  qui,  se  voyant 
seul  d'un  sentiment,  quelque  évident  qu'il  lui  semblât, 
n'eût  borreur  de  sa  singularité  |  tant  il  est  vrai  que 
les  bomnies  ont  besoin ,  eu  ces  matières  1  d^être  sou- 
tenus par  l'autorité  de  quelque  société  qui  pense 
cumme  eux»  C'est  pourquoi ,  Dieu  qui  nous  a  faits 
et  qui  connaît  ce  qui  nous  est  propre,  a  voulu  pour 
notre  bien  que  tous  les  particuliers  fussent  assujétia 
i  l'autorité  de  son  Eglise ,  qui  de  tontes  les  autorités 
est  I  sans  doute ,  la  mieux  élablie.  En  effet ,  elle  est 
établie  par  le  témoignage  que  Dieu  lui  fend  et  par 
les  marques  de  sa  prolcclion  divine,  dans  sa  durée 
inviolable  et  dans  son  élablissement  miraculeux, 
JBoasuêty  Corrfërence  avec  Claude  et  Sspoêiêim  de 
la  docfrme  m  VEgtiêê  co^holique*  - 


7  Jum.  Baânt  MERIâDBG  |  Evèifae  de  Vanaes. 

Né  dans  TArmorique  en  G28  ,  il  était  de  la 
famille  de  Conan  Mériadec ,  premier  roi  de  cette 
contrée»  Ses  parents,  le  voulant  avancer,  le  firent 
instruire  de  bonne  heure  ;  à  la  fin  de  ses  études, 
ilsl'envoyèrcnt  à  la  cour  du  souverain  de  Bretagne. 
Ses  belles  qualités  le  firent  aimer  et  estimer  de 
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tottt  le  mùûiû.  La  prière  cte  la  xbesse, 

de  la  parole  de  Dieu  ,  la  fréquentation  des  sa- 
crements et  l'exactitude  à  remplir  ses  fonctions 
fbrent  autant  bons  eiremples  qu'il  donna  aux» 
courtisans*  •  *  '  •  .  *  ^  ' 
'  Cihq  ans  après ^  il  partit,  ^u^  gi*and  regrtet  du 
prince  qui  le  récompensa  libéraïçment  de  ses 
services.  De  retour  chez  soa  |>ère^  il  tefusa  de 
krillants  parlas,  et  dédati^  qu'il  voulait  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Il  triompha  de  la  résistance  des 
auteurs  de  ses  jours  èt  reçut  les  ordi'es ,  y  com* 

Srià  *h  sacerdorce  ;  de  saint  Hfn^eteA Ëtèqne 
e  Vannas.  On  lui  donna  tant  de  bénéfices,  qu'il 
était  recclésiastique  le  plusricbe  du  royaume;  mais 
Avivait  t^ès-f  ru  gaiement  de"  son  patrîmoiae  et 
dlistribudît  tout  le  reste  aux  malheureux. 

Pour  ne  s'occuper  que  diB  la  grande  affaire  du 
Sdlut,  il  i^solût  de  quitter  le  monde ,  coimm^'  il* 
avait  fuit  ta  cour  et  le  mariage.  Ses  parents  V 
té  i!o$  'et;  ks  tM^îjxcipaùt  seigneqrs  se  tiguèileqt 

ertvainpour  le  retenir;  l'amour  de  Dieu  Tem-- 
porta,  u  se  démit  de  tous  ses  bénéfices  entre  les 
wtktâm  de  révèque  ^  véikdit  àiies  biens  dont  il  donna'^ 
le  prix  aux  "pauvres,  et  se  retira  au  château 
des  Salles  en  Perret ,  d'autres  disent  dans  une 
Ml^dë  -'de  lapatoisl^e  de  Stival,  %,  mille  pas 
âii  château  de  Pontivy.*  11  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle et  tout  auprès  une  cellule^  où  il  se  ren- 
wMià  àtefc  tfti  cleix:-qiri  le  serrait  et  lui  répondaiit 
la  mes^^4  II  ^tait  simplement  vèlu  9  il  vivait 
Irès^bi^mcftt,  l^assant  le  temps  à  prier  «  à  Mré 
l^^rihire  sainte  >  à  donner  des  conseils  à  ceux 
qui  lie  consultaient  sur  les  affaires  du  salut.  Il  se 
^v^tèmait  soiivènt  le  four  et  ta  nml  pour  adorer 
tè  Tout-Puissant.  Sa  sainteté  était  si  connue  de 
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toute  la  Bretagne,  qu'on  venait  de  partout  s'cdî-* 
.  '  fier  aaprcs  xie  lui.  Il  partageait  avec  les  îndigent& 
,  le  paia  qui  suffisait  à  peine  à  saudurriture,  Ses^ 
parents  le  visitèrént ,  les  uns  pour  applaudir  à 
sa  déterminàtioa ,  les  autres  pour  l'arracbei: 
à  sa  retraite*  Un  d'eux  9  seîgneur'tle  Tendroit, 
vînt  aussi  et  fit  des  ofTres  au  pieux  so- 
litaire. Il  rejeU  tout  ce  qu'on  lui  proposait  pour 
lui-même,  et  sollicita  pour  le  Irien  public* la. 
cessation  des  brigandages  que  des  malfaiteurs 
multipliaient  dans  les  environs.  Son  noble  parent 
y  trouvait  des  difficultés.  Il  s'en  chargea  ,  et  par 
.  ses  prières  et  ses  représentations,  il  gagna,  ou  éloi- 
gna les  Volenr/s.  En  retour  dfi  ce  service  ^  il  de- 
manda trois  foires  pour  favoriser  le  commerce 
du  pays.  Le  seigneur  du  lieu  les  accorda  avec 
Tapprobation  da  roi ,  qui^  les  fit  annoncer  dans 
tous  ses  états.  La  Bretagne  donna  mille  béné- 
dictions à  Tauteur  de  ces  deux  bienfaits. 
*  ^  £n  659»  à  la  mort  de  saint  Hingueten  ,  le  ' 
clergé  et  le  peuple  s'accordèrent  à  choisir  Mérîadec 

Jour  occuper  le  trône  pontifical  de  Vannes^  et 
épatèrent  quatre  chanoines  pour  le  lui  annoncer, 
L^numble  cénobite  rejetait  ce  fardeau.  Ijcs  com- 
missaires qui  avalent  ordre  4^.  T^mc^ner  dç  t;ré 
pu  de  force,  l'enlevèrent  et  le  conduisirent  à  la 
ville  épiscopale.  Vaincu  par  les  instances  de  toute 
la^  .population  t  il  fut  consacrée  II  ne  cliangea  rien 

'  k  Taustéritc  de  sa  vie  ;  mais ,  rempli  de  plus  en 
plus  de  charité  pqur  tous  les  misérables,  il  montra 
qu'il  n'avait  accepté  la  houlette ,  qu'afin  d'être  U 
noorricief  y  le  docteur ,  le  consolateur ,  le  père 
de  son  troupeau.  Zélé  pour  le  soulagement  des  - 
mata  du  corps,  il. l- était  encore  plus  ponr  ssni^- 
ver  les  âmes.  Il  se  fit  un  devoir  aussi  e^sçatiel  de  . 
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rédificatlon  que  de  la  sainteté.  Muni  du  saint 
viatique 9  il  mourut,  le  6  Juia  666 ^  en  disant: 
Mon  Dieu  ^  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  ? 

Suite  du  neuvième  article  du  Symbole: 

* 

Parties  de  l'Eglise. 

L'Eglise  triomphante  est  la  société  des  esprits  bien- 
heureux et  des  saints  qui  jouissent  du  ciel.  L'église 
souiTranle  est  la  société  des  âmes  du  purgatoire» 
L'ëglise  militante  est  l'assemblée  de  tous  les  fidèles 
qui  est  encore  sur  la  terre.  Dans  cet  article  de  r£otise> 
il  faut  entendre  proprement  la  multitude  des  fidèlés 
tant  bons  que  méchants  ,  tant  ceux  quî  président  que 
ceux  qui  sont  obligés  de  leur  obéir.  Sont  exclus  de 
r£glise  les  infidèles  y  les  ^jérétiques  ^  les  scbismaUquas 
et  les  excommuniés. 

 ^  .  ■*      '  '  ■  ■ 

■ 

U  Joia.  8«ia«  TOUOA  ou  VIO,  B^aqae. 

Ge  prélat  irlandais  aborba  ,  au  sixième 
siècle  f  à  Penmarch-Kerity ,  dans  la  basse  Ar- 
morlque.Il  y  répandit  abondamment  les  lumières 
et  les  vertus  chrétiennes,  par  ses  prédications 
et  encore  plus  par  ses  exemples. 

Â  une  dcmi-licue  dft  ce  havre,  il  se  fit  un 
ermitage  qu'il  hiabita  quelque  temps  ;  mais«  fuyant 
les  admirateurs  ,  il  se  retira  dans  un  bols,  près 
.de  Lesné]fen,  et  y  pa^sa  le  reste  de  ses  jours 
avec  d^autres  solitaires^  . 

Il  était  si  miséricordieux,  qu'il  ressuscita  une 
femme  moite  en  Vaceablant  d  injures*  Il  mourut 

le  1 5  Juin  585.  . 
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INSTaUCTlON. 

Neuvième  article  du  Sjfmbale^  Suite* 

-   Caractères  de  FEglise. 

10  L'Eglîse  est  une^  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  - 
Eglise,  dans  le  sein  de  laquelle  on  puisse  êlre  sauvé, 
et  parce  qoa  tons Jes  membres  qui  la  couafioseat  pro* 
fessent  une  même  foi ,  partioipent  aux  mêmes  sacre- 
ments^ sont  animes  d'un  même  esprit  ^  s'entr'aiment 
d'iine  même  charité^  aspirent  à  une  même  fin  ^  et 
obéissent  aux  mêmes  pasteurs, 

2?  Li'£gUse  est  sainte,  parce  que  sa  doctrine  est  sainte, 
que  ses  sacrements  sont  saints,  qu'il  n'y  a  de  saints 
que  dans  sa  sQcii^té^  et  que  Tësns*  Christ, 'son  chef  il»- 
visible  ,  csL  VaiUeur  de  toute  sainteté. 

Nouveau  Traité  des  det^oira  du  Chrétien. 


jl6  jW&tt.  Saint  SIMIUBN ,  Evêque  de  liantes  ,  et  saint 
flIMILIBlI,  Abbé  de  Tanm. 

SiMiLiEi^  succéda  à  $aint  Enniua  y  dans  le4]ua- 
trième  siècle^  lorsque  G>nstance  eut  rendu  la- 
paix  à  VEglise. 

Après  avoir  gouverné  son  troupeau  avec  la 
fidélité  et  le  zèle  d'un  bon  pasteur  ^  il  fut  inhu- 
mé par  les  chrétiens,  dans  le  lîeu  où  fut  bâtie 
dans  la  suite  une  église  qui  prit  son  nom.  On 
croit  que  le  juste  s'y  était  retiré ,  au  temps  de 
la  persécution  de  Dioclétien  et  y  avait  construit 
un  oratoire. 

Il  ne  fdot  pas  confondre,  comme  quelques- 
uns  l'ont  fait  mal  à  propos,  ce  saint  prélat  avec 
saint  Similien,  abbé  de  Tauârac»  et*4ont  la  fôte 
tombe  aussi  le  i6  Juin. 

L'amour  de  la  retraite  fit  ce  dernier  quitter 
Vlilandeé  H  est  probable  passa  dans  T Ac^ 
■norique  avec  samt  Samson  II.  ,  .« 
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3^  L'Eglise  est  catholique  on  auiverselle,  c'est-à-dirè 

qu'elle  n'est  bornée  ni  parles  temps  ni  par  par  les 
lieux.  Ellé  embrasse  tous  les  temps;  car  l'Eglise  a  tou- 
jour?  subsisté  sans  aucune  interruption,  elle  subsis- 
tera jasqo'i  la  consommatioa  des  siècles^  selon  la 
prornesse  de  son  divin  auteor.  Avl  contraire ,  les 
anires  sociétés  portent  tontes,  pour  ainsi  dire,  sur 
le  front  le  caractère  de  leur  nouveauté.  On  connaît 
la  date  de  leur  naissance  :  preuve  certaine  qu'elles  ne 
sont  pas  la  véri^ble  Eglise  de  Jésus-Christ.  L'Eglise 
embrasse  tons  les  lîenx  ;  les  fidèles  qui  la  composenl 
sontrépandos  dans  toides  les  régions  delà  Urne 9 
au  liffii  que  cbacnne  des  antres  soct^tà  est  renfer- 
mëe  daus  un  certain  pays.  L'Eglise  est  beaucoup 
plus  étendue  qu'aucune  des  autres  sociétés  qui  se 
disent  chrétiennes  ^  aussi  est-elle  en  possession  de 
porter  partout  le  nom  de  oathoBqaeé  Ses  ennemia 
mêmes  la  désignent  par  ce  nom. 


17  Jilia.  Skuiii  HER&AIU»^  MHam. 


Il  naquît,  aa  huitième  sîicle,  dans  la  Grande- 
Bretagne,  de  parents  illustres  et  pieux.  Une  bonne 
éducation  déveloptpa  ses  excellentes  dispositions. 
Dès  sa  jeanesse,  mortifié  ^  recueilli ,  il  édifiait 
par  sa  conduite  régulière, par  ses  sages  entretiens, 
par  le  soin  dJénter  tout,  sujet  de  dissipation. 

^  Porté  au  silence  t  il  aimait  à  couler  paisiblemeiit 
des  heures  dans  la  retraite»  Un  jour  il  trouva  d^ns 
une  grotte ,  au  fond  d'une  forêt ,  un  ferrant  somn^ 
cborète  qui  le  fortifia  dâns  le  dessein  de  s'attacher 
uniquemeni:  à  Dieu.  '    '      *  - 

.  Ses  parents»  docités  àuxiiftpressionsdéla  gràce^ 
firent  généreusement  le  sacrifice  d'un  fils  unFque,  et 

l^eocoiicagèi^  à  coiiqu4w.  reai|irire..4^ 
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Hecfaïaud  s'embarqua  pour  rArmorique  ^  et 

dans  la  périlleuse  traversée,  il  sauva  mlracu- 
Icusemeut  le  vaisseau  de  plusieurs  dangers.  Il 
se  fixa  sur  le  rivage  de  la  mer,  et  signala  sa 
présence  par  ses  bienfaits.  Il  enfanta  des  pro- 
diges pour  guérir  de  nooibreux  in&rmeSc  Fuyant 
radmiration-  que  sa^puissânce  surnaturelle  exci- 
tait,  il  se  réfugia  dans  une  forêt  écartée. 
Des  méchants  vinrent  avec  une  méute  le  me-* 
nacer,  tandis  qu^il  bâtissait  un  ermitage.' Le  saint 
gagna  un  autre  bois  et  s'y  plut  à  parler  à  Dieu  , 
dans  la  prière  et  à  l'écouter  dans  la  méditation* 
Sa  vertu  fut  bientôt  connue  ^  et  de  parfont  les 
malades  venaient  retrouver  la  santé  dans  la  cel- 
lule qu'il  habitait  dans  la  paroisse  de  Berrien 
.diocèse  de  Quîmper.  Il  exerçait  avec  la  même 
ardeur  les  oeuvres  spirituelles  de  miséricorde,  il 
pressait  tes  pécheurs  de  se  convertir  et  vies  i^ons 
de  devenir  meilleurs. 

Diverses  tentations  l'éprouvèrent  à  la  fin  de 
^  sa  vie;  mais  il  invoqua  le  ciel,  et  l'enfer  fut  vaincu. 

Muni  des  secours  de  la  religion  par  un  reli- 
gieux f  il  alla  recevoir  le  prij^  de  ses  mérites  et 
de  ses  victoires. 

INSTAUCTIOK. 

OEiraetèreê  de  f  Eglise^  ^ 

4.**  L'Eglise  est  apostolique,  c'esl-à-dire  quMle  a  été 
foncît?e  par  les  apôtres  ,  et  qu*elle  a  toujours  été  gon- 
vemee  par  leurs  successeura.  Les  autres  sociétés , 
m^se  sépanMi^t  de  la  véritable  Bglisci  ont  perdi;|- 
eetie  succession.  Chaque  fidèle  peut  donc  counaifro 
aisément  s*il  est  de  la  vraie  'Eglise ,  en  examinant 
•'il  est  uni  au  pape  par  Finternitidiaire  de  sou  pasteur  ' 
et  de  son  ëvêque. 

^  Ls  véritable  Eglise  est  visil>le  et  à  la  por^  de  tous , 
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les  regards;  îl  ne  font  qu'ouvrir  les  yeux  pour  la  dé- 
çoiivrir.  On  aperçoit  partout  une  sociéié  qui  professe 
une  mêmefoi^  quijcroitles  mêmes  mystères^  qui  reçoit 
les  mêmes  sacrements^  qui  recon'nail  Torigine  divine 
rantoritë  de  ses  ministres. 

On  appelle  aussi  la  yraie  Église ,  Eglise  romaine , 

parce  que  le  pape,  successeur   de  saint  Pierre  et 
évêque  de  Rome ,  eu  est  le  clie£  visible* 

19  Juin.  Saint  MSAUGON ,  Ahhé. 

Il  est  patron  de  la  paroisse  de  la  Méau- 
gon  j  près  de  Saint-Bneuc ,  et  y  est  honoré 
depuis  un  temps  immémoriaL 

L'église  paroissiale  était  sa  chapelle ,  accrue  >^ 
depuis  à  diverses  reprises.  Il  habitait  le  voisi*: 
nage  qui  était  alors  tout  forêt^  et  II  y  dirigeait 
des  disciples  dans  les  sentiers  de  la  perfection  ; 
c'était  au  commencement  du  6.^  siècle.  / 

INSTAUGTXOtï.  . 

Fuir  la  curiosité  et  remettre  tout  à  la  condaite  de 
Dieu*  LnikUim  deJ.-G  f  lip*  3$  chap*^^. 

  .1    tn,  ,  ,     r  , 

21  Juin.  Saint  SIARSi  Prêtre  et  Solitaire.  / 

».  ♦ 

.  Né  à  Bais  ^. à  septlieues  de  Bennes  vil  vivait 
an'  eoiiumncemeDt  lia  eix^inè  $ièole.  Ge  fieox 

serviteur  de  Dieu,  après  avoir  passé  une  grande 
'  purtie  de  sa  yie  dans  un  ermitage  auprès  de  Vitré» 
nnttnk  finir  ses  joura  à  Bala^  où  il.  re^t  ks 
honneurs  de  la  sépulture.  Son  tombeau  devint 
célèbre  nariiune  infinité  4e  miracles  ^  et  les  ha^ 
faitaaia  oe  cetfeîpaveis^f^anlaîent  s*  pdlteéiieii  - 
comme  m  txémr  da  plus  grand  prix.     *     '  i 
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»  ■ 

■ 

'    •   "  INSTEUGTIOK» 

l>e  l'instabilîté du  cœur  humain  qui  ne  peut  ae  fixer 
qu'^a  LXiea»  dmiUUiaa  :  &i^re  3,  çàapitro  35»' 

llêm«  jQur.  Saint  MC£IÎ  «  Abbé. 

iLnaquit,  en54o,  dans  la  paroisse  de  Monmouth, 
au  pays  de  Galles  «  d'iine  famille  noble  .et  xîche. 
Saint  Samson  ,  son  parent  du  côté  matemel  , 
fut  son  guide  dans  la  sagesse  et  dans  la  science^! 
rantena  dans  TArmorique  et  je  chargea  d'pn^ 

nonccr  la  parole  de  Dieu. 

Après  de  nombreuses  années  piassécs  dfms  U 
ferveur  ait  monastère  .de  Dol ,  il  se  rendit  à  pied, 
en  chantant  des  hymnes  et  des  psaumes  auprès 
d^Hoël  II,  daqs  la  viUe  de  Vannes ,  pour  y  traitef 
uùe  affaire  importante*  £n  passant^  il  renaontrâ 
le  comte  Caduon.  Ce  ^  pieux  seigneur  se  pro- 
menait tous  les  jours  le  long  de  ses  domaines 
jusqu'à  la  rivière  de  AJeu,  pour  chercher  des 
voyageurs  auxquels  il  accordait  l'hospitalité.  IL 
ÊÈit,  si  édifié  des  discdors  du  saint ,  qu'il  lui 
donna  des-  terres  pour  la-fondation  d'tiA  couvent 
Guerecb  se  déclara  protecteur  de  cette  maison 
de  pieté  ,  dont  Mcen  fut  nommé  supérieur. 

Le'saînl  abbè  étabnt' une  régularité  admirable 
^armi«  ses  retigieux  ;  fit  le  pèlerinage  de  Rome  ; 
tbpajp  nteaanï)  prêcha  pliisieiirs  foisdarc  lairitti 
d^Angers'^  à  la  prière  des  habitants  ;  bâtit  près  ^ 
de  xette  i ville  un  ipdnastèret  qu»«l  peupla  de  fer#r 
TCkits-dadple&€t  qn^krisîta  soQveat  pocit  éntra^ 
tenir  leur  ferveur.  Vers  la  fin  de  sa  vîry  il  eut 
la  consolation.,  de  :  donner  l'habit  monastique  à 
ioîlaBaëLH.  prince  de  Bretagne»  <Sètte  eéréMMàft 
eut  lieu  dans  le  pren^er  > ét{d>iissement  4lu  saint  t  ^ 
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$*y  disposait  a  la  mort  par  les  pratiques  de  la 
piété  la  plus  tendre.  Averti  miraculeusement  de 
sa  fin ,  il  donna  à  cliacan  de  ses  religieux  les  con- 
seils qui  lui  coavcaaieat,  et  mourut,  le  2i 
Juin  biy. 

il^STaUCTIOK. 

Suiie  du  neuvième  article  du  Symbole* 

La  communion  des  saints. 

Ces  dernières  paroles  sont  en  quelque  aorte  l'ex** 
plication  des  précédentes  ^  par  fesquelles  nous  fai- 
sons profession  decroire  nne Eglise  sainte  >  catholique 
et  apostolique.  Car ,  comme  c'est  un  seul  et  même 
esprit  qui  la  gouverne ^  tout  ce  qu'elle  a  reçu 
devient  commun  à  tous. 

Les  pères  da  concile  de  Nicëe  ont  cra  qu'il  bllait 
entendre  par  cette  communion  des  saints  i  la  ^  par-^ 
ticipatîon  auic  mêmes  sacrements ,  d'où  vient  qoHls 
ont  ajoulé  dans  leur  symbole:  Je  crois  un  baptême  f 
qui  est  le  premier  sacrement  et  qui  nous  reud  capa- 
bles de  participer  à  tous  les  autres  sacrements,  parti- 
culièrement à  celui  de  l'Eucharistie  f  qoi  nous  marqué 
d'oiio  manière  pluoi  spéciale  cette  communion. 


92  Juin.  Balat  AâEON ,  Àhhé. 

Il  était  armoricain  de  naissance.  £n  507.9  il 
s'établit  sur  le  mcmticule  t  alors  désert  t  et  au  mi-- 
lieu  d'un  marais  où  s'est  formé  la  ville  de  Saint- 
Malo.  Ses  vertus  et  sa  science  Tavaiei^t  fait  placer 
à  la  tête  d*une  foule  de  solitaires  qui  menaieOl 
une  vie  angélique. 

Sa  sainteté  disposait  les  peuples  à  croire  et  k 
pratiquer  la  religion ,  quand  saint  M^o  rentra 
dans  la  Petite-^Bretagne.  Âaronjreçut  ce  zélé  prér 
lafc  comme  un  envoyé  de  Dieu»  pour  achever  . ce 
qu  il  avait  commencé.  U  détc^rmma  le  saint  éT^-» 
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Îue  à  s'occuper  de  la  coDversiôti  des  habitants 
'Âleth  ,  encore  payeas  ;  il  partagea  ies  dangers 
et  les  travaux  de  son  apostolat ,  et  eut  la  conso- 
lation de  voir  le  triomphe  de  la  vérilc.  Saint 
Aaron  mérite  une  reconnaissance  spéciale  de  la. 
.part  des  amis  de  la  Religion  ;  puisque  c'est  à  son* 
puissant  concours  et  à  son  zèle  pour  procurer  au 

Ïays  un  apôtre  y  que  les  Maiouins  doivent,  le 
onheur  de  connaître  et  de  servir  le  vrai  Dieu« 

IKSTaVCTION. 

Suile  du  neuvième  article  du  Symbole. 

Pour  ceux  qui  sont  déchus  de  la  grâce ^  ils  ne  sont 
pas  privcâ  de  l'avanlage  d^être  membres  de  PEglise; 
'  mais,  comme  iU  sont  morts ^  ils  ne  participent  point 
aux  fruits  spirituels  que  tirent  les  justes.  Nëaoïnoins , 
parce  qu'ils  sont  dans  TEglise ,  ils  peuvent  èire  aidés 
par  ceux  qui  vivent  selon  l'esprit,  pour  recouvrer  la 
vie  de  la  gi'âce,et  m  ême  recevoir  des  avantages  dorit  son  t 
prives  ceux  quisoutentièrpment  retranchésde  r^giise. 


Mdme  jour.  8t  HERITIB,  KtoMistei  fli  HARGaïAHei  B% 
URFOIi ,  Relîg^ieiix  |  St«  GHRISTIIIE ,  Rells;leiiM. 

L'Anglais  Harvîan  ,  musicien  et  poète ,  après 
quatre  ans  de  séjour  à  la  cour  de  Childebert ,  vint 
en .  Bretagne  pour  repasser  dans  son  pa^s.  Mais 
arrivé  dans  TArmorique^  il  obtînt  la  main  de  la 
léonnaise  Bivanone  9  sœur  de  Rigour ,  chez  lequel 
its  restèrent  an  manoir  de  LanriouU^  dans  la 
paroisse  de  Plouzévédé  1  et  y  donnèrent  la  vie 
à  Hervé  t  qui  naquit  aveugle. 

Cinq  ans  après ,  Harvian  y  mourut  en  ré- 
^     ,  putation  de  sainteté.  Bivanone  9  très-sensible  à 
cette  perte>  éleva  soigneusement  sonfilsàQuéran, 
partie  de  la  commune  de  Trcflâoucaan.  Hervé 
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savait  à  $ept  ans  sa  religion ,  le  psautier  et.  les 
hymnes  communes  du  bréviaire. 

Désireux  de  s'instruire  de  plus  en  plus  et  de 
se  sanctifier  9  il  se  fit  conduire,  à  Técole  du 
vénérable  moine  saint  Harcbian.  Il  y  demeura 
sept  ans  et  surpassa  ses  condisciples.  Sa  mère 
s'était  retirée  dans,  une  solitude  avec  de  pieuseé 
compagnes,  et  y  sanctifiait  le  reste  de  ses  jours. 
A  la  fin  de  ses  études  ^  notre  saint  ^  qui  avait  pour, 
guide  Guiharan,  alla  trouver  son  oncle  mater- 
nel 9  saint  Urfol.  Cet  homme  distingué  par  ses 
lumières  et  par  sa  piété  9  habitait  un  petit  iuo- 
nastère  dans  l'archidiacopé  d'Âeh<  Il  avertit  son 
neveu  qu,e  sa  mère  était  malade  ;  mais,  vul'in- 
firmité  du  jeune  homme  9. il  alla  d'abord  la  voir  • 
et  vînt  le  prendre,  pour  le  lui  mener,  comme* 
elle  le  désirai^  La  visite  fut  attendrissante.  La 
bonne  mère  bénit  son  enfao^  et  le  recommanda 
à  son  frère. 

Hervé  resta  dans lermitagc  de  son  oncle  avec 
Quelques  autres  religieux  ^  tandis  que  le  saint 
faisait  un  voyage  dans  la  paroisse  ae  la  forêti 

Cependant ,  averti, que  sa  mère  était  mourante 
il  la  nt  veiller,  envoyant  les  autres  moines  deux^ 
à  deux  lui  donner  des  soins  et  prier  dans 
s^  cellule.  Il  la  visita,  lui  fit  admmistrer.  le 
saint  viatique  et  lui  rendit  les  derniers  devoirs. 
Elle  fut  enterrée  dans  l'oratoire  qui  est  devenu 
l'église  de  Lanbouarneau  ^  et  des  prodiges  illus- 
trèrent sa  tombe.  ' 

Hervé  resta  dans  cet  oratoire  priant  jour  et 
nuit  pour  elle.  Il  ouvrit  une  école  et  instruisît  les 
enfants  qui  de  toutes  part  venaiént  à  loi«  Il  vivait 
avec,  d'autres  moines  dans  une  grande  perfection. 

Fuyant  Tadmiration  qu'eicitaient  ses  miracles^ 
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3  passa  avec  totis  ses  confrères  dans  la  seconde 
retraite  d'Urfol ,  au  canton  de  Plouzévédé.  Il 
repara  l'oratoire  du  saint  et  accommoda  de 
pierres  son  sépulcre,  que  des  prodiges  rendi- 
rent glorieux. 

n  se  présenta  à  samt  Houardon  ^  évèque  de 
Saint-Pol;  et,  ordonné  exorciste,  il  emmena  ses  \ 
religieux  du  côté  de  Landerneau.  Il  bâtit  une 
église  et  un  monastère.  Innoco  donna  le  terrain 
et  le  saint  fit  une  quête  dans  la  Cornouaille,  pour 
aider  à  la  construction  des  édifices.  Il  v  coula  ses 
dernières  années  dans  les  exercices  de  la  piété 
la  plus  fervente  et  se  trouva,  dit-on,  avec  les 
-  évêques  assemblés  sur  te  Mené-Bré  ,  en  Pé* 
dertiec,  poui^  Excommunier  le  cruel  Comor.  i 
Hervé,  attaqué  d'une  forte  maladie,  fut  absous,  i 
héaiy  communié  f  muni  de  rextrême-onction  par  i 
èoii  évèque ,     inottrut  lé  ^itlum  vers  566.  l 
Sainte  Christine,  nièce  de  Hivanone  et  dont  ] 
la  mort  seule  Tavaît  séparée  »  vint  soigner^  son 
Vettàetix  parent  et  mourut  au  pied  du  Ht  dn 
saint,  presque  en  même  temps  que  lui.  Elle 

-  Tavaît  prié  d'obtenir  de  Dieu  ,  qu'elle  ne  restât 
poînit  après  lui  sur  la  terre. 

,  Les  trois  abbés  saint  Gono^an,  saint  Maian 
et  samt  Mormiède  ^étaient  aox  lunér2^^11es  du  tâtînt 
exorciste.  '  ... 

INSTaVGTIOÏl. 

Suite  du  neuvième  article  du  Symbole. 

'  IL  faut  encore  reconnaître  une  autresorte  de  eom* 
monion  dans  TEglise ,  dont  la  cliariléest  le  principe.  ' 
Comme  la  cliariténfi  cherche  pointses  propres  intérêts^ 
elle  fait  .que  tous  les  dons  qu'un  seul  y  p9BsèdOf 
deviennent  coinmtiiisà  tous.  Nous  sommes  membres 
9un  mteie  corps  âont  Jâus-Ciirist  est  le  chef,  et 
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« 

cbociin  y  a  sa  fonction.  I^s  unscominanJent  etiiisr 
truisenti  les  autres  obéissentet  sontipslrails.  Il  n'y  en  a 
puint  qui  ne  soit'idfabli  pour  procarerle  bien  public. 

De  sorte  que  tous  ceux  qui  vivent  dans  la  charité 
et  dans  la  îti8lice,ëlant  agréables  à  Dien,  participent 
à  tous  les  dons  et  à  tontes  les  grâc^  dont  il  iaTO- 
^  rise  toute  l'Egliie^ 


2S  4«î|>«  Saip»  JP|U  n  I  Évêqiie  4e  Taanat  et  Martyr. 

Ce  fut  surtout  par  la  charité  j  cette  vertu  dis* 
linctive  du  vr^i  chrétien ,  qu'il  opéra  son  salut'et 
qu'il  contribua  a  celui  de  son  peuple.  Le  titre  de 
martyr  ,  qu  on  lui  donne  ,  suppose  vqu'il  souf^ 
frit  ppur  la  cause  de  Dieu  et  de  la  religion. 
Il  mourut  le  23  Juin  SgS.  Il  avait  fondé  un 
prieuré  dans  la  paroisse  de  Plaudren ,  4daus  so^ 
^iopèse ,  en  892^ 

INSTAUGTI019. 

Suite  du  neuvième  article  du  Symbole. 

Non-seulement  les  grâces  qui  nous  rendent  agréa- 
bles à  Dieu  et  justes  \  mais  celleà  qui  sont  données 
pourrie  bien  des  antres ,  et  qu'on  appelle  gratuites , 
comme  le  don  de  prophétie  ,  sont  conMiiuues  dans 
ise  j  C3  r  Dieu  accorde  quelquefois  ces  dons  aux 
mécliants  mêmes ,  non  pour  leur  propre  utilité ,  mais 
pour  celle  de  TEglise*  Enfin ,  un  vrai  chrétien  doiC 
croire  qu'il  ne  possède  rien  qui  ne  soit  aux  antres 
autant  qu'à  lui*même  ;  de  sorte  qu'il  faot  qu'il  soit 
toujours  prêt  à  soulager/  leur  misère.  Selon  saint 
Jean  ,  ceîui-là  n'a  point  Karnour  de  Dieu  ,  qui ,  ayant 
des  bieus  et  voyant  son  frère  dans  le  besoin  ^  ne 
l'assiste  pas*  Catéchisme  du  C  de  IVente. 

I        .     '  '  ■  ■        III  .1     I  I       III    ipfc.    I  ■  Il    <    Il  .r  j  m 

24  Jnm.  Saint  TUJ£A{I ,  fiolitaîre  en  Bretagne» 

C'£sx  dans  la  chapelle  de  ce  sainte  dans  la 
paroisse  de  Primelin   diocèse  de  Quimper  ^  que 
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Icpcre  Maunoîr  détermina  M.  de  Trémarîa  à  faire 
&ûn  premier  essai  comme  missionnaire. 

INSTRUCTION. 

'  Dûtième  article  du  Symbole. 

La  rémission  des  pécbës. 
,  L'Eglise  a  reçu  de  lésas^Christ  le  pouvoir  de  re- 
mettre  les  pë^bés.  11  n'y  en  a  aucun  qu'elle  ne  paisse 
remettre.  Elle  a  aussi  le  'pouvoir  de  les  retenir  à 
ceux  qui  ne  sont  ^as  bien  disposes.  Les  fidèles  doi- 
vent se  servir  iililement  de  ce  grand* moyen  de  salut» 
Il  est  presque  impossible  de  négliger  une  chose  Isi 
nécessaire^  san^  paraître  la  mépriser.  Il  faut  prendre 
garde  d'abuser  de  ce  pouvoir  qu'ont  les  ministres  de 
l'Eglise  de  nous  absoudre  ,  soit  en  preuant  de  là 
occasion  de  pécher  plus  librement,  soit  eu  devenant 
plus  pai'es.$eux  à  nous  convertir,  * 


25  jluîn.  Saint  fiALOUOli  L^r,  Martyr. 

Salomot)  le  deuxième  des  quinze  monar- 
ques qui  ont  successivement  gouverné  l'Armori- 
que,  naquit,  en  Sgy ,  d'Urbien,  fils  de  Cpnan, 
premier  roî  de  cette  contrée  ,  et  de  la  fille  d'ui^ 
Patrice  romain.  Elevé  à  Técole  de^ toutes  les. ver- 
tus ,  dans  une  famille  alliée  à  saint  Patrice  et 
dont  presque  tous  les  membres  sont  bonaréa 
coinme  saints»  il  montra  bientôt  que  l'accomplis- 
sement des  devoirs  du  chrétien  s  accorde  parfai- 
tement avec  la  fidélité  aux  obligations  qu'ipiposent 
de  hautcs^  fonctions  dans  le  monde^ 

Il  succéda,  vers  l^'ix  y  à  son  illustre  aïeul.  Le 
bonheur  des  peuples  ;  tel  fut  le  but  qu'il  s'efforça 
d'atteindre*- Il  prit  de  sages  mesures  pour  y  par- 
v,enir  :  attentif  à  maintenir  l'union  entre  ses  su- 
jets et  tes  Romains  7  il  cimenta  leur  alliance  en 
épousant  Orcn  ,  fille  du  patrice  Flavius.  Le  ciel 
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bénît  ce  mariage  :  Aadren  ^  Constantin  ,  Ren- 

guilide^mère  de  saiot  lUut;  e^  de  saint  Kcbius^ 
-en  furent  les  firaît^. 

Il  signala  son  courage  contre  les  Aquitains  , 
qu^il  repoussa  autant  de  fois  cju'ils  menacèrent  la 
marche  Nantaise.  A  ces  moyens  extérieurs  âe  pros-  * 
périté ,  le  prudent  souverain  len  jpignît  d'intérieurs. 
Ami  de  la  vertu ,  il  attaaua  sans  cesse  le  vice  et  de 
funestes  abus.  Il  abolit  l'usage  venu  des  Romains 
de  vendra  à  l'encan  les  enfanls  de  ceux  qui  ne 
pouvaient  payer  les  impôts  à  l'état.  Ces  pialbeu- 
reux  étaient  conduits  dans  un  port  voisin  du 
Conquet,  nommé  Kainnen  ,  lieu  de  lamentqtipns. 
Ils  étaient  achetés  jpar  des  étrangers  qui  venaient 
faire  ce  commerce  infâmel 

Cette  réforme  est  attribuée  à  la  joie  qu'il  éprou- 
va,  quand  il  reçut  le  chef  de  saint  Mathieu  9  que 
des  voyageurs  lui  apportèrent  d'Ëthiopie ,  et  qu'il 
déposa  dans  la  principale  égh'se  d'Occismor, 
ville  appelée  depuis  Samt-Pol-de-Léon. 

L'acte  d'humanité  que  venait  de  faire  ce  prince 
charitable  ^  lui  gagna  tous  les  cœurs.  Encouragé 
par  ce  succès  9  il  combattit  d^autres  désordres  qui  '  " 
alfligeaient  sa  piété  éclairée.  Il  fit  plusieurs  or- 
donnances pour  proscrire  les  traces  du  paganis*  . 
me  qui  restaient  dans  ses  états.  Comment  suppri- 
mer des  superstitions  invétérées,  sans  déplaire 
à  ceux  qu^y  attache  Tignorance  ou  la  passÎQfi? 
Sous  prétexte  de  fidélité  à  leurs  vieilles' prati- 

2ues,  des  méchants  ameutés  massacrèrent^  en 
iS ,  celui  qui  avait  tant  de  droits  à  leur  aflection. 
En  repoussant  un  père  ,  ils  s'attirèrent  des  fléaux. 
Vengeur  de  son  allié,  Yalentinien  Ili  envoya.^  ^ 
sous  les  ordres  de  Letprlus  9  upe  armée  qui  ei^- 
termina  les  rebelles. 
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Le  corps  du  prince  fui  inbamé  âam  le  lieu 
même  où  il  perdit  la  vie ,  et  qa^on  nomme  La 
Martyre.  C'est  le  nom  d'une  paroisse  voisine  de 
Landemeiu  9  daqs  le  diocèse  de  Quimper. 

INSTaUCTION. 

Porter  sa  croix  de  bon  cœur  et  mourir  à  soi-même* 
Imit.  de  J.^C.  Uv*  IL  ch.  la. 


Le  même  jour.  Saint  EMIMElf  |  EFégne  et  lÉttiyr« 

y  25 ,  Emilien ,  vulgairement  nommé  Milan , 
brillait  sur  le  siège  épiscbpal  de  Nantes.  Né  dans 
le  pays,  doué  des  avantages  extérieurs  et  du  don 
de  la  parole ,  il  se  signalait  par  une  charité  ac- 
tive ,  qui  s'étendait  à  tous  les  besoins  1  et  par  un 
zèle  supérieur  à  tous  les  obstacles. 

Les  Sarrasins  y  ennemis  de  la  religion  et  de 
rhumanité,  mettaient  tout  à  feu  et  à  sang  dans 
les  contrées  qu'ils  parcouraient  Comme  Pusage 
permettidt  alors  aux  prélats  d'aller  à  la  guerre  « 
Èmilien,  voyant  qu'il  s'agîssail  de  défendre  tous 
les  biens  de  l'ordre  de  la  nature  et  de  Tordre  de 
la  grâce  9  rappela  le  dévouendent  des  Maccfad^ 
,  bée,  et  exhorta  les  plus  déterminés  des  fidèles  à 
luarcher  avec  lui  pour  arrêter  et  repousser  ces 
bordes  féroces ,  qui  étaient  le  fléau  des  peuples. 

Au  joiir  indiqué,  une  foule  de  braves  diocésains 
vinrent  en  armes  assister  à  la  messe  «  recevoir  le 
pain  des  forts  et  entendre  les  accents  .courageux 
de  leur  pasieur. 

.  £a  présence  du  comte  de  Nantes  »  qui  secon- 
dait ses  vues,  il  les  remplit' de  conâancc  en  Dieu, 
dont  il$  allaient  défendre  la  cause. 

Tous 
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^Toiit  eis:  Mros;,  qui  allaient  combattre  pour 
la  défense  de  la  patrie,,.,  des  sciences  <k  ff.  h 
religion^  firent  de  tendres  adieux  à  leurs  parents , 
à  leurs  concitoyens.  Ils  partirent  suivis  des  voeux 
les  plus  ardents  pour  le  ^ccès  de  leurs  cffoft» 
contre  le  torrent  désàsfreukn  «t  ayan<  à  leur  tête 
Ijqtrépide  Emilien.  i,  •  '  "  ' 

ijU  furent  partout  accueillis  comme,  des^libjé- 
rafturs.j<  et ,  apivds  à  Aotan^ijls  apprirent  que  les 
cruels  étrangers  approchaient»  divjs^  en  dnfx 
colonnes  formidables.  Sur4e-ch^mp ,  guidés  par 
le  samtévêque,  ils  Volent»  à  leur  rencontre.  Bien-, 
tôt  ils  en  ont  immolé  six  mille  avçc     .des  deux 
<^e£B,  et  poursuivent  les  débris  de ^on  qora^  d'#- 
mée  jusqu'à  SaijitrJean-de-Luz.  ' 
.  Cependaiit,  l'autre  gépérM.f9pemi,.i5«9iantde 
AteiMwWi1*»'-Saône  an  secoturf  de  ses  cprapli- 
c^s ,  attaque  nos  valeureux  Bretons.  Emilien  ^que 
^  mtimident  point  le  grand  nombre  et  la  ^leor 
des;iii6dèles ,  se  jette  au  fort  de;  la.  mêlée frappe 
ejt  renverse  le  chef  des  brigands,  tçs  ^f^asins  se 
réunissent  coptç&;  le  redoutable  advecsaiiè  et  le 
percent  de.conp^  d'épée  et  de  lance.  Il  exhorta 
ses  compagnons  à  combattre  avec  ,un  courjige  ia» 
vmable;  et ,  sous  les  coupas  du  général  ia!i;rasin , 
lui  te^ac^  1^      ,  fl  expira  l'an,7?6, , 

•  iNSTétrçtlON.         •'        •  • 

Mépriser  «  que  le*  hommes  disent  de  nous"  Jmit. 
a*  J.  C.  bv^  Ifl.  cA.  28,  .  . 


GowHARD  ,  11^  dans  la  partie  de  l'Anjou  que 
Uiarle%.k-Cbauve  céda  depuis  auxBrelgos,  fut 


DEUXliMS  ^MaTIE, 

■  de^é  parties  parents  ta^sWviêè^^^ 
dèvitil  éfcaii'oine  de  la  coUegialû  de  Saint-Pierre 

,  ^  Vttrs  856  5  cédant      instatiees  des  Nantais , 
il  accepta  leur  siège  tpisçdpal ,  q^é  ia  inort  dé' 
Trotgare  Iais2(laU' vacant.  /'  ' 

'     *  Peu  de  temps  après ,  fienaud^y'^C^'^  'Nitev^ 
tes  /  fut  tué  par  Lambert  IL  Lë  Tainqtoèùr  prit 
poissés^idn  du '  gou  vernement  de  cette  viUê}  et  ^'^ 
pou^  gàgiâerUàffeçtîon  des  citoyens  ,  il  ddngédià 
une,  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  habitants , 

Sut  n^aVatent  pour  lui  qu'uné  sbumiission  exté^ 
tores  ^lé  forcirent  â(  îtik  hotXmseiïient 
"  ^i'^aihbitieux  sé  Vengea.  Il  sjunit  aux  Normands 
et  leur  fit  espérer  îmt  interne  butin,  hes  eûne4 
nrfs  de  -IS'reiigion  et  de  1  humanité  s'emjj^arqqént 
sur  sbixante-sept  longs  vaisseaux ,  et  Lambert  les^ 
glilde.  KeMobtsnt  ïà  Ltnre ,  ils  arriment  devant 
Nantes ,  s'ànnphcènt  en  qualité  de  commerçants 
et  sont  ré^us  Comme  des  apiî^;-    "  •  * 

G^êtéii4é  2^4  Juin  84»  f  jonr  jdtf  U  solendilé  dë' 
sàînt  Jèan^  Baptiste,  On  suivait  encore  Vu^ 
sage  de  se  rendre  à  VEglise  mèrei  dans  ces 
^ràndës  fêtés.  (La  Milîqm  étàvt  rempilé' éhiiie 
fottlé  'de  personnes  de  différents  endroits.  Là 
se  trouvaient  aussi  les  rclrgieux  d'Indre  ;  et  ^ 
Gonhard  <»  à  la  tète  de  son  dergé  ,  célébrait  les  ' 
,  saints  mystères.  Lorsqu'il  avertissait  d'élevé  les 
çonirs  an  ciel ,  les  per^des  étrangers  s'élancèrent 
dans  le  temple  par  les  portes  enioncccs  ,  par  les 
fenêtres  escaladées  et  1  égorgèrent  sur  T^utel  da 
si^inl  martyr  Féréob  JU^ckiQSt.qui  assistas eât  ir. 

l'office,  les  laïques  qui  tombèrent  sous  la  main 
des  barbare^  ,  subiri^nt  lé  mêoie  sôrt^  Sans  dis- 

tinélînik  de  sexè  ni  d'âge  ,  tons  hzrettt  hnoiplé^t 

•  / 
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Cependant,  le  reste  des  èinnemi^  ^arcoofdit  U* 

ville  le  fer  à  la  maîn  ;  mais  Dieu  ne  leur  donna 
de  pouvoir  que  sur  les  corps.  11  remj^lit  le&  fidèles 
d^uii  courage  invincible^  pour  moutlr  en:Oûnfear  * 
sant  son  nom.  Cette  résignation  leur  valut  le  titre 
glorieux  de  martyrs.  Le  ûom,  du  chef  de  Céfiè 
foule  de  saints^  à  toujours  été-  cher  à  éon 
Eglise.  £ilc  en  fait  la  fête ,  ainsi  que  de  ses  gé- 
néreux compagnons^  le  *  25  Juin ^  le  lendemain 
de  leur  naissance  au  cieU  pour  ne  pas  faire  con^- , 
courir  cet  te  cérémonie  avec  la  naissi^ince  temporelle 
de  saint -J«an-Baplisler  .  . 

Créteilt  près  de  Paris,  vénère  saint  A goard 
et  ses  compagnons ,  martyrs.  Usuard ,  qui  met 
leiir  fête  au  24  ^uin,  lèur  associe  d'iûnonmfabies 
fidèles  de  Fun  et  de  Ta'utre  sexe.  Ces  circons- 
tances autorisent  à  croire  qu'on  ne  tarda  pas  à 

Sortereft  ce4ieu  Tes  reliques  de  saint  Gonnai'd  ei 
e  ceux  qui  partagèrent  son  martyre*. 
^  Saint .  Gum  y  archidiacre ,  probablement  dé 
Nantes ,  a  fourni  dès  reâséigriemérilé  Sut'  lë  sad 
de  Nantes,  à  l'auteur  de  la  tr^slatipn  du  corps 
de  iSaint  Martin  de  Y ertou* 

♦ 

Onzième  article  du  Symbole» 

ha.  résurreckion  de  la, chair. 

On  entend  par  ces  mots  la  résurrection  généj:ale 
des  corps  ;  qui  se  fera  à  la  fin  dii  monde.  Chaque 
âme  reprendra  le  corps  qu^elIe  habita  pendant  la  vie,  ^ 
l^e  corps  ressuscitera  avec  tout  ce  qui  e.s t  de  Finté* 
gritë  de  sa  nàtureet  qui  sert  à  l'ornement  et  à  la  beauté 
de  l'homme*  Il  «st  certain  que  les  corps  res^iiscilës 
aenmt  idant  nn  état  tout  autre  qu'ils  n'étaient  avant 
la  mort.  Jla  seront  dès  lors  immortels .  tant  ceux  des 
bons  que  ceux  des  aiecl^auts. 
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i^B  mjontm  part». 

Mais  les  corps  des  saints  seront  de  plus  ornés  de  qna* 
tre  qualités  glorieuses.  Ils  seront  impassibles ,  à  jamais 
inaccessibles  à  la  souffrance i  tandis  qne  les  corps  des, 
réprouvés^  quoiqn'anssi  incorruptibles  ^  seront  tour- 
menfé^  par  divers  supplices. 

•  Us  seront  brillants  ;  mais ,  quoique  tons  également 
impassibles^  ils  n'auront  pas  tous  U  même  gloire. 
,  ,ils  seront  agile«i|  délivres  de  la  pesapteur  qui  les 
sccable  mftinteDant,  jpn  sorte,  que  Vâme  poprrfi  très- 
aisément  les  transporter  où  elle  voudra. 

Ils  seront  subtils  ,  entièrement  soumis  à  ^'âme. 
Le  corps  y  dit  saint  Paul,  ressnscitera  comme  un 
corps  4out  spiritncL  Catéchisme  du  C»  de  Trente. 


im  Juin.  Saint  IBÈM  BU  MOUSTIEB,  Prêtre. 

Ce  pîeux  aroioricain  sç  retira  en  Lorraine  , 
près  ile  Chinon ,  pour  y  mener  une  vie  cachée .  |1 
se  sancti&a  par  le  jeAne ,  les  veilles  et  la  prière , . 
dans  une  forèl  voisine  de  cette  ville ,  dont  il  se 
rapprocha  long-temps  après.  Il  choisit  alors  pour 
retraite  une  caverne  creusée  au  sommet  d*^  la  mon- 
tagne. Il  allait  souvent  passer  une  partie  de  la 
nuit  à  prier  auprès  tombeau  de  samt  Mesme^. 
Le  jour,  il  cultivait  un  jardin,  où,  assis  à  Tombr^^. 
des  arbres  qu'il  avait  plantes ,  ilfnéditait  y  il  priait, 
il  écrivait  poar  la  consolation  du  prochain  «  ou  an* 
nonçait  lâ  parole  de.  Dieu  if  çefix  qui  venaient 
chercher  des  lumières  dans  son  ermitage.  Il  opéra 

érisons  miraculeuses  et  devint  l'^éâi- 


blusieurs  guérisons 
iicatlon  de  toute  la  contrée.  Sainte  Radegonde , 
allant  fon4er  un  couvent  à  Poitiers^  visita  plu- 
sieurs fois  ce|;  ecclésiastique  charitable*  Elle  fut 
si  édifiée  de  ses  entretiens,  qu'elle  continua  d^ 
lui  demander  conseil  et  de  lui  confier. s^speiae^, 
Ëlle  le  pria  de  lui  donner  un  éiliee*^  qn'effe*  par^ 
ta  sous  ses  ornements  ^e  reine  •  et  d'obtenir  dii 
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ciel  que  le  roi  lui  permît  d'embrasser  la  vie 


couronna  ses  efforts.  Dieu  produisit  par  ses 
mains  plusieurs  œuvres  dcsaialclé;  ci,  en  conti- 
nuant ces  faveurs  après  la  mort  de  Jean,  il  prouva 
que  ce  serviteur  fidèle  était  entré  dans  la  joie  de 
son  maître* 

INSXaUCTION, 

douzième  article  du  Symbole*  - 

La  rie  ëtcrnelle. 

Les  apôtres ,  nos  guides  et  nos  docteurs  j  ont  voulu 

2ae  le  Symbole  >  qui  coatienL  en  abrégé  toute  la  foi  ^ 
nit  par  l'article  de  la  vie  éternelle  :  soit  pai*ce 
qît'aprè«  la  restauration  de  la  chair  li^t^dèles  n'ont 
plus  espérer  que  la  vie  éternelle ,  qui  doit  ôtre  leur 
l'écompcnse  \  soit  afin  que  nous  ayons  toujours 
devant  les  yeuxcette  béatitude  si  accomplie  en  toute 
sorte  de  biensi  et  que  nous  nous  la  proposions  cQuiaie 
1»  but  de  nos  pensées  et  de  nos  owrs. 


M  «nia.  SttiBt  AUflTOUB» 

Il  était  religieux  et  jprctre,  menant  une  vie 
-édifiante  au  couventde  Gaël.  Filleul  et  tendre  ami 
de  saint  Mcen,  il  fut  si  affligé  de  la  perte  de  son 
parrain ,  son  guide  et  son  modèle  »  qu'il  ne  lui 
survécut  que  sept  jours  et  mourut,  le  28 
Juin  617. 

IKSTEUCTIOir/ 

En  quoi  consiste  la  véritable  paix.  Imitation  da 
Jésus-  ÙirUt ,  Ui^re  3 ,  c/iapitre  25. 
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Hême  jour,  .Smt  V^JBJLMQSi ,  Syèqiie 

Il  fut  le  directeur  de  la  conscience  de  saint 
Jiidicaël  et  contribua  à  décider  ce  prince  à  rentrer 
dans  l'état  religieux. 

Nommé  à  Févèché  d'Alelh ,  il  donna  des  soins 
assidus  in  saint  de  ses  ouailles.  Ses  instruc* 
tîons  9  ses  manières  douces  et  charitables  les 
faisaient  revenir  de  leurs  égarements  et  marcher 
dans  les  sentiers  de  la  vertu.  Il  la  prêchait 
d^exemple.  On  admirait  surtout  sa  charité  féconde  ^ 
en  créations  utiles.  Il  bâtit  le  monastère  de  Bal-* . 


A 

11 

•1 

.  1 

». 

en  sorte  qu  ii  procurait  a  la  lois  le  men  ae 
i'ârae  et  céiut  du  corps. 

Il  se  renfermait  souvent  dans  ces  asiles  pour 
soigner  les  malades ,  recevoir  les  étrangers  ,  assis-^ 
ter  lés  pauvres  $  exercer  toutes  les  œuvres  de  mî« 
séricorue.  II  joignait  ainsi  les  actes  du  zèle  aux 
|tieux  élans  de  la  prière.  Le  troupeau  de  Mael-* 
taion  et  tous  ceux  qui  avaient  le  bonheur  de  Je 
fréquenter,  trouvaient  en  lui  un  guide  éclaire,  un 
modèle  accompli ,  un  ami  dévoué*  La  mort  le 
leur  enleva  en  63b. 

IIïSTEUCTIOIi,  , 

SuUe  du  douzième  arUele  du  Symbole. 

Ces  paroles ,  la  vie  éternelle ,  renferment  plusieurs 
mystères,  Elles  ne  marquent  pas  seulement  Téter*- 
nîlë  de  la  vie  des  maints ,  puisque  celte  des  réprouvés 

sera  aussi  durable,  mais  Vëfernité  de  leur  bonheur- 
qui  satisfera  tous  leurs  souhails.  2°  Elles  attestent  que, 
lorsqu'une  fois  on  est  en  possession  delà  vraie  Célicité,  ^ 
onnepetttplus)amàisla  perdre.  S^'ËUes&nt connaître 
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.pombien  euttgrand  l^boi^bpur  des  élos  d^sleciel,  et 
mà*i\  n'y  a  que  ceux  9tai  ea  joaisapiit  q^ui  piiissi^  1^ 
comprendre^  ^     •  i  i» 


«ê«e  jo-r.  8.  84oMOWIII.roii,«*et.gp^^,irt,r. 

«r  Ix  y  a  eu  en  Bretagne  trois  princes  du  nom 
Salomon;  Le  premier  et  le  dernier  ont  élé  ho- 

norés  du  titre  de  martyrs.  •>  Noie  de  téditîôn  de 
1837,  d'Albert  Le  Grand.  \  '  '  , 

Sâlooion  lir  était  fiU  de  Rî vallon  ,  dépouille 
de  ses  domaines  par  son  cadet  Nommoé.  L'usur- 
pateur Qioarut  en '851.  Le  légitime  héritier  ré- 
>  tlama  la  couronne  ,  et  Charles-le-Chauve  lui  fit 
^  adjuger  le  comté  de  Rennes.  Mécontent  de  cette 
^  demi-justice  et  voyant  l'arbitre  près  de  donner 
Louîs  de  Fiance  pour  maria  la  fille  d'Erispoé, 
fils  et  successeur  de  Nominoé  |  Salomon  reprit 
le^armes.  II  poarsaivit  'son  cousin  réfugié  da9$ 
^^église  de  Talcnsac ,  au  diocèse  de  V  anneis.  Le 
féroce  Almar  ^  officier  du  prétendant ,  poignarda 
Ërispoé  au  pied  de  Tautet. 

-  A  ce  tort  près,  Sfilomnn  avait  toutes  le»  qualité» 
désirables.  Les  Bretons  le  reconnurent  sans  peine 
jpipar  souverain.  Charles  lui-inême;$atisf,^it  de  ses 
sôumissîonsi  Lui  çonfirii^aiafQiivpcainiQlé  de  TAr^ 
morique.    •  ^  :  ^ 

La  politique  pottdiit  le  prince  bcétoo  à  affai-^ 
blirla  puissatiee  redoutable  de  Tempereur,  et  il  fa- 
yorisale&trpublcjs  qoiavaient  ce  résultat.  Un  traité 
mit  ûu,  amc  divisions  des  deux  cours.  Pasquiten^ 

gendre  deSalomon^  négocia  cet  accommodement, 
e(  Charles  Ji'^n  récotsapeosa  par  le  don  du  comté 
de  Goutaj^ceSt 
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SslôÉioit ,  monté  $nt  h  trône ,  en  SSy  ,  se 

montra  sage,  religieux  ,  âmi  de  ia  justice.  Il  ne 
fit  sentir  le  poids  de  son  sceptre  qu'aux  méchants  ^ 
qm  -l'expéfieiiee  loi  apprit  k  mien  juger.  Mm 
le  souvenir  de  son  crime  le  tourmentait  sans 
cesse.  II  assembla  les  états  et  leur  dit  qu'il  voulait 
aller  demander  l'absolation  au  chef  des  fidèles. 
La  crainte  des  courses  des  Normands  fit  qu'on 
^  s  opposa  son  départ.  Il  écrivit  au  pape  et  lui 
envoya  sa  statue  d'or  massif^  en  871. 

Depuis  long- temps  il  soutenait  la  guerre  contre 
les  ISoraUnds.  U  passa  Fhiver  de  ofig  campç  à 
,  Avesac,  pour  les  empêcher  d'envahir  son  royaume 
qui  allait  jusqu'aux  portes  d\\ngers.  Cinq  ana 
après  »  il  aiaâ  Charles  à  tes  chasser  de  cette 
ville-  Il  y  réussit  autant  par  son  habileté  que 
par  sa  valeur.  Il  fit  creuser  un  canal  dans  le- 

Îael  furent  amenées  les  eaux  de  la  Mayenne* 
^a  flotte  ennemie  mise  à  sec  fut  contrainte  de  se 
racheter  I  en  payant  sept  mille  livres  d'argent  à 
rempereer.  Le  vainoueur  ^  devant  le  saccès  è  son 
allié  t  le  laissa  libre  de  battre  de  la  monnaie  d'or, 
ce  qui.  était  le  privilège  de  la  royauté,  et  le  dis-  ^ 
pensa'  solenneHemetit  dë  i^hommsige  qii'àvait. 
rendu  son  prédécesseur.  ' 

Une  maladie  subite  réveilla  les  remords  dé 
Saloinon.  Pour  chercher  dans  la  treiraite  oné  ex- 
piation que  ne  lui  procurait  pas  la  gloire,  il 
résolat  d'abdiquer  en  faveiiir*de  soQ'  fils  Wigom 
A  cet  effet  il  convoqua  les  grands  à  Vannes, 
Une  conjuration,  formée  timdîs  qu'il  préservait 
la  patrie  des  4ivides^  étrangers  v  éclata  è  le  nôvL^ 
▼elle  de  cette  détermination.       >      .  / 

Pour  se  faire  un  appui  >de  Boase  et  de 
la  Fiance ,  Salomon  avait  eu  dessein  de  rétablir  , 
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les  cvêqucs  que  Nomînoé  avait  fait  déposer,  ^ 

^G>uraatgen  substitué  à  Susanne  de  YaimeSt 
craignant  de  voir  cé  prélat  reprendre  son  sicge^ 
donna  Talarme  à  ses  collègues.  A  ces  mécon-^ 
tents  s'unirent  Gurvaud,  beau-fils  et  vengeur  d'£- 
rispoi  9  et  même  P^^squiten  qui,  pbut  s'ouvrir  lé  ^ 
trône,  massacra  Wigon,  fils  de  Salomon,  et,  cou- 
vert du  sang  du  fiU,  marcha  contre  le  père.  .Le 
monarque  2£andonné  se  retira  au  'monastère  de 
saint  Sauveur,  en  Plélan  ,  et  chercha  un  refuge 
auprès  des  autels ,  que  le  droit  d'asile  rendait 

. inviolables.  Sommé  de  sortir,  pour  empêcher.  . 

.  une  profanation,  il  se  prépara  à  la  mort  eC 
mom  du  pain  des  anges  i  il  parut  avec  une  con- 
tenance st  ferme  que  les  plus  hardis  n'osèrent 
porter  la  main  sur  lui.  Ils  le  laissèrent  à  quel- 
qats  Français  ^ut  l'accablèrent  d'oatrages'^,  loi- 
crevèrent  les  yeux  el  le  jetèrent  dans  une  prison.  / 

'Deux  jours  après 9  il  y  mourut ,  le  28  Juin  874^  ' 

U  n'eut  jamais  qu'oneeponse  ;x'était  Blanche  db 
Bretagne  ,  aussi  pieuse,  aussi  bonne  dans  son 
temps  que  ]Uancne,mcre  de  saint  Louis,  le  fut 
dans  le  sien.  £lle  moorat  en  869, 

i 

JIÏSTEUCXIÛN.    .  • 

Douzième  article  du  Symbole.  —  Fin. 

,  X4C  bonheur  de  ja  vie  étemelle  comprend  la  dëli- 
vifmce  de.tous  les  mau3c  k  La  faimi  la  soif  |  le  soleil^ 
les  vents  brûlants  n'incommoderont  pins  les  bien** 
heureux.  Dieu  essuiera  les  larmes  de  leurs  yeux  et 
la  mort  ne  sera  plus.  Les  pleurs ,  les  cris  et  les 
travaux  cesseront  ^  parce  que  ce  qui  a  prà:édé  sera 
passé,  n  jipocafypëe. 

«  n  rétiferihe  la  possession  de  tous  Jes  biens.  Deux 
espcc^  de  biens  composent  la  b^titude  ëlernelle; 
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le  bien  8iiprè0e'':qiii  est  Oieu  et  toiui  les  bienaer^rf», 

compatibles  avec  la  sainteté  et  l'ordre  de  la  gloiro 
dans  leqacl  les  saints  seront  comme  les  anges. 

Le  bonheur  estélernel  pour  tous  les  saints  ;  mais  le 
degr^  en  est  proportionné  aux  mérites  de  cbacQn  d'enx. 

,  MOIS  D£  JUILLET. 


L«r  JpiUet.  Saint  LEONOR  en  LDHAIRE,  Evfique.  ] 

Il  naquit  au  pa}rs  de  Galles ,  vers  5og ,  de 
Hoël  le  Grand  9  rot  des  Bretons  9  et  de;  sainte 
Pompée ,  qui  le  mirent  ^  à  peine  âgé  de  cinq 
ans,  à^éqple  de  saint  Iltiit.  Le  jeune  prince  daxi« 
nait.iflîik  pauvres  tout  ce  qui  était  à  sa  disposition* 
Cette  tendre  chanté,  son  esprit  solide,  sa  pru- 
^dence  prématurée  décidèrent  le  bon  maître  mou- 
tant  à  présenter  Léônor  à  saint.  Dnbrîce^  évê^ue 
de  Caerléon,  pour  qu'il  fût  admis  dans  le  minis-^ 
iàfe  ecclésiastique.  La  pieiu  et  savant  élève^fut 
Sticcessivenient  promu  à  tous  les  ordres-  Le  saiot 
pontife,  comblant  le  vœu  général,  le  sacra  évèque« 
,  Pour  être  utile  à  ses  concitoyens  étabUs  aus 
pays ^ de  Quimper  et  de  Vannes»  le  nouveau 
prélat  s'embarqua  avec  soixante- douze  disciples, 
que^ues  serviteurs ,  et  atteignit  la  côte  entre  la 
^  Rance  et  T Arguenon ,  à  une  lieue  et  demie  de 
Sàiat-Malo.  lis  se  fixèrent  en  un  lieu  que  lui  céda 
siîras  dlmt^  son  frère  Hoëi  Jl,  alors  roi  de  TAr* 
morique.  Notre  saint  restaura  un  oratoire  qu'il 
y  trouva  délabré,  et  y  plaça  F  autel  qu'il  avâit 
apporté.  Edifiés  de  ses  exemples,  ietidiés  dé 
ses  instructions  ,   les  habitants  se  mirent  tous 
\  défricher  la  forè(  qu'il  kabilait^  pour  qu'ii  7 
4Wâl  .tm  monade». 
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*  Instraît  du  bien  que  faisait  ce  vertueux  éfrànger, 
1^  rpi  Ghildebert  le  fit  venir  à  la  coiir.  £ie  s^iht 

Îr  parut  avec  quelques  disciples  et  fut  accueilli. par 
e  mQDarqae  ei.par  sou  égouse  Ultrogothe^  avec 
un  respect  •  religieux.  H^ndanl^'W  Voyàge  '^  tiî 
547  »  fût  assassiné  Hôël  II.  Son  frère  de  retour 
sapcti&a  SOQ  temps  par  le  travail  et  la  prière  : 
îl  ëntretint  la  ferveur  de  la  coiçaiaiiàute  psir  seâr 
toucbantes  exhortations*  ^ 

« 

Assez  près  du  couvent  était  le  palais  des^rois; 
et  Ganao,  me;urtrier  de  Hocl,  Tbabiâiik  avec  la  ' 
veuve  du  prince  qu'il  avait  épousée.  Judual fils 
dé  Hoël  f  demanah  asile  à  Léoûor ,  hui^  afiti  dé 
sauver  son  neveu ,  l'embarqua  pour  les  îles  bri- 
tanniques et  eut  le  courage  de  montrer  au.fra-^ 
tricidè  le  vabseau  qui  emportait  son  seigneur 
légitime.'  " 

Canao  craignit  cette  fois  de  tremper  ses  mains 
dao^  le  sang  d'ùn  firèré  ,  cvhiiequY  ëtà  âîi  funestê 
à  son  ambition  ;  car  la  cour  de  France  et  les  peu- 
plés affectionnaient  et  vénéraient  le  prélat  çolonmc 
Ali  hômm'é  divin»  '  ^\ 
^  Ce  méchant  prince,  soutenant Cramne  contre  le 
roi  Glotaire^  périt  en  56û  avëc  ce  filis  révolté.  Lk 
inort  deTusurpaîcifr  permit  la  rentrée  de  Juclual. 
Léonor  contribua  puissamment  à  cette  Restaura- 
tion  ét  monfut  bientôt  après  dans  aon  couvent 
dePonthal,  à  cinquante-un  ans.  ' 

,  Deuaièmf  partfâ  de  la  science  de  là  r^ligioH.  ^ 

Cette  vertu  (est  11  n  don  de  Bien,  par  léqnel  nous 
espérons  dè  wk  Bonté  infinie  ses  grâces  en  ce  monde 

■      G  6 
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et  le  paradis  ea  l'autre ,  par.  Iç^  Méxipss  ,âe  Jésos-^ 
Christ  et  nos  bonnes  œuvres»  ' 

I3le  *est  babitùelle  ou  actuelle ,  ekpttcite  on  impli- 
cite.  Accompagnée  <]e  l'amour  de  Dieu  et  des  Bonnes 
œuvres ,  elle  eut  vive  j  séparée  de  la  charité  ^  elle  est 
impariaite  et  mort€. 

.Vespéraiice  0ovû^eMfQi^,foudéù.BW  la  g^r 
rojie  de  Qieu*,,  '    .  - 

Nont'  ne  pouvons  mettre  notre  espei^anoe  qn  en 
lui  ;  les  créatures  par  elles-mêmes  ne  sont  que  men- 
songe et  faiblesse. 

•  On  pèche  contre  l'espérance  par  défaut  ou  par 
«cès.  Le  dëfimi  d'espérance  est  un  péché  si  grand,  ^ 
que,.  dViprèa^/saint  Jérôme, .  Judas  a  pllw  offensé  le 
Seigneur  en  désespénint  du  pardon,  qa!eii  trahissant 

le  divin  maître.  Ùexcès  de  l'espérance,  la  presompr 
tion,  est  aussi  une  faute  très-grave  et  trcs-dange- 
reuse.  C'est  le  ppché  des  démons.  \  ^. 

_      *  »  * 

même  fouf^  8«m^  QOWnSM  M  GB^MAIlf,,  ^^ft^' 

*  GLAnDAvr  et  SQp  épouse  Gologuen,  vet^fi. 
de  la  Grande-Bretagne  au  pays»  de  Liépn  , 
douèrent  l^  .jour  à  saint  Goulven ,  à  Odena , 
daiïs  la  paroisse  de  Plouider.  L'opulent  et  piei^ 
Godien  Te  tint  sur  les  fonts ,  l'adopta  pour  eu 
faire  ^son  unique  héritier ,  donna  unje  honnête 
existence  à  ses  parents,  nénéglîge^  ricn  .pour  son 
éducation.  L'enfant  réussit  parfaitement*. Bientôt 
il  eut  à  pleurer  la  mort  de  son  père  et  de  sa  mère. 

Il  tr4)uva  des  eoasolaiiom.âmis  la  religion  ^ 
cè  qui  l'excita  à  faire  de  nouveaux  progrès  dans, 
la  VCTtu.  Dieu  tccomnensa  sa  piété  du  don  des 
miracles.  Encore*,  pk»  touché  des  besoins  de 
M'âme  que  de  ceuî^  du  corps,  il  instruisait  en 
hième  temps  qu^il  guérissait  les  perspnnes^  qui 
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accouraîentyd^  footes  parli  chercher  la  déliT 
Trance  de  leurs  matu« 

Craignant  la^  vaine  gloire  ^  il  voulut  se  cather 
dans  un  désert.  Son  père  adoptif ,  pour  le  re- 
tenir,  lui  montra,  un  testament  par  lequel  il  lui 
donnait  sa  fortune. .  Le   saint  sacrifia  tout  » 

se  retira  dans  uq  bois  qui  bordait  les  marais 
des  côtes  voisines,  y  bâtit  un  oratoire  et  s'y  reur 
ferma.  U  était  habitué  à  ne  manger  qu'une  fois 
le  jour;  il  ne  se  nourrissait  guère  que  de  pain 
et  d'eau,  et  donnait  tout  son  temps  à  la  mé- 
ditation et  aux  louanges  de  Qieu.  il  ne  sortait 
qu'une  fois  par  vingt^quatre  heures ,  pour  aller 
^lire  des  statipi^  à.  trois  croix  ipi 'il  avait  plan*-, 
tées  dans  le  hois. 

Le  comte  Even ,  dont  le  palais  donna  naîs^ 
sance  à  la  vilte  de  Lesneven  ^  à  quatre  înillei^ 
de  l'ermitage  du  solitaire ,  vint  lùl  demander,  le 
secours  de  ses  prières  pour  le  succès  de  ses 
eSbrtf  à  chasser  les  Noi^ands  9  qui  ravageainnl 
Je  pays.  U  robtint,  triompha  et  se  hâta  d'aller 
remercier  le  saint  ;  il  le  trouva  au  même  iiea4 
Goulven  n'avait  cessé  t  depuis  la  veille ,  de  prier  t. 
le  corps  contre  terre  et  les  bras  en  croix. 

«  ïiomme  de  Dieu ,  lui  dit  £ven\  les  païens 
»  sont  vaincus!  C'est  vous  qui  les  avex  défaits. 
»  Demandez- moi  ce  que  vous,  voudrez;  je  vous 
A  le  donnerai.,  »      ^  *        /  •  , 

'  L'hand>lé  solitaire  répondit  que  e*éfaît  au 
Très-Haut  qu'il  fallait  attribuer  1^  succès  9  qu'il 
ne  demandiâtrien  pôurVluirDième;  mais  que» 
si  le  comte  voulait  donner  quelque  chose  à 
Dieu ,  il  pouvait  bâtir  auprès  de  sa  solitude  une 
église  et  un  monastère  9  où  des  religieux  perpé^ 
tueraient  des  prières  pour  lui  et  pour  son  peuple. 
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Le  coflMe  y^cottsenfii.  be  saint  assigna  une  pat*t 

du  présent  à  Maden,  sur  qnî  il  se  reposait  du 
soin  de  préparer  le  peu  de  nourriture  qu'il 
prenait.  clergé  et  le  peuple  voulaient  le  con« 
traîndre  d'accepter  Tcpiscopat.  Il  fit  vœu  d'aller 
à  Home  et  partit  pour  l'accomplir  et  cvttet 
ainsi  l'honneur  qu'on  lui  offrait.  Klais  le< décret 
de  son  élection  fut  envoyé  au  souverain  pontife 
;ivec  l'éloge  de  sa  vie  angélique.  Le  pape  sacipâ 

un  si  digne  sujet  et  Teavoya  gouverner  son  église. 

Quelques  années  après  des  affaires  ecclésias^ 
tîqaes  I  Sfppelècent  à  Renngt. 

D'Argcntré  dit  de  lui  t  «  Il  fut  premièrement 
successeur  de  saint  Pol ,  en  Tevêché  de  Léon^ 
jet  depuis  (ut  évèqde  de  Rçnnes.  * 
'  *  Ayant  quelque  temps  administré  sa  charge  ,  il  la 
quitta  poursuivre  une  vie  plus  austère,  se  retirant 
tirèls  du  bourg  de  Saint-^Didtef ,  à  quatre  ffraes  dè 
Menues  »  au  lieu  appelé  la  Motte-Mcrioul,  dont 
il  fit  son  ennitage.  »  ll  mourut  le  Juillet  6i6. 
'  Il  avait  nue  mor  nommée  PétronSlle ,  à  qui 
l'on  a  donné  le  titre  de  sainte  et  qui  monrut 
de  la  même  maladie  quë  son  frère. 

/■      •  • 

Le  même  jour ,  on  honore  saint  Lupien ,  qui  ^ 
baptisé  par  saint  Hilaire,  évèque  de  ^  Poitiers^ 
mourut  quelques  jours  après*  Son  tombeau , 
célèbre  par  de  nombreux  miracles  i  était  à  IVa-, 
tîasse^où  est  la.  ville  de  Macbec4»uL 

■  -  ^  ,      -      '    ,  • 

ntaxancTion» 

Elévation  de  Fime  i  Diea^  InUêiUion      f.-C* ^ 
Vpr*  3^  chapitre  3i«  «         '  ^  -  * 

i 
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^  '    '       '  ^  , 

Saint  OUIKIGÉE,  Svèqoe  de  Luidaff.  . 

Verà  49^9  Oddocée  naquît,  dans  la  Petite» 
Bretagne, de  Budic  II,  roi  de  celle  contrée, 
el  .d\\naumèd,e.9  $œur  46  ThéUauc.Gonr 
sacré  à  Dieu ,  même  avant  sa  naissance ,  il  fut 
coufi^  ^  pieux  directeur,  qui  retourna  en 
Angleterre  et  y  rassembla  ses  ouailles,  quand, 
cessa  la  peste  jaone.  Le  prince  se  distingua 
entre  ses  condisciples  par  sa  vertu  et  par  ses 
talents.  Son  mérite  et  l'avantage  des  fidèles 
déterminèrent  son  oncle  mourant  à  le  désigqer 
Dour  lui  succéder  sur  le  \  siège  épiscopai  de 

Oudocée  fut  reçu  dans  son  diocèse  comme 
un  ange  envoyé  ciel.  Mouric»  roi  de  Gla- 
morgan  ^  lui  montra  ,d*abord  beaucoup  de  yéné^ 
ration  et  Tappuya  dans  toutes  les  circonstance 
où  la  gloire  de  Dieu  était  inléves^^i  Mais  1^ 
après  un  serment  de  réctaciliation  avec  le  prince 
Cynedu,  devant  le  prélat  et  sur  l'autel  de  la 
cathédrale,  ce  monarque  assassina  son  ennemi  et 
parut  triompher  de  sa  perfidie.  L'intrépide  évè- 
que  j  de  l'avis  de  son  synode,  excommunia  Tho* 
micide.  Deux  ans  après  9  le  coupable  expia 
humblement  aon  .crime  par  une  pénitence  ca^ 
noniqne  et  fut  solennellment  absous.  Imitateur 
de  son  aïeul ,  même  contre  son  ùûcït  Frioc ,  le 
roi  Morgantne  fut  réconcilié  qu'après  avoir  subi 
la  même  pénitence.  Guidnerth,  autre  souverain ^ 
meurtrier  de  son  frère  Merchîon ,  pour  avoîr 
tout  le  patrimoine ,  éprouva  aussi  cette  salutaire 
rigueur..  / 

Firme  contre  les  pédkéira  mltèSMim^  dow 
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etrrers  les  pénitents ,  charitable  pour  tous  et 
habitant  sécL  monastère  où  il  donnait  l'exemple 
de  la  mortification»  Oudocée  mourut  le  2  Juillet 
564*  11  était  frère  de  saint  Tifei ,  religieux  et 
martyr,  et  de  saint  Ismaël ,  du  père  de  saint  Ki- 
nède  èt  de  la  mère  die  saint  Budoc, 

^  INSTRUCTION. 

UL  aaAGs. 
1^  Nature  êi  espèces  4e  la  gràee* 

• 

La  grâce  est  en  général  un  don  qne  Dieu  accorde 
«ans  qu'on  Pait  mérité ,  soit  que  ce  bien  regarde  uni- 
quement le  temps,  soit  qu'il  ait  aussi  rapport  à  Téter- 
-nité.  H  s^agiL  ici  de  la  grâce  dans  l'ordre  du  salut. 
Cesi  un  don  surnaturel.  Dieu  Paccorde  gratuitement^ 
en  vii^,  des  .mérites  de  Jésus -Christ^  aux  créatures 
intelligentes,  pour  les  conduire  au  ciel.  ^  grâce 
extérieure  est  hors  de  nous ,  comme  les  exemples 
du  Sauveur;  l'intérieure  est  en  nous,  comme  une 
bonne  pensée.  Des  grâces  ont  pour  but  primitif  notre 
salut  3  d'autres  nous  sont  accordées  principalement 
pour  celui  du  prochain», La  grâce  opérante  nous  pré-, 
vient' et  son  .effet  est  la  bonne  volonté  *^  la  grâce 
coopérante  agit  avec'  notre  volonté  libre  :  son 
résultat  est  la  bonne  œuvre.  La  grâce  sufBsanle 
donne  assez  de  moyens  pour  faire  le  bien,  la  pu* 
xement  suffisante  est  celle  que  notre  faute  prive  de 
son  dfet  ;  l'efficace  est  celle  à  laquelle  on  ne  iréiisto 
jamais  y  quoiqu'on  puisse  le  faijpe.  i^Croyes  quéDieu' 
est  tout*puissanl  et  que  l'homme ^est  libre.  Assuré 
de  ces  deux  vérités,  tenez  fortement  les  deux  bouts 
de  la  chaîne^  quoique  vous  ne  puissiez  découvrir  par 
où  l'enchainenient  se  continue*  »  Bossusr. 

8  JuOlet»  flAint  GinnniÇRBf  9  8olitaif«. 

Ce  zélé  serviteur  à§  Dieu  était  un  des  souve- 
rmis4e  la  Cambrie  ;  maisi  foulant  générewement 
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aux  pieds  les  grandeurs  du  monde  ,  il  se  retira 

'  dans  File  de  Grojx ,  Ji  une  lieue  de  Tembouchure 

du  Blavet. ^  '  . 

C'est  là  qu'il  passa  bien  desauaéeSf  cachant  sa 
ualité  et  ses  vertus ,  connu  des  seuls  pécheurs 
u  voisinage.  Nuit  et  jour  il  méditait  les  vérités 
de  la  religion;  priait  pour  la  conversion  des  pé- 
dheacs  ,  pour  la  persévérance  des  justes^et  s  e£<- 
forçait  de  mériter  le  ciel  par  ses  austérités  et  son 
ardent  amour  de  Dieu» 

Le  Seî^êor  manifesta  la  sainteté  de  Thumble 
ermite  par  des  prodiges  si  nombreux  et  si 
rclataots,  que  les  deux  propriétaires  de  Teiidroit 
lui  prodiguèrent  des  marques  d^un  profond  res- 
pect^ et  le  firent  connaître  Grallon ,  de  qui 
Groix  dépendaijt. . . 

Le  prince  ât  prier  le  saint  de  venir  le  voir^  et 
fut  si  édifié  de  son  humilité  et  de  sa  conversa-  . 
tion,  qu^llle  fit  quitter  son  affreuse  solitude  et  lui 
donna  une  partie  du  lieu  nommé  Ànauro|;»  où 
est  la  ville  de  Quimpcrié. 

Le  comte  de  Vannes  voyant  ses  vassaux  me- 
nacés de  ta  famine,  parce  que  des  vers  man- 
geaient le  blé  naissatity,  envoya  prier  le  juste  . 
d'avoir  pitié  de  tout  le  pays.  Sensible  aux  mi- 
sères du  peuple ,  Gunthiern  donna  de  l'eau  bé- 
nite et  dit  d'en  répandre  quelques  gouttes  sur 
la  campagne.  On  le  fit  et  les  iàsectes  dévorants 
périrent.  Le  comte  reconnaissant  donna  ^  cha- 
ritable solitaire  une  terre  nommée  Yegnac,  sur 
le  Blayet.  Il  paraît  que  ^e.prinçejbjenfaisant  y 
xfista  Jusqu'à  sa  mort  ,  qui  Arriva  au*  commencer  ' 
snent  jin  sixième  siècle.  .  > 
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"Grâce*  —  Suile^ 


.  La  srÀCiç  actuelle  ,«fft  itne  opémlrion-passagp^e  par 
laquelle  .bien  éclaire  tV^jpVit  et  tonclie  le  coèar,  pour 
les   porlei*  aû  bien.  La  grâce  LaLituelle  csL  une 

Î[uaUte  qui  rëside  clans  l'âme.  Connaissez-la  par  ses 
rnîts.  Ëlle  rend  la  vie  npirituelleau  pécheur,  selon 
tttte  |»rolefdu-  père'dé*Feti£int'. prodigue:  ail  était 
mtmï^iW eA'témmvM»*  a» £IIe  purifie- lu  Von^oieno^ 
de  toute  souillure  :  «Vous  me  laverez  et  je  deyi<;ndraî 
plus  blanc  que  la  neige.  »  David.  3**  Elle  fait  exhaler 
deTaat  Dieu  un  {iar£uuiagréablfi«xt  L'odeur  de  «mon 
Sis  :  est-  doiice  coupme  celle  d'un  cliamp. plein 
fleura  e^  àh  ,£ruitS|  attr  lequel  le  ciel  a.vt^aé  sef 
bénédiptions.  »  Isaac,  4^  Elle  coirimuni^ue  à  l'àme 
nne  incomparable  beauté.  Les  âmes  des  justes,  dit 
saint  Grégoire,  ont  quelque  chose  déplus  ravissant 
f  que  tout  ce  qui  paraît  de  plus  beau  parmi  les  hommea* 

mm*  %  1^    *Ji    ■  H  II    '     1  'i  iiii   I  11  ni  I  r  1 1 1   m  1  >■  * 

6  Jiûlletd  Srâte  KOYAUÎj  Vierge  et  Jmrtyre«.  ^ 

On  sait  ^ar  tradition  qu'elle  vînt  d'Angle- 


■ 

3 

£ezo  ,  non  loin  de  Bignan  ,  par  ordre  du  tyran 
Nezian  .ou  Nîzon,  Oa.la  nomme  auasi  saiiite 
Malu^mew     '  .         '  ,< 

mTEITCTIOK. 

-  .  / 

.  *  •  Grâce.  —  Suite. 

5**  T)e  pauvre  et  de  dénué  qu'est  le  pécheur, 
elle  le  rend^  en  un  moment  plus  riche  que 
touB  les  rois  de  la  terre;  puisque,  selon  aaiat 
TliMiâ»;ltfilioiiid0 dégrade  j^âlàe>est  un  bi^n  pins 
excellent  que.  tout  J'or  da  mondes  '  la  grâjoe  ^taat 
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une  participation  de  la  nature  divine,  comnie  l'en- 
seigne saint  Pierre.  6**  De  la  condition  d'esclave  , 
elle  élève  l'homme  à  la  dignité  d'enfant  de  Dieu ^ 
d^hérilier  du  Cie)r  Comidéres^'^^it  aaînt  Jean  ,  ^iwl: 
amoarle  Père  noms  «  témoigné*  ^Fonloîr  qoenam 
portions  le  nom  de  fiU  de  Dieu  et  que  noua  le 
soyops  en  effet,  u  Si  noUs  sommes  les  enfants  du 
Seigneur^  dit  saint  Paul,  il  est  hors  de  doute  ^ue 
nous  sommes  aussi  ses  héritiers.  » 

t  ' 

1 

7  Juillet,  flsini  FBUDC»  Eiwéiqpm  ét  Hantes. 

Issu  d'une  des  plus  nobles  familles  d'Aquitaine 
et  distingué  entre  les  savants  ^  les^f  oètes  et  le^ 
orateurs  de  son  époque  ^  Félix  était  marié  et  âge 
de  trente-sept  ans ,  iorsqu'en  55o  il  fut  appelé  k 
succéder  à  saint  Evemère  sur  le  siège  de  riantes^ 
En  acceptant  cette  fonction  redoutable,  il  se 
Soumit  à  tous  les  sacrifices  qu'elle  impose,  et 
résolut  d'en  remplir  tous  les  devoirs  y  k  l'aide 
de  la  grâce  Y  d^imiter  le  bon  pasteur  qui  passa  sur 
la  terre  en  faisant  le  bien,  aon  premier  soin  fut 
d'obtenir  la  vie  et  la  liberté  pour  Macliaa, 
comte  de  Vannes,  fils  de  Hoêl  premier,  et  d'em-* 
pécher  par  là  Ganao  ^  successeur  d'Ërech  ^  de 
commettre  un  quatrième  fratricide.  Il  eut  la 
consolation  de  réconcilier  les  deux  princes.  _ 

Il  fit  éclater  son  zèle  pour  la  discipline  dans 
ses  règlements  diocésains  et  dans  trois  conciles 
successivemjent  rassemblés  t  afin  de  maintenir  le 
bon 'Ordre. 

Mais  ce  fut  surtout  par  sa  charité  qu'il  se  si- 
gnala. Considérant  que  les  revenus  ecclésiastiques 
sont  le . patrimoine  des  pauvres,  il  n'en  voulut 
être  que  radmini^traleur.  Il  vendi(  mâme  ses 
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propres  biens  pour  eti  distribuer  le  prix  aujt 

églises  et  aux  pauvres.  Enfin  ^  il  ne  craignit 
rien  tant  que  oe  laisser  dans  son  diocèse  ua 
nécessiteux  dont  il  n'eût  pas  soulasé  la  misère; 

Son  prédécesseur  avait  entrt^pris  de  bâtir  une 
tna(i(nifiqtte  cathédrale  i  tuais  il  mourut  i  lorsque 
les  murs  étaient  à  peine  hors  dè  terré. 

Félix  acheva  cet  important  ouvrage  i  d'une 
Ninanière  encore  plus  vaste  et  plus  splendide 
qu'il  n'avait  été  projeté.  '  ' 

Le  2èle  de  Félix  porta  les  derniers  coups  au 
paganisme  et  à  diverses  superstitions,  dont  oeau- 
coup  de  personnes  du  diocèse  et  des  environs 
étaient  restées  esclaves* 

n  racheta  tous  les  captifs  des  Téifales  y  peuple 
féroce  du  diocèse  de  Poitiers ,  qu'il  convertit.  Sa 
maison  était  un  séminaire  ^  où  il  formait  d'ex- 
cellents ouvriers  évangéliques.  H  parait  qu^il 
remplissait  à  la  fois  les  fonctions  d'évèque 
et  de  comte»  toujours  pour  le  bonheur  des  Nan*- 
tais.  Il  détoumÊi  le  cours  de  la  rivière  avec  des 
travaux  et  des  frais  immenses ,  et  l'on  croit 
communément  que  le  beau  canal  de  la  Loire  * 

âui  forme  le  port  de  la  Fosse  est  son  ouvrage, 
on  éloquence  fit  plus  d'une  fois   ce  que 
.  des  armées  n'avaient  pu  faire.  £n  voici  un 
exemple.  Ërech  II  ,  comte  de  Vannes ,  rava- 
'  geait  les  diocèses  de  Rennes  et  de  Nantes  ^  et  il 
y  était  enhardi  par  des  succès,  sur  les  troupes 

Îuele  roi  Childeric  avait  chargées  de  le  repousser. 
*:élix  r  nonveau  Léon ,  parvint  à  détermmer  cet 
autre  Àttila  à  retirer  ses  légions,  et  à  faire 
la  paix. 

C'est  dans  les  infirmités  que  là  vertrf  se  per- 
fectionae.  Félb  passa  par  ces  épreuves.  A 
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peine  eaëri  de  la  peste  de  i8l,  il  fat  atteini 

d'une  nèvre  malîgrie,  qui  lui  laissa  aux  jambes 
*des  pustules  enflammée^*  Un  mauvais  remède^ 
appliqué  par  des  médecins  ignorants,  lai  putréfia 
les  jambes.  Le  prélat  donna  Texeipple  d^une  pa- 
tience invincible  ^  et  mourut  le  $  ^a4vier  584* 
Il  avait  rendu  un  grand  service  en  convertissant 
les  Saxons  duCroisic»  qui  s'unirent  des  lofs  aux 
OretoQS  qt  se  soamirent  aarlois'  4^  prince. 

ISSXaUCT10N«  . 

*  '  '  Grâce,  r-  Suite. 

7.  Elle  sanctifie  tellement  Pâme  j  qu'elle  en  fait  le 
sanctuaire  de  la  sainte  Trinitë.  8.  Elle  procure  une 
pai^  profonde ,  parce  qu^elIe  unit  le  cœur  avec  Dieu  f 
noire  véritable  repos,  g.  Elle  ressuscite  les  mérites 
mortifiés  par  le  péché  morteh  Elle  les  rafiime  avec 
d'autant  plus  d'étendue  qn'on  a  jplas  de  ferveur^  et 
elle  rend  nos  mavrès  dignes  de  la  Tie  éternelle,  to.  « 
Elle  fait  participer  à  la  félicité  de  Uiqu,  si  l'âme 
persévère  jusqu'à  !^  mort  dans  cet  état. 

Elle  renferme  l^s  vertus  infuses  et  les  dons  du 
Saint-Esprit.  «^Tous  les  biens  me  sont  venus  avec 
elle  !  »  Sahmm.  Inséparable  de  la  charité^  elle  se 
perd  par  le  péché  mortel.  ^ 


Il  naquit  à  Nantes^  en  6o3 ,  de  parents  riches 
et  distingués.  Une  bonne  édupatipn ,  une  excel- 
lente condqite  et  ua  gôùt  décidé  lui  laciUtirent 
Feutrée  dans  le  clergé.  • 

Les  vertus  et  les  lumières  d^  digne  ecclé- 
siastique le  firent  placer  sqr  le  trône  épiscopal 
de  son  diocèse.  Il  s  y  appliqua  de  suite  à  trois 
choses  importantes  :  à  bien  régler  les  ministres 
des  ant^s;  à  faire  le  bdnheur  da  peuple  par 
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rinstructioD  et  par  la  distribution  faitie  aux  pau- 
vres de  tSon  patrlmôine  considérable  ;  à  procurer  ^ 

.à  ses  ouailles  Tcxcmple  de  la  pratique  des  conseils 
évangélicjucs.  Il  obtint ,  pour  ce  dernier  projet  ^ 
des  religieux  de  f^ontenelfe.  Saint  Lambert  ^  abbé"  ^ 
de  ce  monastère  ,  chargea  saint  Hermeland  d'aï- 

'  1er ,  avec  onze  moines  »  fonder  une  maison  dans 
rtle  d'Indre.  Le  piéux  j^rélat  protégea  cette 
édifiante  colonie  ,  passa  la  plus  grande  partie  de 
son  temps  dans  le  nouveau  monastère ,  observant 
la  règle  comme  un  reKgieux,  ne  sortant  que  lors* 
que  les  affaires  de  son  cyêcbé  raj^pelaient.  Il  per- 
sil^véra  dans  rexercipedeaœums.devcharitô,  et 

mourut  le  lo  Juillet  649.  Ce  saint  successeur  <le 
Léobard  avait  assisté  au  concile  de  Paris ,  en  654^ 

2;^  NeemM  de  la  Grâce, 

Depnis  le  pëcfaé  orîjgiiiel ,  l'homme  peut  ei^co»^ 
connaître  quelque  vérité  et  filfre  quelque  bibn  dans' 
1*ordre  nalurel,  indépendamment  de  là  grâce  5  mais, 
pour  qti'il  puisse  conpaîlre  tout  ce  qui  e^t  vrai 
ou  laire  tout  ce  qui  est  bon  dans  ce  même  ordre  f  , 
pour  qoHt  puisse  TOnnaitre  même  la  moindre  yé* 
rtt#  OIS  tâive.  mime  le.  moindro  bim  de  ro|;4re  9iar^ 
naturel ,  il  lui  iaut  une  grace^  actnelle  d'intellect  et 
de  volunlé,  eût-il  même  déjà  la  grâce  habituelle. 
«Sam  moi  vous  ne  pouvez  rien  faire^  dit  le  Sau^ 
ineuT».  Si  quelqu'un  dit  ^ne^  sgn4  ^inspiration  pré* 
Tenante  do  Saiiit-Ssprit  et  sans  son  seeonrs  |  Vbommei 
peut  cioire,eitpérer,ainien>p  se  trepentireommeil  faut) 

pour  que  la  grâce  de  la  Jiislîficalioiï  lui  soil  accordée  , 
qu'il  soit  âuatliême.  »  C.  de  Trente ,  sess,  6.  Comme 
l'œil  du  corps I  quoique  parfaitement  sain,  ne  peut 
Toir  sans  le  secours  de  la  lunu'ëre,  de  même  Fhonfme 
«  besoin  pottr  bien  vi^re  de  h  Inniièjie  étAneUe  gili 
jaillit  de  Dieu  ?».  iSafn^.-*rfi^^«//ii«.  '  ' 


bigitized  by  Goôgle 


SAINTS..         '.T  i6y 


12  Juillet.  Saint  MENOU  ,  Evêque  de  Quimper. 

Natif  d'Irlande,  il  vint  dans  l'Armorique ,  pour 

Î vivre  oùbllé  de  la  terre  et  tout  occupé  du  ciel. 
I  aborda  à  Quimper ,  dont  Tévôque ,  saint  Coren- 
tîn,  deuxième  du  nom,  voulut  le  voir.  Le  pré-'*^ 
la|  ,  admirant  sa  sagesse  et  sa  science  ,  l'admit 
Jâns  son  cierge  et  Téleva  au  sacerdoce.  La  foi  et , 
les  autres  vertus  de  Menou  lui  attirèrent  la  vé- 
nération publique  ;  et ,  à  la  mort  de  Corentin  ,  il 
fut  appelé  par  tous  les  suffrages  à  lui  succéder.^fr 
Le  nouveau  pasteur  s'appliqua  surtout  à  distri-  . 
bùer  à  son  diocèse  le  pain  de  la  parole  de  Dieu. 
II  cherchait  et  saisissait  avec    ardeur  tous  les 
moyens  d'exercer  sa  charité  sans  borne.  Un  hom- 
me retenu  dans  les  prisons  du  prince  promettait 
de  se  convertir,  si  le  bon  évôque  lui  faisait  rendre 
la  liberté.  Le  saint  y  réussit  bientôt,  l'instruisit  et  . 
le  baptisa.  ..  ^  •  - 

Il  visita  les  tombeaux  des  apôtres  et ,  à  son 
retour,  mourut  saintement,  dans  le  7.^  siècle^' 
à  Mouilly,  qui  a  pris  son  nom,  ^"^rint 

1   y. 

Ije  même  jour.  Saint  BALAYi  Moîne  de  Landévenneo.  , 

L  mena  une  vie  tres-samte  dans  un  ermitage 
dé  la  montagne^  de  Pcnflour,  près  de  Ghateaulin,' 

Nécessite'  de  la  Grâce,      Suit e.^  '""^^r 

Mais  aussi,  depuis  l'inslant  pii  l'âme  est  créée  et 
unie  au  corps  jusqu'à  celui  qui  l'en  sépare  inclusi- 
vement ,  chacun  a  sans  cesse  la  grâce  au  moins  suE* 
fisante  ,  prochaine  ou  éloignée,  pour  faire  son  saluL 
te  verbe  divin  est  celte  lumière  qui  éclaire  tout 
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BomflM^  Tentut  en  ce  monde ,  el  personne'  n'ert  ptiwé 
de  ses  rayons.  |,-C.  .est  mort  pour  '  tous  ;  il  Teat 

que  tous  soient  sauvés.  II  commande  à  tous  de  fuir 
le  mal  et  de  faire  le  bien.. Or^  il  ne  commande  pas 
l'î  m  possible;  alibis,  en  opmmandànt ,  il  Yop^. averti^ 
de  Ikire  ce  qne  Tons  poiiTes  et  de  demander  ce  qon 
nVOQsne  pôàyez  pas,  et  il  vqqr aide ^  afin'qné  Toiiii 
le  paissiez.  C  de  Trentem  *  . 

M  ■!■    H    ■         Il  !■  Wl«  Il  II  ■       I  I   1  I  m  J      I  t    ■      I   I  ■!  Il 

la  Jqillet^  8^t  THURIAF|  B^êque  de  0ol..  . 

Il  naquit  à  Trécoël^  près  du  nionastère  de  Va- 
Ion,  a  donné  naissance  à  la  ville  de  Lanvollon. 
^  Ses  pattsnM  ^  distingués  par  leur  naissance  et 
par  leurs  richesses,  négligèrent  néanmoins  tell^-  " 
ment  son  éducation  ,  qu'ils  ne  lui  apprirent  pas^ 
mitne  à^lîre.  Maia  la  gftce  auppléa  ans  soini  de 
sa  famille  et  le  6t  quitter  ,  .dcs  l^âgé  de  l'inno- 
cence 9  lea  auteurs  de  s^s  joarS',  ses  iiiens  et  son. 
pays  y  pour  chercher  le  ràyanme  d^s  leîeuY.  ' 

Il  s'achemina  vers  Dol.  Un  homme  chanytable 
hii  donna  l'hospitalité  et  la  diairgea  de  la  garde 
de  ses  troupeaux.  Le  jeune  herger ,  désirant  s'ins^ 
truire  ,  obtint  d'un  ecclésiastique  qu'il  lui  traçât 
les  caractères  sur  des  tablettes.  Bientôt  Thurlen  t 
qu'on  nopime  aussi  urian ,  Thuri^f  et  Thi- 
yisi^  9  les  sut ,  ainsi  que  la  grammaire  ,  les  élé- 
ments de  la  langue  latine  et  le  plain-çbant.  ^11 
aimait  à  faire  retentir  de  toutes  parts  les  louangëS. 
du  Seigneur ,  ce  qui  latumil'à  Févêque  de  Dol, 
saint  Ârfnahel  \  l'occasion  de  connaître  ^çe  piemc 
jeune  homme;  ilTadopta,  T emmena  dans  sou 
palais  et  l'introduiait  aux  lettres  sacrées;  * 

Les  progrès  de  Thuriaf  furent  tels ,  que  le  prélat 
le  fit  abbé  de  Saint-Samson  et  supérieur"^  des 
^utres  derçs.  (lie  nouveau  dignitaire  fut  la  règle 

%  vivante 
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Vivante  de  ceilx  qui  étaient  sous  sa  conduite. 
Des  miracles  signalèrent  sa  sainteté  et  détennî- 
nèrent  son  protecteur^  très-avancé  en  âge,  à 
lui  remettre  la  toulelle  épiscopale. 
'  Thurian  avait,  dès  son  entrée  dans  Tctat 
ecclésiastique ,  fait  tous  ses  efforts  pour  acquérir* 
les  perfections  d'un  fidèle  ministre.  Son  zcle 
prit  un  nouvel  essor.  Son  humilité  protonde , 
sa  charité  intarissable ,  son  empressement  à  sau- 
ver les  âmes  excitaient  une  juste  admiration. 
Il  passait  le  jour  à  instruire  ,  et  presque  toute 
la  nuit  a  prier. 

Peu  après  l'ordination  de  notre  prélat,  le  violent 
Kivallon  incendia  le  monastère  de  S.-Maieul ,  dé-> 
pendant  de  révêché.  A  celte  nouvelle  ,  Thurian, 
suivi  de  douze  religieux ,  se  rendit  à  pied  chez 
ce  Seigneur ,  qui ,  surpris  de  cette  visite  et  * 
touché  des  représentations  énergiques  du  saint , 
promit  satisfaction  ,  se  soumit  une  pénitence 
àé  s^ept  ans  ;  et ,  aidé  des  princes^  du  pays ,  ré-^ 
para  au  septuple  le  dommage  qu'il  avait  causé. 

Thurian  continua  de  faire  tout  ce  qu'on  peut 
désirer  d'un  Jbon-  pasteur ,  et  mourut  sainte-; 
ment  9  h  li  Juillet  749. 

insteugtiok/ 
Nécessité  de  la  Grâee.  Suite* 

~  Cette  giâce  est  absolument  giatulle.  On  ne  pré^ 
tend  pas  qu'ellç  ne  soit  jamais  la  récompense  du 
bon  usage  d'une  grâce  précédente  ;  mais  un  veut 
4ire  qn^elle  n'est  point  le  salaire  des  dispositions 
natarelles ,  et  des  efibrts  que  rbomme  ferait  de  lai»i 
même  pour  la  mériter.  La  grâce  est  encore  gratuite 
en  ce  sens  que  Dieu  n'est  point  déterminé  à  la  don- 
ner par  l'usage  qu'il  prévoit  qu'on  en  fera. 
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16  JviUet.  Satùl  TÉMÉMàM  «m  TIIVIDOB ,  JBvêc^ 

de  I«éoa* 

*  Fii-s  4'ttU  prince  irlandais  ricte  et  pîcux ,  il 
reçut  une  excellente  éducation  de  saint  KarenteCt 

Srêtre ,  et  montra  dès  sa  jeunesse  un  grand  amour 
e  la  verlu.  A  la  fin  de  ses  études ,  envoyé  par  ses  . 
parents  à  la  cour  du  roî  d'Angleterre,  il  de» 
▼int  Tobjet  de  Tadmiration  générale  »  par  les 
gr&ces  de  son  esprit  et  de  sa  figure»  rour  se 
soustraire  aux  sollicitations*  d  une  personne  de 
haute  naissance  qui  le  voulait  pour  époux  ,  et 
afin  de  rester  fidèle  au  vœu  de  chasteté  qu'il 
avait  fait,  il  obtint  par  ses  prières  une  appa- 
^  rence  de  Icpre  qui  le  fit  rejeter  de  tout  U 

Rentré  sous  le  toit  paterne) ,  il  consôïa  let 
auteurs  de  ses  jours ,  eu  leur  déclarant  que  son  « 
mal ,  venu  à  sa  demande ,  disparaîtrait ,  quaod 
il  voudrait.  U  le  supportait  avec  une  patjence 
héroïque  ;  mais  r  averti  par  un  ange  d'aller  re- 
cevoir sa  guérison  au  monastère  de  «on  ancien 
-  maître,  il  alla  aussitôt  visiter  Karenlec,  qui, 
par  un  bain,  lui  rendît  la  santé.  Les  deux 
^  saints  remercièrent  le  ciel  de  cette  faveur,  et 
Ténénan  s'en  retourna.  Ses  parents  furent  gran- 
dement réjouis  de  le  voir  délivré  de  sa  maladie. 
Alors  il  se  lit  prêtre  et  s'appliqua,  avec  un 
zèle  infatigable,  aux  devoirs  ecclésiastiques; 
bientôt ,  exécutant  ce  qu'il  avait  projeté  depuu 
long-temps ,  il  quitta  tout-à-fait  le  monde  et 
vint  dans  l'Armorique  ,  avec  les  prêtres  Senan  , 
Kenan  et  plusieurs  autres.  Entrant  dans  je  bras 
de  mer  qui  vient  à  Landerneau  ,  il  prit  terre 
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M  pied  4a  ebàteaa  de  Joyetne-^Crarde  ^  otoé 

dans  la  foirêl  de  Talamon.  Elle  servait  de  re- 
.  traite  aux  habitants  contre  le  pillage  des  Danois, 
récemment  descenrdas  dans  la  confréje»    ^  * 

Le  saint  Inen  accueilli  se  relira  aussi  dan^ 
la  forêt  ;  et  i  voyant  rexerctce  de  la  religion  , 
négligé  par  ce  peuple ,  tout  occupe  de  Sft  ga-  . 
rantir  du  danger ^  il  lui  fit  bâtir  deux  églises, 
rime  ^lans  le  fond  du  bois,  Taotre  à  Tez-^ 
trémité.  La  première  a  pris  le  nom  du  saint  ; 
l'autre  est  celle  de  Ploa-Bennec.  C'est  dans  ces 
temples  que  Ténénan  ,  aidé  de  son  clergé ,  ad*-    ^  ; 
ministra  les  sacrements  ,  piêclia  l'Evangile  et 
célébra  l'office  divin*  Bien  plus,  il  ranima  les 
chrétiens  par  un  bienfait  temporel»  Outre  les 
barricades  qa'il  avait  faites  aux  avenues  de  la 
forêt,  il  fit  élever  un  tertre  spatieux,  cerné, 
de  larges  et  profonds  fossés,  et  bâtit  dessus 
'  ua  oratoire  où  il  se  tenait  avec  ses  collabora- 
teurs et  retirait  leurs  meubles.  Là  $e  disait  Fof- 
fice^  se  faisaient  les  exhortations  et  se  tenaient  les 
assemblées.  On  y  administrait  la  justice,  et  le  saint 
y  iastnmail  la  jemiesse  ;  ce  qui  fit  appeler  cëtte, 
.place  Les-Quelen  (cour  d'insiruction). 

G)mme  les  barbares  pillàtéht  et  incendiaient 
les  églises ,  Ténénan  commit ,  pour  veiller  à  la 
défense  de  son  troupeau,  un  capitaine  dont  il 
fcâût  les  armes  et  ou'it  détermina  à  bâtir  une 

tour  ronde ,  près  de  1  église  de  Ploabennecf,  pour 
y  déposer  ce  qu'elle  avait  de  précieux. 

Les  barbares  arrivent  ;  le  capitaine ,  seul  dans 
le  nouvel  édifice ,  est  résolu  de  le  garder  au  prix 
de  son  sang;  le  saint,  avec  ses  prêtres  Kenan, 
Armen ,  Senan  et  le  clerc  Glanmeus ,  et  tout 
le  peuple ,  s'était  renfermé  dans.  Lesquelen  :  il 

^  .  Ha 
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avait  placé  des  scntîtielles  en-dchôrs  pour  aver* 
^£,4;e^^c^  qui  se  passait.;  Oo^  fit  .si  bonne  coa»* 
teodDce,  et  Dieu  protégea  tellemeot.  ses  sewî-, 
teurs,  que  les  cruels  étrangers  se  dispersèrent 
épouvantés,  ^insi  la  prudençe,  le  €Ouvage  et 
les  pricTes.c)e  Tcnénan  *,  déUiFrèrent  ce  pays 
deiS  hordes  infidèle^,,  Lç  Propre  de  Léon  lui 
do](ine  j^e  titre  de  Moy<ur  de  la  patrie.  Le^ 
princes  et  seigneurs  bretons  vinrent  le  remer- 
.  cier»  et  comblèrent  de  bienfaits  ^n  église  de 
Ploabei^iiéc.  *  * 

Vers  cette  époque  vaqua  le  siège  de  Léon. 
Tous  l^s  suffrages  appelèrent  Ténénan  à  Tocn» 
cupctf  X)es  "députés  vmtent  saluer v  à  Ploabear 
iicc,  le  pasteur  élu.  Cédant  à  leurs  instances  et 
à,  leurs  raisons^  i\  vint  dans  la  ville  épiscopale- 
et^  fut  reçu  aux  acclamations  de  tout  le  peuple, 
il  alla,  trè^-bien  accompagné i  se  faire  sacrera 
Dol ,  par  saint  Genevé  ôa  Grennoa^  et  rentra 
à  Saînl-Pol,  au  milieu  des  cris  de  joie  de  tous 
les  habitants.  L'onction  émscopale  lui  procura 
une  telle  aboniiance  de  grâces,  qu'il  parat.aassi 
supérieur  à  Tinîdor,  anachorète,'  que  celui-ci 
avait  été  au-dejSkSui^  des  autres  hommes  par  4a 
sublimité  de  Sjes  vertus.  Mortification  constante , 
;sage  économie.)  assiduité  à  Foraison  et  aux  ofr- 
fice^^  bon  exeinple  ,  .prédication  .fréquente  et 
'  soignée,  visites  de  tout  le  diocèse,  réédification 
des  é|flises  brûlées  par  les  4tranger^  ^ .  soin  de 
former  et  de  donner-  de  bons  pilètres  ^  aumânes 
'  continuelles  ;  Il  réunît  tous  les  moyens  de  pro- 
curer le  bonheur  et  le  salut  de  ses  ouailles.  Il 
mourut  au  palais  épiscopal  de  Léon  9  le.  iJb 
Juillet,  vers  635 ,  apr.ès  qjaelqups  années  .d'uti 
glQrieu;(  épiscopatt  .  1'  . 
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INSTRUCTION. 

Néeeni^  delà  Grâce.— Suite*  ' 

Aucunô  disposition  n'est  requise  dans  eeira:  qu^ 
n'ont  pas  encore  ru9age  de  raison  ,  pôur  reéevoir  la 
lustiQcation  par,  lé  baplèmc  d'eau  ou  de  saug*  Mais , 
pour  la' jùstificatioti  d^un  adulte  |  par  le  bapiéoie.^ 
le  Concile  de  Trente  demande  line  préparation  cam-* 
posée  de  sept  degrés,  qui  sont  eux-mêmes  autant 
de  grâces  :  1.  nu  mouvement  de  la  grâce  ,  qui  excite 
et  aide  le  p^clieiir;  2.  acte  de  foi  en  ce  que  l'E- 
glise propose  à  tifoi^e  ;  5.  cxait^lj^  ^ea,  jugQmeiU^.de 
Dieu  ;  cette  crainte  est  utile^  uia^  non'  absolvaient 
nécessaire  i  là  justlBcation  ;  4.  espérance  dans,^ 
miséricorde  de  Dieu'  et  daiis  les*  mérites  de  7.-47.  ; 
5.  commencer  a  aimer  Dieu  comme  source  cle  toute 
justice  ;  6.  acte  de  contrition  ;  7.  résolution  de  re-^ 
ce  voir  le  baptême^  de  CQmmencer  une  vie  nouvellv 
'  et  d'observer  les  -préceptes  divins  {I^ena)^ 

>  ■  1  i  '     /  t  

Ift  Jiullet.  Saint  GORBBf  î  MilM. 

'  Anglais  d'illustre  ^xtra^ion»  le  sage  Goneri 
quitta  le  monde  et  tous  les- biens  t  pour  c^eir-* 

cher  une'tetraîte  dans  la  foret  de  Bringuîlly^ 
voisine  de  Kohan ,  au  diocèse  de  Vannes. 

Âlvand  y  seigneur  de  Noya! ,  fut  irrité  de  ce 
que  le  soHtaîre  ,  tout  occapé  de  son  office  ,  ne 
répondait  pâs  à  son  salut.  Un  seul  homme  plai- 
idft  la  cause  dii  juste^SL^mtendank  dit  >^oraè£  Al- 
vand le  dépeint  conime*  un  prêtre  de  bon 
Mi^il  I  palîedl  dans  ^ëS'travfirsesH' mœnrs  ^n^ 
geliques  ,  toujours  au  travail h  prièrt'OU^à 
la  lecturtC^v^  détatSh^  de^la  tebo-et'  hoeçîi^lier; 

î Sans (iégai;d  pour  taint  dè  droite^  i  duo pesp«et>9 
le  riche  orgueilieuji  £t  maltraiter  le  pauvre  sblï* 
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174  0£UXJtlIJ&  BAETIE. 

taire  par  des  serviteurs,  qui  ne  le  laissèrent 
que  lorsqu'ils  le  crurent  mort*  La  victiaic  se 
vengea  en -fidèle  disciple  du  Sauveur,  guérit  les 
domestiques  et  les  convertit  avec  l^ur  maître  9  ~ 
par  MU  inaltérable  douceur* 

fin  leur  faisant  connaître  les  vérités  et  les 
vertus  évangéliques  ^  il  leur  montra  la  voie  qui 
mène  à  la  félicité. 

Fuyant  radmîratlon  qu'excitaient  ses  exemples 
et  ses  miracles,  Goneri  se  retira  auprès  de 
saint  Tugdual ,  à  Plongrescant  ^  snr  la  tbte  de 
Tréguier,  et  y -passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
la  solitude  et  la  pénitence.  U  mourut  le  iS 
Juillet  t  dans  le  sixième  siècle* 

La  mère  de  saint  Goneri  est  Invoquée  pat*  le 
neuple  de  Plopgrescaiok  t  sons  le  nom  de  sainte 
Juibouban* 

INSTEtCIlÛîC. 

Né^^mitd  de  la  Grâce. — Suite,  n 

Ssns  une  révélation'^  spéciale^  nul  ne  jmd  être 
assuré  qu^il  est  juste;  mais  on  peut  en  avoir  des 

probabilités:  1.  si  l'on  observe  les  commandements j 
2i«  si  l'on  garde  même  les  conseils. 


22  JaiUet.  Saînt  ALAIN ,  Cardinal. 

II  .  naquit  au  manoir  de  Coëtlestremeur  ^  en 
Klouttéventer  9  dipoèséde  Létin^  le  No  vrai* 
bre  1407,  d'Alain  de  Coctivy  et  de  Catherînc 
idu  Ghâtel.  A  la  fin  de  ses  études  ,  qu'il  com^ 
mença  de  bonne  heure,  appelé  deDieotaase» 
cours  de  VEglise,  il  se  fit  prêtre.,  et  bient6t  il 
«ïut  i^abbajie  dût  £mnt*Saiilreur  de  fiedeiu 
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,    ^  .  *  SAINTS. 

Sa  pTadence  et  son  esprit  sapéricar,  admi-* 

rcs  de  tout  le  inonde 9  lui  procurèrent,  en  i438, 
Tjévéché  de  Dol  1  qu'il  gouverna  en  bon,  pas^ 
teur.  Mgr.  Bertrand  de  Rosmadec  /  son  parent ^ 
mourut  en  1444»  laissa  vacant  le  siège  de 
Quimper.  Alain  Vy  remplaça  et  ^administra  de 
manière  à  gagner  les  cœurs  à  Dieu.  ^  / 

En  i44^«  Nicolas  y,  qui  connaissait  saint^^ 

Alain  j  le  fît  cardinal ,  à  cause  de  son  mérite 
extraordinaire.  Bientôt  le  nouveau  prmce  de  r&- 
|[lise  fat  ^archevêque  d'Avignon. 

A  la  mort  du  souverain  pontife  t  en  i^55^^ 
le  sacré  collège  ne  savait  où  lui  prendre  on  digne 
successeur.  En  cette  conjoncture,  principalement, 
Alain  rendit  un  service  signale  à  Funiversr chré- 
tien. Lui  seul  choisit  un  pape  ;  tous  les  autres 
cardinaux  donnèrent  leurs  suffrages  au  sujet  qu'il 
proposa,  et  Gallste  jji  fut  proclamé. 

Il  invita  le  nouveau  vicaire  du  Sauveur  à  ca- 
noniser Vincent  Ferrier,  et  son  conseil  fut  suivi» 
Saint  Alain  remplissait  si  fidèlement  son  devoir  ^ 
qu'il  reçut  une  nouvelle  charge.  Il  fut  nommé 
légat  à  latercp  en  France  et  en  Bretagne 9  pour 
faire  lever  de  la  tombe  les  reliques  de  saint 
Vincent  Ferrier  ,  mort  à  Vdnnes. 

En  1456 ,  à  la  mort  de  M.  de  La  Moussaye, 
évcque  de  Dol,  Alain  désira  retourner  vers  le 


[1 

■ 

diocèse.  Il  avait  un  zèle  et  un  respect  très- 
grand  pour  les  églises  >  surtout  pour  celle  du 
Folgoct ,  dans  l'évêché  •  de  Léon.  Il  lui  donna 
de  bcau2C  et  riches  ornements ,  et  fit  élever  de^ 
Tant  la  porte  de  ce  lieu  saint  une  magnifique 
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176  DEUXIÈME  VARJlEé 

croix,,  dont  on  volt  encore  la  base,  et  au  pied 
de  laquelle  il  était  représenté  à  genoux,  en  cos- 
tume de  cardinaL  il  demaiida  d'être  inhumé 
dans  celte  église  ,  s'il  mourait  en  Bretagne. 
Détaché  du  monde  ,  pkia  d'une  courageuse, 
franchise  »  il  cherchait  en  tout  la  gloire  de  Dieu. 
Ijc  Seigneur ,  pour  le  récompenser  de  ses  nom- 
breux travaux,   et  de  tout  le  bien  qu'il  avait 
fait  à  la  catholicité ,  l'appela  &  loi.  Il  mooraft 
à  Rome  ,  le  22  Juillet  i477'       corps  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Sainte-Praxède ,  où  il  est 
conservé  très-respectueusement».  Trad»  du  il^ 
cueil  de  dix -neuf  i^ies  de  Saints  y  que  M.  Âlaia 
Dumoulin  a  placées  à  la  suite  du  Chemin,  du 
Paradis,  en  breton.  Cet  auteur,  né  à  Crozon 
en  174^9  mort  le  21  Mai  1811,  était  cha- 
•Boine  f  grand-vicaire  et  curé  de  la  cathédrale  ,de 
Quimper.  Son  ouvrage  ,  approuvé  par  son  évêr 
que  9  a  eu  plusieurs  éditions. 

Dom  Maurice  cite  Fépitaphé  placée  sur  la 
tombe  du  vertueux  prélat;  elle  met  sa  mort 
plus  tôt« 

Sedente  Sixto  IV  ^  Alanus  episcopus  Sabi- 

nensisy  ecclesiœ  Romance  cardinalis ,  nobilissimâ 
.in  Brelonibus  Coeliçorum  gente  ncUuSy  ilhisiri 
legatione  apud  Gaiios  pro  fide  junctus ,  cujus  çita 
exemplum  çirtutis  s  aciiones  autem  privalim  et 
pfublicè  sahtares  fuêre,  hoc  monumenio  condi^ 
fus  est  V ixit  annos  66 ,  menses  8  9  dits  iS  , 

.474-  '  • 

INSTRUCTION. 

Puissance  de  la  Grâce. 

Avec  la  grâce  ^  nous  pouvons  tout  pour  le  salut. 


Digitiztxi  by 


«  Si  Dieu,  est  pour  mjosy  qui  sera  contre  nous  ?;•>  ' 
Je  puis  tout  en  celui  qui  me^i^tifiâ^  4u>8ajiit  Paul. 
«  La  moindre  grftçe.  peut  vaincre |K,pl.us  forte  tenta- 
librt»  Thomas).  Si  Fiiompie  qm  a.^à  moindre 
grâce  en  profite,  il  en  attire  une  pttià>gT*AVide\/et 
la  fidélité  à  celle-ci  amène  un  nonVeatJ  secours  tn- 
core  supérieur;  et  ainsi  le  oiet  donne  à  celui  qui 
6tâL  est  dans  FAboaidàBiDeti»!Mai9''qàolIe  que  sdlt 
Ja.^fPpiie  la  grâçè,  n^.somipçft  l^sp«,!<t.Op^i},ii. 
mis  deyapt  l'homme  ]à  ,irie  et  la'  mort,  le  bien,  et 
le  mal  ;  ce  qu'il  choisira  lui  sera  donné.  ))  David  , 
Magdelaine ,  Zachée ,  le  bon  larron  ,  saint  Pierre  , 
coopérèrent  à  1^,  gricp ,  quand  il^  j^e  convërtiteht* 
Xe  genre  bàmam^.péchenié' 'depuis 'tàn^  de  siècles 
•cdiëic ,  ^  la  .gvftoe ,  q  nand  iil'iomhraMa^  laf^etigioniobfëJ^ 
tienne.  Mais  les  î^ifs^;  à  ,qui  saint  Etienne  disaitt: 
Vousjayez  toujours  résisté  à|i;S--E]8prit ,  élaient  rer 
«|)çUQ8^à  la.voix  de  la  grâpe*  Ju^£^.Jlui  rësisl^^et 
quand  il  vendit  soii  màitré^  et  16rs(^u'il  le  livra  à 
sés  ennemisVet  quand  il  ie  pendit  de  ' âéâespoii*. 
Nous  résistons  à  là  gtâce/tdules  led  fois  quc  'nàus  pé'- 
clions.  a  Travaillons  à  nous  sauver  àvec  aputanl  d'htf- 
milité  et  de  .<^éfiance«de  iious-<mêaieflÉ'^  .^pieisi  notre 
aaUt  ne  dépendait  que  de  piAA,.i}t9^  ^^fmt  ih 
ffçnmge  que  s'il,  dépendait  wuf^i^Q^^P^^^^^J^an^ 


t3  et  U  JuIUet.  8.  nUTBinr  et 81  HAfliraB,  Martyi^s. 

Ces  daqx  ^lO^Ies  .2ur,Qi0i9(^n$^^^^é  frères. 
Bavent ,  Faîne  des  deux  ^  avait  mérité  ,  par  sc$ 
Ikmiàrea -èt' '^S'-'Jvëvtiia, '  d'^t»  élevé  mi>  aacer'- 
doce;  Basipr1ie'* 'était  encore  isîmple  fidèle*  Ils 
rjvàiîsaîent  d'ardeur  pour  convertir  les  idolâti'es. 
.iiear  jjèle  ffA  payé  par  des  Tiolénces.'  '  /  '  "  ' 

Pour  épargner  un,  çrn[ne.  aux  persécuteurs 
ctdcf  vexaitiousài^piîii«tar|^:<  les  généri^^  athlè- 
^  'ÂthiiMànJé  M-c^gîèrtBl^éaai  une  sobtade 
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tle  la  Neustriè,  au  Tobioage  âe  Seezi  dans 
la  paroisse  de  Maté. 

Éloignes  des  hommes,  ils  étaient  plus  près 
de  Dieu.  Quelques  légumes  et  Teau  d'une  source 
suffisaient  à  leur  nourrltore.  Le  monde  qu'Us 
avaient  fui ,  les  admira  et  accourut  en  foule* 
lis  reçurent  avec  bonté  tons  ceu  c^ui  les  visi* 
Jtaient.  Les  connaissances  qu'ils  avaient  en  mé- 
decine leur  servirent  à  guérir  les  maux  du  corps. 
Ce  fut  pour  eux  roccasioû  de  guérir  lis  ma«- 
ladies  de  l'âme.  - 

Leurs  discipljes  se  multipliaient  t  faisaienjt 
triompher  la  croix  sur*  lea  ruines  du  pagaais» 
me  j  dont  Julien  l'Apostat  était  le  oéfenseuir 
passionné.  Us  furent  défêrés  aux  juges;  desbonr- 
TeéUx  les  tonnnentèrent  jusqu'à  les  laisser  pour 
morts.  Ravent  avait  perdq  un  bras^  et  son  frère 
n'était  qu'une  plaie.  Us  vécurent  encore  trois 

semaines  çn  ce  dquloureux  état.  L'aîné  des  deux 
béros  iiioiirut  le  2^*  Juillet ,  et  le  jeune  le^loi^ 
deihiib  I  etî  863.-  Le  prètrt  Humbert  leur  donna 
la  sépultûrè.  On  (Construisit  une  cglîse  sur  le 
lieu  et  de  nombreux  miracles  s'y  opérèrent. 

^  *  Moyem  dohienir  laGrâeé!  ' 

>  i.  Dieu  donne  SR^Ice  «ncX'jiiiimbtçs.  L'htnniHtd^ 
'  9kl  aiôtlt  Au^o^tin ,  est  l'ain0U4r  de<  D^u  porté  jua^ 
qu'au  mépris  de  soi-même.  2.  Deipsihdez  et  vou^ 
recevrez  3.  les  sacrements;  4.  le  sacrifice  de  la 
mes^e;  5.  lés  bonnes  œuvres,  6.  Tenez  pour  assure 
^Ub  'celui  4^1  '  marcbei^a^  toujours  en  présence'  de 
Dieu  y  sèi4  l^ufdtirs  ^i&t'à  lUi  reifAtè^  oompte  do 
iei  actions;  etJ n^en  frrit  anoufie  puiièe^lk 
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oaror  de  loi  {S.  Thomas)»  Rien  de  plas  propre  q^ne 
Je  'Souvenir  de  Dieci'  et  des  6na  dernières ,  'poor 
rendre  docile  à  la  grâce,  ce  La  joie  apiritnelle  est  la 

marque  la  plu*?  certaine  de  la  grâce  de  Dieu  qui 
Labitc  en  tiaus  (-S.  Bon»..)  »  Elle  se  manifeste  surtout 
par  les  bons  i'ruils  ^qu'elIe  aide  à  porter* 


24  Jnîllet»  Saint  SAOISON  le  jetàie ,  Evêque  de  DoL 

Sabsov  fut'  un  enfanf  de  prîmes  ;  tl  naquit 
en  4^0»  ^  Gouarec,  aux  confins  de  la  Vé- 
nctie  ârmoricainc.  AmiAon  et  Anne  ,  ses  nobles 
père  et  mère ,  le  mirent  à  cinq  ans  sous 
la  conduite  du  saint  ah  bé  II  tu  t.  L'élève  labo- 
rieux et  docile^  ayant  fait  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  sagesse  ,  fut  ordonné  diacre 
par  saint  Dubrice^  evêque  ^e  Cacrleon.  Il  ho« 
nora  sa  dignité -en  désarmant,  par  sa  charité 
héroïque,  la  jalousie  qtjc  lui  perlaient  deux  nc^ 
veux  dlltut,  et  dont  Tua  avait  été  jusqu'à  es« 
.sayer  d*empôisonner  Sam;$on.  Après  deux  ans 
de  diaconat^  le  Samt  fut  promu  au  sacerdoce 
par  le  même  prélat.  Alors  (5 1 2)  il  se  retira  dans 
une  île  voisine  ,  pour  y  mener  la  vie  ércmilîquc 
avec  d'autres  serviteurs  de  X)lcu  ^  que  dirigeait 
Vabbé  Piron. 

Animon  ,  fort  âgé  et  dangereusement  malade  i 
envoya  prieç  Sam^on  de  venir  le  voir.  Il  y  alla 
par  rorare  de  son  abbé ,  guérit  le  malade  par 
ses  prières  ^  le  détermina  à  le  suivre  ^  décida 
sa  mère  à  faire  vœu^  de  continénce ,  cinq  de  ses 
frères  à  se  consacrer  ù  Dieu ,  et  plusieurs  autres 
membres  de  sa  famille  à  ne  plus  s'occuper  que 
du  bonbear  éternel.  La  plus  grande  partie  de 
Iaur$  biens     de;slluée  aux  pauvres  el  aux  églises. 

UG 


l8o  1)£UXIÈAIB  PARTIE. 

Rentré  dans  son  couvent ,  il  en  fut  nommé 
économe  et  bientôt  abhé  ,  par  s^int  Dabrîce.  Un 
4Q  et  demi  après  t  ea  5 1 6  y  il  suivit  en  irlande-9 
avec  rautorisatlon  du  prélat ,  des  religieux  dont 
il  admirait  la  science  et  la  vertu.  Ses  progrès 
et  ses  mirades  le  tendirent  célèbre  dans  cçlle 
contrée.  ^ 

A  son  retour  9  il  se  renferma  au  sein  d'une 
forêt,  n  n'en  sortait  que  pour  aller  le  dîman- 
che  célébrer  la  messe  dans  un  oratoire  construit 
par  quatre  religieux- fervents  qu'il  avait  amenés  y 
clans  les  ruines  d'un  vieux  cbàteau.  La  prière 
et  rélude  prenaient  tout  son  temps.  Saint  Du-* 
brice  rappela  et  le  fit  prècber  au  synode:  de 
Caërieon  ,  en  52o.  Samsun  paila  avec  simpli- 
cité y  mais  avec  tant  d'âme  ,  qu'il  toucha  tout 
le  monde».  L'orateur  pathétique  fut  sacré  évèqoe 
régionnaire.  ^ 

U  continua  de  pratiquer  les  mêmes  austérités, 
n  s'interdit  Tusage  de  la  viande.  Quelquefois  il 
était  trois  jours  sans  manger.  Souvent  il  pas- 
sait la  nuit  à  prier  debout.  Âocablé  de  sommeil  ^ 
il  prenait  un  peu  de  repos  ,  la  tele  appuyée 
contre  la  muraille.  Il  alla  revoir  ses  parents  > 
vint  à  un  couvent  au-delà .  de  la  Saverne , 
resta  plusieurs  annces  dans  cette  contrée  pour 
en  extirper  le  paganisme  et  Timpiétc.  Plusieurs 
.  religieux  partageaient  ses  efforts  fécon^s^n  firuits 
merv.eilleux. 

Pour  donner  plus  d'étendue  à  l'exercice  de 
son  zèle  ^  il  passa  dans  l'Ârmorique  avec  beau^ 
coup  de  saints  religieux  ^  et  fonda  l'abbaye  de 
Dol  vers  44^*  ^^^^^  pieuse  retraite  ^  il  allait^ 
avec  ses  vertueux  compagnons,  répandre  les  vé- 
rités et  les  vertus  chrétiennes  dans  toute  la  cou- 
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trée.  Ses  instructioas  9  soutenues  par  des  mira*  ^ 
cles  9  convertirent  une  foule  d'habitants.  Il  gagna 
Festime  et  l'amour  de  tout  le  pays  et  en  devint 
roraçle.  li  fonda  des  monastères  en  divers  can<» 
tons ,  y  plaça  de  saintes  colonies  de  religieux 
.et  se  rendit  à  Faris ,  en  554  9  pour  demander 
.au  roi  Tapprobation^  des  donations  faites  à  ces 
établissements ,  et  le  retour  du  prince  Judual , 
que  Canao  ,  usurpateur  de  l'Armorique  9  faisait 
tenir  éloigné.  Le  roi ,  charmé  des  vertus  dé 
Samson  ,  exauça  ses  demandes;  et,  apprenant 
que  ce  serviteur  de  Dieu  était  évèquey  if  établit 
son  siège  à  Doi  en  555« 

^  En  557  ,  le  Saint  remplît  la  promesse  qu'il 
avait  faite  au  monarque  de  retourner  le  voir,  et 
jsouscrivit  en  ces  termes  au  concile  qui  se  tenait 
dans  la  capitale  :  «  Je  ,  Samson^  pécheur  »  évè- 
que  y  ai  œnsenti  et  souscrit..M*  »   -  '  ^ 

•  Une  grande  faiblesse ,  causée  par  l'âge ,  et  les 
îatigues  des  missions  forcèrent  Samsgn  à  faire 
ce  voyage  en  chariot.  Il  semait  snr  son  passage  , 
comme  la  première  fols  ^  les  bleiifalls  et  même 
les  miracles- 

,  Revenu  à  Diul  vers  558 il  vécut  encore  quel- 
ques mois,  remplissant  les  fonctions  les  plus  pé- 
nibles de  sa  dignité , .  visitant  tout  son  diocèse , 
passant' même  dans  .les  iles  pour  enr  chasëerle 
vice  et  Terreur.  ^ 

Près  de.sa.én^  il  exhorta  ses  disciples  à  la 

{persévérance  dans  le  bien ,  désigna  Magloirc  pour 
ui  succéder  et  reçut  avec  ferveur  le  saint  viati- 
que. Ils^zj^ira.à  85  ans^  daiu^  Tannée  565. 

I19STRU0TION.  ,    *  ' 

Recoiinaîfre  humblement  toutes  les  grâces  ^u'qh  a 
reçues.  {Imiiaûhn  de  J,^C, ,  liv.S^ch.lL,) 
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08  Joàlet..  Sainte  POBDMBB^  Veqve.  > 

Sau9X£  Âspasie  ,  j^lus  connue  sous  le  uom  de 
Pompée  )  dut  le  jour  à  Ëusèbe ,  qui  devint  rot 
d'Armoçjgue  ,  et  à  sainte  Lanaouenne  ,  son 
épouse*  {iUe  marcha  constamment  sur  les  traces 
àe  sa  vertueuse  mère.  Dieu  permit  que  la  prin--  • 
cesse  passât  par  de  nombreuses  et  rudes  épreu- 
ves y  et  il  la  trpuva  toujours  fidèle  aux  grâces 
qu'il  lui  donnait  pour  en  sortir  avec  édification. 

Eusèbe  sévît  une  fois  avec  excès  ou  injustice 
contre  des  sujets  qui  lavaient  irrité  :  il  Ifut  at-> 
taqué  d'une  maladie ,  et  sa  fille  unique  fut  obsé« 
dée  du  démon.  Saint  Melainc  les  délivra,  La 
yierge  généreuàe  porta  son  père  k  donner  au  pre» 
lat  Comblessac  ,  pour  l'entretien  de  ses  religieux. 
,  Plus  tard,  notre  héroïne  perdit  un  bon  père,  - 
une  mère  excellente  et,  avec  eux,  un  royaume. 
Les  droits  de  l'orpheline  furent  sacrifiés  à  Bu- 
die  ;  mais  elle  se  montra  si  digne  du  trône  » 
que  Hoël  L'**,  successeur  de  Budic,  associa  sa 
cousine,  Âspasie  à  la  couronne ,  en  l'épousant. 
Cette  reine,  fut  l'ornement  de  la  Bretagne  jpar 
Ms  vertus,  l'ange  des  consolations  par  ses  bienfaits* 

En  5og,  les  Frisons  firent  une  irruption  dans 
l'Ârmoricj^ue  ;  et,  malgré  4es  efiorts  de  Hoël4e^ 
Qrand  ,  ils  s'en  emparèrent.  Le  souverain  et  sa 
famille  se  retirèrent  dans  les  îles  britanniques. 
Hoël  et  Âspasie  s'attachèrent  à  donner  une  bonne 
éducation  à  leurs  enfants ,  et  en  mirent  deux , 
Tugdual  et  Léonor,  sous  la  direction  du  sa* 
vant  et  pteux  Iltiit, 

En  5(3,  le  prudent  et  brave  monarque  chassa 
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les  barbares  de  ses  états,  v  reprit  les  rênes  du 
.goavemement ,  et ,  aidé  des  conseils  de  son 
épouse  ,  repara  les  maux  qu  y  avaient  multi- 
pliés de  féroces  étrangers.  11  paraît  que  la  reine 
était  restée  en  Angleterre.  Hoël  y  rentra  pour 
voler  au  secours  de  son  parent,  le  roi  Artur. 

Pompée  eut  à  pleurer  son  iltosire  époux  ver« 
545.  Grande  dans  sa  viduité ,  elle  embrassa  la 
vie  religieuse,  suivit,  avec  sainte  Sève,  sa  fille, 
S.  Tugdual  et  &  LéonoT,lorsôu*ils  vinrent  en  Bre- 
tagne, et  qu'un  autre  de  ses  enfants,  Hoël  II,  monté 
sur  un  trône  que  son  père  venait  de  couvrir  dè 
gloire» 

La  bonne  princesse  passa  le  reste  de  ses  jours 
.dans  un  monastère  à  Langoàt ,  à  une  liene  de 
xéluî  de  Ttéguter,  que  dirigeait  saint  Tugdual 

»6T]iUCTI0N. 

Humilité. '•^Suiie*  ^ 

Ponr  acqùérîr  celte  vertû,  il  faut  avoir  un  vif 
sentiment  de  notre  faiblesse  et  de  notre  misère;  A 
cette  connaissance  dé  nous-mêmes  ,  joignons  celle 
de  Dieu  et  de  ses  perfections  infinie^r. 

Saint.  Bernard  ajoute  qu'il  faut  tmîr  à  cette  dou- 
ble  connaissance,  la  pratique  des  humiliations  qui 
eoUeticot-^  perfectionna  la  vertu  d^bumilité* 

Mê^e  jour*  Sainte  àÊVE  ou  liOÉ^E ,  Vierge. 

•  "    *  '       •  •  -« 

ErxE  était  fille  de  sainte  Pompée  et  de  Hoël- 
le-Grand  ,  roi  de  la  Petite-BretagnCé  Pr.ofitant 
dei  Ja' bonne  éducation  que  lui  donnèreïit  ses 
patents^  elle  marcba  sur  ios  traces  de  sa  ver^* 
taeose  nère;  Aon.iioni'laL  irap pelait  m  nièm 
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temps,  les.  grandes  qualités^de  sainte  Landoueime 
on  Loève  ,  sa  grand'incce. ,  ^  ^  ' 

Une  irruption  des  Frison*  dans  l-Arraorîqiie 
forç9  la  famille  royale  à  se  retirer  en  Angle* 
.terre.  ,  -  •  '  i  . 

Sève  adora  les  décrets  de  la  providencSfe  ^  qui 
pennet  que  nou3. éprouvions  de&  mallieurSf  pour 
nous  détacher  des  créatnTes  et  oons-  procmrfi 
des  biens  préférables  à  ceux  que  nous  perdons; 
£xilée  de  sa  patrie  pas^agèce^  la  fille  des  rois 
bretons  voulut  conquérir  eeXle^qcà  est  àtjaaiab 
durable  et  heureuse.  Pour  y  réussir  ,  elle  em^ 
ploya  les  moyens  nombreux  et  puissants  ^e. la 
religion  fournit  ^  -  ^  ,  ' 

Une  autre  épreuve  encore  plus  douloureusè 
Tattendait.  Le  héros  i  qui  elle  devait  Séjour  ^évit. 
La  jeune  princesse  vînt  en  Bretagne  avec  trois  de 
ses  frères  9  S.  Tqgdual  >  .S.  Léonor  et  HoelO» 
et  sainte  Pompée ,  leur  mère.  Elle  consacra  sa 
^virginité  à  Dieu,  se  mit  avec  sainte  Pompée 
sous  ta  direction  de  saint  Tugdual^^et,  par  sa 
persévérance^  mérita  un  trônç  au  pieL       .  ^ 

^  INST&UCTIOÎî. 

Rapporter  tout  à  Dieu*  {Imit.  de  J.-C.  j  U  3.  çÂ..9.) 


28  JaiUet.  S.  SAJttSOIi  Taucien ,  Arohev.  d'Yorck. 

Né  vers  460,  il  .était  compatriote  de  saint 
Dubrice ,  qui  ^  venu  au  monde  dans  l'île  de  Mi- 
sêrbdilf  enseigna  depiûs  4^  jusqu'en  4^4  ^^^^ 
tant  de  réputation,  qu'à  son  école  aceouraieat 
des  disciples  de  toutes  les  parties  de  la  Grande- 
Bretagne»  n  lai  venait  ncm-seulement  des  élèves 
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peu  formés  ,  oidîs  encore  des  sages  et  des  ^ot^ 
tçurs.  De  ce  nombre  furent  saint  Samson ,  saint 
Tfaéliau  et  beaucoup  d'autres  ^  xpii  y  devenus 
célèbres  par  leurs  vertus  et  leurs  lumières ,  mé- 
ritèrent d'être  élevés  à  Tcpiscopat. 

En  490,  Samson  fut  sacré  archeviîqae  d'Yorck  . 
par  son  illustre  maître^  que  saint  Germain  avait 
placé  sur  le  sjége  de  LandafiF.  .  / 

Au  commencement  da  sixième  siècle ,  pendant 
la  maladie  du  roi  Âmbroise  Aurclien ,  Samson 
exilé  résolut  de  chercher  un  asile  dans  la.  gé- 
*néreusè  Armorique.  Béni  par  Dubrice  ,  qui  avait 
pour  lui  une  afTectioa  paternelle  ,  par  Iltut ,  son 
abbé  9  par  tout  le  clergé  et  le  peuple^  il  alla.  vî<* 
siter  sa  mère  et  consacrer  une  église  que  cette 
femme  pieuse  avait  fait  construire. 
.  Le.  saint  prélat,  qui  était  décoré  du  palla- 
dium ,  arrivant  dans  la  Petite-Bretagne  ^  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  d  honneur  par  ses  compa-* 
triotes^  Les  peuples  ^  d'un  consentement  unani^ 
-me ,  l'élurent  pour  gouverner  Téglisc  de  Dol , 
qui  venait  de,  perdre  so&  pasteur. 

£n  5o4  >  il  reçut  avec  afieclion  saint  Thé- 
liau,  son  digne  condisciple^  de  retour  de  Rome  " 
ou  de  Jérusalem  9  et  l'^asspcia  à  son  ministère 
comme  co-évÊque  ou  giaiid-vicaîre. 

^  Les  deux  saints  amis  plantèrent  ensemble  cette 
avenue  de  trois  mille  pas  9  qui  conserva  leurs  , 
.noms  pendant  des  siècles,  et  qui  conduisait  de 
Dol  à  Coi.  Après  avoir  secondé  quelque  temps 
le  zèle  de  Samson ,  saint  Théliau  regagna  TAn^ 
gleterre.  Saint  Samson  mourut  vers  5io.  '  '  * 

jNSTBUGTIOlSr. 

Filière-  y,      .  - 

La  prière  est  une  il^alion  de  notre  âme  vers 

*  • 
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Diea ,  pomr  lai  rendre  no»  hommages  et  lai  àwmn^ 

der  nos  besoins.  Une  âme  qui  se  dispose  à  prier  se 
^  transporte  par  la  pcnsce  jusiju'aa  pied  du  trône  de 
la  souveraine  majesté  de  Dieu ,  ou  dans  le  ciel  qu^ 
est  le  sëjoar  de  sa  gloire,  ou  sur  la  terre  ^a'il  rem« 
pUt  de  sa  pr^ésence',  oa  dan9  notre  propre  cœur  qui 
est  le  temple  de  Dien;  Fâme,  ainsi  en  pr<fsenee  du 
Seigneur^  l'adore,  le  loue,  le  remercie,  l'invoque 
et  s'offre  à  lui  avec  tout  ce  qui  dépend  d'elle  :  ce 
qni  se  fyiX  inlérienrement  ou  extérieurement  i  en 
pablic  ou  en  particulier.  La  prière  sealement  inté* 
xiearpi  appelée  méditation  ou  oraison' mentale j  a^ 
feit  de  cœur  et  sans  parler  ;  la  prière  vocale  joint 
le  son  de  la  voix  au  langage  du  cœur.  La  prière 

{>ubli()ue  est  celle  qui  est  établie  par  l'autorité  de 
'Eglise  I  et  que  des  ministres  députés  par  elle  font 
AU  nom  de  toute  la  société  catlioliqae.  / 

Le  sacrifice  de  la  messe  est  la  plua. excellente  dee 
prières  publiques. 

.  L  pr  1  f   II    j  1.  ^ 

^     _     .  .  ... 

# 

WMItet.  Saint  01IILI«AiniB|  Evèq.  de  Sanat-Brleneb 

Olivier  Pinchon  et  Jeanne  Fortîn,  son  épouse^ 
lui  donnèrent  le  jour  dans  la  paroisse  de  Saînt^t 
Alban,  près  de  Lamballe.  Les  nobles  et  pieux 
parents  de  Guillaume  lui  procurèrent  une  édu- 
cation oui  développa  ses  dispositions  excellentes^ 

Dès  l'enfance  ,  il  se  fit  remarquer  et  chérir 
par  sa  douceu(  et  sa  candeur  dâme.  A  Tâge 
où  les  passions  ne  secondent  que  trop  Tesprît 
séducteur ,  il  triompha  d'une  tentation  bién  dan-, 
gereuse*  Visitant  un  homme  riche ,  il  eut  le  mal- 
'  nenr  de  charmer ,  par  sa  bonne  mine't  une  fille 
qui  fut  jusqu'à  le  provoquer  au  crime.  Le  nou- 
veau Joseph  trouva  son  salut  dans  une  prompte 
fuite. 

Admis  dans  le  sanctuaire  f  H  reçut  la  ton« 
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sure  ,  les  moindres  et  le  sous-diaconat ,  de  Jos- 
selîn  V  érèqiie  de  Saint-^Brieûc  Le  prélat ^le  retint 
auprès  de  lui,  l'einploya  et  lui  conféra  le  dia-  . 
conat  et  la  prêtrise.  Pierre  et  Sylvestre  9  succes- 
seurs de  Josselin,  fixèrent  également  auprès  . 
.  d^eux-  ce  vertueux  et  savant  ecclésiastique  ,  oui 
mérita  d'être  aggrégé  aU  chapitre  ipêtropou-- 
tain  de  Tours.  ' 

£a  1 220  y  tous  les  suffrages  Télevèrent  sur 
le  srége  épiscopal ,  vacant  par  la  mort  de  SyU 
veslre^  Aussitôt  brillèrent  en  lui  toutes  les  per- 
fections d'un  bon  pasteur.  Nourricier  des  paa^ 
'  vres  i  il  ne  se  croyait  pas  quitte  envers  eux  par 
lès  libéralités  de  son  aumônier,  il  portait  une 
bourse  y  afin  de  ne  laisser  aucun  jîndigent  sans 
secours.  Quand  on  distribuait  aux  nécessiteux  les 
restes  de  sa  stable ,  il  veillait  d'une  fenêtre  à  ce 
qne  tout  le  inonde  fût  content ,  et  faisait  sup- 
pléer à  ce  qui  manquait.  Dans  une  année  ac 
cherté,  il  uonna  tous  ses  grains  aux  înàlheu-* 
rfeux  y  V  emprunta  le  blé  de  ses  chanoines  poui^ 
en  faire  Taumône ,  et  poussa  la  bienfaisance  si 
loin ,  qu'il  ne  lui^ resta  pas  de  quoi  faire  un 
testament*  Les  services  lés  plus  bas  étaient  enno- 
blis à  ses^eux,  dès  qu'il  s'agissait  des  pauvres. 
Ses  entrailles  étaient  éfnues  par  les  peines  des 
autres*  Il  crut  soulager  une  hydropique  en  lui 
£aiisant  prendre  de^la  thériaque.  A  son  repas , 
S  se  souvint  d'elle  et  lui  envoya  lé  meilleur  plat 
de  sa  table.  On  lui  rapporta  qu'elle  souffrait 
beaucoup  :  craignant  d'en  être  cause ^  il  courut 

Imérpour  eHe  à  l'égtisc,  jusqu'à  ce  qu^on  viàt 
ui  annoncer  l'entière  guérison  de  la  malade. 

Ses  œuvres  de  miséricorde  tte  Femp&cbaient 
pas  d'être  tout  a  Dieu.  Outre  les  heures  cano-  - 
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nîales  et  les  prières  ordinaires,  il.  récitait  tous 
les  jours  le  ps^^utier  qu'il  saFait  par  cœur.  '  ' 

Sévère  contre  laî-JxièmefMl  couchait  sur-la 
dure.  Quoique  sa  position  le  fit  souvent  donner 
des.repa^  où  rémail  une  honnête- abondance^ 
l'eau,  tout  an  plus  rougie,  éfcait son  breuvage 
ordinaire,  et  le  met  le  plus  simple,  son  ali-^ 
ment  ijréfcré/  \ 

Sa  vigilance  sur  le  troupeau  confié  à  ses  soiilSt 
$on  zèle  pour  rextirpatîon  des  vices ,  son  amouii 
pour  les  malkenreux  ne  loi  attirèrent  point  les 
respects  de  Pierre  Mau clerc ,  duc  de  Bretagne. 
A  pei^c  fut-il  sacré,  qu'il  devint  Tobjet  de  la 
haine  de  ce  prince,  dont  il  reçut  de/trè&^maav' 
vais  traitements,  et  qu'il  se  vit  obligé  d'excom- 
munier. Chassé  de  son  église  ,  iL  se  retira  à 
Poitiers,  où  il  nerça  pendant  quelques: années 
ses  fonctions  épiscopales,  pour  le  prélat  dio>» 
icésain  qui  était  in&rmetf  .  > 

Ën  i23o ,  le  persécuteur  adouci  laissa  le  saint 
évêque  rentrer  dans  son  diocèse.  Guillaume  s'ap- 
pliqua à  corriger  les  abus  qui  s'étaient  introduits 
pendant  son  exil.  Il  entreprit  aussi  de  rebâtir  sa 
cathédrale  ^ui  tombait  en  ruines*  l^e  dessein  pa- 
rut téméraire,  à  plusieurs  personnes;  car  révÀ^ 
que  était  avancé  en  âge,  et  n'^avait  pas  asse^ 
Urgent  pour  exécuter  un  si  grand  oamge. 
Mais ,  plein  de  confiance  en  Dieu«  il  se  mît  à 
l'œuvre ,  et  dit  qu'il  l'achèverait  vif  ou  mort.  U 
expira  le  29  Juillet  1234.  Mais,  trois  ans  après, 
les  miradies  éclatèrent  à -son  tombeau^  et  \ês 
offrandes  du .  cpncQars  ^qu'ils  attir^ûent ,  fourni- 
rent dç  quoi  ^  terminer  l!ei|trisprise.  Le  .pieu 
évèque  fut  canonisé  par  Inaoceat  IV,.  en 

•  •  •  * 
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Ve  ^ême  jour.  Saint  GENBVÉ,  BwètipiB  de  Dol. .  , 

<  Il  est  très^vraiscmblable  qu'il  fut  le  succès* 
seur  immédlât  de  saint  Turiaf«  Comme. lui,  il 
pratiqua  les  vertus  qui  décorent  l'cpiscopat,  Mé« 
prisant  tout  ce  qui  ne  porte  pas  à  Dieu  vil  se 
pt  gloire  d^ètrc^'îson  serviteur  pour  le  temps' et 
"poux,  r  éternité. . 

iNimucTioiï» 

Prière* — Suite.^ 

Ou  nomme  oraison  jaculatoire  ,  celle  qui  consiste 
en  un  simple  mouvement  de  cœur  vers  Dieu  ,  soit 
q^a'on  le  mamfesle  par  des  paroles  courtes^  soit  qu'on 
Âe  l'exprime  pas;  Ces  sortes  d'aspirations  ^  dit  sàiat 
AQgofttifl  I  étaieiit  trjbs  en  usage  parmi  les  anciens 
solitaires  d'£gypte  ,  et  lenr  savaient  admirablement 
pour  tenir  leur  âme  recueillie  en  Dieu.  C'est  pour^ 
quoi  S.  François  de  Sales  conseillait  de  faire  sop- 
vent  dans  le  jour  ces  sortes  de  prières.  Ce  qui  peut 
ftciiiter  cette  pratique  si  salutaire^  c'est  ^uè  toutes  -  - 
les  (^ei^tares  y  tous  les  événements ,  considérés  des 
yeux  de  la  foi,,  en  fournissent  l'occasion.  S.  Fran- 
çois de  Sales  recommandait  surtout  de  s'y  appliquer  , 
lorsque  la  multiplicité  des  afiaires  aurait  empêché 
de  mire  la  méditation  le  matin.  Non-secUement  ces 
sortes  d'aspirations  peuvent  Remplacer  la  prière  vo<- 
raie  9  quand  on  est  trop  pressé;  mais  lorsqu'on  les 
fait  Labituellement  et  avec  piété,  elles  deviennent 
ij-nelquefois  pins  ntîles  et  plus  agréables  à  Dieu  que 
j(es«  plus,  longues  «  prières. 

•MOIS  JD'ÂODT. 

'    ^  Aoûlf  Saint  SEGONOBLi  et  iainft  FIII4RP ,  Sf»li|aires« 

FaiÂRD  naquit  ve^s  Si  i ,  dans  la  paroisse  de 
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Besné ,  près  d.e  Pont-Château.  Ses  parents ,  pan- 
vres  laboureur^ ,  rélevèrent  pieusement  et  lui  ap- 
prireiit  à,  mettre  toute  sa  confiance  en  Dieu.  Do- 
cile à  leurs  leçons  i  il  répétait  souvent  :  Nûtn 
secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur!  Le  ver- 

'  tueux  YiUageûis  ennoblissait  et  sanctifiait  tous  ses 
trayaui  rustiques^  en  ies  offrast  an  Créateur.  Son 

,  recueillement  lui  attira  des  railleries  et  de  petites 

Sersécutions  qu'il  .souffrit  avec  une  courageuse 
ooceur.  Quelques  grâces  extraordinaires  dont  3 
fut  favorisé  publiquement,  firent  changer  les  cs- 
[[irits  à  son  égard  et  lui  méritèrent  une  véné- 
ration générale.  Dans  les  transports  •  de  sa  re- 
connaissance, il  prit  la  résolution  de  quitter  sa 
chaumière  et  sa  Èimille)  poiir  se  donner  tout  à 
Dieu.  Cè  renoncement  suppose  en  lui  une  graiîde 
charité.  Car  il  est  pénible  de  sacrifier  le  super-^ 
fin  9  bien  difficile  de  quitter  l'utile ,  et  presqu  im-^ 
possible  d'abandonner  le  nécessaire. 

n  se  retira  avec  Sabaude  et  le  diacre  Secon« 
del  9  à  Yindunite,  ile  formée  par  la  Loire»  Us 
y  vécurent  dans  les  rigueurs  de  la  pénitence  et 
dans  Tunion  avec  Dieu.  Mais  bientôt  Sabaude 
regagna  son  monastère  ;  Secondel  alla  instruire 
les  habitants  de  la  campagne  et  revint  satisfaijt 
d'avoir  opéré  quelques  miracles.  Sagement  .re-- 
pris  par  Friard  ,  il  se  Irepentit  ;  et ,  quelque 
tem})s  après  9  il  mourut  entre  les  bras  ^  de  son 
charitable  compagnon  ^  qui  Tentefra  dans^lear 
oratoire  de  l'île  de  Vendunîte.  La  fcte.de  saint 
fSccondel  est  fixée  au  29  Avril.  '  ^ 

Friard  ne  sortit  point  de  son  ile.  Chaque  jour 
Tcleva  à  un  nouveau  degré  de  perfection.  De 
nombreux  disciples  vinrent  se  sanctifier  sous  sa 
idirection.  Humble  et  prudent,  il  arr^a  et  fit 
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brûler  un  bfttôn  sec  qu^îl  avâît  planté  en  t^rre 
et  qu'on  accourait  voir  reverdi.  ' 

Saint  Félix,  évëquéde  Nantes,  et  saint  Friard 
étaient  unis  par  une  étroite  amitié,  qui  enhar- 
dissait le  pauvre  ermite  à  nommer  le  prélat  son 


juste  mourant,  il  vintradministrer,  pîrier 
lui  9  et  il  reçut  sou  dernier  soupir,  le  i.  Août 

577' 

IVSnUCTlOK^ 

Nécasité  de  la  Prilre. 

!•  Parce  que  I.-C,  nous  en  a  fait  un  précepte  : 
«  Veillez  et  priez»  —  Il  faut  toujours  prier.  —  Priea 
sans  cesse*  —  Veillez  donc ,  priant  en  tout  temps ,  ' 
priant, nuit  et  jour.  »  Voila  un  commandement  for* 
mel  aussi  indispensable  que  celui  d'ainietr  Dieu }  com^ 
maifdement  imporlaut^  puisquMl  nous  est  si  souvent 
et  si  fortement  inculqué  ;  commandement  fondé , 
comme  on  va  le  voir,  sur  les  plus  justes  motifs.  3. 
Parce  qu'il  est  un  hommage  que  nous  devons  à 
13îeu«  Il  .nous  gouverne  par  son  infinie  sagesse  \  il 
prend  soin  de  nous  pibr  sa  providence  ;  il  nous  |Mir* 
donne  par  sa  miséricorde  ;  il  nous  comble  de  bien^ 
faits  et  de  grâces  par  son  amour  et  par  sa  bonté. 
Fourr  ons-nous  vivre  sans  adorer  notre  souverain 
xnaftre,  sam  le  remercier  de  ses  faveurs,  sans  en 
sollicifer  dë  nouvelles,  sans  lui  demander  pardon 
de  nos  fautes  ?  C'est  par  la  prière  qu'on  s'acquitta 
âe  tous  ces  devoirs*. 


9  Août.  Saint  RAOUIi  et  taint  AOBEST,  KeUgîea. 

BAotTL,  surnommé  de  La  Fustaîe»  du  Heu 

de  sa  naissance,  avait  d'abord  embrassé  la  règle 
de  saint  Benoit ,  dans  Fabliaye  de  Saint-Joum 
de  Marne  ^  en  '  Poitou* 


191  DEUXIEME  PAETIE. 

La  réputahon  du  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel  le  détermina  à  quitter  son  monastère,  pour 
suivre  ce  nouveau  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 
Il  fut  non-seulement  le  fidèle  imitateur  de  sa 

Sénitgoicc ,  mais  encore  Tinfatigable  compagnon 
e  ses  travaux  apostoliques. 
\  Robert  ayant  dans  la  suite  fondé  l'abbaye  de 
Font-Evrauld  ,  en  Anjou ,  notre  Saint ,  qui  se 
dévouait  particulièrement  à  la  perfection  du  sexe 
pieux,  entreprit  en  11 12  un  pareil  établissement 
dans  la  (orèt  de  Nid-de-McrIe,  au  diocèse  et 
à  trois  lieues  de  Rennes.  Ce  fut  l'abbaye  de  S.- 
Sulpice.  Il  porta  Alain  Fergent,  rfuc  de  Rre- 
lagne  ,  à  fonder  ce  célèbre  monastère  f  dont  la 
princesse  Marie  fut  la  première  abbesse.  Raoul 
fut  l  iastituteur,  le  directeur  principal  et  le  pro- 
cureur de  cette  .  maison ,  à  laquelle  on' joignit 

bientôt  plusieurs  prieures. 

Il  était  secondé  par  des  reh^gieux  de  son  or- 
dre ,  spécialement  par  saint  Aubert^  homme  d'une 
rare  vertu ,  qui  remplissait  les  modestes  fonc- 
tions de  chapelain. 

Raoul  mourut  le  1 6  Août  t  1 29  9  et  fut  in^ 
humé  ,  ainsi  que  son  zélé  collaborateur  ,  dans 
-l'église  abbatiale  ,  où  une  confrérie  fut .  érigée 
9pus  le  patronage  dp  cjes  deux  saints  amis. 

IHSTBUCTIOK. 

/      •  •  • 

.  .        /NecesêiÈe  de  la  prihre.  —  Suite,  ^ 

'  3.  Un  antre  motif  de  la  prière  se  tire  de*  nos  pro' 
prçs  besoins*  Nous  avons  de  pnissânts^  ennemis  à 

combatlre ,  le  monde  et  l'enfer  même ,  nos  propres 
passions  ;  des  devoirs  difficiles  et  nombreu:^  à  rem- 
plir,  des  vertus  à  acquérir  ^  le  ciel  à  mériter ^  etc. 

Or, 
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Or^  il  est  de  foi  que, "sans  la  grâce ^  nous  ne  pou-* 
Vons  faire  aacttxie  œuvré  méritoire  du  ciel  mais  la 
prière  est  le  moyen  par  lequel  Dion  nous  la  com- 
ni  unique  ordinairement.  N'est-ce  pas  ce  que  le  di- 
vin maître  a  voulu  enseigner ,  lorsqu'il  dit  que  nous 
recevons  les  grâces ,  quand  nous  les  demandons  ;  que 
nousies  trouverons  ^  lorsque  nous  les  cbercberons  ; 
qu'on  nous  ouvrira  ^  quand  nous  frapperons  à  la 
porte  ?  CTest  d'après  tous  ces  motifs  que  les  saints 
inculquent  si  fortement  la  nécessité  de  la  prière. 
£Ue  est  à  une  âme  chrétienne ,  dit  saint  Clirysos- 
tâme^  ce  que  sont  les  reAiparts  une  ville.  Les 
premiers  fidèles^  la  connaissaient ,  eux  dont  il  est 
écrit  qu'ils  persévéraient  dans  luiaison. 

% 

.   14  Août.  Saint  RION,  Religieux. 

Uioi%  ou  Riowen  fut  un  des  premiers  reli-* 

gîeux  de  Tabbaye  de  Bedon.  Il  s'y  sanctifia  par 
une  grande  simplicité  €^t  par  une  admirable  pu*» 
reté  de  vié.  Ces  belles  qualités  le  rendaient  agréa- 
ble au  ^ciel  .et  à  la  terre.  On  le  comparait  à 
"  un  roi  qui ,  par  un  gouvernement  équitable , 
maintient  ses  sujets  dans  une  juste  subordina- 
tion* Son  corps  et  son  âme  furent  le  double  em-- 
pire  qu'il  sut  ainsi  toujours  régler  aved  une  sage 
vigilance.  '  ' 

Ses  vertus  le  firent  élever  au  sacerdoce*  Cba- 
que  jour  ses  mains  pures  offrirent  Tagneaii  san& 
tacbe.  Son  bumilité  le  faisait  néanmoins  parta- 
ger avec  SQS  frères  les  travaux  qui  paraissaient 
les  plus  vils.  Un  jour  qu'il  fanait  avec  quel- 
^es-uns  d'entre  eux,  au-delà  de  la  Vilaine ,  se 
livrant  avec  ardeur  à  ce  pénible  exercice',  et 
le  sanctifiant  par  un  esprit  de  soumission  au  su- 
p4near  ,  il  s'apierçut  que  le  soleil  approchait 
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du  milieu  de  sa  course ,  et  îl  se  hâta  de  passçr 
la  nvière  ,  tout  occupé  c'e  la  sublime  fonction 
qa'îl  allait  remplir  en  célébrant  la  messe»  On 
assure  que  Dieui  pour  seconder  sa  ferveur,  le 
fit  marcher  sur  les  eaux.  Ce  récit  doit  moins 
frapper  que  l'action  du  ministre  qui  semble  quit- 
ter la  terre,  quand  il  s'agit  de  sc  disposer  ^ 
monter  à  rauiel. 

Les  faveurs  signalées  dont  le  ciel  honorait 
Hion ,  furent  pour  lui  de  nouveau»  et  puissants 
motifs:  de  veiller  sans  cesse  k  se  rendre  de  plus 
en  plus  agréable  au  Seigneur. 

Attaqué  d'une  fièvre  qui  fut  la  dernière  épreuve 
de  sa  patience  9  il  passa  de  l'exil  à  Téternelle 
patrie,  le  i4  Août ,  dans  la  deuxième  partie  du 
neuvième  siècle. 

On  Vhonorait  spécialement  à  Beauport ,  ab  - 
baye  de  PrémonUés ,  au  diocèse  de  Saint- 
^rieuç. 

*  instruction/ 

4. 

JSéc^mté  de  la  prière*  —  Suite.        -  . 

La  prière  étant  le  désir  de  notre  âme,  si  ce  dc?sir 
porto  à  Dieu,  s'il  n'est  jamais  interronijm  ,  nous  ac- 
complissons à  la  lettre,  dit  saint  Augustin,  le  pré- 
cepte de  la  prière  continuelle ,  commandée  par  le 
Seigneur.  Il  ne  s'est  pas  contenlë  de  la  comman- 
der ,  il  Fa  pratîc(tiée.  Il  ne  faisait  rien  d'important 
sans  prier;  il  passait  même  la  nuit  dans  ceUesainle 
occupation,  Il  priait  pour  que  son  Père  fût  gloritlé; 
il  priait  pour  lui  et  pour  tout  l'univers*  ^ous  de- 
vons prier  pour  honorer  Pieu  ;  noua  devons  prier 
ponr  nous  et  pour  notre  prochain^  «  Priez  les  uns 
pour  les  autres,  dit  saint  Jacques,  an n  que  vous 
aoyez  sauvés  j  car  la  prière  assidue  peut  beaucoup. 
Prions  pour  tous  les  hommes  ;  justes  ou  pécheurs^ 
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fidèles  on  infidèles  ;  ponr  nos  ennemis  >  pont  ceux 

qui  sont  dans  la  peine.,  dans  Terreur,  afin  que  Dieu 
les  en  délivre.  Nous  ne  pouvons  pourlant  nous  re- 
commander qu'aux  pi*ières  des  angeâ,  des  saints  et 
dès  fidèles.- Ces!  aux  prières  des  justes  qu'est  ac' 
cordée  la  conversion  des  pëchenra»  Mais  tons  ne  se 
convertissent  pas»  Dieu  en  punit  plusieurs,  sans 
avoir  égard  aux  vœux  qui  lui  sont  adresses  pour 
leur  conversion.  Prions  pour  les  âmes  du  purga- 
toire. L'Ecriture  dit  que  c'est  ^ne  chose  sainte  et  sa- 
lutaire j  et  telle  ^  toujours  été  la  pratique  de  !'£- 
glise.  Quand  on  pense  aux  besoins  continuels ,  in«* 
nunibrables  de  l'Eglise  et  de  ses- enfants,  peut-on 
86  lasser  de  prier  ,  «î  l'on  se  rappelle  que  la  prière 
est  toute-puissanle  auprès  du  Tout-Ppissant^  pourr 
VU  -qu'elle  soit  bien  &ite. 


I^emème  jour.  S.  IiO£NAII ,  liOEVAN  ou  LAVANT. 

• 

Satwt  Loenan ,  disciple  de  saint  Tugdual  ^ 
servant  de  secrétaire  à  son  maître ,  dressa  un 
recueil  des  donations  nombreuses  faites  au  * 
pieux  abbé  pour  établir  des  monastères.  H  a 
une  chapelle  à  Plounevez-Moëdec  et  une  autre 
à  Ploulech,  On  célèbre  sa  féte  le  second  diman- 
che d'Août,  II  est  honoré  conune  abbé. 

JÏÎ5TRUCTI0N. 

■ 

Aimer  la  prière  et  la  retr^aite.  ImUaiion  de  Jésus* 
Christ,  Uif^  3,  chap,,  55. 


1€  lUiAt^AOat  ABMKLf  Abbé. 

Né  en  nobles  parents ,  au  pays  de 

Galles ,  il  domul  ses  premières  années  à  Tétude 

I  2 
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sods  des  mitres  religieux  ,'et  surpassa  les  antres 

élèves  en  savoir  et  en  piété. 

Âu  détachement  intérieur  qui  est  prescrit ,  il 
Toulut  join<ire  le  renoncement  extérieur  aux  cho- 
ses ci'éées  t  ce  (|ui  n'est  que  de  conseil.  11  quitta 
patrie,  parents^  biens  ^  espérance^,  pour  aller 
dans  l'Armorique  où  il  mena  plusieurs  condis- 
ciples vertueux  et  l'illustre  et  opulent  Caren^ 
cinaly  parent  de  saint  Paul  Aurélien* 

Il  aBorda  dans  le  diocèse  de  Léon  ,  au  pays 
d'Ack  y  et  bâtit  un  oratoire  et  des  cellules  dans 
le  lieu  appelé  depuis  Plouarzel,  vie  qu'il  y 
mena  avec  ses  pieux  compatriotes  fut  si  édi- 
fiante ,  que  le  roi  de  France  ,  Childebert ,  les 
manda  à  sa  cour.  Pendant  le  séjour  de  quel- 
ques mois  qu'ils  y  firent  par  obéissance  ,  ils  fu->- 
rent  aussi  recueiUiîy  aussi  pénitents  que  dans  leur 
reUaîte. 

Le  monarque  ^  cédant  à  leur  instance^  les  laissa 
se  retirer  ;  mais  il  donna  à  cbacun  d'eux  un 

emplacement  d'ermitage  ,  du  consentement  de 
leur  supérieur. 

Le  prince ,  qui  profitait  des  bons  conseils  d'Ar- 
mel ,  le  retint  six  ans  près  de  lui.  Le  juste  ,  au 
milieu  des  pompes  du  monde,  trouvait  un  pré- 
servatif contre  leur  séduction  dans  la  pensée  des 
fins  dernières.  Enfin  |  .  il  obtint  sa  liberté  ;  mais 
le  roi ,  pour  le  rapprocher  de  Paris  ^  lui  don^ 
na  un  vaste  terrain  désert  au  pays  de  Bennes, 
c'est  Sain t- Armel- des-Boschdux.  L'bomme  de 
Dieu  y  fonda  ,  un  monastère  et  y  vécut  fout  oc- 
cupé du  ciel.  En  revenant  de  la  cour,  il  avait 
guéri  ùn  homme  perclus  de  tous  ses  -membres, 
fi  fit  tant  d'autres  miracles ,  qu'une  multitude 
de  malades  et  d'infirmes  Iç  suivaiit  comme  uq 
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pieux  médecin.  Pour  fuir  les  aj^plaudissemeats 
que  lui  attirait  Téclat  de  ses  vertus  et  de  ses 
prodiges  ,  il  visila  les  retraites  de  ses  anciens 
religieux.  Dans  plusieurs  cdn)p|igiies  r  il  trouva 
des  idolâtres  et  parvint  à  les  convertir.  Ren- 
tré dans  son  monastère»  il  mourutle  iGÀo&t  552. 

IirSTEI7CT10K« 

M 

Qualités  de  la  prière* 

4 

î.  Il  faut  prier  avec  atlenlion  ,  pensant  à  ce  qu'on 
dit  et  priant  de  cœur/cn  même  temps  qu'on  prie 
de  bouche;  autrement ^  comment  voalez-vou3  que 
Dieu  vous  écoute ,  si  vous  ne  vous  entendez  pas 
vous-même?  {S\  Jean'^Chrysoatâme,)  Les  distractions 
peuvent  cUe  iiivolonlâiics  ,  et  par  conséquent  sans 
péché;  mais  combien  n'a-t-on  pas  de  distractions 
volontaires  en  elles-mêmes  ou  dans  leurs  causes? 
'e/i  elles-mêmes  j  lorsque  »  s'apercevant  quePesprit  est 
oceapé  d'autre  chose  que  de  la  prière  p  on  continue 
de  s'en  occuper;  dans  leurs  causes >  quand  on  prie 
sans  préparation,  dans  un  temps,  dans  un  lieu  et 
dans  des  circonstances  propres  naturellement  à  don* 
ner  des  distractions.  Si  c'est  donc  par  négligence 

În'on  est  inattentif  dans  la  prière ,  loin  de  servir 
Heu 9  on  l'offense.  Pour  prévenir  ees  distractions, 
pour  en  diminuer  le  nombre,  ou  du  moins  afin 
qu^elles  ne  soient  point  volontaires,  il  faut  avoir 
soin,  avant  la  prière,  de  se  mettre  en  puësenee 
de  Dieu,  et  de  se  recueillir  un  ii?sta)it  au  moins  avant 
âe  commencer.  Renouvelons  de  temps  à^antre  no*« 
tre  attention  ;  rappelons  notre  âme  à  la  prière  ,  aussi- 
tôt que  nous  voyons  que  nous  sommes  distraits» 


16  Août.  Saint  ABIIIEL ,  Evêqae. 

Ih  montra  tant  de  science  et  de  sagesse ,  qu'il 

I  3 
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fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de  Saînt-Malo , 
dont  il  fut  le  quatrième  prélat  ^  dit  Albert  Le- 
Grand*  Ce  qui  est  plus  édifiant  et  plus  inté-» 
lessant  à  savoir,  c'est  qu'en  travaillant  au  salut 
de  son  peuple ,  il  se  sanctifia  Ini-même  et  se 
montra  un  modèle  des  boas  pasteurs*  Il  mourut 
en  627. 

INSTaUGTIOm. 

QuuHte's  de  la  prière.  —  Suite.  • 

2.  Il  faut  prier  avec  Iiumilllé,  avec  de  grands 
sentiments  de  noire  misère,  de  nuire  faiblesse,  de 
«os  besoins.  «  La  prière  de  celui  qui  s^bumilie  pé- 
nètre les  deux.)'  EccL  35.  Dieu  qui  résiste  aux 
superbes ,  prend  plaisir  à  donner  sa  grâce  aux  faum** 
bles»  Mais  ne  pas  yonloir  se  mettre  dans  ^église  à 
côlé  d'un  pauvre,  ne  pas  se  mettre  deux  genoux  en 
terre,  s'y  tenir  d'une  manière  peu  respectuense  , 
est-ce  là  une  marque  d'iiumilité?  11  n'est  point  de 
loi  qui  règle  la  situation  du  corps  dans  la  prière  par- 
ticulière ;  cependant  il  est  bon  ,  à* l'exemple  de  saint 
Paul ,  de  prfer  chaque  jour  à  genoux.  Imitons  le  pu- 
blicain  qui  mérita  par  son  humilité  d'être  exauce  de 
Dieu.  Humilious-nous  au-dedans  de  nous-mêmes  , 
bnmilions-nous.au-dehors,  humilions^nous  de  toute 
manière,  puisque  c'est  le  moyen- le  plus  sûr  pour 
obtenir  ce  que  nous  demandons. 


17  Aoat.  Saint  GOIXIfiBI  et  saint  GUUEK ,  Uartyrs.  | 

-  On  assure  qu'ils  étaient  princes,  qu'ils  furent 
tués  et  jetés  dans  un  puits ,  qui .  est  sous  le 

Çavé  de  Téglise  de  Jans,  dans  le  diocèse  de 
fautes. 

,  INSTaUCTION. 

Qu'il  doit  nous  être  doux  de  souffrir^  après  IV 
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kempjè  de  Jéaus-Ciirist  et  des  saiûts.  IrfiU*  de  J*^Cm 
Uç.  5.  çh,  18. 


19  Août.  Sftml;  GUE^NIN  y  fivèqiie  de  VaaMf . 

Le  méritç  de  ce  grjs^nd  serviteur  de  Dieu  le  fit 
clioisir  pour  occuper  le  sîége  de  Vannes  ,  au 
.commencement  de  61 8.  Saint  Paterne  III»  abreu- 
vé d'outrages,  vehaTt  d'abdiquer.  Guennin  eut 
le  courage  de  prendre  la  houlette  et  de  se  char- 
ger de  diriger  un  troupeau  que  quelques  mu- 
tins avaiéàt  cruellekkiÊnt  trompé.  Dieu  bénit  son 
dévoûment  et  rendit  son  règne  fertile  en  bonnes 
œuvres.  Saint  Guennin  mourut  le  19  Àoùt  6^2, 
après  s'être  immortalisé  par  la  pratique  cons- 
tante et  héroïque  des  vertus  qu  avaient  mon- 
trées  avec  tant  d'éclat ,  et  sur  le  même  siège , 
les  trois  saints  Paterne  ,  dont  nous  avons  donné 
les  vies;  saint  Domini^e  9  sain^  Çlément,  saint 
Arnaud^  saint  Saturnm;  et  qu'y  firent  briller 
depuis  saint  Ignoroc  ,  saint  Budoc  ,  saint  Hin- 
gaeten,  saint  Mériadec  ,  saint  Meldroc,  saint 
Gobrien  ^  saint  Comméan  \  saint  Justoc  ,  saint 
Gatuode  ,  saint  Blevileguet ,  saint  Bili  II  et .  le 
bienheureux  JHouauld. 

.  lItSTJElUCTIOK« 

*  * 

Qualités  de  la  prière.  — Suite*  ^ 

3.  Il  faut  prier  avec  confiance^  avec  une  forme  as- 
siirance  que  Dieu  nous  exaucera^  parce  qu'il  est  bon. 
Cette  connance  peut  tout,  selon  les  promesses  de  J.-C> 
C'était  à  elle  qu'il  attribuait  les  miracles  qu'on  obte- 
nait de  lui.  Votre  foi  vous  a  sauvés,  disait-il  sou- 
vent. Si  la  prière  a  tant  d'empire  sur  nous,  que  ne 
n<lii(-§Ue pas  sur.  notre  Père  tout-puissant?  Dejpi^au- 

14  /  • 
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des  et  yotis  rectvtez,  nom  dk-il  lai*  même.  L'ex- 
périence prouve  qu'il  va  même  an  delà  de  ce  qu'il 
a  promis  ;  il  surpasse  nos  vœux.  Ou  obtient  toujours 
l'essentiel  d'une  demande  bien  laite ,  la  sanctilica- 
tion ,  PaTanc^ent  dans  le  bien.  Mais  Dieu  sachanl 
mieux  qne  nous  ce  qui  nous  est  avantageux ,  ne 
nous  accorde  pas  toujours  chacune  des  choses  que 
nous  lui  demaiidong.  C'est  par  miséricorde  qu'il  nous 
refuse  :  loin  d'en  murmurer ,  il  &ut  l'en  remercier* 
D'ailleurs,  si  nous  ne  sommes  pas  toujours  exaii- 
ces,  c'est  souvent  parce  que  noue  nie  prions  pas  avec 
confiance,  a  Celui  qui  bësite  dans  sa  prière,  dit  S* 
Jacques;  celui  qui  n'est  pas  animé  de  confiance, 
qui  doute  si  Dieu  pourra  ou  s'il  voudra  le  secou- 
rir,  celui-là  ne  doit  pas  s'attendre  à  recevoir  quel- 
que chose  de  Dieu*  » 


19  Août.  Saint  PAT£aii£  III ,  Evèque  de  Vanntp. 

It  naquît  dans  l'Ârmorique ,  an  sixième  siècle. 

Petran  et  Guen ,  ses  père  et  mcre  ,  modèles  de 
vertu  y  lui  donnèrent  une  éducation  ckrétîenne. 
Paterne  en  profita  si  bien ,  qu'il  se  consacra  à 
Dieu  dans  un  monastère  de  sa  patrie ,  et  de- 
vint y  bien  jeune  encore ,  supérieur  de  la  com- 
munauté ,  qui  comptait  847  aatres  religieux. 
-  A  la  tète  de  cette  multitude  de  serviteurs  de 
Jésus-Christ  9  il  passa  en  Irlande  et  y  fonda 
le  fameux  monastère  de  Lan-Paterne-Vaur ,  où 
il  gouverna  Tédifiante /colonie  i^^u'il  avait^me^ 
née.  Quelque  temps  après  ,  il  visita'  son  père  ^ 
qui  s'était  retiré  dans  un  couvent  de  ces  con- 
trées ^  e|;  rentra  dans  sa  patrie*. 

Devenu-  évéque  de  Vannes ,  il  eut  part  aux 
humiliations  du  bon  Pasteur.  Méconnu  de  la 
nlupart  de  ses  diocésains  ,  il  -  abdiqua  et  alla 
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mourir  sur  une  terre  étrangère.  Le  divin  pro-- 
lecteur  et  rémunérateur  de  l'innocence  opprimée 
opéra  des  miracles  au  tombeau  de  Paterne  ^  et  , 

ses  eaaemis  même  lui  readirent  justice  après  sa 
mort. 

inSTEUCTIOV. 

Qualiles  de  la  prière, — Suite, 

4.  Il  faut  prier  avec  persévérance  \  il  ne  faut  point 
se  lasser  de  demander.  Après^  avoir  imploré  une 
grâce ,  il  faut  continuer  à  presser  Dieu  de  nous  Rac- 
corder, (^cst  ce  que  fit  cette  Cliananéenne  que  les  Pères 
regardent  comme  «n  modèle  de  prière.  Le  Sau- 
yeur  nous  a  montré  TeÛicaciié  do  la  persévérance ,  . 
par  deux  paraboles  :  celle  de  cet  hom^me  à  qui  il 
vient  des  amis  pendant  la  nnit^  et  qui,  manquant 
de  pain  pour  le  leur  donner,  va  en  demander  à 
Son  ami;  et  celle  de  la  femme  qui,  ayant  un  pro-  - 
cès,  alla  si  souvent  solliciter,  importuner  son  juge  | 
qu'il  lui  accorda  ce  qu'elle  désirait. 


25  Août.  Saint  GURLOES,       Abbé  de  Sainte-Croix  de 

Suîmperléi  saint  JfiANi  saint  VITAIf  et  saint  JUlf«^ 
OaiAR,  Abbés. 

GuRLOis  était  prieur  de  Fabbaye  de  BedoPi  ou'îl 
édifiait  par  sa  vertu  et  p,ar  son  exactitude  dans 
lea  exercices  'de  la  vie  religieuse.  Gomme  il 
était  en  grande  réputation  de  sainteté  ,  Alain 
Cagnart,  comte  deCornouaille^  le  demanda  pour 
ètie  abbé  da  monastère  de  Sainte  -  Croix  ^  ^que 
*  ce  prince  fonda  ou  répara  ^  le  i4  Septembre 
1029,  à  Quimperlé^  dans  un  terrain  nommé 
Anaurot,  où  saint  Gunthîem  avait  eu  un  er- 
mitage. 

Béni  par  Orscand^  évèqu«  de  Quimia*  t  Gur-* 
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loès  gouvenia  paisiblement  sa  communauté  pen- 
dant 2.5  années.  De  nombreux  prodiges  signa- 
lèrent son  crédit  auprès  du  roi  des  cieuz  et  sa 
cbarité  pour  les  hommes. 

Trois  ans  avant  sa  mort ,  Il  se  démit  de  son 
emploi  f  pour  se  préparer  plus  librement  à  pa«* 
raitre  devant  Dieu,  qui  l'appela  àjui  le  25 
Avril  1 05*^.  Les  miracles  opérés  à  son  tombeau 
lui  ont  fait  déférer  un  culte  religieux,  quoiqu'il 
n'ait  pas  cte  canonisé.  Dom  Maurice. 

Gurloès  eut  trois  saints  successeurs ,  saint 
Jean  »  abbé ,  des  bonnes  œuvres  duauel  tout  le 
monde  parlait  avec  éloge.  Il  mourut  le  f  4  Juia 
io8i,  ayant,  aussi  abdiqué,  après  avoir  gou- 
verné i4i  ans,  Samt  Vital ,  dont  le  gouvernement 
fut  tranquille  et  louable.  Saint  Jungomar  ou 
Vingomar,  abbé,  élu  l'an  io5q,  qui  gouverna 
paisiblement ,  se  démit  en  iod6  et  mourut  en 
io88, 

IKSTEUCTIOlf. 

Qualités  de  la  prière.  —  Suite i 

Pour  rendre  nos  prières  efficaces ,  outre  les  qua- 
tre dispositions  que  nous  venons  d'exposer  i  il  faut 
encore  prier  avec  une  intention  pare ,  rapportant 
nos  souhaits  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  notre  salut  et 
.  à  celui  de  nos  frères.  Le  royaume  célcsLe,  et  ce  qui 
peut  nous  y  conduire,  voilà  quel  doit  être  Tunique 
objet  de  nos  demandes^  ou  du  moins  c'est^à  cela 
qu'elleé  doivent  toutes  se  rapporter. 


2S  Août.  Saint  EliOUANi  Ermite. 

Âu  sixième  siècle  ^  les  solitudes  de  notre^  pé--: 
nlusule  étaient  pieuplceô  d'anacborètes  r  qui  re- 
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traçaient  la  perfectim  des  angclj'ques  habitants 

de  la  ThcLaYdc.  Il  y  avait  aussi  beaucoup  de 
communautés  si  ferventes  ^  qu'il  est  a  ccoirc  crue 
la  Petite -Bretagne  possodaîl; .  d'innombrables 
élus.  Ces  établissements  renfermaient  tant  de 
sujets ,  que  saint  Paterne  III  emmena ,  de  celui 
•qu'il  'gouvèmait  dans  T Armorique  847  xeli-: 
gieux,  qu^nd  il  fut  rejoindre  son  père: 

On  ne  sait  si  Ëlouan  était  breton  insulaire  ou 
Armoricain.  Il  s'ptablit  près  du  ruisseau  nommé 
Douef,  dans  la  foret  de  Porhoct  ,  quis'éten-. 
dait  de  Gaël  à  Corlay. 

Alors  régnait  saint  Judicaël.  Ce  monarque  avait 
des  châteaux  dans  celte  conteée  et  les  habitait 
de  temps  en  temps.  Protecteur  zélé  des  servi-^ 
leurs  de  Dieu  ,  il  remarqua  saint  Elouan  ,  lui 
Toua  une  esUme  particulière ,  lui  bâtit  meubla 
un  ermitage* 

Elouan,  fuyant  les  faveurs  de  la  cour,  et  vou- 
lant mener  une  vie  encore  pins  retirée ,  con- 
sulta Taumônier  de  la  reine  Morone.  Ce  fut  Bilî 
ui  raffermit  dans  sa  résolution  et  Taccompagna 
ans  sa  retraite*  Notre  Saint  s'éloigna  doâc,  em- 
portant les  regrets  du  roi.  Jadicaël  ,  désirant 
avoir  près  de  lui  quelque  pieux  personnage,  dont 
la  vie  exemplaire  fût  la*contInuation  de  celle  qui 
l'avait  tant  édifié  ,  donna  bientôt  cette  demeure 
à  saint  Léry,  qui  répondit  à  ses  espérances.  IL 
vécut  ,  comme  son  céle,ste  prédécesseur ,  dans 
>  la  prière ,  la  mortification  et  la  pratique  des 
œuvres  de  la  charité. 

Cependant  Elouan  s'était^ fixé  près  de  Mur, 
dans  la  paroisse  de  Saint -Guen.  Il  y  répandit 
le  parfum  de  ses  vertus  et  mourut  saintement 
dans  ce  second  ermitage^  On  célèbre  sa.  fête  le 
dernier  dimanche  d'Août*  16 
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En  i65o ,  M«  Galerne,  recteur  de  la  paroisse 
de  Mùr^  homme  d'une  grande  piété,  voulant 
mettre  la  première  pierre  à  une  nouvelle  cha- 
pelle qu'il  allait  faire  bâtir  sur  ^le  tombeau  de 
saint  Ejouan ,  '  en  reconnaissance  de  ce  qu^ii  y 
avait  recouvré  àtxxn  fois  la  santé,  pria  le  père 
Maunoir  de  se  trourer  à  la  cérémonie.  Le  mis* 
sionnaire  y  alla  et  y  prêcha  au  plus  nombreux 
auditoire  qu'il  eût  encore  eu*  jSon  discours  ré- 
.  reilla  randenne  dévotion  one  Ton  avait  eue  à 


ÉL 

m 

cborète,  négligé  depuis  long- tempsy<^ vint  aussi 
célèbre  que  jamais  ;  parce  que  ceux  qni  s'étaient 
.trouvés  à  la  cérémonie i  s' étant  répandus  en  qua- 
tre Ott  cinq  diocèses,  y  portèrent  le  nom  et  la 
mémoire  d'Elouan  :  ce  qui  produisit  un  concourt 
si  grand,  que  le  P.  Maunoir  et  son  confrère  ne 
purent  sufnrè  à  confesser  tons  les  pèlerins»  M« 
Galeme  et  ses  six  prêtres  les  aidèrent  ,  virent 
par  expérience  le  grand  service  que  les  ouvriers 
évangéiiqi^es  rendaient  à  la  religion ,  et  se  isenti- 
rent  portés  à  se  consacrer  aux  missions.  M* 
Galerne  alla  en  demander  la  permission  à  Té- 
vêque  de.Quîmper,  qui  Raccorda.  Ijc  Mao- 
noir  reçut  avec  .joie  ce  renfort,  et  lemploya 
d'abord  an  même  lieu  de  Saint-Elouan. 


iîïST&UCXION. 

»  ■     '  _ 

.  Qualitéê  de  la  p9iàre.  — Suiie^ 

En£n  ,  il  faut  prier  Dieu  an  nom  de  J.-C.  C'est 
le  divin  Sauveur  lai*niéme  qui  nous  l'a  commandé. 
it  Si  TOUS  demandez  à  xpon  Père  quelque  choso  eu 
mon  nom ,  il  vous  Paocordera*  n  II  dit  à  ses  apôtre^ 
que  ;  quoiqu'ils  eussent  demandé  plosienrs  cnoses  p 
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ils  ne  les  avaient  pas  obtenc^es  ^  parce  qu'ils  ne  les 
'  aTaîetit  pas  demandées  en  son  nom.  Imitons  l'é- 
glise ,  qui  conclut  ses  prières  par  ces  mots  :  j\ou3 
vo^s  en  conjurons  pat  notre  Seigneur  J.-C,  «  C'est 
loi,  dit  saint  Jean,  qui  esl  notre  a^rocat)  et  qui 
parle  en  notre  faveur  à  sbil  Père.  »  Notre  prière  doit 
^adresser  à  Dieu  senl ,  comme  à  la  source  même  de 
tous  les  biens,  et  à  J.-C. ,  Tunique  médiateur  entre 
Dieu  et  les  homnîes.  Nous  pouvons,  nous  devons 
même  prier  la  Sainte  Vierge 9  les  bons  Anges  et  les 
Saints ,  comme  nos  intercesseurs  auprès  de  J.-C. 

■   lin    \  iHt        I  ■     l'i  I  ^— K^MP— ^ 

t 

«  r  r 

29  Août.  Saint  GENEVE,  fivèqiie  de  Dol. 

Albert  Le-Gratvb  place  ce  saint  le  cinquième 
parmi  les  évêaues  de  Dol ,  et  fixe  son  décès 
à  Fan  Un  autre  saint  du  même  nom  [ 
évèque  du  même  siège ,  mourut  en  798.  Sa  fête 
est  au  29, Juillet,  '        ,  ^ 

raSTRUGTfOU.  ' 

,  '       Qualités^  de  ia  prière.  Suite. 

■«  « 

Remarquons  -encore  qu'afin  que  nos  prières 
.  ioient  rÀ^om  pensées  dans  les  cieux,  et  pour  mériter 

la  vie  éternelle,  il  faut  être  en  état  de  grâce.  Si  Ton  a 
perdu  ce  don  de  Dieu,  on  dôit  en  avoir  de  la  dou- 
leur et  faire  tous  ses  efforts  pour  sortir  du  péché.  La 
prière  faite  dans  ces  dispositions  attire  des  grâces  de 
.  conrersion.  Si  Von  est  dans  Perrevr  ,  comme  les  bé^ 
rétiques ,  les  infidèles,  et  qu'on  cherche  de  bonne  foi 
è  s'instruire^  la  prière  est  encore  nécessaire  dans 
cette  position;  et^  si  on  la  fait  dans  dé  bonnes 
^ues ,  pieu  l'exaucera.  Quant  à  ceux  qui  ^  par  un 
esprit  d'orgueil  y  persistent  dans  l'erreur  contre  la 
vérité  connue*)  leur  prière  ne  peut  qu'être  fausse. 
C'est  se  ihoqoer  de  Uieu  que  de  lui  demander  par- 
don pour  des  péchés  qu'on  ne  veut  pas  quitter. 
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31  Août.  Saint  VICTOR  D£  GAMâOii ,  Solitaire. 

Il  naquit  dans  la  paroisse  de  Cambon ,  à  huit 
lieues  de  Nantes  ,  en  56o ,  et  s'y  sanctiâa  dans 
un  ermitage  qui  fut  détruit  par  les  Narmands  9 
en  878. 

INSTEUCXIQN. 

Recommandation  de  quelques  prières. 

"La,  bëiiëdîction  de  la  table  el  l'action  de  grâces  après 
le  repas,  sont  de  très -«anciennes  pratiques  de  re- 
ligion. Un  vrai  chrétien  s'acquitte  exactement  de  ce 

double  devoir  .  que  presciivcnL  le  besoin  que  nous 
avons  des  bienfaits  et  des  grâces  de  DieUj  et  la  re- 
connaissance que  nous  lui  devons* 

MOIS  DE  SEPTEMBRE. 

2  Septemb.  Saint  JUSTE  et  antres  Evêques  de  Rennei. 

D'après  ie  P.  /i*  Le  Grand,  saint  Maximin 

visita  et  instruisît  Rennes,  consacra  au  vrai  Dieu 
une  çhapelle  ,  d'où  il  ôta  une  idole ,  et  gou- 
verna cette  église.  Voulant  poursuivre  ses  cour- 
ses évangéliques  ,  il  se  démit  en  faveur  de  Syn- 
chronius  ,  dont  le  successeur  9  Hambert^  s'ea«-* 
toura  d'an  grand  nombre  de  disciples.  Semas 
remplaça  Bambert ,  et  après  lui  vint  Juste  ,  qui 
fut  par  conséquent  le  cinquième  évèque  de  Ren- 
nes. Ce  saint  prélat  couronna ,  par  un  glorieux 
martyre ,  sa  vie  édifiante  ,  dans  la  persécution 
de  Imrc-Antoine  et  de  Commode  9  en  ibo. 
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Deux  martyrs ,  Honorât  et  Placide ,  et  ensuite 

saint  Lunaire  ,  succédèrent  à  saint  Juste  et  imi- 
tèrent ses  vertus. 

L'abbé  Manet ,  dans  son  Esscd  sur  la  wUe  de 
Rennes f  publié  en  i838,  dit  que  de  tous  les 
premiers  évèques  de  Rennes  le  seul  bi^n  connu 
est  saint  Moderan  I/' ,  qu'on  place  en  3S8  ou 
en  388  9  au  plus  tard. 

Albert  Le-Grand  soutient  qu'il  couronna,  dans 
sa» cathédrale  ,  Conan  Mériadec  ,  I/"^  roi  de  Bre- 
tagne«^  et  ajoute  que  le  saint  mourut  Tannée 
qui  suîtit  cette  solennité. 

Il  fut  remplacé  par  saint  Riotisme.  Albert  Le- 
Grand  dit  qu'il  présida  ,  pour  le  clergé  ^  aux 
états  de  Rennes ,  la  première  année  de  son  épis- 
copat;  qu'il  assista  aux  funérailles  du  roi  Conan, 
dans  la  ville  d'Occismor;  couronna  Iç  roi  Gral- 
Ion,  dans  sa  cathédrale,  et  mourut  en  392. 

Ensuite  vint  saint  Ëlectran  I/"  ^  qui  mourut 
en  4o3, 

Saint  Jean -le- Blanc  asstSia  aux  obsè- 
ques du  roi  Grallon  y  à  l'abbaye  de  Landéven- 
nec;  il  couronna  son  successeur,  çaînt  Salomon , 
dans  la  cathédrale  de  Rennes,  et  mourut  en 
4âo,  après  avoir  placé  le  diadème  sur  le  front 
de  trois  antres  rois  :  d'Audren,  en  ^\7»  i  rie 
Budic  ,  en  438,  et  de  Hocl-le- Grand,  en  448» 
Mais  CjBt  auteur  se  trompe  sur  la  durée  de  Té- 
piscopat  de  saint  Jean;  car  <c  saint  Fébédioll^^ 
souscrivit^  environ  l'an  4^9)  P^^  procureur,  au 
çoncile  de  Fié  jus.  C'est  tout  ce  qu^on  sait  de 
\luî.  »  L'abbé  Manet.  dans  F  ouvrage  précité. 

Saint  Amand ,  saint  Melaine ,  saint  Didier  , 
saint  Moderan  II  ou  Moran.  Voir  Uurs  çies. 

Saint  £iectrau  II.  U  i^^t  sacré  en  866  p^r 


% 

Oigitized  by 


2o9  DEUXIÈME  PARTIE* 

Erard ,  archevêque  de  Toors.  Il  couronna  saint 

Salomon  III  ,  à  Rennes.  Il  eut  la  douleur  de 
voir  la  Bretagne  ravagée  par  des  guerres  intes- 
tines et  par  la  fureur  des  Normands.  Dans  ces 
circonstances  critiques ,  il  s'efforça  d'étouffer  la 
guerre  civile  ;  il  excita  les  enfants  de  TArmo* 
rîque  à  s'unir  contre  les  cruels  étrangers  ;  il 
eut  le  bonheur  de  voir  sa  villç  épisco|>aie  pré- 
servée de  leurs  ravages;  H  en  remercia  le  ciel 
et  prodigua  des  secours  et  des  consolations  à 
cegx  qui  avaient  eu  à  souffrir  de  la  part  des 
hordes  dévastatrices.  Ce  bon  pasteur  mourut  en 
gio8.  Il  avait  couronné  le  duc  Alain  I.®%  en  8g4- 
S.  Marbode  ^  le  bienheureux  Mahyeuc*  Voir 
leurs  çies^ 

INSTRUCTION. 

Sacrements. 

La  grâce  nous  «si  procurée  par  différents  moyens  , 

surtout  par  la  prière ,  dont  nous  venons  de  parler 
et  par  les  sacreq;ients^  dout  il  iaut  nous  entretenir 
mairîtenant.  ^ 

Jésus-Christ  a  institué  les  sacrements^  c'est-à-dire^ 
des  signes  sensibles  auxquels  il  lui  a  plu  d'attacher 
le  don  inestimable  de  la  justification  ;  les  sacrements 
sont  donc  comme  autant  do  canaux  par  lesquels  il 
nous  communiigae  la  grâce  qui  conduit  au  salut. 

Les  sacrements  sont  des  signes  ,  puisqu'ils  nous 
font  connaître  une  grâce  invisible  qu'ils  'opèrent 
dans  notre  flme,  et  us  sont  sensibles^  parce  qu'ils 
tombent  sous  nos  sens. 

Il  y  a  ffept  sacrements  :  le  baptême ,  la  confirma- 
tion I  l'eucharistie  ,  la  pénitence ,  l'extrême-onction  , 
>  l'ordre  et  le  mariage*  Il  y  a  deux  choses  dans  les 
sacrements  y  l'une  que  l'on  voit  et  l'antre  que  l'on 
ne  voit  pas ,  maïs  que  l'on  croit.  Ce  que  l'on  voit^ 
c'est  Faction  extérieure  du  ministre  ;  ce  qu'on  né 
voit  paS|  c'est  l'opération  invisible  de^k  grâce.  Trois 
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choses  sont  n^ee^atres  pour  faire  on  ^raerement  :  Tins- 
titation  divine ,  la  matière  et  1^  forme.  Led  choses 

duiiL  on  se  sert  dans  radministralioii  des  sacremcuU 
en  sont  la  matière  ;  les  parolea  en  sont  la  foi  rne.  Ces 
deux  choses  extérieures  ont  uu  parfait  rapport  entre 
elles  f  ainsi  qu'avec  la  grâce  qu'elles  communiquent» 
Far  exemple  ;  dans  le  baptême ,  la  matière  est  l'eau, 
la  forme  consiste  dans  ces  paroles  :  Je  vous  baptise^  au 
nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  S.-Esprit,  etl'effet du  bap» 
téme  est  de  purifier  eu  donnant  une  nouvelle  vie.  La 
matière  de  la  confirmation  est  lesaintchrême;  sa  forme, 
consiste  dans  les  paroles  de  l'évèqae^  par  lesquelles 
Jl  prie  le  Saint-Esprit  de  remplir  l'âme  de  force  et 
de  grâce.  L'eflFet  de  ce  sacrement  est  de  fortifier  et 
de  faire  croître  dans  la  vie  spirituelle;  de  même, 
l'eucharistie,  dont  la  matière  est  le  pain  et  la  viui 
nourrit  spirituellement  ;  la  pénitence  guérit  les  ma* 
ladies  de  notre  âme;  l'extréme-onction  nous  délivre 
'des  restes  de  faiblesses  que  le  péché  à  causées  j  l'ordre 
fournit  à  PEglise  des  ministres  qui  la  gouvernent  ; 
le  sacrement  de  mariage  lui  donne  des  enfants  q^ui 
la  renouvellent  et  perpétuent  sa  durée. 

9  Septembre.  Sainte  OSMANE ,  Vierge.  ' 

^TTB  illustre  fille  d'un  nroi  d^Irlande  ,  éclai- 
rée presque  dès  le  berceau  des  lumières  de  1^ 
foi ,  voua  sa  virginité  au  Sauvebr«  Mais ,  comme 
ses  parents  traitaient  de  son  mariage  avec  un 
prince  idolâtre  ,  elle  s'enfuit  secrètement  ;  et , 
préférant  le  céleste  époux  aux  dons  de  la  na-^ 
ture ,  elle  abandonna  ses  richesses  et  sa  patrie, 
dédaigna  un  empire  terrestre  y  monta  sur  un 
navire;  et ,  avec  Anclitcne ,  sa  domestique  »  elle 
vint  dans  la  Petite- Bretagne* 

Le  bâtiment  la  porta  sur  laxôtede  Saint-Brieuc. 
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La  princesse  se  présenta  à  l'évêqae  de  Fendroîtl 

et  ,  plus  amplement  instruite  de  la  religion  par 
ce  prélat,  elle  prit  la  résolution  généreuse  de_ 
se  retirer  dans  une  solitude  ,  pour  y  viyre  igno«' 
rée  et  s'occaper  plus  librement  de  son  salut. 

Repfcrmée  dans  une  cellule  y  au  territoire  -de 
^aint-Brieuc  j  elle  s'attacha  à  serm  Dieu  avec 
une  intention  si  pure  et  une  ferveur  si  vive  > 
si  soutenue,  quelle  ne  se  proposait  et  ne  faisait  - 
que  ce  qui  était  agréable  au  Seigneur. 

Ayant  passé  la  fleur  de  sa  vie  dans  une  pure- 
té angéliqucr  dans  les  jeûnes  ^  les  prières  et  les 
pieuses  méditations,  désirant  que  son  âme,  af- 
franchie des  liens  du  corps,  allât  s'unir  à  ja- 
mais au  bien  suprême ,  elle  pria  Tévèque  de  lui 
administrer  le  divin  viatique,  et,  munie  de  ce 
dernier  secours  ,  elle  gagna  ^éternelle  patrie  ^ 
à  la  fin  du  septième  siècle* 


INSTEUGTIOK* 

é 

Sacrements. — Suite.  < 

Tous  les  sacrements  ont  été  institues  pour  notre 
sanctification  :  tous  produisent  cet  effet;  mais  il  y 
aeuli'eeux  des  différences  qu'il  est  Ti^essaîre  dere-» 
if.arquer.  Premièrement^  le  baptême  et  la  pénitence 
sont  établis  pour  donner  la  vie  spirituelle  de  la  grâce, 
et  c'est  pour  cela  qu'on  les  appelle  sacrements  des 
moits*  Les  autres  sont  pour  ati^enter  en  nous 
cette  vie  spirituelle  que  nous  avions  dé]à  en  1^ 
recevant.  On  les  nomme  pour  cet  eftet  sacre- 
ments des  vivants  ;  parce  que,  pour  ks  recevoir  di- 
gnement ,  il  faut  vivre  de  la  vie  de  la  grâce ^  c'est- 
à-dire^  être  exempt  de  péché  mortel* 

Secondement ,  il  y  en  a  trois  ,  savoir  :  le  baptême , 
la  confirmation  et  Tordre^  dans  lesquels  Tâmo  n'est 
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pas  seolement  sanctifiée  par  la  grâce  ;  mais  elle  est 

encore  marquée  d'un  caractère  spirituel  qui  nous 
coqsacre  à  Dieu  d'uuc  ujauicrc  particulière^  et  qui 
ne  peut  être  effacé.  Celui  qui  reçoit  ces  sacremeals 
avec  de  mauvaises  dispos! tious^  ne  reçoit  pas  la 
grâcç  sanctifiante ,  mais  ii  reçoit  le  caractère^  De 
plus  y  la  grâce  ^  quand  on  l'a  reçue,  pent  se  perdre 
par  le  péché  ;  mais  le  sceau  divin  que  ces  sacrements 
ont  imprimé^  ne  saurait  s'effacer.  C'est  pour  cette 
raison  que  ces  trois  sacrements  ne  peuvent  se  réité- 
rer ^  c'est-à-dire ,  qu'ils  ne  peuvent  être  reços  qu'une 
seule  fois  par  la  même  personne. 


II  Septembre.  S.  MARBODE  on  MARBŒUF ,  Evêque 

de  Rennei. 

Né  en  io35  dans  la  ville  d'Angers  ou  dans 
celle  du  Mâns ,  d'une  faonille  illustre  9  il  fut  ms^ 
trait  avec  soin  dans  les  sciences  et  dans  les 
lettres.  Ensuite  il  remplit  Temploi  de  maître  d'é-> 
loqueuce  avec  tant  de  distinction ,  que  Brunon  , 
cvêque  d'Angers,  lui  confia,  en  1067,  la  di- 
rection des  écoles  de  son  église.  Il  joignit  à 
cette  dignité  telle  d'archidiacre  9*  et  s'acquitta  de 
ses  (onctions  avec  tant  de  sagesse  et  de  talent , 
sous  les  trois  prélats  Brnnon  ^  Godefroi  I.^'  et 
Godefroî  II,  qu'à  la  mort  de  Sylvestre  de  la 
Guerche,  le  clergé  de  Rennes  le  choisit  pour 
son  pasteur  9  en  logS. 

Marbodc  contraint  d'accepter  ,  fut  sacré  à 
Tours,  en  1 096,  par  Urbain  II,  qui ^  présidait  un 
concile.  A  la  fin  de  cette  assemblée^  le  nouveau 
prélat  entra  dans  son  diocèse  et  l'administra 
vingt- cinq  ans  ,  avec  une  piété  et  une  capacité 
dont  il  avait  donné  tant  de  preuves.  Son  es- 
prit brilla  beaucoup  aujn  conciles  de  Tours }  de 
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Troyes  et  de  Loudun.  Il  fut  souvent  consulté 
par  les  évéques  voisins ,  dans  les  circonstances 
épineuses. 

Quoique  sur  le  siège  de  Rennes ,  Marbode 
conserva  quelque  temps  les  bénéGces  qu'il  avait 
dans  le  chapitre  d'Angers^  et  il  prenait  part  à 
ce  qui  concernait  cette  église.  Godefroide  Mayenne 
ayant  abdiqué  j  l'élection  de  son  successeur  iut 
tumultueuse.  Malgré  les  principaux  du  clergé, 
le  peuple  fit  nommer  Rainald  de  Martigné ,  qui 
n^avait  pas  Tâge  compétent ,  et  n'était  pas  en  - 
core  dans  les  ordres  sacrés*  Marbode  appuya  ce 
choix  f  et  partit  de  Bennes  pour  aller  le  sou- 
tenir dans  la  ville  d'Angers  ;  mais  il  fut  arrêté 
en  chemin  et  fait  prisonnier  par  un  ennemi  de 
Rainald.  C'était  Etienne  ^  doyen  du  chapitre 
d'Angers. 

Ayant  été  relâché ,  il  se  rendit  à  Tours  pour 
déterminer  l'archevêque  Radulphe  à  ordonner 
l'élu.  Ensuite  il  alla  jusqu'à  Rome,  et  plaida  sî 
bien  sa  cause  «  que  le  pape  confirma  ce  qui  s  é- 
tait  fait.  Dans  ce  voyage,  iï  obtint  de  grande 
privilèges  pour  l'université  d'Angers  ,  dont  il 
paratt  q|u'il  fut  même  fondateur,  dit  Dom  Cellier. 

.  Martigné  ne  paya  tous  les  services  de  son  bien- 
faiteur que  par  l'ingratitude  la  plus  étonnante. 
Pendant  l'absence  4^  Marbode ,  il  le  dépouilla 
des  titres  et  des  bénéfices  qn'il  avait  dans  le 
diocèse  d'Angers*  L'évêque  de  Rennes  voulut  les 
résigner  en  faveur  d*un  neveu  ;  Martigné  n'y  con-^ 
sentit  jamais.  Les  deux  prélats  se  réconcilièrent 
en  1108,  sans  doute  grâce  à  la  modération  de 
Marbode.  Martigné  coftiçut  pour  lui  taixt  d'es*- 
time  et  d'amitié,  que,  s'absentant  quelques  an- 
nées après ,  il  lui  confia  son  diocèse. 
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Le  Saint  perdît  ia  vue  sur  la  fin  de  sa  vie  » 
se  démit  de  son  évèché  ^t  prit  Thabit  monas- 
tique dans  Fabbaye  de  Safnt-Aubin-d'Ângers. 
Il  7  mourut  le  ii  Septembre  *ii23. 

Les  religieux  annoncèrent  son  trépas  par  une 
circulaire  •  où  ils  louaient  la  douceur  de  ses 
inœurs  et  de  ses  discours ,  son  érudition  ,  son 
éloquence  ,  qui  était  telle  qu'on  le  regardait  com- 
me le  prince  des  orateurs  et  le  premier  maître 
d'éloquence  française. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ,  qui^  recueillis 
par  les  soins  du  bienheureux  Mahyeuc ,  ont  eu 
plusieurs  éditions.  Les  voici  : 

Six  lettres  ;  les  vies  de  plusieurs  saints  ;  des 
poèmes  en  leur*  honneur  %  deux  recueils  de  poé^ 
sies  ;  un  traité  de  figures  de  rhétorique  ;  le  livre 
des  dix  chapitres.  Son  ouvrage  le  plus  célèbre 
fîst  son  poème  des  pierres  précieuses.  On  croît 
iju'il  ne  fit  que  mettre  en  vers  latins  ^  pour  Phi- 
hppe-Auguste  9  un  ouvrage  grec  atbtâ>ué  à£vax, 
médecin  arabe. 

Génie  >  science  ,  douceur ,  fermeté  ,  esprit 
4^oraison  et  de  pénitence  ^  et  surtout  tendre 
pharité  :  voilà  ses  titres  à  nos  hommagçs. 

Martyrologe^ gallican  et  biogrçLphiep 

rasTnucfioK. 

I 

SacremenU.  —  Suite. 

Outre  Faction  et  les  paroles  qui  sont  e^ssenHeIles 
à  chaque  sacrement^  l'Eglise,  touiours  conduite  par 
}e  Saint*  Esprit ,  a  ajoulé  plusieurs  céramonies  pour 
rinstruction  .et  l'édification  des  fidèles.  Quoique  ces 
cérémonies  ne  soient  pas  absolument  nécessaires  pour 
l'effet  des  sacrements ,  elles  n'en  sont  pas  moins  res- 
pectables par  lisur  antiquité  ;  la  plupart  paraissent 
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avoir  été  établies  par  les  apAtres  mêmes.  Ces  cérémo- 
nies servent  à  noas faire  aiieux  coauaîUe  l'excellence 
xet  la  sainteté  des  sacrements;  elles  nous  apprennent 
d'une  manière  sensible  avec,  quelles  dispositions  noua 
devons  les  recevoir^  quels  effets  ils  produisent ,  et 
quelles  obligatiouâ  ils  nous  imposent* 

—  ■'   ■  I    I  — ^^^Mll  ,  J      I  ■■■■■■III       ■    Il  111.^ 

14 Sept.  Sai'nt  ODILAR,  Evêque  de  Nantes,  et  antres 
Saints  qui  ont  oiscupé  oe  sîége. 

ËN  776,  il  succéda  an  pieux  Déomar ,  et 
nionlra  tant  de  lumières  et  de  vertus,  qu^il  jouit 
d'une  très-grande  autorité* 

£n  792  ,  Chariemagne  le  chargea  d^examiner 
si  le  bourg  de  Loire,  en  Anjou,  était  du  do- 
maine royal.  L'information  fut  favorable  au 
"    prince  et  Von  ne  tarda  pas  à  y  bâtir  une  mai- 
son pour  le  souverain. 

Le  nom  (d'Odilar  figure  dans  une  donation 
que  Chariemagne  fit,  en  797,  au  couvent  de  Prii- 
^  mière^  Le  prélat  mourut  en  8049  après  avoir 
illustré^ par  sa  science,  sa  piété  et  sa  justice, 
un  siège  qu'avaient  rendu  si  brillant  tant  de 
saints  evêques  que  nous  âllpns  cnumérer. 

S.'  Clair ,  fut  Tapôtre  de  la  contrée.  Ennius  lui 
succéda  ;  et ,  profitant  des  cdits  par  lesquels 
Constantin  autorisait  à  construire  des  églises 
chrétiennes ,  il  établit  dans  sa  ville  épiscopale 
.le  premier  temple  catholique.  Il  seconda  puis^ 
samment  la  piété  des  fidèles,  qui  élevèrent  une 
église  sur  le  lieu  de  la  sépulture  des  saints  mar- 
tyrs Donatien  et  Rogatien.  Le  pieux  prélat  était^. 
très-éloquent ,  et  se  servait  de  la  puissance  de 
son  talent ,  pour  multiplier  et  sanctifier  les  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu.  U  mourut  en  33o. 
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Saint  Simîlîen.  Ce  digne  prélat,  sons  le  règne 
•  très -cruel  de  Dioclétien  et  de  Maximien  ^  se 
montra  intrépide  9  et  dirigea  avec  prudence  le 
vaisseau  mystique  qui  lui  était  confié.  Pour  dé->.  . 
fendre  sonlroupéau,  plus  d'une  fois  Je  bon  pas* 
leur  brava  la  fureur  des  loups^  :  souvent  il  eut 
à  souffrir  de  leur  rage  déchaînée  contre  lui.  A 
l^aide  de  Dieu  ^  il  leur  échappa  on'  sut  lei^  domp- 
ter. II  ensevelit  de  ses  propres  mains  les  dé- 

6 ouilles  vénérables  de  deux  héros  de  la  religion, 
.  Donatien  et  Bogatien  ;  enfin  il  vît  la  paix  ren- 
due à  TEglise.  Vainqueur  des  orages,  il  fut  le 
premier  prélat  qui ,  dans  Nantes  empourprée  du 
sang  de  tant  de  pontifes  de  la  rehgion  chré«* 
tienne,  vit  naître  de  beaux  jours*  Après  avoir 
donné  de  nombreuses  preuves  de  sainteté  ,  il  se 
reposa  dans  le  Seigneur. 

Saint  Evemère.  Saint  Geoffroi ,  septième  évè- 
que  dç  Mantes,  d'après  Ip  P.  Augustin  du 
Paz.    .    .  ' 

Saint  Ëpiphanc ,  d'une  famillp  noble  dis  UAu- 
jûu  y  fut  sacré  en  5o2, 

Il  assista  an  premier  concile  d'Orléans ,  en 

5i  I  ,  et  contribua  à  la  répression  de  divers  abus. 
Le  concile  de  Vannes,  en  4^^»  avait  défendu 
4' exercer  la  divination  par  Tinspéi^tion  des  pre^ 
ïnîères  lignes,  à  l'ouverture  des  livres  saiiiIs; 
ce  qu'on  appelait  le  sort  des  Saints.  Les  Pères 
'  du  côncile.  d'Orléans  renouvelèrent  cette  dé- 
fense.. 

Il  fit  le  pèlerinage  de  Jérusalem ,  en  apport^ 
des  relioues  de  saint  Etienne ,  qu'il  donna  à  sa 

pAlhédralc  ;  et  bâtit ,  en  l'hopncnr  du  premier 
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marlyr ,  une  cbapelle ,  près  de  Téglise  des  s^ts 
-  martyrs  Donatien  et  iVogatien ,  et  y  fiit  entecré 

Saint  Félix  et  «amt  Pâaaier.  Fou-lews  vtes. 
■  Ànrès  saint  Odilard  »  d'autres  prélats  se  sanc- 
tifièrent sur  le  trône  épiscopal  4e  Nantes.  Il  eut 
pour  successeur  Alman ,  qui  remjplit  les  fonc- 
tions épiscopales  avec  honneur.  C'est  peut-être 
lui  qu'on  honçre  en  Anjou  sous  ce  nom.  En 
8i2  ,  il  reçut  a^c*^  Benoit  de  Ma- 

cerac,  ainsi  que  ses  neuf  compagnons  ;  et  plaça 
sainte  Avenîe ,  sœur  du  pienk  fogitif ,  dans  une^ 
communauté  de  vierges. 

Il  mourut  eiy  ôi6.  .    „  , 

Saint  Gohard ,  martyr,  et  samt  Bernard ,  digne 
élève  de  l'immortel  abbé  de  Clcrvaux,  portèrent 
depuis  la  houlette,  à  Nantes,  a'ïec  la  plus  grande 
édification. 

IKSTRUCTJO». 

Baptême, 

C'est  un  sacrement  qui  eîfece  le  péché  originel,  et 
nous  fait  enfante  èe  Dieu  et  de  l'Église. 

Le  baptême  est  le  premier  de  ions  le»  saoremenU. 
Il  Diocure  «ne  seconde  naissance.  Notre  âme  w 
trouvait  dans  un  ëUl  de  moi  t  par  le  pèche  originel , 
dont  Adam  nous  a  tous  rendus  coupables.  Le  bap- 
tême efface  ce  péché.  De  plu»,  dan»  celui  qui,  étant 
en  éne  de  raison  ,  reçoit  ce  sacrement  ,  ïl  efface  tous 
le.  i^bés  actuels  qu'il  a  commis  ;  û  remet  toute» 
les  neijie»  éternelles  et  temporelles  dues  au  péché 
actneirirremot  toutes  les  peines  éternelles  dues  au 
Jéclié  oriAinel  ;  mai»  il  n'ôte  pas  les  suites  de  ce 
lïché.  Le  baptême «on.f.it enfentA  ■Î^P';»^''^.?!"; 
Par  ce  privilège ,  nous  pouvons  appeler  le  beigneor 
iotre  père  -,  nous  devenons  frères  el  co-hent.ers  de 
Ié.u»-ChrUt.  Le  baptême  nous  £ait  enfants  de  1  h.- 

«c«iw  »,  ghscj 
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gKse,  nous  re^d  ràeipbres  de  la  grande  famille^ 
dont  elle  est  Ja  inèrei  nous^  donne  droit  aux  biens 
dont  elle  dispose,  à  ses  ins tractions V à  ses  pfières  , 
à  ses  sacrements.  '  .        *  ^ 


16  Septembre.  Saînt  DIDIER,  Evêque  ;  saint  RAKBI- 
■F&OY ,  ibreludîacve«  Martyrs. 

Didier  i  né  et  élevé  à  Bennes ,  y  mena'  unje 

vie  édifiante  dès  ses  premières  années.  Il  enti'a  * 
dans  le  clergé,  fut  promu  au  sacerdoce^  et  plqs 
tard  élevé  sut  le  siège  épîscopal      ^  ^e.  Les 

t  œuvres  de  charité  étaient  ses  occupations  chéries. 
Il  j  en  eut  de  si  éclatantes  qu'elles  touchèrent 

s  un  injuste  ennenii  du  Saint.  Sévèré  à  lui-même 
fidèle  à  Dieu  ,  dévoué  au  prochain  »  il  faisait  Jes 
délices  et  Fachniration  de  son  troupeau* 

H  assista  au  concile  Je  Rouen,  en  fg3;,et 
bientôt,  voyant  son  didcèse  en  paijiL  et  dan^^lW- 
dre  y  il  entreprit  le  pQierijiàge  de  Borne ,  avee 
Baînfroy ,  son  ^archidiacre  et  d'autres  prêtres  de 

'  son  église.  Ayant  satisfait  son  pieiu  désir  ,  et 
édifié ,  par  ses  vertus  et  par  ses  prédications , 
les  lieux  où  il  passait  y  il  reprit  le  chemin  de 
la  France.  Il  «ut  la  douleiir  de  foir  mourir  ses 
nombreux  compagnons ,  excepté  deux.  Le>tendre 

{prélat  les  assista  dans  leurs  maladies^  .recueillit 
ear  dernier  soupir^  pleura  leur.perte»  leur 
rendit  les  derniers  devoirs  et  lit  de  grandes  au- 
mônes à  leur  intention.     .  « 

Arrivé  sur  le  bord  du  BhîiT,  en  face  de  Stras* 
bourg,  il  énteniç[it  un  évêque  qui  cherchait  à  ré-- 
pandi;e  des  erreurs.  Didier  le  reprit  avec  doii^ 
cenr  et  fermeté.  L'hérétique  en  témoigna  taiii 
d'indignation  et  fit  tant  de  bruits  que  le  seigneur 
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de  Fendicoit  fit  venir  ic  pieux  étranger  et  le  sét- 
•duçtenr  des  peuples.  Il  les  tafaorta  à  ne  pas  occa««* 
sionner  de  troubles  et  a  prêcher  simplement  la 
vérité.  Didier  voyant  son  adversaire  dans  une 
obstinatio*n  invincible,  proposa  de  jeter  leurs^ 
bâtons  dans  le  feu  ,  pour  montrer ,  par  cette 
épreuve  9  celui  qui  soutenait  la  foi.  Dévorant  le 
seul  appui  de  l'imposteur,  la  flamme  décida  1^ 
multitude  et  le  prince  à  garder  le  Saisit  quel* 
ques  jours  ^  pour  profiter  de  ses  instructions^ 

dîer ,  rentré  en  France ,  s'avança  vers  les 
Vosges,  se  rendit  dans  une  cHapelle  de  Saint- 
Martin  ,  que  gardait  la  vertueuse  Pomponie.  Un 
grand  concours  ,  attiré  par  la  réputation  du  pré- 
lat^ assista  à  son  instruction  et  à  sa  messe.  Des 
voleurs,  avaient  femarqué  la  richesse*  de  ses  or- 
nements y  de  son  calice  et  d'un  vase  d'argent 
qu'il  tenait  de  la  reconnaissance  du  prince  dont 
nous  avons  parlé.  Bien  armés  ,  ils  suivirent,  les 
tvâcesdes  pèlerins  »  les  atteignirent,  tuèrent  Rain- 
ëroy  ,  blessèrent  grièvement  à  la  tête  le  dômes* 
tique  du  Saint,  et  le  maltraitèrent  lui-même  sans 
s  arrêter  à  Tacbeve^» 

Didier  envoya  son  serviteur  avertir  Pom][>onie 
et  le  chapelain  de  Sa^int-Martin  ,  de  recueillir 
Jles  dépouilles  «les  victimes  de  la  cupidité  |  et  de 
les  déposer  dans  la  chapelle. 

Le  Saint  recommanda  son  âfne  à  Dieu  «  et 
moiirut  eu  priant  pour  ses  assassins ,  le  1 8  Se|»- 
tembre ,  à  la  £a  au  septième  siècle. 

INSTRUCTION» 

jPrqmesses  du  baptême. 

Celu!  qui  reçoit  le  bapttme  s'engage  à*croire  la  docr 

Irîne  de  Jésus  -  Christ,  à  renoncer  à  Satan^  à  ses 
pompes  et  à  ses  œuv^^^es. 

t 

\ 
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Il  s'oblige  dona?l»regarder  Je  Sauveur  comme  son 
maître,  son  Dieu,  son  modèle.  Il  promet  de  fuir 
le  parti  du  démon  ,  le  péché  et  tout  ce  qui  y  porte. 

On  donne  un  parrain  et  une  marraine  à  la  per- 
sonne qu'on  baptise^  tant  pour  qu'elle  ait  deux  pro- 
teetenrs  de  plu6 ,  qu'^afin  qu'ils  lui  servent  de  eau» 
tion  et  lui  rappellent,  s'il  en  est  besoin ,  les  pro- 
messes du  baptême.  Renouvelons-les  lous  les  ma- 
tins I  «.et  employons  cliaque  }our  à  les  accomplir. 

I«e  même  Jour*.  Bam%  VITAIi ,  iUbbé. 

Il  naquît  vers  le  milieu  du  onzième  siècle ,  au 
village  de  Tierceville  ^  à  trois  lieues  de  Bayeux. 

Son  père  se  nommait  Reînfroi  et  sa  mère  Ro- 
barde.  Ils  faisaient  cultiver  leurs  biens  et  en  em- 
ployaient la  meilleure  partie  en  charités.  Us 
aonnèrent  à  Vital  un  maître  qui  lui  fit  faire  4es 
progrès  dans  les  lettres  et  dans  la  piété. 

Après  les  humanités  «  il  quitta  ses  parents  9  > 
pour  chercher  d'autres  maîtres ,  et  se  perfectionna 
tellement  dans  les  science^ ,  qu'à  ton  rétour  il^- 
fut  ordonné  prêtre  et  devint;  aumônier  de  Ro-  " 
berty  comte  de  Mortain ,  et  .en  reçut  une  pré- 
bende €e  la  collégiale  de  cette  ville. 

Dix  ans  après,  il  quitta  son  bénéfice,  vendit 
son  bien  ,  en  donna  le  prix  aux  pauvres,  se  . 
rétira  dans  les  rochers  de  Mortaîn ,  y  reçnt  d^aa- 
très  ermites;  et,  en  1092,  alla  se  joindre  à 
Kobert  d'Arbriselle ,  dans  la  foret  de  Cram. 

Il  devint  son  collaborateur  ^rour  la  direction 
des  solitaires  et  pour  la  prédication. 

£a  I  io5 ,  il  se  retira  dans  une  forêt  près  de 
Fougères.  Ses  cent  cinquante  ermites  le  prièrent 
de  demander  ^  un    vieux  château   voisin  de 
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Savigni  ;  il  l'obtint  et  y  fonda  nne  abbave  qui 

devint  un  des  plus  célèbres  monastères  de  France.. 
11  parcourut  aifférentes  contrées ,  prêchant  la  pé- 
nitence et  en  donnant  l'exemple.  II  assista  au 
concile  de  Reims  et  y  prccha.avec  tant  de  force  ^ 
que  Galixte  II  déclara  qa*il  n^avait  jamais  en- 
tendu si  bien  représenter  les  obb'gatipns  d(^§ 
^papes» 

Ën  1 1 20  9  il  transféra  en  un  lieu  plus  éloigoé 

les  religieuses  qui  étaient  à  la  porte  de  son  ino- 
na3tère.  La  même  année  ^  il  prêcha  encorie  en 
Angleterre  9  et  y  fit  de  nombreuses  conversions.  ' 
Quoiqu'il  parlât  en  langue  romane,  ou  français 
du  temps  9  ceUx  même  qui  ne  le  comprenaient 
pas  étaient  touches  de  ses  discours. 

£n  1 122 ,  il  tomba  malade  au  prieuré  de  Dam- 
pière  »  que  le  roi  Henri  I/'  lui  avait  donn)§  trois 
ans  auparavant.  Le  i6  Septembre»  muni  des 
sacrements  »  il  se  trouva  le  premier  à  l'église  pour 
matines;  et,  ^près  les  avoir  chantées  et  com- 
mencé l'office  de  la  Vierge  ,  il  expira  saintement , 
l^gé  de  plus  de  soixante-douze  ans. 

*  9 

.  INSTEUCTION, 

NéceêiUé  du  baptême^ 

lésus-Christ  a  dit  :  Si  qnelqu'un  ne  rencdt  par  l'eau 
et  le  Saint-Esprit  y  il  ne  peut  entrer  dans  le  ciel. 

C'est  aux  ëvêques  et  aux  prêlres  qu'il  appartient 
dq  conférer  le  baptême  ;  mais  ,  dans  le  cas  de  né- 
cessité^ toute  personne  peut  baptiser,  il  faut  em^ 
ployer ,  sur  un  sujet  propre  à  recevoir  ce  sacre-» 
mei^t^  la  matière  en  mê^ne. temps  que  la  forme, 
et  Ivoir  intenlion  de  faire*  ce  que  fait  TEglise  en 
baptisant.  Il  faut  prendre  de  Teau  naturelle  ,  en 
verser  sur  la  tête  de  la  perspnne  qu'on  veut  bap- 
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fiser  et  dire Je  te  baptise^  au  nom  da  Père»  et 

du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Le  baptême  d'eau  peut  être  supplée  par  ]e  bap- 
tême de  sang,  c'est-à-dire,  le  martyre;  et  aussi  par 
le  baptême  de  feu ,  b'est-à^dire  ,  par  an  acte  de  cha- 
rité avec  le  désir  d'être  baptisé. 

19  Septembre.  Saint  SBERI  i  Evêque. 

■ 

Në  en  Irlande  d'Ërnut  et  d'Uvingelle ,  il  fut 
envoyé  4^  bonne  heure- à  l'école  y  avança  beau*- 
coup  dans  les  lettres  et  encore  plus  dans  la  pîété. 
Rentré  chez  ses  parants ,  il  résolut  de  ^ijuilter  te 
inonde  et  se  retira  dans  une  île. 

A  vingt-trois  ans ,  il  alla  se  perfectionner  à 
.  Borne,  dans  la  connaissance  derÉcriture  Saint e« 
Il  devint  ami  de  saint  Patrice ,  qui  le  présenta 
à  saint  Célestin  I.  Le  souverain  pontife  le  sacra 
aussi  évéqae ,  et  Tassocia  à  saint  Patrice ,  pour 
la  conversion  de  l'Hibernie.  ' 

Saint  Patrice  donna  quelques  collaborateurs 
à  saint  Seznî ,  et  le  chargea  d^évangéliser  un  ' 
canton  de  Tîle.  Dîeu  bénit  tes  efforts  de  notre 
â^int ,  qui  bâtit  une  église ,  un  monastère  ,  et 
ordonna  des  prêtres  poiir  Taider  à  *  administrer 
les  sacrements  aux  innombrables  néophytes.  - 

Sixte  III,  averti  de  ce  grand  succès ,  érigea 
le  (nouveau  monastère  en  évèche  pour  Sczni.  Le  . 
i^élé  prélat  construisit  un  nouveau  couvert  ^  plus 
vaste  que  le  premier  :  ce  fut  un  séminaire  «  où 
il  forma  des  sujets  pour  occuper  les  cures  de 
son  diocèse.  Il  prêchait  d'exemple  :  douceur , 
patience,  charité,  zèle,  bon  emploi  du  temps, 
.mortification  jusqu'à  éviter  toute  boisson  eni- 
vrante  et  ne  se  couvrir  que  de  peaux  de  bêtes  ; 
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telles  étaient  les  vertus  qu'il  pratiquait  sans  cesse. 
Dieu  hûnora  le  saint  missionnaire  du  don  des 
miracles,  et  lui  donna -la  consolation  de  récon- 
cilier deux  princes  qui  allaient  se  livrer  un  com- 
bat meurtrier» 

Quand  il  eut  confirmé  les  Hiberqois^  dans  la 
doctrine  chrétienne ,  il  vint  chercher  le  repos 
dans  TArmorique ,  avec  soîzante-dîx  de  ses  ais** 
ciples ,  en  477  '  ®*  ^^^^^  P^ur  lui  et  ses  con- 
frères un  ermitage  en  Léon  ,  dans  la  paroisse 
de  Kerlouan ,  au  hâvre  de  Poulvfauen.  Samt  Pani 
I ,  évêque  du  diocèse ,  en  fit  construire  un  autre 
nommé  Keraul ,  qui  fut  ruiné  par  les  JMormands , 
en  878. 

Seziù  se  rendît  où  se  trouve  l'église  de  Guic* 
Sezni ,  y  ^  établit  un  monastère  et  y  vécut  en 
fçrande  sainteté  avec  ses  religieux,  II  mourut  en 
529 ,  dans  un  âge  très-avance.     ;  • 

.  INSTRUCTION. 

/ 

Confirmation. 

C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Es- 
prit avec  l'abondance  de  ses  grâces,  pour  nous  ren- 
dre par&its  cliréliens  et  nous  faire  coiilesder  la  ioi^  • 
même  au  péril  de  notre  vie. 

Celui  qui  est  baptisé  est  enfant  de  Dieu  et  de 
^l'Eglise;  mais,  quand  de  plus  il  est  confirmé,  il  est 
rempli  de  la  force  et  de  l'intrépidité  du  Tout-Puissant. 

L'évéque  impose  les  mains  sur  celui  qu'il  va  con* 
firmer*  11  Jui  fait  une  onction  en  forme  de  croix 
sur^  le  front  avec  le  sain t, chrême ,  et  prononce  en 
même  temps  des  paroles  qui  expriment  l'effet  de  oe 
sacrement.  L'Imposition  des  mains  indique  que  le 
Saint-Esprit  s'empare  de  celui  que  l'on  confirme  et 
le  couvre  de  sa  protection.  Le  saint  chrême  est 
composé  d'huile  ^  d'olive  et  de  baume  consacré  par 
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l'iîvéqde  le  Jeudi -Sain t.  L'huile  reprësènt©  la  dou- 
ceur de  la  loi  tlivine  et  la  force  que  le  sacremeai. 
procure  pour  raccomplir.  Le  baume  sigaiCe  reclifi- 
cation  que  doit  donner  le  nouveau  soldat  du  Trcâ- 
Haut. 

Le  prélat  fait  l'onction  en  forme  de  croix  «ot  le 
front,  pour  apprendre  qu'un  fidèle  confirmé  ne  doit 
jamais  ipugir  d'être  disciple  d'un  Dieu  crucifié.  Il 
^Ptine  an  léger  souffllpt  à  celai  qu'il  vient  de  con- 
fbritter ,  pour  lui  rappeler  qu'il  doit  être  toujours  af- 
franchi des  passions  et  des  faiblesses  liamaines  ^  qu'il 
doit  être  toniours  prêt  à  souiFrir  toutes  sortes  d'ou- 
trages ,  plutôt  que  de  trahir  ses  ex^^gements  sacrés* 

♦  ' 

m 

21  Septembre.  Saint  CÂDOCf  Evê^e  et  Qiartyr. 

■ 

Il  dut  le  jour  à  Gladux  ,  ' fille  du  prince  Brc- 
can  t  et  à  Gontrée^  roi  de  la  partie  méridionale 
du  j^ays  de  Galles.  Les  parents  de  Cadoc  étaient 
aussi  tecDHimandables  par  leur  vertu  que  j^r  leur 
noblesse.  Son  père  renonça  au  monde ,  quelque 
temps  avant  de  mourir ,  pour  vivre  en  solitaire 
près  d'une  église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  la  cam- 

Ï^agne  ,  et  il  est  honoré  parmi  les  saints  dans 
a  province  de  Galles. 

Son  fils ,  pluç  sensible  à  Vexemple  du  mépris 
des  grandeurs  de  la  ferre  ,  que  son  père  lui 
donnait ,  qu'à  Téclat  de  la  couBonne  et  des  ri- 
chasses  qa  il  lui  laissait ,  abandonna  le  gouver-* 
nement  à  ses  oncles  paternels ,  se  fit  religieux 
ft  employa  ses  biens  particuliers  à  fonder  le  mo- 
nastère de  Lancarvan ,  à  décorer  les  églises  et 
à  soulager  les-  malheureux.  Il  nourrissait  chaque 
jour  cent  clercs ,  autant  de  pauvres  laïques  et 
même  nombre  de  veuves,  outre  les  hôtes,  les  pau- 
vres survenants  et  sa  nombreuse  communauté  de 
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Lancarvan  ,  qu'il  gouvernait  en  qualité  d'abbé  9 
répaùdant  pattout  la  bonne  odeur  de  J.X. ,  par 
son  savoir  et  sa  sainteté*  Il  y  établit  une  école 
de  théologie,  où  saint  Gildas  i'Âlbanien  enseigna 
ttù  an  et  copia  le  livre  des  Evangiles.  jCette  école 
fut  une  pépinière  de  grands  hommes  et  de  saints* 
Fuyant  les  honneurs  qu'on  lui  tendait  ,  et 
chetchrat  des  lieux  plus  solitaires  pour  s'y  livrer 
à  la  contemplation ,  Cadoc ,  accompagné  de  son 
ami  Gildas,  se  cacha  dans  les  îles  de  Hoocehe  et 
d'Exni ,  qui  pourraient  être  Groix  et  Hœdic. 

Lar  tradition .  di)  Morbihan  le  fait  venir  dans 
""une  île  entre  Yaitnes  et  Auray,  où  il  bâtit  une 
église  et  un  pont  conservé  jusqu'ici.  Il  y  vécut 
tout  occupé  au  ciel.Xes  faveuiis  extraorainaires 
qu'il'en  reçut  le  signalèrent  aux  peuples  voisins  9 
ui  furent  remplis  de  vénération  pour  Thomoie 
e  Dieu. 

Des  pirates  le  forcèrent  à  sortir  de  sa  retraite; 
il  se  fixa  à  Benavcnnc  ,  en  Northamptonie»  et  Ton 
dit  q|u'il  en  devint  évèque»  Il  fut  massacré^  par 
les  Saxons. 


Le  même  jour^  saint  Gatuode,  évèqne  de  Van« 
nés  et  martyr. 

^  INSTRUCTION. 

Confirmatim.^  Suite. 

*  • 
Ce  sacrement  n'est  pas  absolument  uÀ^saaircf  ;  mais 

eeux  qui  négligeiaieuL  de  le  recevoir  se  rendraient 
coupables.  ,^ 

Pour  le  recevoir  clignement,  il  faut  être  baptisé, 
connaître  leS'  principaux  taystères  de  la.  foi  et  n'a- 
voir sur  sa  conscience  aucun  péché  mortel. 

•t  ' 

à 
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Il  faut  être  à  Vcul  ise  pcndatit  l'imposition  des 
maiDs;  et,  si  Pon  est  oblii>ë  de  sortir  après  avoir 
reçu  l'onction  sainte  ,  il  faut  rentrer  pour  recevoir 
la  bénédiction,  de  Pèvèqus. 


24  Septembre.  Saint  DONAlfj  Prêtre.-  ^ 

La  tradition  dit  que  ,  disciple  de  saint  Brieuc, 
et  élevé  au  sacerdoce ,  il  demeurait  à  Ploufra- 
gan  et  prêchait  la  foi  dans  le  pays  qui  sépare 
la  ville  épiscopale  et  Quinlin. 

r 


27  Septembre.  S.  COIWHIÉAN  Evcque  de  Vannes  ;  et  , 
le*  aatret  Saints  qui  ont  occupé  ce  lié^* 

tiE  P.  Albert-le- Grand  confond  saint  Coin- 
méan  avec  saint  Gobriea  ,  sans  en  donner  1^ 
raison.  ' 

Uné  foule  de  saints  ont  brillé  sur  le  sicge 
de  Vannes. 

'Oeitre  trois  saints  Paterne  i  il  faut  citer  saint 
Dominique  ,  successeur  de  saint  ^Paterne  I,  au 
commencement  de  Sgi.  Sous  son  épiscopat , 
Ëbrécaire ,  général  français  ^  faisant  Im  guerre  à 
Erecb  9  comte  de  Vannes ,  se  présenta  aux  portes 
3e  ce<tte  ville, 'qui,  trop  faible  pour  lui  résis- 
ter,  les  ouvrit  Le  généreux  prélat  ^  à. la  tête 
de  son  clergé,  alla  au-devant  du  général,  le 
supplia  d'épargner  son  troupeau  et  obtint  cette 
faveur*  Le  pasteur,  qui  avait  sauvé  sou  peuple  « 
mourut  en  602 ,  et  fut  remplacé  par  saint  Clé- 
ment ,  qui  mourut  en  6oi^« 

Saint  Améid*  lui  succéda  et  cessa  de  vivre 

en^6i5,  *  '  ^  ^ 

Saint  Satutnin  I  sacré  en  61 5 1  mort  en  618. 

K5 
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^  Saint  Gueimm  ou  Guin ,  élu  unanhncment  en 
6i8,  expira  le  19  Août  622.  Sa  fête  est  fixée 
au  19  Août, 

Saint  Ignoroc  ou  Igneuc,  sacré  on  622  ,  mou- 
rut en  627.  Sa  fête  arrive  le  i.  Février.  Il  était 
autrefois  patron  de  Gessou,  près  de  S.-Brieuc*  . 

Saint  Budoc ,  dont  Ja  iéte  est  le  g  Décembre, 

^-        *  • 

Saint  Hingueten^  sacré  en  657 ,  mort  deux 
ans  après.  "        ^  . 

Saint  Mériadec ,  sacré  en  65^ ,  mort  après 
avoir  siégé  sept  ans. 

Saint  Meldroc  9  sacré  en  666 ,  mort  en  67  2, 
Saint  "Gomméan ,  dont  la  fête  est\  comme 
nous  l'avons  dit ,  au  27  Septembre. 
Saint  Grobrien.  f^oir  sa  (ne. 

Saint  Justoch  monta  sur  le  trône  épiscopal  de. 
Vannes,  en  745^  et  y  brilla  11  ans.  Il  mourut 
en  756.  \  . 

Saint  Blevilegct.  Foir  sa  çie. 

Saint  GatQode  ^  martyr. 

Saint  Bill  II,  martyr.  Safete  a  lieu  le  23  Juin» 

.  '  Ije  bienbeureax'Rouaud,  sacré  évêque  en  1 144» 
mort  le  2^  Octobre  1177- 

INSTEUGTlOl^. 

Saeremmt  de  Pénitence. 

.C'est  un  sacrement  institué  pai*  Jésus-Christ  ^  pour 
remettre. les  péchés  commis  après  le  baptême. 
/  Lie  Sauveur  institua  ce  sacrément  quand  il  ditau^ 

apôtres  :  Recevez  le  Saint-Esprit  ;  les  péchés  seront 
remis  à  ceux  à  qui  uous  les  remettrez  ;  ils  seront  rc'^ . 
tenus  à  ceux  à  qui  ^vous  les  retiendrez.  Remettre 
les  péchés ,  c'est  les  effacer  par  PabsoUltipii }  les  re^ 
tenir ,  c'est  en  différer  rabsolution» 
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Ce  6pat  les  «îvéqaes  et  les  prêtres  qaî  ont  le  pou*  « 
▼air  de  remetlre  et  de  retenir  les  péchés. 

Le  sacrement  de  pdailence  est  nécessaire  à  tous 
ceux  qui  ont  le  malheur^  depuis  le  bapléo^e  ^  de 
.  perdre  la  grâce  de  Oieut 

'  On  reçoit  ce  sacrement^  lorsqu'on  est  absous  dans 
de  bonnes  dispositions. 

La  pénitence  a  trois  parties  ;  conlriUoU|  coj^i- 
fcssiou  et  satisfaciioa. 


as  SepiendMrew  ffGibrt  FAUSTE,  Evèqna  tfe  Biea. 

Il  naquit  dans  l'Armorlque,  comme  le  prouve 
Dom  Maurice;  ce  fut  vers  384*  Ses  p^euts 
étaîeat  des  Bretons  insulaires  venas  dans,  notre 
pays  à  la  suite  de  Conan  Mérîadec.  Leur  pieté 
'  procura  une  excellente  éducatioa  à  leur  fils.  Il 
réassit  tellement ,  qu'il  surpassa  ses  maîtres  èn 
éloquence.  Il  plaida  quelque  temps  avec  succès  ; 
ensuite  il  s'appliqua  à  la  philosophie. 

En  vaîn  le  monde  rapplaudissalt  pour  le  re- 
tenir; Fauste  se  consacra  à  Dieu  dans  le  fameux 
monastère  de  Lérins.  Ses  talents  et  ses  vertus 
lé  placèrent  à  la  tête  de  cette  communauté ,  en 
43âr  II  en  fut  le  troisième  abbé  et  soutint  la 
ferveur  qui  y  régnait.  Sa  renommée  4ui  attira, 
des  élèves  de  la  plus  haute  naissance. 

Les  évâques  le  faisaient  s'asseoir  au  milieu  ' 
d^eux  et  lui  donnaient  des  marques  d'une  grande 
estime.  Il  fut  élevé  à  leur  dignité.  Vers  t 
il  succéda  à  saint  Maxime  sur  le  siège  de  Hicz. 
Ne  changeant  rien  à  ses  austérités,  il  ne  buvait 
pas  de  vin ,  et  se  nourrissait  de  fruits  ou  de  lé^ 
gnmes  crus.  Il  établit  à  Biez  les  fréquentes  prières 
usitées  à  Lérins.  U  soulageait  et  prévoyait  même 
tous  les  besoins ,  nounrîssait  les  pauvres ,  con- 
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•  > 

solaît  les  prisonniers,  ensevelissait  les  morts  et 
quelquefois  portait  lui-même  les  cadavres  infects 
sur  le  bûcher.  Il  prenait  un  soin  spécial  des 
âmes  et  leur  rompait  fréquemment  le  pain  de 
la  parole.  Ou  le  forçait  môme  à  prôcher  hors 
de  son  diocèse.  Saint  Sidoine  dit  que  ses  dis— 
èours  enseignaient  tout  ce  qu'il  faut  pour  ap- 
prendre à  bien  parler  et  à  bien  vivre  ;  qu'il 
n'y  avait  que  lui  à  parler  mieux  qu'on  ne  luî 
avait  montré  ,  et  que  sa  vie  élait  encore  plus 
édifiante  que  ses  sermons  n^étaient  éloquents. 

Il  contribua  beaucoup  à  ramener  Lucile  à  la 
vérité.  Il  lui  écrivit;  il  lui  parla;  et,  voyant  ses 
efforts  impuissants ,  il  le  signala  au  concile  d'Ar- 
les. 'Lucile  s'y  rétracta  solennellement  devant 
Fàuste  et  vingt- neuf  autres  éveques. 

Saint  Fauste  envoyait  exactement  ses  ouvra- 
ges dans  TArmorique. 

Saint  Riok ,  que  Mabillon  dit  être  le  même 
que  Riocat ,  se  chargea  une  fois  d'apporter  les 
écrits  du  savant  prélat  à  sa  chère  patrie.  Noiis 
avons  de  Fauste  des  lettres,  des  sermons,  des 
traités  contre  les  ariens  et  les  prcdestinatiens. 
11  est  encore  auteur  de  plusieurs  homélies  im- 
primées sous  le  nom  d'Eiisèbe  d'Emèse. 
.  Il  écrivit  un  livre  du  S. -Esprit  contre  les  Macé- 
doniens. Son  zèle  à  combattre  les  erreurs  ariennes 
le  fit  exiler  par  Euric  ,  roi  des  Goths ,  en  4^^* 
Trois  ans  après,  il  fut  rendu  à  son  troupeau 
Kpar  la  mort  du  persécuteur. 
^    Des  auteurs  ont  soutenu  que  jamais  Fauste 
'  n'a  trop  relevé  les  forces  de  la  nature  ;  ceux  qui 
n^^partagent  pas  cet  avis^  le  justifient  par  sa  ^ 
bonne  foi.  Fauste  écrivait  avant  le  deuxième 
concile  d'Oiangc,  où  le  point  dont  il  s'agit  fut) 
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décide.  L'abrégé  de  l'histoire  de  Tordre  de  saint 
Beaoît  y  dit  que  «  l'église  de  Riez  n'a  pas  laissé 
de  le  révérer  comme  saint ,  sans  doute  parce 
ou'il  avait  soumis  ses  sentiments  à  Tautouté  de  ^ 
1  Eglise.  »  Il  a  pu  même  les  rétracter  dans  des 
ouvrages  qui  ont  été  perdus. 

A  Lérins  9 .  dans  les  diocèses  de  Biez  et  de 
Cavaillon^  son  cuite  était  établi  de  temps  im- 
mcmoriaL  !3aroniusi  infqrmé  de  cette  circons- 
tance j  rétracta  ce  qu'il  avait  écrit  contre  loi , 
et  dît  qu'il  conserve  ses  droits  et  son  titre  da 
saint.  Les  Bollandistes  donnent  la^vie  de  saint 
Fauste  »  au  mois  de  Janvier  et  au  mois  de  Sep- 
tembre. Il  est  dans  le  catalogue  des  principaux 
maints ,  à  la  fin  de  YHàloire  de  t Eglise  gallicane f 
édition  de  i8z8. 

'  INSTRUCTION* 

« 

Gahttitim. 

C'esl  une  douleur  et  une  détectât  ion  des  pécliéa 
^  qdovL  a  commis  ^  avec  une  ferme  tésolution  de  les 
éviter  à  iWenîr, 

Elle  doit  être  intérieure  \  c'est  du  fond  du  cœur 
qu'il,  faut  haïr  le  pecbé.  Soui^eraine,  nous  devons 
être  plus  fâchés  d'avoir  offensé  Dieu  ,  que.  de  tous  les 
micuà^qui  pourraient  nous  arriver.  Unwer^elle  ^  s'é* 
tendant  à  tous  les  péchés  mortels  qu'on' a  commis.' 
Surnaturelle ,  excitée  par  un  mou  veinent  c1a  Saint- 
Esprit,  et  fondée  sur  les  considéra  Lion?»  que  la  foi  • 
fournit  :  comme  les  perfections  de  Dieu  que  le  pé* 
ché  outrcige;  sa  bonté,  dont  le  pécheur  abuse  ;  la 
passion  du  Sauveur ,  qjîe  ^1^  lâcheur  renouyelle  ;  le 
ciel ,  que  le  péché  nous  enlève }  ï'enfer ,  où  il  nous 
precipile. 

Il  /  a  trois  marques  d'une  ferme  résolution  d'é- 
viter •  le  mal  :  cl^anger  de  vie  ^  fuir  les  occasions  ,  " 
travailler  à  détruire  les  mauvaises  habitudes.  r 
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Le  mftme  jour.  Saint  GHVGUBIEH  f  Frère  eomreiw. 

Il  avait  toujours  vécu  dans  l'innocence  et  la 
âimplicilé*  Pour  être  tout  à  Dieu ,  quittant  ce 
ou'u  avait  dans  le  monde  9  il  se  retira  daas 
1  abbaye  de  Saint-Gildas-de-Rhuis»  Obéir  exac-^ 
tement  à  ses  snpcncurs^  fut  sa  règle  constante. 
.  n  fat  chargé  du  soin  des  abeilles  ;  et ,  les  voyant 
revenir  cbargées  de  1  essence  des  fleurs  pour 
composer  leurs  doux  rayons,  il  s'attachait  sans 
cesse  à  choisir  de  »sainles  pensées  ,  de  pieux 
sentiments  »  d'édifiantes  paroles  et  de  charitables 
actions ,  pour  en  faire  hommage  au  divin  maître. 

Pressentant  sa  mort,  il  alla  au  chapitre  se 
jeter  aux  pieds  de  Tabbé  saint  Félix  ;  et,  devant 
tous  les  religieux  j  il  implora  le  pardon  de  ses 
fautes.  Quoiqu'il  n'en  commît  que  d'involontai- 
res ,  pour  contenter  son  pieux  désir ,  tous  dé- 
clarèrent qu'on  les  lui  remettait  de  bon  cœur. 
Gingurien  se  recommanda  à  leurs  prières ,  as- 
sista dévotement  tiu  divin  sacrifice ,  s'y  nourrit 
du  pain  des  forts;  et ,  conduit  à  la  maison  des 
infirmes,  il  se  fit  administrer  l'onction  saiate*qui 
s'accorde  aux  mourants.  Depuis  ce  jour ,  conune 
il  l'avait  prédit ,  tombé  en  paralysie  ,  il  demeura 
couché  sur  un  lit  de  douleur,  pendant  toute  une 
année,  à  la  fin  de  laquelle,  muni  des -derniers 
secours  de  la  religion^  il  expira  le  28  Septembre. 

IKSraUCTION, 

Espèces  de  Contrition.  * 

La  contrition  parfaite  est  une  douleur  d  avoir  of- 

femé  Dieu;  parce  qu'iliBslsouYerfùnement  bouet  que 
le  péché  lui  dëpUit» 
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Elle  e|^e  tous  les  pecbes  ,  sans  excepUon  ,  avant 
qu'on  aîtreçu  le  sacrement  de  pénilence  ;  mais  elle 
ii'exeiuple  pas  de  le  recevoir.,  Jesus-Christ.  faisant 
de  fSo  sacremént  une  obligation  à  tous  les  pêcheurs  y 
on  n'aurait  pas  une  contrition  véritable ,  si  l'on 
n'élait  pas  résolu  de  se  conformer  à  son  ordre. 

La  contrition  imparfaite  est  une  douleur  d'avoir 
ofiFenfiê  Dieu,  produite  ordinairement  par  la  honte 
d'^yoii*  Qommis  le  péché  o|l  par  la  oraiule  d'eu  être 
puni. .  *  ^  * 

Cette  contrition  imparfaite  n'efface  point  par  elle- 
même  le  péelië  :  elle  'ne  fait  que  disposer  à  en  obte- 
nir la  rémission  par  le  sacrement  de  pénitence.  Pour 
qu'elle  donne  cette  dlspositioa^  il  faut  que  le  cou« 
pable^  a£Qigé  d'avoir^ o%nsé  Dieu,  espère  en  ob- 
tenir le  pardon  et  commence  à  l'aimer  comme  source 
de  toute  justice* 


'  30  Septembre.  Saint  LAUBE  on  LÉRY,  Abbé. 

Né  dans  la  Grande- Bretagne  y  de  nobles  pa«-^ 
rents  ,  qui  loi  procurèrent  une  bonne  éducation , 
il  se  garantit  des  périls  où  le  jetaient  sa  nais- 
sance y,  sa  jeunesse  et  sa  fortune.  L'étude  ,  la 
réflexion  et  un  grand  amour  de  Dieu  furent  ses 
armes  victorieuses*  •      v  * 

Patient  dans  le  malheur»  huinble  dans  le  sac- 
ces,  plus  disposé  à  se  soumettre  qu'à  comman- 
der ^  constant  dans  ses  résolutions  ^  il  montrait 
une  douceur  inaltérable,  une  charité  toujours- 
attentive  aux  besoins  des  autres ,  et  ^ue  rien  ne 
rehutaitf^ès  qu'il  s'agissait  de  la  glou^e  du  Sei- 
gneur ou  du  salut  de  ses  frèrM.  Ce  n'était  ce^ 
pendant  aux  .^eux  de  Léry  qu'un  premier  pas 
dans  le  diemin  de  la  vertu. 

Pour  travailler  encore  plus  à  se  perfection- 
ner ,  il  voulut  ^ler  dans  une  contrée  ou  il 
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Vivrait  ignoré.  Il  aborda  bientôt  aux  rivages  d'A- 
leth,  gagna  les  terres  et  fut  reçu  par  saint  Ju— 
dicaël ,  Toi  de  l^Armorique  ,  qui  tenait  sa  cour 
à  tjaël.  Saint  Elouan  venait,  à  la  demande  de 
saint  Biii ,  aumônier  de  la  reine ,  d'abandoa  - 
ner  l'ermitage  qu'il  avait  bâti  au  bord  de  la  ri- 
vicre  4e  Douefi.  Le  pieux  étranger  reçut  cette 
retraite  du  monarque  «  et  s'y  rendit  utile  à  tout, 
le  voisinage  par  ses  instructions ,  ses  exemples- 
et  ses  miracles.  - 

Plusieurs  disciples  se  n^îrent  sous  sa  conduite  j 
et  le  secondèrent  dans  son  zèle  toujours  crois- 
sant pour  tipavailler  au  salut  des  Bretons ,  sur- 
tout du  diocèse  d'Aleth.  Ses  vertus  éclatantes 
donnaient  une  force  irrésistible  à  ses  prédica- 
tions; dès  qu'on  savait  qu'il  devait  parler  ea 

Îuelque  lieu  9  on  y  accourait  de  toutes  parts^ 
ics  conversions  se  multiplièrent  tant,  que  tido- 
lâtrie  cessa  complètement  partout  où  il  se  fit' 
entendre.  '  - 

.  Plus  d'un  pécheur  ne  goûta  pas  d'abord  ses 
représentations;  mais  Tintrépide  ami  de  la  vé- 
rité et  de  la  vertu  ,  ne  les  sacrifia  point  par  un 
adoucissement  coupable*. 

Une  sainte  «mort  termina  sa  longue  et  labo-* 
rieuse  vie  ,  le  3o  Septembre ,  dans  le  septième 
siècle.  V  oici  ce  qu'en  disent  les  aaaales  des  Bé- 
nédictins ; 

Ce  saint ,  né  dans  la  Grande-Bretagne  ,  mon- 
tra ,  dès  son  en£ance ,  une  si  grande  ^rédile^** 
tîoii  pour  les  choses  du  ciel ,  qu'il  méprisa  les 
richesses^  les  plaisirs,  les  honneurs  »  toiis  les 
bitns  de  la  terré*  Enfin  «  pour- être. entièi^ent  ' 
occupé  de  son  salut    il  q«itta  son  p'ays  et  les 

auteurs  de  ses  jours.  Le  divia  .maître  lui  pro- 
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cura  un  ami  <|ui  lui  tînt  lieu  de  patrie  et  de 
parents.  Il  lui  donna  Judicaël ,  excellent  chef 
des  Bretons ,  pour  appui  en  toutes  choses.  Grâce 

à  la  gcaérosUé  de  ce  protecteur  vertueux  el 
puissant  y  Laure  fonda  un  monastère  dans  le- 
quelr  il  passa  dès  années  avec  ses  religieux  dans  . 
une  grande  pureté.  Sa  vie  fut  très-édifiante  et 
sa  mort  fut  précieuse  devant  le  Seigneur  f  qui 
ne  cessa  de  faire  éclater  la  sainteté  de  son  digne 
serviteur  par  de^  miracles,  surtout  dans  le  lieu 
où  il  termina  sa  carrière* 

f Annales  des  Bénédictins ^  L  8.  64.^ 
INSTRUCTIOIi. 

'ConfeMtan. 

C'est  Faccusation  ^ue  Ton  fait  de  ses  pecLés  à  un 
prêtre  approuvé^  pour  en  recevôir  Fabsolotion* 

Eile  Aoit  èkre^umble  f  accompagnée  d'une  grande 
confusion  d'avoir  offensé  Dieu  ;  sincère,  déclarant 
les  fautes  sans  les  exagérer,  ni  les  excuser;  entière, 
déclarant  tous  les  péchés  mortels  non  remis ,  avec  le 
nombre  et  les  principales  circonstances.  Pour  cela ,  il 
faut  examiner  sa  con$cieace  avec  le  soin  ^ue  de- 
mande^ une  affaire  importante» 

Eu  attendant  son  tour,  il  faut  se  rappeler  ses  fautes 
et  produire  des  actes  de  contjitîon.  En  commençant 
aa  conlessiou  ,  on.  fait  le  signe  de  la  croix  ^  et  on 
ajoute:  Mou  père,  bénissez- moi  }  parce  qneî'aipé* 
ché.  Ensuite  on  récite  le  Confîieor]uiBqvi*k'mêdcmlp}i. 
On 'dit  le  temps  de  sa  dernière  confession,  si  l'oa 
avait  en  l'absolution,  si  l'on  a  fait  la  pénitence» 
Alors  on  déclare  ses  fautes  ;  puis  qa  achève  le  Con^ 
fiteoty  et  on  éconie  le  confesseur.  On  se  soumet  à 
adn  jugemtttt  ;  e^,  sorti  du  confessionnal  y  on  réflé* 
cbit  sur  les  avis  du  directeur^  on  remercie  Dien  , 
on  renouvelle  le  bon  propos  d'éviter  le  mal  et  de 
faire  le  bieu. 
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Il  est  nécessaire  de  refaire  sa  con&ssion,  foùte^ 

les  fois  que  les  confessions  prëcéden les  ont  un  défaut 
essenitiel. 


MOIS  D'OCTOBRE. 


I.  Ûctobré.  Saint  SULIA  ou  SUUAU,  Abbé^ 

Né  en  53  o  ,  de  Bromail ,  roî  du  pays  de 
Galles,  Sulia,  encore  enfant,  vit  le  saint  abbé 

'  Guimar  passer  avec  douze  disciples,  chantant 
les  louanges  de  Dieu;  iljes  suivit,  malgré  ses  trois 
frères.  Le  monarque  envoya  des  hommes  armés 
pour  tuer  les  religieux  et  ramener  le  fugitif.  Le 
ciel  toucha  le  cœur  des  guerriers,  tandis  que 
Tabbé  et  son  élève  leur  parlaient  à  l'entrée  de 
TégHse  du  couvent  de  Meibot.  11%  n'osèrent  user 
.de  violence ,  et  Bromail  laissa  le  saint  novice 
suivre  sa  vocation.  Craignant  un  changement  d'i- 
dées chez  un  père  si  puissant  ,  Tabbé  envoya  le 
jeune  prince  dans  une  île  qui  a  pris  son  nom. 
'  Après  y  avoir  passé  sept^années  dans  là  pra-* 
tique  des  bonnes  œuvres,  Sulia,  rappelé  par  soa 

.  supérieur vint  le  détourner  d'un  voyage  dan^-^ 
get-enx.  Un  an^  après ,  Guimar  mourant  dé-» 
signa  notre  Saint  pour  le  remplacer.  En  564  • 
Sulia  alla  donner  les  soins  les  plus-  afiectuemt 
à  son  père ,  recueillit  son  dernier  soupir ,  et  lafssa 
l'héritage  à  son  frère  Jacob  ^  qui  mourut  après 
deiix  ans  de  règne:  . 

Hazarmé  ,  veuve  de  ce  prince,  conçut  pour 
le  piejux  abbé  une  passion  criminelle.  Le  nouveau 
Joseph  prit  la  faite  ;  et~,  menacé  dans  sa  pre- 
mière retraite  par  cette  malheureuse  ^  qui ,  à  la 
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tète  d'une  troupe  de  cavaliers ,  le  menaçait  de 
la  mort  j  s'il  ne  Tépousait  pas ,  il  franchit  la 
mer  ,  remonta  la  Rance  et  s'arrêta  dans  un  dé- 
sert. Il  convertit  les  infidèles  ,  qui  restaient  en- 
core dans  le  voisinage  d'Aleth«  et' fit  plusieurs 
guérisons  miraculeuses»  Il  reçut  la  visite  de  saint 
Samson,  refusa  d'aller  prendre  le  gouvernement 
de  son  monastère  ,  qui  le  rappelait  ,  à  la  mort 
de  sa  persécutrice ,  gouverna  quinze  religieux  dans 
sa  retraité  ;  et ,  tombé  malade  ^  il  exhorta  sa 
communauté  à  l'observance  de  sa  règle,  reçut 
les  sacrements  et  mourut  le  i.^"  Octobre  606. 

1NSTEUGTI01C«  ' 

Satisfaction. 

"  (7e8t  U  réparation  de  l'injure  que  nos  pêches  ont 

luiLe  à  Dieu,  ou  du  tort  qu'ils  ont  causé  au  prochain* 
Jésus-Christ  a  voulu  que  ses  mérites  ne  fussent 
appliqués  dans  le  sacrement  de  pénitence  ^  qu'à  ceux 
qui  joindrai|0it;j[pigr8  propres  satisfactions  à  la  sienne* 
L'absolution  jrémet  les  peines  ëtemelles  ;  mais  elle 
ne  dispense  pas  des  peines  temporelles  j  qu'il  fàut 
ordinairement  subir  en  ce  monde  ou  en  l'autre. 
'  Nous  satisfaisons  à  Dieu  par  les  œuvres  de  péni- 
tence^ que.  nous  accomplissons  avec  la  grâce  de  J.- 
C«  ^  «ans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien  dan$  l'ordre 
surnaturel  ^  et  en  vue  des  mérites  de  ce  divin  Sau- 
veur ,  sans  lequel  nous  ne  méritons  rien.  Les  prin- 
cipales œuvres  salisfactoires  sont  la  prière,  le  jeûne , 
Taumône  et  spécialement  la  pénitence  qu'impose  le 
confesseur.  Il  est  encore  un  autre  moyen  de  satis- 
faire à  Dieu  ;  c'est'  de  sonfiUr  tons  les  maux  qui 
nous  arrivent,  et   de  faire  tout  le  bien  que  nous 

pouvons  ^  en  expiation  de  nos  fautes. 

.<  '    ^  

^      Il   t   I     M  ■  ■  ■  I  ■  ■^^—1 ^M— — — — — — — ^  S 

lie  même  jour.  Sainte  URIELLE  et  sainte  ONNCN. 

£ll£$  étaient  i|lles  de  Hoël  III ,  soi  de  T Ar-e 
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morîque  ,  quî ,  marie  vers  5go  ,  à  Pritelle  ,  (îrl  . 
eut  seize  garçons  et  six  filles.  Cette  nombreuse 
postérité  profita  si  bien  de  la  bonne  éducation 
qu'elle  reçut ,  que  René  Benoît  assure  ,  dans 
la  vie  de  saint  Josse  ,  qu'elle  fut  toute  sainte. 
L'aîné  des  enfants  du  roi  fut  Judicaël ,  que  le 
peuple  appelle  Gicquel;  le  deuxième  ,  Judoc  ou! 
Josse  ;  le  troisième  ,  Winoc  ;  le  quatrième  , 
Eoc  ;  le  cinquième,  Eumaël  ;  le  sixième,  Doet-^ 
val;  le  septième,  Gozel  ou  Gladran  ou  Salomon; 
le- Jiuitième  ,  Largel  ;  le  neuvième  ,  Ruivas  ;  le 
dfxîème  ,  Riguald  ;  le  onzième  ,  Jpdgoseth  ;  le 
douzième,  Halon;  le  treizième  ,  Ludon  ;  le  qua- 
torzième, Guinmaël,  X[\^\  dit^oïî^fut  lépreux  ; 
le  quinzième,  Guenae;  le  seizième  Juthaël,  qui 
naquit  après  la  mort  de  son  père.  Quant  à  Guen- 
noc  ,  il  peut  être  le  même  que  saint  Winoc' 
Quelques-uns  disent  que  Morchaël  était  fils  de 
Hoël  ;  mais  on  n'eil  trouve  pas  de  preuve.  ^ 
Les  filles  du  monarque  breton  furent  sainte* 
Eurielle ,  Urielle  ou  Curielle  >  sainte  Onnen  ; 
Bredai  ,  Guen  ,  Cléor  et  Prust*  ^• 

C'est  peut-être  Guinmael  ou  son  frère  Guenae, 
qui  est  cité  parmi  les  saints,  le  1 1  de  ce  mois. 

Les  deux  saintes  princesses  furent  si  détar-r 
chées  de  tout  ce  qui  séduit  les  âmes  vulgaires, 
qu'elles  travaillèrent  constamment  à  mériter  le 
ciel.  Sainte  Urielle  est  patrone  d'une  paroisse  de 
son  nom. 

INSTRUCTION.  ^  *  • 

-1  Satisfaction.  — Suite. 

On  doit  satisfaire  an  prochain  ,  en  réparant,  jutant 
que  possible,  tout  le  tort  qu'on  lui  a  fait,  tant  sdus 
le  rapport  de  la  vie  naturelle  ,  que  sous  celui  de  la 
vie  civile  et  de  la  vie  spirituelle. 


r; 


by  Gc 


Celui  qni  ne  serait  pas  résolu  d'accomplir  là  sa* 
tistàctiouj^  icndiait  soji  absolution  nulle  et  çooimet" 
trjiît  un  sacrilège.  ^  . 

2  Octobre.  Saint  IttïXAIRi.  Blaityr. 

Melair  ,  qu^on  nomme  aussi  Melars  et  M^-r 
ioir  )  fils  de  saint  Miliau^'et  de  la  princesse  Au- 
rèle  ,  n'était  encore  qu'un  enfant  incapable  de 
soutenir  ses  droits  au  trône  /  à  la  mort  de  son 
père ,  en  702. 

Kîvode  ,  son  oncle  paternel^,  pour  ttsurper 
ses  états,  résolut le  tuer.  N'osant  commettre 
ce  crime  ouvertement  et  trop  vite  ,  il  demanda 
la  tuteHe  du  prince  à  la  noblesse  assemblée  dans 
la  villé  d'Occismor  ;  il  n'obtint  que  la  régence  , 
et  la  reine  conserva  la  garde  de  son  fils  ;  mais 
son  cruel  beau-frère  ne  lui.  donna  quune  méf^  . 
dibcre  pension*  ^ 

Corrompus  par  Rivode  à  force  de  présents  ,  • 
les  gouverneurs  de  Melair  empoisonnèrent  ses 
aliments  ;  mais ,  voyant  que  le  ciel  rendait  inu- 
tile leur  odieuse  tentative,  ils  l'avouèrent  à  leur 
jeune  maître  ,  qui  leur  pardonna. 

Résolu  de  détruire  le  seui  obstacle  qui  le  sé- 
parait du  trône  ,  Rivode.  envoya  une  troupe  arv 
mée  attaquer  le.cbâteau  qu'habitaient  là  reine 
et  son  fils ,  avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête 
de  Melair;  Aurèle,  éplorée,  supplia,  proposa 
l'or  et  les  pierreries  qu  elle  possédait ,  pour  sau*^ 
ver  les  jours  du  roi.  Les  satellites ,  touchés  de 
la  douleur  de  cette  tendre  mère ,  giagnés  par  ses 
ofTrès  y  et  admirant  la  ressemblance  du  prince 
avec  son  père,  crurent  contenter  l'usurpateur  en 
mettant  son  neveu  dans  l'impossibilité  de  jporter 
les  armes  et       régner,  ^  -  ' 
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Us  lui  coupèrent  la  main  droite  9  pour  qu'il 
ne  pût  manier  Tépée  9  et  le  pi^fl  gauche  ^  afin 
de  r empêcher  de  monter  à  cheval. 

A  cette  nouvelle,  la  noblesse  indignée  iK)la 
aux  armes  ;  le  tyran  effrayé  désavoua  le  crime , 
et  punit  de  mort  les  soldats  qui  avaient  mutilé 
le  prince.  Ensuite  il  représenta  que  Melair  était 
désormais  incapable  .  de  régner  »  et  réclama  la 
couronne» 

Pour  se  la  faire  adjuger  dans  les  formes ,  il 
convoqua  à  Carfaaix  les  états  du  royaume  ;  ils 
lui  reiuscrent  sa  demande  et  la  garde  du  mo- 
narque. Afin  de  mettre  le  souverain  à  l'abri  de 
ses  altcntats,  ils  lui  donnèrent  pour  tuteurs  Té- 
vêque  de  Quimper  et  le  comte  Constantin ,  pa- 
rent du  jeune  prince. 

Le  prélat  emmena  son  royal  pupilk  dans  son 
palais,  et,  pendant  sept  ans  ^  lui  fit  faire, de 

grands  progrès  dans  la  science  et  dans  la  irertu. 
e  prince  aimait  le  travail  et  promettait  un 
règne  de  bonheur.  On  lui  avait  fait  une  main 
d^argent  et  un  pied  d'airain  9  dont  il  se  serrait 
avec  adresse. 

L'approche  de  la  majorité  de  Melair  et  sa  ré- 

Eutation  ,  réveillèrent  la  fureur  de  Rivode.  Le 
arbare  attira  ^hez  lui  et  gagna  le  comte  ,  en 
lui  promettant  une  grosse  somme  d! argent ,  le 
premier  emploi  de  sa  cour ,  et  toutes  les  terres 
qu'il  pourrait  découvrir  du  mont  Frugi*  Cons- 
tantin consulta  sa  femme  Barilie.  Avide  et  am- 
bitieuse, elle  affermit  son  mari  dans  son  cou- 
pable projet;  mais 9  vaincue  par  le  remords^ 
elle  avertit  le  prince  de  fuir ,  avant  TarrivéÊ  du 
meurtrier.  Il  était  retou]:né  chez  Bivode ,  pour 

arrêter  les  iploye^s  d'exécution»  Revenu  à  Quim- 
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per^  il  ne  trouva  plus  la  victime,  et  le  manda 
au  tyran. 

Rivode  sqt  que  son  peveu  était  bien  gardé, 
ptès  dé  la  montagne  de  Ménébré ,  au  château 
de  Comor ,  l'un  des  comtes  du  roi  de  France, 
accompagné  de  son  fils  Justin  et  de  Constantin 
deux  autres  sciMératt^,  il  obtmtd'aller  se  jeter  aux 
pieds  de  Melair  ,  pour  implorer  le  pardon  de 
sa  trahispn»  Le  prince  avait  fait  bâtir  un  pa- 
villon près  de  la  chapelle  du  château,  et  il -ri- 
vait plutôt  en  religieux  cju'en  grand  du  monde» 
Il  accorda  la  grâce  du  coupable  et  refusa 
1er  à  Quimper.  L'hypocrite  Constantin  le  pressa 
d'honorer  du  moins  de  sa  présence  un  souper 
qu'il  lur  avait  préparé  à  la  ville  voisine*.  Melair  ^ 
escorté  de  quelques  gardes  s'y  rendit  avec  lui. 
A  la  fin  du  repas ,  le  perfide  tuteur  feignit  d'a- 
voir des  secrets  ^  çoi^Set  au  prince ,  auquel  il 
faisait  mille  serments  de  fidélité,  l'attira  dans 
une  salle  écartée,  et  l'assassina  à  l'aide  de  ses 
complices*  Melair  expira  eh  pardonnant  *à  se9 
bourreaux,  à  l'âge  de  i5  ans,  vers  799. 

Comor  se  plaignit  aux  autres  çointes  du  roi^ 
Gui,  qui  gardait  les  frontières,  açcompagiié 
des  comtes  de  Rennes  /  de  îS  an  tes  et  de  Dol, 
aftaqua  et  défit  Constantin,^  Rivode .  et  Justin. 
Il  reçut  les  autres  princes  à  coipposîtion  et 
soumit  toute  la  Bretagne.  Ainsi ,  dans  tous  les 
temps ,  les  crimes  ^  çhefs  ont  abaissé  le^r 

nations. 

r  II  ne  faut  pas  confondre  saint  Meloir ,  martyr, 
avec  un  saint  évêque  de  ce  nom.  A  Trémelo^  ^ 
près  de  Saînt-Brieuc ,  c'est  un  saint  Meloir  , 
abbé  f  qu'on  honore  comme  patron,  Saint  iVIé- 
noir ,  honoré  en  Bretagne  ,  peut  âtré  le  même 
que  .saint  Méloir. . 


Digitized  by  Google 


DEUXIÈME  ^  PARTIE. 

r 

INSTRUCTION. 

Les  indalgences  sont  la  remise  faite  par  FEglise 
des  peines  temporelles  y  duçs  aa  p^ûHë;  Jésos^Cmîst 
dit  EUX  àpfttres  :  Tout  ce  que  voi^  délierez  sur  la 
terre ^  sera  délié  dans* le  ciel^  ce  qoi  prouve  que 
l'Eglise  a  le  pouvoir  d'accorder  ces  faveurs.  Mais 
les  indulgences  ne  disj^nscnt  point  de  sâUâfâixe  au 
prooliaÎQ..  ^  ' 

Pour  les  gagner ,  il  fant  être  en  état  de  grâoeet 
remplir  exactement  toutes  les  conditions  prescriles 
par  Ip  pape  ou  par  l'évêque  qui  accorde  les  indul- 
gences.        "    *  ' 

11^.1  ^.1  <ii    II  I  wiii  II    I  I       I  ■!      I    y  . 

S  OMoVre,  Saint  FBAGAlf ,  sainte  BIjAHCHE  et  ^ainte 

GLEBVIB.  » 

Vers  36o  ;  Fragati  iiaqctit  dans  l'Albanie  gai*- 
loise,  de  Derdon  ,  et  d'une  soèur  de  la  mère  de 
Conaa-Mériadec ,  qui  ,  plus  âgé  que  lui,  fut  soa 
toteuv  et  prit  soin  -  de  son  éducation.  Seigneur 
puissant  et  valeureux ,  Derdon  avait  combatta 
pour  conserver  l'indépendance  et  augmenter  la 
gloire  de  son  pays.  Le.  fils  imita  le  pèré%t  se-' 
çonda  Conan  dans^  sa  résistance  jau  tyran  Ma- 
)  xime.  Le  succès  ne  couronna  pas  tous  leurs  ef* 
forts  ;  mais  ils  pe  cédèrent  qu'à  des  condîtîons 
favorables  à  leur  patrie.  Conan  ,  satisfait  de  la 
belle  ccmduite  de  son  çonsin»  le  fit  épouser  BlaiH 
che  ,  aussi  distinguée  par  son  mérite  personnel 
que  par  sa  n4issancQ/  et  sa  fortune.  GuelKenoc 
ét  Jagu  ,  deux  saints  l  furent  les  premier^  fruits 
de  cette  heureuse  union. 
^  Msuiime  ^  triomphant  dans^ les  Gaules ,  donna* 
\ft  gouverbemerii  de  TArniorique  et  des  pays 
.         ,        .         ^  voisins 
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voisins  à  Conan  ,  son  lieutenant- gênerai ,  qui 
Tavait  servi  idans  son  expédition  avec  cent  trente 
mille  Bretons  imtilaîïas.  L^intrépîde'et  infetîga* 
ble  Conan  appela  son  frère  d'arme  à  ^artagerson 
bonheur»  Âlora  les  Saxons  ravagei^îent  les  côtes  dea* 
tles  britanniques ,  lesi Pietés. Fîntésrieur,'  it  la  peste 
s'y  étendait  partout.  Pour  sauver  ses  amis  et  sa 
fanulle^  Fragan  acceptables' offies  du  bèros* 

Apporté,  en  4i  8 ,  sur  un  bâtiment,  avec  ses  ser- 
viteurs, ses  deux  £ls  el  sa  femme  enceinte  de  Grue-  " 
.nalér,  le  nrince  dâbarqui  è  Brébat>  ^  accneillî 
avec  tendresse  par  le  noiiveau  maître  de  TAr- 
moriquci  devint  son  cbancelier  et  depuis  gou- 
verneur du*  Léonnais..;  Conan ':kii.  fit  don  d'un 
va^te  domaine  sur  les  rives  du  Gouet.  Fragaa 

^  s'y  fixa  au  lieu  nommé  Saint«^aen ,  à  une  demi* 
lieue  au  coucUant  du  bourg  dé  Ploufragan  ,  qui 
lire  son  nom  de  celui  ^de  ce  pieux  fondateur.  On 
¥oit  encoite  à  âaiiUi-Groen  Jar^fonlaine  de  saint 
Fragan  ,  et  des  pierres  de  sa  cbapelle.  En  ce 
i^jour  naç^uirent  ^int  Guénolé  et  sainte  Glervie 

^  ou  Greirvie ,  one  des-  filles  des  ôbvA  vertueux 
époux.  Fragan  y  goûta  quelque  temps  les  dou- 
ceurs du  repost;  mab, pour  éire  plus  à  portée 
de  diriger  son  gouvernement  ,  ii, bâtit  ^  dans  la 
paroisse  dé  Plourjn  V;eit  Léon^^  uDbbeau  château 

2u^il  naàima  Lesguen  dum^m-dë  mu  épouse, 
le  fut  leur  résidence  ordinaire.  .  . 
Fragan  et  Blanche^  modèles  des  bons  parents^ 
élevèrent  leurs  enfants  dans  la  ^ltis  tendre, piété, 
et  mirent  leurs  deux  fils  aînés  sous  la  direction 
du  savaatiet  sage  Budoc^  dans  l'île  des  Lau«- 
riers.  Us  auraient  voulu  garderGuénolé  ;  mais,  m 
jour  que  Fragan  allait  par  la  campagne  surveil- 
lant ses'^Oiivriers  et  les  gardiens  de  ses  trou-r  ^ 

L 
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f|p€aai<i^;k'^i.rs^obÉCttiicit^  èt  bientdl  «nédat  de 
tonnerre  terrâfsaa  lé  prince.  Relevé  par  ses  do- 
mestiques* et  secoaTraQt  ses  sens  ,  il  regagna  sa 
.demeuiSe&.Lé  oanscètemeni" tanl ' ég< fois  demandé 
<.  par  un  fils  respectueux:,,  fut  accorde.  Huit  purs 
aprFs ,  le.  père/  religieux  Je  '  conduisit  au  véifé* 
rable  abbé^    t  « 

Qerrie  était  encoreioxit^  jeune  ;  le  Tout^Poîâ* 
sânt  se  l'altacika  par  àtt.prodigeé  Très«daQgereu* 
sèment  blessée  àTœil  par  une  oie,  qu'elle  pouf* 
.  suivait  dans  la  cour  de  Xie^gpen  >  elle  lut^miracu- 
leusementgbéne  par  rentremise  de  son  firère  Gué- 
noie,  qui;était  venu  revoir  les  auteurs  de  ses  jours. 

Aux  ;(rertusude  la  vie  privée ,  Fragan  joigtvait 
'  les  qualités  êtvaî  habile  Jidniiiiistrateiir-'et  d^un 
vaillant  capitaine.  Il  fit  régner  l'ordre  dans  son 
'  gouvjQfmement  itt  repoussages  ^hordes  avises  des 
pirates  qui  attaquaient  les  côtes.  Conan  eut  tou- 
jours lieu  :  de  >&  applaudir  de.  son  choix;  mais 
il  né  vit  qo'^  pcrsjpitctm .  tout  .le  bien  que  fie- 
rait la  famille  ae  Fragan.  Il  mourut  à  Saint- 
Pol ,  en%2i  ,  âgé  de  65  ans^  ans  après  mu 
arrivée  dans  T  Armoriqne ,  et  la  quatorzième  an- 
néù  de  son  règne.  Ainsi  Frâgaa  perdit  un  parent, 
un  ami  ^  un  bienfakeuri;/£iraUon  Le  maintint  dans 
le  h^t  emploi  qu'il  remplissait  si  bien  ,  fonda^ 
l'abbaye  de  Landivennec  pour  (^uénoié  ,  fils  de 
Fragân  ,  et  donna  à  ^e^  établissemmcit  sept  pa- 
xoisses  ,  trois  îles  et  106  métairies.  Il  dota  ri~ 
i^hement  l'abbaye  fondée  ^par  saint.  Jagu  et  saint 
.Cruetliënoc.  Fragan  y  qu'on  nomme  aussi  F raoait^ 
Fpégan  et  Frogan,  répondit  à  ces  )  faveurs  par 

«mq  brillanteriTictoiffè»  V         -  t..     !  | 
•  hes  baihaares  4  caih«r^is>à•lamlpli;^de•  Mériai- 
dec ,  revinrent  plus jnombreux  pour  s' ctablk  é^nk 

\ 
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la  Petitei^Bretagne*  Fragan  ,  à  Ja  tète  d'ane  ar- 

^  mée  promptement  réunie ,  et  encouragé  par  son 
Ms  Guénoîé,  se  porta  sur  le  rivage.  Nos  guer- 
riers arrivés  dans  la  paroisse  de  Guicsezni ,  près 
de  la  terre  de  Lanvengat ,  virent  les  vaisseaux  ; 
ennemis  si  épais  9  que  les  mats  ^mblaiett  être- 
une  iorèt»  Le  commandant  de  Tavant-garde  cria  :  / 
Mil  guem  ;  ce  qui  fit  que  la  croix  érigée  après  - 
le  combat  fut  nommée  Croas  or  mil  guem  i  la  ^ 
croix  des  mille  mats.  Les  pirates,  se  voyant  dé- 
couverts ^  se  retirèrent  dans  leur  camp.  Fragan 
et  ses  braves  les  y  assaillirent  avec  (îirie  et  les 
taillèrent  en  pièces.  Quelques-uns  s'échappèrent 
à  la  nage  vers  leur  flotte ,  qui  fut  presque  en- 
tièrement brûlée. 

Pendant  la  mêlée ,  Guénolé ,  comme  un  autre 

.  Moïse,  priait.  Après  la  victoire  1  il  pressa  son 

Eère  et  les  autres  chefs  d'employer  le  butin  à 
âtir  un  monastère  en  Thonneur  de  la  croix ,  sur 
le  cbamp  de  bataille.  G'^ait  eii  Plonnevez^  ^ 
Fendroît  nommé  Isel- Vez.  Ils  y  fondèrent  la  riche 
abbaye  de  Locbrist  On  j;  bâtit  une  église  et  un 
.  monastère  avec  un  vaste  entlos»  Le  temple  rap-^ 
pelait  celui  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  le 
clocher  celui  deSaint-Penis.  Qui  pourrait  comp* 
ter  les  personnes  miraculeusement  délivrées  esL 
ce  lien  saint  des  maux  de  Tâme  et  de  ceux  du 
'  corps?  Que  de  leçons  et  d^exemples  de  vertu  y 
furent  donnés!  Ce  temple  fut  jadis  fréquenté  par 
^e  ^iejux  cénobites ,  dont  les  hymnes  ferventes 
alunissaient  tous  les  jours  à  celles  des  anges. 
Mais  des  jours  mauvais  sont  venus  :  la  mort  a 
frappé  les  serviteurs  de  Dieu  ;  les  cantiques  ont  ^ 
cessé* 

Sans  doute  que  Fragan  visitait  souvent  Q«tte 
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sainte  retraite,  qu'il  avait  procurée  à  la  scienee , 
à  la  sagesse  t  au  malheur  ^  à  rinnocence  et  au 
repentir  ^  et  en  sortait  encore  meilleur.  L'illustre 
,  fondateur  de  cette  maison  de  prière  et  de  bien- 
faisance ,  mourut  plein  de  jours  et  de  bonnes 
œuvTes.  Son  épouse ,  qui  avait  concouru  à  tant 
le  bien  qu  il  faisait  aur  la  terre ,  en  reçoit  ^ussi 
$a  récompense  au  ciel. 

La  pieuse  Clervie  témoigna  sa  reconuaissance  ' 
^e  sa  guérison  miraculeuse ,  en  servant  Dieu  avec 
'  ardeur  toute  sa  vi(2  ^  et  en  donnant  à  son  frère 
Gruéttolé  ,  pour  ^re  consacré  aux  œuvres  de 

charité ,  le  manoir  de  Lesguen  j  qui  lui  était  toiu- 
bé  en  héritage* 

rasTaucTioN. 
Euehariêtie. 

C'est  un  sacrement  qui  contient  réellement  notre 
ipeigneur  Jësus-Cbrist,  sous  les  apparences  du  pain  , 
et  du  vin.  Il  est  tout  entier  sous  chacune  de  ces 
deux  espèces,  et  ai  le  prêtre  partage  l'bostie,  le 
Sauveur  est  dans  chaque  partie ,  dans  la  plus  petite 
comme  dans  la  plus  grande. 

Le  Fils  de  Dieu  institua  ce  sacrement  la  veille  de 
M  mort,  n  prit  du  pain  y  le  bénit ^  le  rompit  et  le 
donna  à  ses  apêtres^  en  leur  disant  :  Prenez  et  inan«^ . 

gez  j  ceci  est  mon  corps. 

£nsuite  il  prit  le  calice  oà  il  y  avait  du  vin  ^  et 
dit  :  Prenez  et  buvez ,  ceci  est  mon  sang« 

Par  ces  mots  :  Ceci  est  mon  corps  j  ceci  est  mon 
sang  ;  il  changea  le  pain  en  son  corps  et  le  viu  en 
•on  sang.  II  ajouta  :  Faites  ceci  en  mémoire  d^  moi , 

Ïtour  donner  aux  apôtres,  et  dans  leur  personne  aui^ 
vêques-et  aux  prêtres,  Pordre  et  le  pouvofr  de  çhan-f 
ger  le  pain  en  son  corps  et  le  vin  en  son  sang* 

"   Ce  changement  se  fait  au  saint  sacrifice  de  1^  mes^e, 
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lorsque I  dans  la  conaécration  ,  le  ministre  prononce 
Jea  ' mêmes  paroles  que  Jësas- Christ  Noas  avons 
pour  molifii  de  le  croire  sa  parole  formelle^  sa  pai^« 

sance  infinie ,  son  amour  sans  borne. 


4  Oiïtobre.  S.  SALOMON  II,  roi  d'Armorîqve.  ^ 

_      » 

D^AFRÈs  René  Benoit^  auteur  de  la  vie  de  saint 

Jasse,  tous  les  enfants  de  Hoël  III  sont  au  nom- 
bre 4es  saints.  Le  Baud  ne  range  parmi  les  saints 

Ïue  six  de  ces  princes  et  deux  de  leurs  sœurs, 
bns  les  deux  cas ,  Salomon  doit  être  reconna 
Saint  ;  dans  le  premier  évidemuient  et  aussi  dans 
le  second ,  puisqu'on  le  confond  avec  saint  Glas- 
ran  ou  GozeK 

Salomon  II ,  surnommé  le  Sage  «  naquit  vers 
590, -de  Hoelin,  roi  de  la  Petite-Bretagne , 
^  ^  et  de  Pritelle.  Son  père  voulait  l'avoir  pour  suc-, 
cesseur,  soit  qu*il  le  trouvât  plus  propre  à  faire 
le  bonheur  de  ses  sujets,  soit  que  Salomon  fût 
Tainé  de  ses  fils  ;  car  les  auteurs  varient  sur  les 
noms  et  l'ordre  de  naissance  des  vingt-deux  en- 
fants du  monarque.  * 

Salomon  monta  sur  le  trdne  vers  612  ;  il  était 
né  avec  les  dispositions  pacifiques  qui  font  la  féli- 
cité des  peuples^  ^ 

Après  deux  ans  de  trotibles ,  suscités  proba- 
blement par  des  ambitieux  qui  brouillaient  les 
firmes  pour  en  tirer  parti ,  Judicaël  se  retira 
dans  le  monastère  de  Gael ,  et  laissa  Salomon 
paisible  possesseur  de  la  couronne.  Le  nouveau  ^ 
roi  tiiii  le  sceptre  d'une  main  ferme*  D'Ârgen- 
tré  dit ,  en  parlant  de  lui  :  «  Il  fut  vaillant , 
et  néanmoins  de  religion,  de  grande  bonté,  de 
bonne  vie ,  et  vécut  en  «paix  ,  n'ayant  aucune 
guerre  avec  les  rois  de  France.  » 

h  6 
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Le  Baud  assure  que  les  Icgeodes  anglaises  le 
regardent  comme  ayant  mené  nne  vie  très-sainte* 
-  il  était  tellement  reconnu  pour  modelé  de  bra- 
voure, de  sagesse^  et  de  tout  ce  qu'on  désire 
dans  un  souverain ,  qu^on  envoyait  de  jeunes 
princes  se  former  auprès  de  lui.  Ainsi  Edvin, 
nls  d'Edelbert ,  roi  -des  Northumbriens  ,  et  Ca-^ 
dualon,  fils  de  Gadnan,  roi  des  Bretons  de  Tile, 
élevés  ensemble  des  leur  enfanc*e,  vinrent  à  la 
cour  de  Salomon,  et  eurent  part  àses  exploits  au 
commencement  de  son  règne  ^  vers  6i5.  Ben*- 
très  dans  leur  pays  à  la  motï  de  iQurs  pères  f' 
ils  leur  succédèrent*  Mais,  après  deux  ansi^de 
bonne  intelligence ,  ils  se  brouillèrent.  Edvin  dé^ 
fit  et  cbassa  Cadualon ,  qui  se  réfugia  cbez  Sa- 
lomon, vers  627.  Le  monarque  armoricain  Tac^ 
cueillit  avec  bonté,  le  garda  quelques  années  y 
après  lesquelles  il  lai  donna  généreusement  un 
secours /de  dix  mille  hommes.-  A  la  tète  de  ces 
braves,  l'illustre  fugitif  défit  Peanda  ,  roi  des 
Merciens  ,  qui  depuis,  le  servit  dans  la  guerre 
contre  Edvin.  Toujours  à  l'aide  des  héros  bre- 
tons ,  Cadualon  tua  son  ennemi  en  bataille  ran- 
gée 1  en  ^ii,  et  par  là  reconquit  l'héritage  de 
ses  pères. 

Salomon  était  resté  tranquille  au  sein  de  ses 
états ,  tout  occupé  ^d'y  faire  fleurir  les  sciences, 
les  lettres  et  la  vertu.  Il  fonda  plusieurs  ab^ 
faajyes,  où  elles  furent  recueillies  ,  enseignées  et 
mises  en  pratique.  Jl  mourut  sans  postérité ,  après 
un  règne  heureux  de  vingt  ans,  vers  632. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  Tabbave  de  Saint- 
Melaine  de  Bennes.  Ce  monastère  fomeux  avait 
été  incendié  en  598  ;  il  1q  rebâtit  en  6 1  a  et  le 
dota  richement ,  pour  une  cinquantaine'  de  re« 
ligieux. 
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INSTRUCTION. 

r  Que  le  corpa  de  Jëftos^^linst  et  PEentare  Sofuté  ^ 
sont  les  dettis  dons  le»plo»  iiécQ^sliÛQeft  à  Féme. /nii- 

ifUhpL^  Uf^ra  4,  chapitre  11.  ,  ' 

■  ■  M  ■  it|.i..i."iii  jiniruii.iiii...«J*^— ><i,^ 

5.0etolhre«  SaUt  ^AORIGE,  Abbé. 

'Maurice  Duault  naquit  en  "1117^  dans  uii 
village  de  Loudéac ,  paroisse  du  diocèse  de  S.- 
Brieuc^  de  parents  dé  médiocre  fortune  et  ai- 
llant Dieu.  Il  commença  ses  études  dans  son 
pays  et  les  acheva  dans  la  capitale.^ejU  France , 
àcvec  Jant  de  succès,  qu'il  reçut  le  titre  de  maître. 

Ensuite .  frappé  de  la  vanité  des  choses  da 
monde ,  il  se  fit  religieux  cisterciei^  y  à  Lan- 
gonet ,  et  s'y  signala  par  ses  vertus.  ' 
^  La  troisième  année  de  son  entrée  au  monas-- 
tère  V  sa  ^nde  piété  et  sa«  sagesse  consommée  le 
firent  élire  abbé.  Il  dirigea  la  commimiauté  avec 
vue  prudence  et  une  régularité  qui  augirientè-- 
rent  l'admiration  dont  il  était  le  digne  objet  et 
qui  le  firent  prendre,  en  1161     pour  arbitre 
entre  les  chanoines  de  JNantes  et  les  bénédic^ 
tins  de  Qmtoperlé  ;  au  sujet  de  la  collégiale  de  . 
Notre-Dame  de  Nante^ 
/..Après  avoir  rempli  sba. emploi  pendant  trente, 
ans ,  il  obtint  un  successeur  et  ne  songea  plus 
qu'à  se  livrer  à  la  vie  contemplative.  Mais  Co-^ 
nm  IV  y  due  de  Bretagne,  qui  visitait  souvent 
le  serviteur  de  Dieu ,  aimait  à  .l'écouter  et  à 
suivre,  ses  avis.  Le  saint  lui  persuada  de  fon- 
der ^w  abbaye  de  Twdre  de  Gîteaux  ,  dans  la 
forêt  de  Carnoët ,  en  la  paroisse  de  Clohar. 

Chargé  de  créer  cet  établissement ,  Maurice  . 

L4  * 


Digitized  by  Google 


248  DEVXlkmE.  PARTIE. 

y  meûh  douze  religieux  de  Lan^onet  »  et  les  goii^ 

veraa  pendant  quinze  ans  avec  une  nouvelle  ar- 
deur» Il  édifid  celte  maison  naissante  par  son 
application  k  méditer  les  choses  du  ciel ,  par  son 
détachement  des  biens  de  la  terre  et  par  son  amour 
pour  les  austérités-de-la-  vie  nionasti<|ne. 

A  Tâge  d'environ  74  ans  ,  attaqué  d'une  fièvre 
continue,  il  reçut  les  secours  de  rÉglise,  et  mou* 

rut  entre  les  bras  de  ses  frères  «  jle  â  Octobre.  1 1 9  r 

* 

,  INSTRUCTIOIf, 

DUpoÉitionê  pour  bien  {Communier.  *» 

Ee«  dispositions  tiefàitie  sont  :  Titat  de  grâce  et  !a  ^ 
fei'veur  qui  suppose   une  foi  vive  ,  une  espérance 
ferme  ,  une  charité  ardente,  de  profonds  sentiments 
d'adaraUoui  de  reconnaissance,  4'humililé. 

Les  dispositions  du  corps  sont:  i«  d'être  àjeâD^ 
c'est -à-dii:e ,  de  n'avoir  uî  bu  ni  mangé  depms  mi- 
nait ;  2.  de  témoigner  un  grand  respect  pour  la  sainte 
cuçiiaristic ,  par  la  niodéslie  et  le  recueillement.  Il 
est  permis  de  n'être  pas  à  jeu  h ,  lorsqu'on  est  Jan- 
gereusement  malade  et  que  l'ob  communie  en  via-  ^ 

Il  &ut  comnianierf  àtFâquei  et  .  à  Partiele  de  la 

mort.  Le  désir  de  l'Eglise  est  que  nous  nous  effor- 
dona  de  mériter  souven^ l'JiqaiieiM:  de  recevoir  l'Hom- 
me-Dieu.  *  '  ,     '  -      ,  ' 

Préparons-^nons-y  par  line  vie  ëo  plus  en  plus 
sainte,  par  la'dotifiasnbu ,  pak"  des  sctes  iinmëâiate- 
,   ment  antérieurs ,  et  ne  sortons  du  temple  qu'après  - 
avoir  ^it  l'action  de^  gcàce.       *      *        '  • 


•B  Ootobrè.  Saint  YVI|  Diaere ,  SqUlaîre. 


if.    1  • 


Ih  na(}uit  et  fut  élevé.cUas  ïile  de  Lindtô&rué^ 
Bronou  et  Ëgide,  ses  pète  et  mère,  eDcare  plus 
dîstîn^és  j^xAmf^  Yertua  que  par  leyr  nai^- 
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sance ,  lui  procurèrent  une  excellente  éducation , 
dont  il  profita  si  bien  y  que  les  vieillards  même 
radmiraient 

Quand  il  atteignît  l'âge  où  Ton  choisit  un  état  >    ' , 

Êressé  par  ses  riches  parents  d'entrer-dans  la  ^  ' 
rillante  carrière  des  armes ,  il  s'engagea  à  com- 
battre dan§  la  milice  sainte*  Plustardi  survivant  aux 
anifenrs  de  ses  jQurs^  il  se  mit  sous  la  direction 
de  sajat  Cuthbert ,  évêque  de  Lindisfarne ,  dont 
il  reçut  le  diaconat  ,  vers  684» 

Il  habitait  avec  le  prélat  le  monastère ,  dans 
son  île  natale.  Qu'il  était  édifiant  de  voir  cet^ 
bamble  religieux ,  qui  aurait  pu  marcher  l'égal 
des  grands  du  monde,  donner  un  temps  consi- 
dérable à  la  méditation,  se  contenter  de  l'ali* 
ment  le  plus  simple ,  donner  tous  les  jours  de 
la  nourriture  ,  des  vêtements ,  des  consolations 
aux  malheureux ,  et  pardonaer  généreusement  à 
ceux  qui  TafiEligeaient*  . 

Des  prodiges  illustrèrent  une  vie  si  sainte  ; 
mais  le  modeste  ami  du  Tout-Puissant  les  at- 
tribuait aux  mérites  de  son  évèque,  et  finit  par 
sortir  de  la  Grande-Bretagne,  pour  fuir  la  cé- 
lébrité. ^ 

Reçu  sur  un  navire  qui  partait  pour  l'Armo- 
rique,  il  prenait  un  peu  de  repos  1  quand  une 
tempête  e£IRraya  réquipage*  Yvi ,  réveillé  .par 
des  cris  de  détresse  ,  se  mit  aussitôt  en  prière  , 
et  le  calme  fut  rétabli. 

Il  paratt  que  le  vertueux  étranger^  aborda  dms 
qudque  partie  de  la  côte  de  Léon ,  et  que ,  pé- 
nétrant oans  rintériear  de  la  contrée  |  il  se  fixa 
dans  la  paroissé  qui  porte  son  nom. 

Sa  sainteté  éclata  par  de  nouveaux  miracles, 
et  se  soatint  par  la  mortificationi^  par  la  prière 
^  L  5 
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et  le  win  d'avancer  sans  cesse  dans  les  sentiers 
de  la  perfectiQn. 

Âprè^  avoir  offert  aur  habitants  du  voisinage 
le  modèle  d'une  vie  chrétienne  ,  il  leur  donna 
Te^iLempie  d'une  bonne  mort ,  vers  le  comment 
Gement  da  huitiènde  siècle. 

4 

•*  r 

INSTRUCTION. 

JEffetê  de^  F  EUeharUtie* 

Elle  noQ8  unit  à  lébns-Ohrîst ,  elle  affiiiblit  la 

concupiscence,  elle  fortifie  la  vie  de  la  grâce ,  et  nous 
est  un  gage  do  la  i^urrection  glorieuse  et  do  la  vie 
éternelle. 

Mais  ,  pour  qn'ellei  produise  ces  heureux  effets , 
il  faut  que  Fon  soit  bien  disposé  \  car  cet  aliment 
divin,  4ui  est  Ta  vie  pour  les  bons*^  est  la  mort 
pour  les  méchants. 

Ceux  qui  communient  indignement  r^çoi ventaussi^ 
il  est  vrai,  le  corps ^  le  sang,  l'âme  et  la  divinité 
dè  JÀns-Christ  ;  mais  ils  commettent  nu  horrible 
sacrilège ,  et  ils  boivent ,  ils  mangent  leur  propre 
condamnation* 


10  Octobre.  Salai  diAlR,  Evèqae.'^ 

E^vbTÉ  par  le  souverain  pontife ,  qui  lui  don-^ 

na  un  des  clous  avec  lesquels  saint  Pierre  avait 
été  atta(^é  à  la  croix ,  celui  qui  lui  avait  percé 
la  main  droite ,  saint  Clair  vint,  à  Nantes ,  vers 
l'an  275  ,  sous  le  règne  de  Probus.  D'une  nais- 
.  sance  distinguée  ^  jeune  1  instruit  de  la  science 
célejste  ^  il  se  livra  avec  ardeur  aux  travaux  apos- 
toliques. 

.  Le  succès  cquooima  ses  pieux  efforts.  Le  pea^ 
pie  de  Nantes-,  touché  de  ses  leçons  et  de  ses 
exeipplesy  embrassa  la  religion. chrétienne.  Clair 
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fut  le  pasteur  de  ce  troupeau  naissant.  Le  diacre 
Déodat,  qui  Tavait  suivi,  le  secondait  avec  zèle. 

Saint  Clair  convertît  entre  autres,  deux  jeunes 
frères  qui  appartenaient  à  une  puissante  famiUe  : 
c^étaient  Ddkiatfen  et  Rogatîen.  Forcé  'p^r  lea 
persécutions  du  pouvoir  de  chercher  un  refuge 
aôllears  t  et  briilant  du  désir  de  conquérir  sans 
cesse  des  cœurs  au  Sauveur  de  l'univers ,  le  saint 
jprélat  porta  à  d"" autres  peuplades  de  la  Petite^ 
Bretagne  le  flambeau  de  la  vérité  i.sortotti  à.  ceux 
de  Rennes  et  de  Vannes,  Il  eut  encore  la  con-* 
solation  de  les  attirer  au  vrai  Dieu. 

Après  avoir  hettrcftuemeht  parcounl  la  p^ible 
carrière  de^la  prédication  évangdliqiie/ brillant 
de  verbis  ,  riche  de  bonnes  œuvres  presque  in- 
nombrables, il  s'endormît  danslle  Seigneur ,  au 
bourg  de  Reguini^  à  trois  lieues  de  Josselia^ 


Jl 

IL 

m 

de  Conan-Mériadec  ,  la  Vend 
de  Nantes  f  ce  ((|ui  explique  pourquoi  saint  Claip 
mourut  à  Regumî.»  {  Ûahbé  J^Iahé  ,^         de  la 

cathédrale  de  f^oiiaen^^  _  ^  .  _  

Un  viejix  bréviaire -de  l'église  ^  de  Saint-Pol 
de  Léon  «  et  les  litaQies  d'un  aset^n  bréviaire  de 
Saînt-Brieuc ,  donnent  à  saint  Clair  le  titre  de 
martyr ,  peutT^^re  parice  qu'il  aniipnça  la  re|i-r 
gion  dans  ûn  teiQps  de  perséctitjon  ,  ou  parce 
qu'il  souffrit  quelque  peme  pour  la  foi. 

IKSTEUCTIOIii. 

d  r  • 

J  é  * 

Cèst  un  sacrement  qui  doimo  le  pouvoir  de  £Eiire 
tes  Ibnc|ioii8;'}eocléaiistiquer^  et  la  grâce  pour  les 
içaceiï^  saidtement*.  ' 

Ce  pouvoir  vient  de  JésosvÇbriât^  souverain  prêtre, 

L  6 
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qai  l'a  donné  à  aes  apôtres ,  podr  le  transmettre  à 
leurs  saccessenrsjl  lear  accorda  cette  putssance^  q  uand 
ille»  chargea  d'annoncer  FEvangilc,  eu  leur  disant: 
Allez,  enseignez  tontes  les  nations,  etc.;  et  quand 
il  leur  con&a  l'adtninistralion  des  sacrements  ^'Ca 
leqr  disant  :  Baptisez  tatts  les  peiipteajies  péefaiéi  8e<^ 
ronf  remis  à  ceux  à  qui  vous  le»  vemettres-f  et , 
après  avoir  institué  l'eucharistie  ;  Faites  ceci  eu  . mé- 
moire de  moi,  etc. 

Les  apôtres'  réçurent  le  droit  dè  transmettre  lé 
même  p<!mvoir  à  leurs  s'accésseors.  Jésus-Christ  leuf 
dit  :  AssfrreBMftous  <f ue  je  suis  AVee  voai  tous  Jes  jonra 
jusqu'à  Je  consommation  dea,  siècles.  Comme  Us  de* 
vaient  mourir ,  le  Sauveur  ne  pouvait  leur  promet- 
tre cette  assistance  jusqu'à  la  fin  du  monde  ,  que 
parce  que  leurs  successeurs  devaient  liériler  dçieur 
puissance. 

lies  fidéîes  3ôîrentaVôîi*tinr  profonde  vénération 

pour  leur  évêque*/  il  est  le  repre'sentafît  de  J.-C. 
Ils  doivent  l'aimer  :  il  est  leur  père  spirituel;  ils 
doivent  prier  pûujr  liu  :  i^  a  de  grands  devoirs  à  rem- 
|)lrr ,  et  il  répond  de  l^urjSi  flmes. 
:  Les  fidèles  doivent  respecter,  la.  dignité  des  |>rè- 
tres  ,  suivre  leurs  conseils,  être  reconnaissants  des 
bienfaits  qu'ils  en  reçoivent.     *  '         *     '    '  ' 


Terisoc  OU  Tïgernac  ,  ne  en  Irlande ,  fut  bap- 
tise pâr  saint  G)nlathè.  Dans  son  bas  âge ,  il 
fât^  pris  ét  'tYixkfonê  én  Anèleteire  >  ^ar  des 
piratés'  ,'  avec  un  grand  nombre  dé  se$  compa- 
triotes.  ^  i  ' 

Ncnnîus  ,  religieux  éclairé  et  sage  du  cou- 
vent de  Rosnat ,  à  qui  le  confia  un  souveram  de 
Vihi,  l'élava  dans  piété. 

Après  quelques  années  passées  danscette  pieuse 
iretraite^  enlevé  par  dcs^cpr&aires  français  ct  ame-» 
né  dans  la  Pefite-Bretagne  .  'il  €ilif'^pp1}(Xué  à 
des  occujpationsc  scrvîles.-  ^  -Sm.,; 
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•  Rendu  à  la  liberté  par  une  grâce  spéciale  du 
ciel  f  il  rentra  dans  sott  pays  et  fut  maigre  lui 
élevé  sar  le  trône  cpiscopalde  Glogher  ,  en  Soft. 
Il  fonda  r  abbaye  de  Clones  ,  au  comté  de  Mo- 
naghan]!,  et  y  nxa  $on  siège  épiscopal. 

Aveugle  dans  sa  vieillesse ,  il  passa  le  reste 
de'  sa  vie  dans  une  cellule ,  toat  occupé  de  la 
prière  et  dft  la  méditation.  U  mounit  en  55o« 


Même  jour.  8.  ARNJSG  et  B.  OUINIElf,  Evêfuef. 

Âaii£C  était  fils  de  saint  Judicaël  et  de  la  reine 
Morooe»  sa  Somme.  H  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse sous  saint  Judoce,  son  oncle  ,  avec  lequel 
il  vécut  qi^elque  temps  sur  le»:  bords  de  la 
CanQhe  ^  dans  le  Poolhiea  A  I»  cQort  de  ce 
saint  parent ,  il  revint  en  Léon  ,  y  bâtit  sur  les 
(tords  de  TElborn  une  «ellnle  -  et  une  chapelle 
devenue  célèbre  sous  le  nom  de  Land-Ernoc, 
nom  qu'a  conservé  la  ville  actûelle  de  Lan^ 
^erneaii. 

..Plus  tard;,  saint  Arrjec  devînt  dvequc  dans  le 
canton  d'XUy,  Son  évècb^^ne  renfermait  que  vingt 
ménages,   .     .  ,    -  - 

Pendant  son  épîscopat ,  il  fit  construire  deux 
églises  dans  la  paroisse  de  Ploudani^l  ,  et  les 
dédia  anx  deaz  meilleurs  amis  qu'avait  eus  le  roi 
son  père  9  Tune  à  saint  Méen  et  l'autre  à  saint 
JEloi.  ,    »    t    ,  • 

Près  de  lui  vivait  un  saint  ermite  nommé  Gué- 
nion  j  Guinien  ou  Vinien ,  qui  était  frère  de  saint 
Jadtcaël  v  et  à  qai  saint  Arnec  céda  Sùn  évècbé. 
3aint  Guinien  est  patron  de  Pleudaniel. 

L'ancien  petit  royaume  d'IUy  était  dans  la 
part)t$sé  de  Trégâlteiitec  j  dfans  Ja  section  Lysien , 
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et  contenait  dix^sept  villages.  Saint  Ainec  est 
patron  de  Tregarentec. 


Même  jour.  Mat  TÊÊàMBf  Evêqve  de  Naatei. 

Il  vivait  dtï  temps  de  saint  Melainev  II  patatt 

qu'il  mourut  en  o3a«  s    '  ^ 


% 

Même  Jevr.  SL  lÂMàSI ,  âhhém 

Il  était  fils  de  Gonan-Mériadec ,  roi  de  TAr-^ 
morîque,  et  de  Ste  Darerea,  sœur  de  S.  Patrice  ; 
il  fut  le  premier  évêque  de  Thm,  dans  le  com- 
té de  Méath  ,  eii  Irlande»  Son  cnlte  est  fort  an- 
cien dans  la  ville  de  Port-Loman,  qui  a  pris 
son  nom.  Il  convertit  et  baptisa  Forcherne ,  qui,  . 
se  fit  religieux.  Le  përe  de  Foorcheme  embrassa 
aussi  la  foi;  et,  comme  il  était  £^rt  riche  i( 
donria  des  terres  pour  ibnder  une  église/  Elle 
fut  l'origine  de  la  cathédrale  de  Trim.  Lo- 
man  en  fut  le  premier  évèque.  Se  sentant  près 
de  mAnrir ,  il  ctioisit  poQf  Saccessednr  saint  For<- 
cheme ,  alors  prêtre ,  qui  consentit  qu'avec 
peine,  craignant  de  paraître  rentrer. en  possQS** 
sion  des  biens  cédés  par  son  père ,  et  de  donner 
par  là  un  exemple  nuisibleé 

lîî&TKUCTlON, 

De  l'excellentô  dignité  des  prêtres^  et  combien 
leur  vie  doit  être  paro  et  ewniplure*  ImiUfùim  de 


13  Oolobre.  Saint  BOLàSiD ,  £vêqae. 

DoL  eut  un  prélat  de  ce  nom-i  en  logâ*  U 
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arait  élé  religieux  au  Moat -Saint-Michel  «  il 
mourut  ea  odeur  de  sainteté  ^  en  i-ioy. 

Plusieurs  saints  l'avaient  précédé  sur  ce  siége^ 
et  le  diocèse  en  faisait  la  fête  commune^  le  20  . 
Février* 

^  Saint  Senieur  ,  premier  évêque  de  Dol  ,  à 
Finstance  de  Gonan-Mériadec 9  fortifia  dans  la, 
foi  les  Bretons  descendus  dans  cette  contrée , 
et  convertit  ceux  des  indigènes  qui  n^étaient  pas 
encore  chrétiens^  Il  donna  le  sacerdoce  à ,  saint 
Patrice,  (jui  devint  Tapôtre  de  Tlrlande.  ^ 

On  croit  que  Libéral ,  qui  assista  au  concile 
de  Vannes  f  en  4^5;  était  évéque  de  Dol. 

Ensuite  saint  Samson  I  gouverna  cette  église. 

Saint  Tbcliau  lui  sùccéda  et  fut  remplacé  par 
saint  Samsoii  II  t  qui  remit  sa  houlette  pasto- 
rale à  saint  Magloire.  Celui-ci  se  démit  en  fa«- 
veur  de  saint  Budoc  ,  après  lequel  vint  saint  * 
Leucher,  qui,  avec  la  croix  et  le  bâtoii  pasto- 
ral de  saint  Samson  ^  éteignit  un  incendie  de  la 
cathédrale.  / 

Ensuite  brillèrent  saint  Restoalde  ,  saint  Ar- 
mahel ,  saint  Turiaf ,  saint  Genève  et  saint  Ju-  ^ 
maë).  Leur  zèle  accrut  considérablement  la  fer^ 
veur  du  diocèse  ^  dans  le  service  de  Dieu ,  et 
y  fonda  »  dès  les  premiers  temps ,  de  nombreux 
monastères,  parmi  lesquels  se  uistinguèrent  celni" 
de  Saint-rMaïeul  y  à  «sept  lieues  de  Dol  ;  celui  de 
ypllon ,  dans  la  commune  qu'on  nonvne  au jouiv 
d'nui  Lanvollon;  celui  de  Kerfeunteun,  dans  un  . 
fauxbourg  de  Dol  ;  et ,  dans  cette  ville  y  Tab- 
haye  deTEaurac,  où  fleurirent  des  personnages'" 
très -célèbres  par  leur  sainteté.  Saint  Similien  fut 
un  de  ces.  hommes  célestes.  Il  avait  quitté  Tir-  ^ 
'  lai^de ,  sa  patrie  ,  ppur  servir  Dieu  plus  librâ-  • 
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.         .  .  '  ■ 

meot.  U  s'attacha  constamment  à  saint  Samsoa 

XI ,  comme  au  modèle  du  clergé  et  des  simples 
fidèles.  Les  histoires  écrites  prouvent  encore  moins 
Féminencç  de  sa  piété  ^  que  le  cboix  que  le  ju-* 
dicieux  prélat  fit  de  lui  pour  une  fonction  très- 
importante.  Des  ccnpbites  d'une  admirable  per- 
fection habitaient  le  monastère  de  TauracLe 
pontife,  très-éclaire,  leur  donna  pour  abbé  Si- 
milien  ,  dont  les  paroles  et  les  exemples  les  sou- 
tiendraient dans ,  la  ferveur.  Similien  eut  pour 
disciples  saiiit  Ethbin,  si  recommandable  par 
l'austérité  de  sa  vie,  et  saint  Guénolé  le  jeune, 
prêtre  aussi  remarquable  par  sa  piété.  De  Dol 
dépendait  encore  le  fameux  monastère  de  Pen- 
taie ,  dans  le  territoire  de  Koaen.  Ën  outre  t 
les  premiers  évèques  de  Dol  annoncèrent  l'E- 
vangile aux  peuples  de  T^rmorique  occidentale^ 
y  fondèrent  des  paroisses  et  y  placèrent  des  prè-* 
1res,  pour  avoir  soin  des  habitants  de  ces  contrées. 
(  Progre  da  Dolf  publié  jjor  Mgr.  de  Mercéj  1769^) 

IKSTRUGTIOSf» 

Avantages  de  la  communion.  Imiiatim  de  Jéêus^ 
Chrisi^  Iwre  4 ,  chapitre  3, 


W  O^Btoiwe.  Saint  BBVEiUliP  ou  WMOQtAM ,  fivAqoe. 

Cadet  de  la  puissante  et  riche  maison  de  la 
Palue  t  près  Landemean ,  il  y  fat  soignensement 
élevé  jusqu'à  sept  ans.  Ensuite  il  passa  six  ans  - 
k  Técole  de  Quiroper  f  appliqué  aux  bonnes 
*  lettres  9  sans  dévier  du  sentier  des  vertus.  H  cou- 
ronna ses  cours  par  celui  de  philosophie ,  au** 
quel  il  (onsacra  deux  ans  i  pais  il  étudia  quatre 
*  ans  la  théologie  à  Landévennec  j  avec  une  mo« 
destie  édifiante. 
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•  De  là  ses  parents  l'envoyèrent  à  la  coui:  du 
vicointe  de  Léon ,  et  son  exemple  7  fit  une  im^ 
pression  salutaire. 

Cinq  ans  après  y  de  retour  dans  1^  demeure 
paternelle  ,  il  déclara,  son  dessein  de  se  consa- 
CTer  à  Dieu  ,  et  sa  persévérance  triompha  de 
Topposition  des  auteurs  de  ses  jours.  Ordonné 
prêtre,  il  fat  par  eux  pourvu  d'^n  bénéfice; 
mais  bientôt  ayant  perdu  son  père  ,  il  revint  à  la 
Palue,  et  y  érigea, une  chapelle ,  oi^  il  célébra  la 
messe  ebaque  jour  avec  une  extrême  ferveur. 

A  la  niort  de  sa  mère  ,  il  se  retira  au  désert , 
et  le  bruit  de  sa  sainteté  vola  par  toute  la  pro- 
vince ,  ce  qui  lui  attira  tant  de  visites  ,  ^u'il 
rentra  à  Landévenaec^ 

Admis  au  noviciat ,  il  surpassa  ses  confirères 
ch  douceur ,  en  modestie ,  en  charité  ,  en  re- 
cueillement et  en  mortification^  Des  tentations 
l'éprouvèrent  ;  et ,  par  la  prière  y  le  travail  ei 
l'usage  des  sacrements ,  il  en  triompha. 

Cédant  aux  instances  des  députés  qui  luiannon^ 
cèrent  qu'il  était  élu  évêque  de  Quimper ,  il  fut 
sacré  et  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  perfec- 
tion. Sa  table  était  honnête  pour  les  autres;  mais 
le  paift  et  l'eau  ,  avec  quelques  légumes,  étaient 
ses  mets  ordinaires  ;  et  il  voyageait  à  pied.  Ses 
diocésains  le  regardaient  comme  un  saint;  ët  dieu^' 
par  des  miracles,  les  confirma  dans  cettecstime. 

Attaqué  de  la  fièvre^  Conogan ,  aussi  nommé 
Gaéneçan  ,  Gonoxain ,  Guéiiolé  ,  Guenuce  et 
Evenuce,  continua  ses  exercices;  et,  pressen- 
.  tant  sa  fin,  il  reçut  l'extrême  ^onction  en  pré- 
sence dû  son  çhapître  ,  assista  le  lendemam  à 
la  messe ,  jr  communia ,  et  rentré  au  palais  épis- 
copal,  expira  le  1 5  .Octobre  456,^  • 


■ 
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8wats  firéiniM  d«  Qalmper,  d'a^rèi  Ut  mémoires  de 

M*  GiOlet. 

« 

.  Saint  CorentÎQ  L 
Saint  Conoganà  ,  •     \ .  • 

Saint  Allore* 
Saint  Renan  ou  Ronan. 

Saint  Coreatin  II. 
Saint  Menou. 
Saint  Alain* 

Le  bienheureux  Robert  de  Loc-Henan* 

iNSTKtrCTIOli.  ^ 

Sovififrir  les  maux  passagers  dans  Fattciite  des  biens 
élernols*  Imit^  de  /.-C^  L  3.  cà.  47. 

.  ^. . .  .*  

M  Oolobre.  SiOnt  VITAL  p  autrement  dit  VIAU,  Solîl. 

Des  parents  distingaés  lui  donnèrent  ta  vie  et  ane 

excellente  éducation  y  dans  la  Grande-Bretagne, 
Le  jeune  Vital,  suivant  T attrait  de  la  grâce 9 
quitta  tout  ce  qui  pouvait  Tattaclrer  au  monde , 
et  ,  passant  la  mer ,  vint  aborder  à  l'embou-- 
chure  de  la  Loire,  vers  725,  11  .entendit  loues 
la  régularité  des  religieux  du  couvenC  d'Her  , 
dit  depuis  Noinnontier,  et  sollicita  de  Tabbé  Ta"* 
vanfage  d'être  admis  sous  'aa  direction^  Ses  dé» 
sirs  furent  exauces.  Il  se  montra  digne  de  cette 
faveur  en  remplissant  avec  zèle  les  exercices  da 
la  communauté. 

Désirant  vivre  encore  plu^  détaché  de  toutes 


bâtir'  et  habiter  un  ermitage  sur  le  mont  Scobri , 
au  pays  de  Retzt  Mais  sa  grande  ^éputatiou  de 


4$ 
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sainteté  attira  une  foule .  de  personnes  ,  qui^  le 
priaient  de  les  instruire  ou  de  les  soulager*  L'aln 
bé  dont  le  pieux  solitaire  resta  l'obéissant  disci- 
ple ^  l'arrêta  dans  le  pays  pour  le  bieo  des  peu-^ 
pies,  et  lui  ordonna  d'accroître  ^  demeure.  Les 
habitants ,  ënchantés  de  conserver  le'  serviteur  de 
Dieut  Ip  secondèrenté  Le  seigneur  de  Prince  l'au* 
torisa  généreusement  à  prendre  dans  sa  fôret  ie 
bois  nécessaire'  à  la  nouvelle  construction.  Vital 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  pratique  des 
oeuvres  de  la  pénitence  et  de  la  charité  ,  et  ren- 
dit son  âme  à  son>  Créateur  ^  le  i6  Octobre  74^» 
Feu  de  temps  après  sa  mort;  on  commença 
à  bâtir  dans  cet  endroit  le  bourg  de  Saint^Yiau  9, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Faimbœufi 

I 

JIÎSTRUCÏION. 

De  l'obéissance.  ImUat^      J^-C,  liv.  i ,  ch.  9. 


18  Octobre.  Saînt  MAUDÉ  oiiBIA0DEZ,  et  i.  fUPYt 
Alibés  I  f aint  BOTMAfiL  |  reUgiewc. 

Dixième  enfant  du  roi  Irlandais  Ërelée  >  et  de 
Gentuse  son  épouse  ,  Mandez  fut,  dès  avant  sa 
naissance,  consacré  à  Dieu  par  ses  pieux  pa- 
rents; ,  '  comme  dîme  de  sa  famille.  Mais  ses 
neuf  frères  moururent  et  la  nation  désirait  qu'il 
se  mariât.  Il  obtint  du  ciel  un  mal  qui  était 
repoussant ,  et  qui  cessa  dès  qu'on  n^insista  plus. 

Le  jeune  prince,  tout  occupé  de  la  culture  de 
son  esprit,  et  de  la  pratique  de  la  vertu  ,  fut 
promu  au  sacerdoce  ,  et  signala  sa  charité  en 
prêchant  à  la  cour  et  dans  le  royaume  de  son 
père. 
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Vers  S^S  9  se  sentant  appelé  à  la  vte  coti--' 
teiBplative ,  il  quitta  tout  ce  qu'il  avait  de  cher 
au  monde  et  vint  aborder  au  voisinage  de  Dol. 
Pour  s'édiSfT ,  il  en  visita  les' communautés  et 
se  rendit  à  Tréguier,  an  monastère  de  Saint- 
Tugdual,  qui  lui  confia  le  ministcie  de  la  parole. 
-  Kentré  dans  la  carrière  de  la  prédication,  Mau*- 
dez  du  Mandé  parcourut  la  contrée,  faisant  éclater 
un  zèle  infatigablcé  Â  son  retour^  il  passa  quelque 
temps  sous  la  direction  de  saint  Ruelin ,  suc-^ 
cesseur  de  saint  Tugdual. 

Toujours  ami  de  la  solitude  ,  il  se  retira  dans 
une  profonde  retraite  ,  aujourd'hui  Lanmodez  » 
et  y  mena  une  vie  céleste.  Mais  les  applau- 
dissements et  les  sollicitations  importunes  Vy  at- 
teignirent encore  ;  pour  s'y  soustraire ,  il  passa 
dans  Tile  qui  a  pris  son  nom;  et»  par  ses  prières , 
il  la  purgea  des  insectes  qui  la  irendàient  iu'^ 
habitalile. 

ILtémoigna  sa  reconnaissance  au  seigneur  qui 
lui  avait  donné  ce  terrain ,  en  rappelant  *  à  la 
vie  l'un  de  ses  fils  que  Tautre  avait  tué  en  jouant. 
Il  éleva,  une  chapelle  près  de. la  grotte  qu'il  ha-* 
bitart  et  où  il  mourut  saintement  ,  vers  6oo.'  , 
On  lui  donne  deux  disciples^  saint  Bothmacl 

.  et  saint  Tudy.  Placés  sous  sa  conduite  dps  l'en- 
fance ,  ils  rivalisèrent  d'ardeur  à  suivre  ses  traces,  < 
et  firent  des  progrès  constants  dans  la  piété  ^ 
dans  la  science  et  dans  la  mortification.  Leur 
excellent  maître  les  laissa  possesseurs  de  son 
ermitage.  On  prétend  que  Tudy  fonda  une  ab-^ 
bayé  dans  File  appelée  depuis  Ënez-Tudy  y  à 

"  Tembouchure  des  rivières  a  Odetz  et  de  T helr. 
Il  est  honoré  le  i.i  Mai.   '  i 
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INSTEUCtlOK^ 

Mariage.    *  ^ 

Cest  un  sacrement  inslîtnë  par  Je8us-Chri«^t  pour 
«anctifier  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la  femma* 

Ce  Bacrement  donne  aux  ëpoux  la  grâce  de  rem-* 
plir  leurs  obligations  ^  et  de  supporter  cbcëtienne- 
ment  les  peines  de  leur  éiai. 

*  Le  maii  et  son  épouse  doivent  avoir  l'un  pour 
l'autre  un  charte  amour  ,  se  garder  mutuellement 
Jn  foi  conjugale ,  s'assister  dans  leurs  besoins  et 
ëlever  saintement Jenr  postérité. 

Il  faut  n'embrasser  cet  ëtat ,  ni  ancun  antre  y  qu'a* 
près  avoir  consulté  Dieu  j  il  faut  être  déterminé  à 
n'y  pas  négliger  son  salut,  et  être  en  état  de  grâce , 
pour  approcher  de  ce  sacrement.  On  doit  le  rece- 
Toir  dans  la  paroisse  d'on  des  contractants ,  de  son 
pastenr  on  d'on  prétro  can0niquenient  dëlçgné|  et  * 
en  présence  de  deux  témoins  an  moins. 

Le  mariage  est  indissoluble.  Jésus-Christ  a  dit  : 
Que  l'homme  ne  pouvait  séparer  ce  que  Dieu  a  uni. 

Il  y  a  un  état  plus  parfait  c| ne  le  mariage ,  c'est 
de  prendre  le  Seigneur  pour  partage  et  pour  époux,  _  ^ 
comme  saint  Mandeae  et  ses  disciples  nous  en  don- 
nent l'exemple.  ,  . 


!•  Octobre.  9auitGin51IOl£v  Bellgienz  j  et  sàiiit  JUD, 

Abbé. 

Saint  Guénolé  vît  tous  les  dangers  du 
aiède  ,  et  ses  vertus  cherchèrent  un  abri  dans 
la  société  des  justes.  Beligîeox  à  Tauraq ,  ver» 
.554  ,  il  ;s'jr  Ha  d'une  céleste  araîtîé  avec  saint 
£thbin.  Ils  rivalisèrent  d'ardeur  à  voler  dans^  les 
sentiers  de  la  perfection.' 

Guénolé  était  prêtre  et  s'attachait  à  rendre  sa 
dignité  sublime  utile  au  salut  des  hommes.  Il 
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avait  la  charité  de  se,  rendre ,  trois  fois  par  M- 
maiae  »  àvec  l'autorisatioa  du  supérieur ,  dans 
une  chapelle  distante  d'une  demi-lieue  du  coa-^  y 
vent,  pour  y  célébrer  Tauguste  sacrifice.  Son 
pieux  ami  l'accompagnait  ;  ils  allaient  édifiant  ^ 
tout  le  monde  par  leur  modestie  ,  parlant  des 
,  choses  du  ciel  et  saisissant  toutes  les  occasions 
de  faire  du  bien.  '  r 

Un  jour,  /evenaht  ensemble ,  ils  secoururent 
un  lépreux  ,  et  aussitôt  le  Sauveur  qui  a  dit  :' 
Ce  que  pous  ferez  pu  dernier  de  pos  JrèreSf  je  le 

regarderai  comme Jaii  à  moi-même  ;  et  qui ,  sous 
la  forme  d'un  malade»  était  venu  éprouver  ipujr 

fi;énérosité9  s'éleva  dans  les  airs  tout  iradiaux, 
es  bénît  et  leur  promit  de  magnifiques  récom- 
penses. Cette  faveur  les  excita  puissamment  à 
redoubler  dé  zèle  pocCr  le  service  de  Dieu-  et 
pour  les  œuvres  de  miséricorde.  Guénolé  passa 
ainsi  S9  vie  dans  les  prati'ques  de  la  charité  9 
et  finit  ses  jours  dans  son  monastère* 

0|\  i' appelle  S.  Guénolé  le  jeune,  pour  le  dis^ 
tinguer  de  saint  Guénolé  t  abbé  de  Landévennec 
Saint  Jud  fut  le  cinquicma  successeur  de  cfe 
saint  abbé  et  retraça  ses  vertus»  ^ 

INSTaUCTIOK. 

Extréme^Oction. 

C'est  un  sacrement  institué  par  N.  S.  Jésus-Christ , 
pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  d^  ma- 
lades. 

Ce  sacrement  ponsiste  dans  les  onctions  que  le 

prêtre  fait  sur  le  malade  avec  de  l'iiuilc  sainte , 
et  d^ns  le^  prières  qu'il  prononce  en  même  temps. 
V^xtrême-paction  procure  un  soulagement  spirituel; 
elle  donne  la  patience  j  elle  fortifie  contre  les  atta* 
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i  da  ddmon  ^  contre  fes  ct^aintes  de  Ja  mort , 
.et  elle  parifie  do  reste  des  péchës. 

L'éxtrêmè-onctioa  procûre  un  soulagement  cor- 
porel ,  en  rendant  la  santé  du  corps  ,  si  elle  est  né- 
cessaire pour  le  salut  de  l'homme  ou  pour  la  gloire 
de  Dieu.  i^ 

Si  l^on  est  en  péché  mortel^  il  iant  se  confesser  » 
si  Von  peûtj  ATarit  de  recevoir  ce  sacrement  ;  quand 
on  ne  le  peut  pas  ,  il  feut  s'escilei  à  la  cojitritîon  et 
demander  Pabsolution. 

£n  recevant  rextrcme^onction  y  ilikjats^abandon- 
nef  4  la  volonté  de  Pieu  et  preiidre  pour  inodèle 
*  rfaomme  de  douleur. 


>4 


.ttOstolive.  S.  mODERAll  Ily^^TS^iie  de  Bemiet. 

Il  nacjuit  dans  le  £ocèse  de  Rennes ,  vers 
6So.  Le  coEate  de  Tornads»  son  père  ,  s'était 
iseuvert  de  gloire  dans  les  combats,  et  était  am-* 
bassadeur  du  roi  Alain  IL  II  fit  élever  son  fils 

* 

d'une  manière  digne  de  son  rang,  d'abord  par 

un  précepteur  dans  sa  maison  ,  ensuite  dans  les  - 
établissements  publies^  Moran ,  Modéran  ou  Mé^ 
déranv  fit  de  grands  progrès  èt  dilrint  fort  ha*^ 
bile.  A  la  fin  de  ses  études  ,  il  rentra  dans  sa 
Camille.  .Le  comte  voulut  )e  présenter  à  la  cour  , 
.  espérant  l'avoir  pour  suci^essedr  dans  ses' digni- 
tés comme  dans  sa  fortune.  Mais  Modéraa  dé- 
clara qup  son  dessein  était  de  se  vouer  entiè- 
rement au  service  de  Dieu* 

Voyant  qu  il  persistait  dans  sa  résolution  ^  ses 
parents  le  menèrent  à  l'évèque  de  Hennés.  Le 
prélat  lui  conféra  les  ordres  mineurs  et  lui  don- 
uar  4'babit.clÉrical.  Le  pieux  abbé  eut  le  boqbeur 
de  détourner  son  père  de  prendre  une  épouse 
indigne  de  lui ,  et  du  vivant  de  la  première.  Il 
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montra  tant  de  science ,  de  zèle ,  de  charité  , 
qu'à  la  mort  d'Âgathée  9  en  ,  '  il  &t  appelé  À 
léparer  les  scandales  qu'agit  donnés  cet  homme 
à  la  fois  comte  et  évèque  de  Bennes  et  de  Nantes. 
xTous  les  stiffirages  lui  firent  ^acceplter  l'évèché 
de  Rennes  et  le  pouvoir  temporel  dont  son  pré-' 
décesseur  avait  abusé.  Il  gouverna  avec  beau- 
«coup  de  prudence  et  de  talent.;-  il  fut  s^àmis  dans 
le  conseil  privé  du  roi,  qu'il  servit  fidèlement. 
Il  visitait  souvent  son  diocèse  ;  il  prêchait  avec 
onction  ;  il  montrait  une  i^ffection  spéciale  aux 
religieux  de  Saint- Mêlai  ne ,  rétablis  par  Salomon 
II ,  et  pratiquait  celles  de  leosB  règles  qiii  étaient 
compatibles  avec  sa  charge  pastorale.  Il  emplpyaft 
les  revenus  de  son  évêché  et  de  son  riche  pa- 
trimoine à  Mulager  leï  malheureux  ^  à  orner  sa 
cathédrale  ,  dont  il  continua  les  Lâlinients  long- 
temps interrompu^.  Se^  ouailles  se  promettaient 
un  siècle  d'or  sous  un  sifbùù  pâstemr.  Mais  elles 
le  perdirent  bientôt. 

voulant  visiter,  la  . capitale,  du  monde  chrétien  » 
il  partit  acsconipagné .  de  quelques  domestiques 
et  pleuré  4^.  tous  ses  diocésains.  Il  passa  par 
Reims  et  pria  sur  le  tombeau*  de  saint  iUmii. 
Le  trésorier  Bernard  lui  donna  une  partie  de 
Tétole,  du  cilice  et  du  suair^^  de  l'apôtre  delà 

France. 

Modéran  laissa  des  morceaux  de  ces  précieuses 
dépouilles  au  couvent  de  Bcrceto  9  aujourd'hui . 
petite  ville  à  neuf  lieues  de  Parmew  Luitprand , 
roi  des  Lombards  depuis  712  ,  touché  des  mi- 
racles opérés  par  les  reliques  de  saint  f&emi^ 
et  des  vertus  de  Modéran  9  lui  donjia  le  cou- 
vent  avec  ses  dépendances. 

Le  saint  évèque  satisfit  sa  dévotion  9  revint 

dans 
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dans  son  diocèse  par  Bciins ,  et  fit  à  saint  Remî 
la  même  donation  qu'il  avait  reçae  de  Luitprand. 

Rentre  à  Rennes  en  720  ,  il  résigna  son  évê- 
cKc  en  faveur  dlAuriscand ,  son  grand-vicaire  ^ 
|u'il  fit  sacrer  à  Sai&t-Pierre  de  Renues  ^  ven« 
lit  tous  ses  biens ,  en  distribua  le  prix  aux  pau- 
►vres ,  ^et  alla  prendre  le  gouvernement  du  mo- 
nastère qui  lui  avait  été  donné.  Il  Taccrut ,  le 
peupla  d'une  fdule  de  religieux  qui  vinrent  s'u- 
nir à  lui  et  à  ceux  qu'il  avait  emmenés. de  Bre- 
tagne. 

l\  fut  Taputre  de  tous  les  peuples  / voisins,  et 
Dieu  autorisa  ^es  prédications  par  de  nombreux 

•  miracles.  Il  mourut  saintement  dans  sa  retraite  » 
le  22  Octobre  ^3o. 


^  ^     INSTRUCTIOH*  ' 


Souffrir  avec^pâtien<^  Imié.  de  J.-Cj  L  3.  di.  67. 


92  Octobre.  8»  BElffOlT  de  Masserac ,  Abbé  |  et  samte 

AVENtE,  Religieute. 


M) 

T 

r 

SOUS  ce  nom.  On  a  lieu  de  croire  qu^il  remplit 
dignement  ses  devoirs.  Il  signala  son  règne  par 
l'accueil  bienveillant  gu'il  fit  à  une  sainte  ^colonie. 

£n  801,  Benoit ,  né  à  Patras ,  capitale  de 
TÂchaTe  ,  (oyanl^les  troubles  civils  qui  agitaient 
sa  patrie ,  et  cbercbant  une  solitude  où  il  vivrait 
inconnu  du  .monde ,  g^gi^d  les  pays  étrangers» 

Il  débarqua  au  port  de  Nantes  ,  avec  sa  sœur 
Avenie ,  et  neuf  autres  vert ue us  personnages  qui 
-voulaient  partager  sa  retraite.  Sachant  que  Jésus- 

M 
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Christ  ordonne  la  soumbsîon  à  Fautorité  spî-^ 
ritaelle  9  et  qu'ils  ne  pouvaient  embrasser  la  vie 
ércmitique  sans  l'approbation  épîscopale  9  ils  se 
présentèrent  au  prélat,  les  reçut  avec  bonté , 
donna  le  voile  à  Ste  Avenîe  et  la  plaça  dans  un  mo- 
nastère, peut-être  à  Saînt-Clcment ,  atbaye  de 
Mantes  9  déjà  fort  renommée  alors.  H  recom- 
jniandâ  les  pieux  réfogié$  à  Gondebaut  ^  cpmte 
de  Nantes,  qui,  quelques  années  après ,  se  démit 
de  son  emploi  ^  pour  méfier  unç  yi^  pénitepte 
^    dans  l'état  religieux. 

Ce  seigneur  leur  donna  Masserac ,  au  con- 
fluent des  rivières  la  Vilaine  et  le  Don.  Cha-r 
cun  y  vécut  en  solitaire.  Benoît  leur  servait  de 
directeur.  Ils  édifièrent  le  peuple  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  . 

L'bumble  supérieur  ,  content  de  plaire  au  di- 
vin maître ,  fut  loin  de  chercber  à  vivre  dans 
le  souvenir  *des^  hommes^ 

L'obscurité  dans  laquelle  il  se  tint  caché  j  dé- 
yobe  à  la  cinnaissance  de  la  terre  le  détail  de 
ce  qu'il  fit  pour  conquérir  le  ciel,  ir  mourut  le 
Octobre  845.  * 

Une  église  fut  édiBée  dans  l'endroit  où  était 
1  ermitage  de  cet  çlu,  et  les  habitants  le  prirent 
pour  patron. 

INSTÇ.UCTION. 
La  Me9se* 

la  prière,  les  sacrements,  les  indulgences  nous 
procurent  la  grâce  ;  mais  le  saint  sacrifice  nous  ap- 
plique aussi  les  mérites  du  Sauveur. 

Le  sacrifice  de  la  messe  relracc  celui  delà  croix. 
Là  ,  conmie  sur  1#  Calvaire,  ïésus^Çhrijt  est  le^acn- 
ficaleur  et  la  victime-  Il  u'y  ^  de  différence  qu? 
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dans  la  manière.  Le  Sauveur  s'ofifrit  lui-même  sur 
Farbre  de  la  croix ,  en  répandant  son  sarig  j  sur  Pau- 
tel  I  il  fi'ofixe  par  le^miniâtbre  dea  prêtrea  >  aana  effu- 
sion de  sang. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  représenter  et  conti- 
nuer son  immolation  et  son  offrande,  que  le  Fils  de 
Dieu  a  institué  l'augoste  sacrifice^  c^est  encore  pour 
nous  appliquer  ses  mérites.  Il  le  tait,  en  ce  qu'in- 
tercédant pour  nous  à  la  messe  ^  ii  nous  obtient  l'ap- 
plication des  grâces  qu'il  nous  a' méritées  en  souffrant 
et  mourant  pour  nous. 

On  doit  assister  à  la  célébration  des  saints  mys^^ 
tèresy  cofnme  si  Ton  voyait  le  divin  Rédempteur  ien* 
durer  les  douleurs  du  pins  afiRreox  supplice ,  et  don- 
ner encore  sa  vie  pour  les  hommes. 

Cest  à  Dien  seul  qu'on  offre  le  saint  sacrifice , 
murcé  que  c'est  un  culte  de  latrie  qui  n'est  diiqu'au 
Très-Uaot. 

On  doit  se  proposer  d'y  rendre  au  Tout-Puîssant 
ce  culte  suprême  qui  lui  est  réservé^  d'obtenir  le 
pardon  de  nos  péchés  ^-dè  le  remei*cîer  des  faveurs 
reçues,  et  dVn  demander  de  noovelles,  soitponr 
les  vivants  ,  soit  pour  les  morts*  On  fait  mémoire 
de  la  Vierge  y  des  Ânges  et  des  Saints^  en  action 
de  grâce  des  bienfaits  que  le  Seigneur  leur  a  ac- 
cordés ,^t  afin  qu'il  exauce  leurs  Voeux  poi^r  nous. 


M  Octobre.  Saîiit  BiAOIiOllifc,  JByêqw.  « 

MA^LoiaE ,  né  dans  la  Grande-Bretagne ,  à 
la  £a  du  cinqiiième  siècle  9  cousin  gerniaîn  de 
gaiiit  Saomn  ^  et  .même  doublemott  ^  les  deax 

sœurs  ayant  épousé  les  deux  frères ,  fut  élève 


£miUe^  il  continoa  de  pratigoer  toutes^les  ver^ 

'tus  chrétiennes. 

Les  exemples  et  le$  discours  de  SamfM>a  coq**» 

M  a 
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sciant  Tauteur  de  ses  jours  dangereusement  tnft« 
'  lade ,  touchèrent  tellement  Magloire  9  Umbrasel , 
son  père,  AfFelle,  sa  mère  et  ses  deux  frères, 
qu'ils  se  consacrèrent  tous  à  Dieu. 
f^Samson,  sacré  évôque  rcgionnaîre,  ordonna 
Magloire  1  et  le  chargea  d  cvangéliser  les  peu- 
ples. Le  pieux  orateur  r^plit  dignement  cette 
mission  ,  accompagna  le  prélat  A^ertueux  dans 
TArmorique  9  .^t ,  élevé  au  sacerdoce  9  partages 
.  tous  les  travaux  apostoliques  du  saint  qui,  de 
son  lit  de  mort  ,  le  nomrna  son  successeur. 

Elu  et  ordonné  évêque  de  Dpl ,  Magloire  9 
déjà  âgé  montra  néanmoins  une  activité  infaii- 
able  9  donnant  des  soins  assidus  aux  Bretons 
isséminés  dans  rArmoriqae9  et  aux  anciens  bar 
l>it^nts  que  les  fléaux  de  la  guerre  avaient  fait  ou- 
blier la  religion.  Sa  charité  ne  lui  laissait  près- 
qu'aucun  repo^«  Il  était  quelquefois  des  jours 
entiers  sans  pouvoir  prendre  d'aliment.  Il  ne 
nourrissait  que  de  pain  d  orge  et  de  légu- 
mes 9  auxquels  il  ajoutait  un  peu  de  poisson  les 
dimanches  et  fêtes.  Il  poilait  toujours  un  ciliçe 
couvert  d'un  vêt<!^ent  d'étoffe  propre  9  pour  ca<^ 
cher  set  austérités. 

-  Après  trois  ans  d'épiscopat,  se  croyant  ap- 
pelé de  Dieu  #  ^i^re  dans  la  retraite,  il  se  At 
remplacer  par  Budoc  ,  dont  il  connaissait  les  lu- 
mières et  les  vertus. 

.  Magloire  se  fixa  dans  une  solitude/  à  une 
demi-lieue  du  monastère  de  D0I9  et  y  bâtit 
un, oratoire  pour  lui  et  pour  quelques  religieux 
qui  le  suivirent.  Les  austérités  de  la  pénitence  9 
la  prière  et  le  recueillement  faisaient  ses  délices. 
Sa  réputation  de  sainteté  fit  venir  de  toutes  parts 
lui  deaiander  Ip  soulagement  des  m^tux  de  l  âme 
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^  et  du  corps.  On  le  forçait  d'acceptér  des  présents 
qu  il  distribuait  aux  pauvres  ;  on  lui  rendait  des 
Eonnears  qui  portaient  Thumble  vieillard  à  fuir 
plus  loin;  mais  son  successeur  lui  fit  entendre 
que  le  bien  qail  faisait  devait  l'emporter  sur  son 
goAt  pour  la  retraite.  Il  resta  j  et  ses  bonnes 
ceuvres  le  rendirent  de  plus  en  plus  célèbre.  Il 
guérit  d'une  sorte  de  lèpre ,  qui  avait  triomphé 
de  l'art ,  le  comte  Loiêscon.  Ce  seigneur  lûi  don- 
na la  moitié  de  sa  terre  de  Gersey.  Le  saint  y 
bâtit  une  église  et  y  fonda  un  couvent ,  où  il 
rassembla  plus  de  soixante  religieux.  Dans  la 
famine  qui  suivit  la  mort  de^Chilpéric ,  il  sâuva 
la  vie  à  unr  grand  nombre  de  personnès.  H  leur  - 
distribua  généreusement  les  provisions  du  mo- 
nastère ;  mais  il  ne  diminua  point  le  nombre  de 
ses  religieux  ^  comme  on  le  lui  conseillait  Dieu 
bénit  sa  confiance  :  un  vaisseau  chargé  de  vi- 
viés  apporta  les  secours  dont  l'île  manquait. 

La  nuit  de  Pâques  de  l'année  suivante  ,  le 
saint  fut  averti  -par  le  ciel  de  la  proximité  du 
jour^  de  sa  mort.  Il  ne  sortit  plus  de  l'église  « 
à  moins  qu'il  n'y  fût  contraint  par  la  nécessite 
on  par  l'utilité  du  procbain.  Il  réjpétait  souvent: 
Je  ne  demande  qu'une  chose  au  Seigneur,  c'est 
de  demeurée  dans  sa  maison  tous  les  jours  de 
ma  vie* 

Six  mois  après  9  il  mourut,  le  24  Octobre  9. 
586*  « 

mxâUGTIGNv 

^  r 

Qu'ainsi  que  J.-C.  s'est  donnë  tout  entier  pour 
nous  9  nous  devons  de  même  nous  donner  à  lui  sans 
réserve.  Imiia^ion,  L  4^  ch.  & 
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Même  jour.  Sainl  MAKTDI  de  Vertov,  Abbé. 

LoasQU£  ce  juste  9  né  à  Nantes  Ters  527,  eut 
acheré  ses  études ,  il  entra  dans  VétBt  ecclésias- 
tique. Ordonné  diacre,  et  charge  par  saint  Félix 
de  prêcher  r£vangile  aux  idolâtres  d'Herbaa-  . 
es  y  il  remplit  sa  mission  avec  zèle  ;  maïs  il 
t  peu  de  fruît  chez  ces  esclaves  de  la  voluptéi 
La  ville  ayant  été  depuis  ab!mée  dans  les  eaux  9 
on  regarda  ce  malheoôr  comme  une  punition  de 
son  endurcissement. 

Le  saint  ^  désolé  de  la  perte  de  tant  d-âmcs , 
craignit  d'y  avoir  contribué  ;  et ,  pour  s'en  pu- 
nir «  il  se  bannit  volontairement  de  la  contrée.  * 
JQ  visita  les  tombeaux  des  saints  apôtres  9  à 
Rome ,  observant  ce  qu'il  y  avait  de  plus  par- 
fait dans  les  nombreux  monastères  où  il  s'arrêta» 
.  Rentré  en  Bretagne ,  il  construisit  un  enfti- 
tage  dans  la  forêt  de  Dumen  ;  il  s'y  nourris-^* 
sait  d'berbes ,  de  racines  et  d'eau  ;  couchait  sur 
la  dure  ;  s'occupait  à  lire  ,  à  prier ,  à  méditer , 
.  à  chanter  les  louanges  du  Très- Haut.  Plusieurs 
'  serviteurs  de  Dieu  vinrent  se  mettre  sous  sa  di- 
rection. 

.  Bientôt  il  bâtit,  pçur  loger  ses  nombreux  dis- 
ciples »  un  monastère ,  dans  la  forêt  de  Tertou  t 
à  deux  lieues  de  Nantes ,  vers  le  midi.  Le  saint 
diacre  fonda  encore  plusieurs  autres  maisons  re^ 
ligieuses,  une  entre  autres  fout  les  filles  chré- 
tiennes qui  voudraient  se  consacrer  à  Dieu. 

Après  un  voyage  en  Angleterre  ^  il  continua  , 
de  gouverner  sagement  ses  communautés ,  s'ap- 
pliqua avec  une  chanté  infatigable  à  l'instruc- 
tion des  habitants  de  la  campagne  1  et  mourut 
le  24  Octobre  601. 
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#  ii^saraucxjoN. 

*  ^ 

Comment ,  en  ofii^nt  le  saint  sacrifice ,  on  doit 
prier  poar  soi  et  pour  les  aatres.  InùL  Uu.  4.  ch^  %. 


œOelobre.  Saint  <K>l7EZNOO,  Evêquei  laînt  BIAIAN, 
Abbé ,  et  sainte  TUGTONIB ,  Relisteoie. 

Ils  durent  1«  jour  à  d'illustres  Bretons  quileur 
inspirèrent  de  grands  sentiments  de  piété. 

Groueznou,  après  la  mort  de  leur  père ,  bâtit 
un  oratoire  à  quatre  mille  de  6' est  y  non  loin 
de  la  côte<  et  de  Técaeil  appelé  Rotz  faazan.  Le 
lieu  prit  le  nom  de  son  pieux  habitant ,  ^t  se 
nomme  Langueznoa. 

'  Conomor  ,  seigneur  du  canton  ,  chassant  dans 
les  landes  et  les  bois  où  le  pieux  ermite  s'était 
retire,  le  visita  et  fat  touché  de  sc^  vertus»  Pour 
seconder  le  charitable  dessein  qu'avait  le  servi- 
teur de  Dieu  de  construire  un  vaste  monastère  ^ 
tfin  de  recueillir  tous  ceux  qui  voudraient  se 
sanctifier  dans  la  solitude,  le  comte  généreux  l.uî 
accorda  autant  de  terre  qu'il  en  désirait. 
'  Goueznou  renferma  assez  de  terrain  pour  y 
vivre   en   travaillant  avec  ses  relipjieux.  Vers 
64o,  i  bâtit  son  couvent^  à  i'àide  des.secdurs*que 
ta  charité  des  fidèles  du  pays  s'empressa  de  lui 
donner.  Son  frère  ,  saint  Maian  ou  i!|^ajan ,  qui 
était  ermitef  conduisit  les  bâliments,  et  réussi^ 
surtout  dans  la  construction  du  chœur  de  Féglise. 

On  ne  péti^  trop  admirer  le  ^  zèle  de  1  abl>Q 
tjroueznou  ,  poàt'  lài  sahçtîBcation  de  sès  disci-- 
pies.  Sans  cesse  u  éloignait  d'eux  tous  les  obs- 
tacles au  recueillement  et  à  1^  perfection.  Il  jécar- 
tait  surtout  des  appi^oches  de  là  communauté  les 
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jpersonnes  da  sexe,  croyant^  avec  raison  j  qu'il 
fallait  préserver  les  homincs  de  Dieu  du  moin- 
dre sou|>çon  de  familiarité  avec  elles^ 

Il  assista  avec  son  frère  au^funérailles  de  saint 

Hervé. 

Depuis,  Goueznou  ,  aussi  appelé  Grednou  et 
Gonenou  ,  gouverna  l'église  de  Léon  et  fit  bril-^ 

lér  toutes  les  vertus  d'un  évê(jue  éclairé ,  zélé . 
et  prudent. 

Après  vingt-quatre  ans  d'un  épîscopat  fécond 
en  bonnes  œuvres ,  il  alla  avec  son  frère  saint 
Maian  visiter  saint  Gorbase ,  qui  construisait  nne 
maison  religieuse  à  Quimperlc.  Pendant  Fcntrc- 
tien  qu'ils  eurent  avec  ce  vertueux  abbé,  on  loua 
foi:t  la  structure  da  monastère  et  surtout  du 
choeur  de  l'église  de  Langouesnou.  L'architecte, 
chargé  de  la  nouvelle  construction  ,  crut  qoe 
ces  éloges  ternissaient  sa  réputation-  et  qu'on  ne 
ferait  nulle  estime  de  son  ouvrage.  Son  dépit 
devint  si  furieux  qu'il  ne  craignit  pas  de  s'at-^  v 
taqner  à  la  personne  sacrée  de  rév&que.  Tra^ 
vaillant  dans  un  lieu  tiès-élevé,  il  le  vit  pas-? 
sév  dessous,- et  aussitôt  il  laissa  tomber,  com- 
me par  accident,  son  lourd  marteau,  qui  blessa 
mortellement  le  saint  à  la  ^ètç«  Le  boa  pasteur 
pardonna  sa  mort  à  son  meurtrier  et  expra  le 
'25  Octobre  GyS,  Saint  Corbase  l'enterra  à  Quîm--- 
perlé* 

Peu  de' temps. après  «  saint  Maiap  ,  frère  du 
prélat,  dont  Dieu  manifestait  la  sainteté  par  des 
miracles ,  revint  à  Quimperlé  ^  réd^a  ses  dé-- 
pouilles,  et  en  pkça  i^e  partie  dans  la  cathé-' 
drale  de  Léon^  et  .l'autre  |^u^ii|^nasière  de  Saint- - 
Goueznoù.  '       '*  ,  ,  - 

On  dit  que  ces  deux  saints  avaiept  une  sœur  % 
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sainte  Tugdonîe ,  retirée  dans  un  couvent  de 
vierges,  et  que  saint  Paul  Auiélien  avait  bâti  ce 
moaastère  à  Loc^Bonan-ar-Fang.  ' 


Même  Jqar.  Mut  FRONT  ^  Evèqtte  de  Mrigaeiw. 

D'après  Ogée  ,  une  tradition  de  la  commune 
de  Frossà^  f  à  six  lîeuçs  de  Nantes ,  rap(>orte 
que  ce  saint  rebâtit  le  prieuré  de  cette  paroisse» 
et  y  vécut  long- temps  dans  la  solitude.  Il  fut 
Fa^ôf re  et  le .  premier  évéque  de  Périgi^eux ,  aa 
troisièmé  oui  ao  quatrième  -  siècle» 


lie  «nênie  jour.  8.  Al<LiORB  m  AURBIy  Bfêfiie  de 

«  De  son  temps,  les  évêques  étaient  les  pairs 
ecclésiastiques  des  états     TArmorique  :  ils 
çâient  toute  Taotorité  temporelle. 

Ce  prélat  rendit  un  service  signalé  à  sa  pa-  ' 
trie  9  et  son  nom  doit  être  précieusement  con- 
servé dans  nos  annales  »  s'il  est  vrai ,  comme  on 
le  croit ,  que  ce  fut  lui  qui  traita  de  la  paix  en- 
tre Aétius  ^  général  de  1  empire ,  et  les  Bretons 
'  armoricains  ,  en  44^* 

Il  assista  au  coaciie  de  Vannes,  en  465- 

II  fonda  la  paroisse  dé  Trémeoc ,  qui  le  re- 
connaît poiir  patron. 

rasTRVonûnr. 

De  la  dévotion  ardente  des  saints  envers  le  Irèsi- 
saîut  Sacrement.  ImiUUion  de  Jésus^  Christ ,  4, 
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26  Octobre.  Saint  BIÉUAU ,  Maity^.  » 

BuDiG ,  roi  de  la  Domnonée ,  qaî  comprenait 

les  évêchés  de  Quîmper ,  Léon  et  Tréguier ,  eut 
trois  fils  y  Théodorîc,  Mélîau  et  Hivode* 

A  la  mort  de  Budic  j  Maxence  ,  son  frère  j 
expulsa  ses  neveux  et  s'empara  du  royaume. 

Uès  qae  Tbéodoriç  atteignit  l'âge  de  porter 
les  armes  9  il  fit  la  gaerre  à  Tasurj^ateur  et  fe- 
conquît  son  héritage.  Albert  Le -Grand  ajoute 
que  )  craignant  que  saint  Guigner ,  fils  de  Cly-^ 
ton ,  roi  d'Hibemte  ,  qui  était  venu  en  Bi^agne 
avec  trois  cents  compagnons ,  ne  vînt  au  secours 
'  de  Maxence  ^  il  les  mit  tous  à  mort,  et  qu'en 
-  |mnition  de  ce  massacre  ^  il  perdit  son  état  ;  car 
il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jonocus  ,  qui  se  fit 
prêtre, 

Âprès  sa  mort,  le  royaume  parvint  à  son  frère 
IVIéliau.  Le  nouveau  monarque  s'unit  aux  autres 
descendants  des  rois  de  TArmoriane  pour  recon- 
quérir leur  indcpçndance.  Charlemagne  envoya 
contre  eux  Àndulphe ,  grand,  maître  de  sa  mai--^ 
son.  Celui-ci,  à  la  tète  d'une  formidable  armée, 
les  poursuivit  jusque  dans  les  retraites  qui  leur 
paraissaient  les  plus  assurées  ^  rasa  le^rs  cnl^aux 
,,et  fit  un  prand  nombre  de  prisonniers. 

Cédant  à  la  force  ,  les  princes  bretons  por- 
tèrent leurs  Jbommages  au  roit  6a  786* 

Le  monarque  prit  des  mesures  pour  s*assa*- 
rer  de  l'Armorique  :  Flodalte  devint  gouver- 
neur de  Vannes  ^  et  le  comte  Guy  garda  ^  les  * 
frontières. 

'  Méliau,  qui.  joignait  à  la  piété  une  ,  grande 
'  douceur ,  ne  s'occupa  plus  qu^à  rendre  heureuse 
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Il  fut  les  délices  de  ison  peuple.  Ert  * faisant  le 
j>OQhear  de  &es^ujel&^^»<jil  aù^^entait  le  sien. 
.  Im  xmtààéti9lAm^^wtrA^]mk$ê»itÈî  ambrage 

à  son  frère.  Ce  nouveau  iiaïn  ne  vit-plus  qu'hln 
ennemi  dans  le  modèle  au'une  saiai8'rc^6bn  ik^- 
Tdie  enga^'it  imiKr^^tDBllht'' \  et 
le  lien,  que  le  droites  gens  rendait  sacré ,  fut 
profinë  pàr  |e  «(atfi^rd^'^  MéKati  ,^  le  26  Ckto- . 
bre  792.  jRîvode  lug  tfAichala  tèie  à  coups  d'épce. 
*  Gette^  d^time  de  la^^péi^dîe  fut  comptée  au 
ttombrè  deà  mqrtyiti  V^t'  dé^  miiricles  atfiebtèrent 
sa  sainteté.  -         î^^î-''^  «.si.'  1 

290elabre.  Saint  fiUSEBp ,  Cotale^seur ,  et  sduate  ,IaAB{» 

.Ebbgb  ^'€Înquiflmer  iM  de  :Ja!P«lH644lireta^e , 

eut  pour  Stitckesseur  /  en^47^  »  Eusèoe  ,ison  fils , 
ou  pëlU*tfiU'detjGm^  par  Btvteimi.  iiti.iiou*^ 
.yeaa  moiiài^tftte'mca  isram  sejiMir^à  Vamtés,  parce 
-qa*!l  Qraignait4es  Saisons ,  qui  iisî'étaieat  fortifies 
aa  Ci^sicilflLépoiisa  k  iroiiiËqemedLaiMtouienw 
•  -et  n'en  eut  qu'Aspasie^  plus  connue  sous  le  nom 
de  sîmite  Pompée,  r  tr  .  ^  p 
*''/.Ce^SI|«iMffatn•ilri^  à  la  téfe 

d'une  arméé ,  punir  sévèjrement  à  Coniblessàc  des 
sujets  qui  Tavaicnt  irrité.  Des  le  même  jour  ^ 
il  tomba  malade»  %s  médecins  ne  parent  le  sou« 
lager.  Trois  jours  après,      ^Ue  tut  obsédée  du 

Ëusèbe.M  confèssa)^^  iasàt  .Me^îne ,  qui  étak 
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>  #a  suite.  Le  prélat  fit^unJi^ui  des  onctions  d'iiuile 
sacrée^  en  mv^^pimt  le^om  4a  Seîgoéur  ,  lè 
guérit  et  délivra  Ste  Aspasic.  Elle  décida  son  père 
à  t^moigaer  sa  KecôiijQaÎ90lMice  M  tbiMmatm^ , 
ea  lai  donnant  Combles&ac  poux  l'entretien  de 
ses  religieux., ,  •  "  :^  ; 

.   Le  coAngeomt  4i6ft.aiéeai^>d!£iÉ8èfo  fiit?  dû  k 

saint  Melaine.  Il  fit,  pendant «sei  derûières  an- 
nées «  le  bonheur^  de  .^ib.pisiiple  ,  et ,  par  ses 
vertos  »  il  fit  oabliei'  «d&.firatft^i  pèacées.  Sa^Mâ 
ap  iva  en  490  ,  et  fut  prééîeuse  devant  le  Seigneur. 

il  paratî  vj^èsryraiieoiblablc  <pi6  les  Auaank- 
cains  dée^roèrent  un  culte  à  saint  .EofiiMsi  ;  *€C 
que  sa  femme ,  ayant  partage  durant  sa  vie  ses 
actions  héroïques  de  christianisme  ^  partage 
aussi  les  honneurs  qu'otl'loi  a  déce1^nés.  '  ' 

lies  reliques  d'un  sain^Ëusèbe  ,  confesseur  ^ 
et  de  sainte  Landoaenne,  .sont  à  Senlis.  Elles 
y  furent  probablement  ^apportées   au    dixième  ^ 
siècle^  quand  les  Danois  ravageaient  TArmorique* 

Les  reliques  de  ces*  diax  isainl9i''peïâôiinages  « 

3u'on  a  eu  soin  de  renfermer  dans  la  môme 
liasse t  tandis  qu'on  aurait  ^pu  les  confondre 
avec  celles  de  plusieors  aitfr^*i saints  qui^îent  ^ 
honorés  dans  la  même  église  de  Senlis,  don«- 
lient  liea.  .de  ^npçonner  qu'on  aifàit'  cm  9  $mc 
^'anciennes  'traditions ,  qn^  ayant  hé  litiis  ^arl^ 
culièremcnt  durant  leur  vie ,  ils  ne  devaient  pas 
être  séparéaiaiirèslMaoM.  Landoueaneétait  reine 
des  Armoricains  ,  et  elle  n'a  pu  être  l'épouie 
^que  : d'JSusàber  .  'i  . 

,  INSTEUCTJOlï*  .  , 

■ 

Comment  il  faut  demander ,  attendre  ^  TecCfT^tl^  i)t 
«pnsérver  la  grâce.  Ai»!.  ifi9sp4](wk  x^^'^C  ' 
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MOIS  DE  NOVEMBRE. 

1  Ncnrembre.  Saint  DBEL  oa  ;DR£NNAIjUS  ,  Evêqvie. 

Les  chroniques  bretonnes  disent  que  ce  saint  ' 
disciple  de  Joseph  d'Arimathie  fonda ,  des  le 
temps  des  apôtrës,  le  siège  épiscopal  de  Lexo- 
bie  ,  au  lieu  nommé  deauis  Cozgucaudet ,  et 
mourut,  eo  92.  Oa  lui  ooime  soixante -six  oa 
soixante-sept  snccessears  jusqu'à  Tirisin,  pré-* 
décesseur  immédiat  de  saint  TugduaL  Parmi  ces 

prélats  V  il  f^itt  distinguer  saint  Gueima^^  sacré 
en  169 ,  et  mort  en  1 72^ 

Saint  Docmaël  9  sacré  en  484  et  mort  en  4d9* 

Quant  à  Tépoque  de  l'établissement  du  cbris*- 
tianisme  dans  la  Petitcr-Bretagne^  on  ne  peut 
nier  que ,  dans  le  fameux  procès  que  G»^**  de 
Malestroit,  cveque  de  Nautcs,  soutînt  au  parle- 
ment de  Paris,  en  1 455,  ce  prélat  reporta To- 
Origine  de  son  église  à  l'an  &o  ae  l'ère  cnrétienne» 

Le  pays  de  Vannes  reçut  l'Evangile  au  même 
temps  q^e  NantejSii  ]Les  autres  églises  de  notre 
province'sont  fort  antériei^rea  à  la  venue  de»  Bre- 
tons insulaires  4ans  l'Armorique.  *. 


Même  jour.  Saint  VOLI^OIf  ,  Evêc|ue.     '  ' 

Ih  avait  une  ch^lle«et  unie  fontaine  m  filage 

rdc  Saint- Vollon  ,  en  Plédran  ,  près  de  S.-Brieuc. 

JCe  saint  peut  être  un  breton  insulaire  qui  vint  édi- 
fier notre  Armorique.  Plàsieiirs  le  confondent 
avec  saint  Bout  I  évèque  de  Glermont|  i5  Janv» 
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Même  Jour.  8«Jat  MTEVTEBI ,  AUbé. 

Disciple  de  saint  Colomban ,  îl  le  suivit  à 
Luxeu  et  vint  avec  lui  dans  TArnionque.  Il  y 
établit  un  couvent  an  voisinnsge:  d'une  ivilb  ,  le 
gouverna  avec  une  grande  régularité.  C'était  vers 
620.  U  est  probable  que  c'est  le  même  saint  reli- 
gieux qu'on  nomme  saint  Fôtan.  / 


Même  jour.  Bêimt  VWLÉt  Solitaire. 

M.  de  Kerdariet^  dans  son  éditjpn  des  vies 
'   des  saîntj  d'Albert  Le-Grand,  parle  de  saint 
Telle,  pieux  ermite,  qui  chéri^  autrefois  le  petit 
vallon  ne  Toulrann^  près  da  niisseau  4c  t&n^ 

differn;  et  rappelle  que  l'église  de  Quîquelleau  , 
en  breton  Guic-ËUé  ou  Guic-Yelic ,  dans  le  Fi* 
nî^re  *  tire  ma  nom  de  celai  de  ce'sàint.  . 


ttêoM  ionr.  8a^t  BIVAUX,  Solitaire*. 

«  Dans  la  commune  de  Meirand,  la  Sare  « 

en  tombant  dans  le  Blavet ,  fctrme  un  bec  dont 

le  tèrraîn  a  de  Félévatioû.  Sur  l'un  des  flancs 

'^e  cette  pointe»  et  dans  un  rocher,  on  voit  une 

grotte*  dVnviron  dhc  pieds  d^  prôfo^déùr*  Ijb 

peuple  croit  qu'un  saiut  f  auquel  il  donne  le  nom 

de  Rivalin ,  j  faisait*  *sar  "^meure  »  vivant  dans 

un  tel  détachement  de  toutes  choses ,  qu'il  ne 

vit  jamais  un  autrs,  saiot  qui  vivait  sur  l'autre 

.flanc  de  liatd^iir*  i/Abk^iâeihi'^  chan.d04à 
cathéd,;  de  Varinen,  '-  Essai  ûi/rt^leifïeUitiguiféB'dtt  cMr 
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Mèspie  jour.  {SainV-IP¥R|fiG  ,  Cvéqiw. 

Des  Landes  et  Papteur  des  Moauments  sin- 
goKeis  parlent  d^afte  statue  trouvée  près, du  fort 
.  de  Bloscon ,  vîs-à-vîs  la  pointe  du  quai  de  Ros* 
coff  I  à  trente  pieds  sous  terre. 

Jadis  on  l'honora  sous  le  nom  de  saint  Pyricc^ 
ancien  évêque  et  comte  de  Léon. 

On  en  voit  la  gravure  dans  les  Monuments 
singuliers,  ouvrage  imprime  à  Paris,  en  17^* 
On  en  trouve  la  description  dans  ie  ^ oyage  m 
Finistère  ,  par  Cambri ,  édition  de  Mf  dç  Fré- 
minville* 

INSIRUCTIÛN.  *    '  * 

Troisième  pairie  de  l'enseignement  de  la  reRgion» 

Cha/riié. 

La  cliarité  ^stun  don  surnaturel  qui  nous  fait  ai- 
mer Dieu  pour  lui-niênie  et  par*dessus  toutes  cho- 
ses ,  et  notre  prochain  comme  nona-mêmes  pour 
Tamour  de  Dieu*.  _  . 

Amour  de  Dieu.  Réfléchissez  souvent  sur  la  na- 
ture^ les  motifs  ,  les  marques  de  Pamour  de  0iett| 
«t  4UX  les  oioyema  d'acq[uédr  cet  amour* 

Nature  de  ^amour  de  Dieu.  L^amour  de  Dieu  eèl: 

la  duraarche  du  cœur  vers  Dieuj  c'est  l'écoulement , 
l'effusion  du  cœur  dans  !e  cœur  de  Dieu.  Celui  cjui 
aime  Dieu  y  va  à  Dieu  comme  à  son  tout  ;  il  s'unit, 
il  se  tient  lié  à  \m  par  ses  sentiments;  il  l'embrasse 
par  ses  affections.  Hélas }  ^ull  en  est  peu  qui  aiment 
Oiev!  Oif  sonf  ecnx' qui  l'aiment? 

 [  :  ^  r—:^:  

H ôveiîabre.  floînt  flUBU,  Abbé. 

On  ne  sait  yil  était  né  {l^ps  TAnhorique  ;  mais 
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il  est  certain^  qu'il  s'y  sanctifia.  Il  vivait  du  temps 
de  saint  Méen,  au  sixième  siècle.  « 

Le  monde  n'était  pas  digne  de  Mieu.  L'élude 
et  la  connaissance  de  soi-même  lui  parurent  pré^ 
férables  à  toutes  les  sciences  profanes.  Dès  lors  t  il 
se  compta  pour  rien.  Mieu  ou  Mioc ,  qui  veut 
dire  petit  ^  (ut  le  noib^  que  lui  imposa  son  hur 
milité: 

Au  sein  d'aune  forêt ,  loin  du  fracas  et  des  em- 
barras du  siècle*,  il  goàta  la  satisfaction  d'être 
à  Dieu.  Le  monastère  qu'il  bâtit  et  qu'il  gou- 
verna ,  a  donné  naissance  au  bourg  de  Coëtmieu. 

Hector  d'Ouvrier  ^  évêque  de  Dol  y  depuis  le 
1."^  Septembre  1629  jusqu  au  19  Février  i644  » 
et  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis^  pré- 
senta à  la  vénération  publique  les  reliques  da 
saint.  On  les  avait  trouvées  dans  un  coffre ,  sous 
le  maître  autel  de  l'église. 

.      ursïRvçTKm.  ; 

Motifs  de  l'amour  de  Dieu. 

Il  ii*est  rien  de  plus  raisonnable,  de  plus  juste, 
de  plus  honorable,  de  plus  excellent,  de  plus  ulile 
et  de  plus  nécessaire  que  d'aimer  Dieu.  Si  Dieu  nous 
a,  crées,  s'il  nous  conserve ^  s'il  nous  comble  sans 
interruption  de  tant  de  biens  j  c'est  afin  que  nous 
Paimioiis.  C7est  l'amour  de  Uîeu  qui  est  la  fin  de 
l'homme ,  la  fia  des  temps  et  de  rëternité,  la  fin  de 
tous  les  mystères  de  notre  Seigneur  J.-C.  Comment 
ayant  un  cœur  fait  pour  l'aimer ,  pouvens-nous  ne 
pas  aimer -de  toat  ce  cœor  un  Dieu  qui  nous  a  ai- 
més d'an  aDOomr  étemel,  si  désintéressé ,  si  tendre, 
si- généreux  et  si  constant?  Aimons  Dieu  z  œlni  qui 
l'aime  est  son  enfant;  il  demeure  en  Dieu,  et  Dieu 
demeure  en  lui}  il  sera  semblable  à  Jésus-Christ, 

loi^M  lioére*  aimable  Sauveur  se  moutrexa  dans  sa 

>  • 
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gloire.  Quel  plus  grand  malheur  que  celui  de  ne  pas 
aimer  Dieu!  Quel  malheur  pendant  la  vie  et  à  la 
mort  !  Qnel  malheur,  quand  on  comparaîtra  an  tri-* 
bunal  dn  souverain  juge!  Quel  malheur  pendant 

rélerulté  1 

« 

'  Même  jonré  Saint  HULNIN ,  Solitaire*  - 

Il  vint  en  53  o  de  la  Grande-Bretagne  dans 

la  Petite,  et  vécut  dans  une  profonde  solitude, 
que  lui  donna  le  seigneur  de  Quélen.  Il  mou- 
rut vers  540  ,  dans  son  ermitage.^  L'église  de 
Locharn  ,  près  de  Carhaix,  fut  construite  sur  son 
tombeau.  Ogée  dit  que  le  saint  ayait  bàti>  un. 
monastère  dans  sa  retraite. 

/ 

)  INSTRUCTION. 

Marques  de  famour,:de  Dim^ 

,  Les  paroles^  les  consolations  et  les  larmes  mêmes 
ne  sont  que  des  signes  ^nivoquea.  La  véritable 
marque,  c'est  lorsqu'on  reconnatt  que  tout  ceqnZ 

déplaît  à  Dieu  est  mensonge,  et  qu'on  agit  en  con- 
séquence ;  c'est  lorsqu'on  sert  Dieu  avec  justice  , 
force  et  humililé.  Les  bonnes  œuvres  faites  sainte* 
ment  sont  la  pierre  de  touclie  de  l'amour  de  Dien. 
Un  irand  amour  produit  toujours  de  grandes  chose^^ 

'    3  Novembre*  Saint  QU££f  A£L ,  Abbé. 

Il  naquît  à  Quimper-Corentin  ^  en  4^4  «  ^^i 
comte  Biinelin  et  de  la  noble  Lectice.  Cette  pieuse  * 
mère  lui  enseigna  laiareligion  ;  un  précepteur  le 
forma  anx  sciences  et  aux  lettres  dus  les^uellea 

il  fit  de  grands  progrès, 

Â  sept  ans ,  il  fut  mis .  sous  la  direction  ide 
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saiat  Gruéiiolé^  à  Landévennec.  Après  y  avoir 

Eassé  trois  ans  comme  .pensionnaite ,  il  prit  l'ba- 
it  religieux  en  présence  de  saint  Salomon  I.  et 
de  sa  cour.  Il  n'avait  que  dix  ans,  et  déjà  il  était 
un  modèle  de  sagesse.  Jamais  on  ne  le  troavaît 
oisif  ;  il  passait  même  les  nuits  à  prier  ou  à  lire 
TEcnture.  Son  humilité  paraissait  en  toutes  ses 
paroles ,  en  toutes  ses  actions.  Il  supportait  pa* 
tiemment  les  infirmités  du  prochain.  Il  conser- 
va soigneusement  sa  chasteté  ;  et ,  pour  s^y  niaiii'* 
tenir ,  il  chérissait  la  mortification  ;  il  jeûnait 
presque  continuellement  ;  endurait  le  froid  et  le 
thana ,  restant  également  vêtu  dans  toutes  iea 
saisons.  Dans  les  temps  les  plus  rigoureux  de 
rhiver,  tous  les  soirs,  lorsque  les  autres  reU-> 
gieux  s^étaient  retirés  dans  leurs  cellules  ,  il  al- 
lait à  l'étang  du  bas  du  jardin  du  monastère  , 
se  dépouîtkrity  s'jr  plongeait  jusqu'aux  aisselles  9 
et ,  en  c<^%  état  ^  récitait  les  sept  psaantes  de  là 
pénitence,  j>our  les  bienfaiteurs  du  couvent. 

Ëii  5i>4  9  saint  Guénolé  mourant  le  désigna 
pour  son  successeur.  Le  choix  fut  unanimement 
applaudi  ;  mais  Guenaël  n'accepta  que  sur  la  pro- 
meisse  qu'on  lui  fit  de  lui  rendre  la  liberté  au 
bout  de  sept  ans. 

Il  remplit  sa  charge  avec  une  exactitude  et  un 
dévoûmént  admirables.  Le  terme  expiré ,  tant 
afin  de  suivre  son  goût  pour  la  retraite  qu'afin 
d'épàrgner  un  crime  aux  Frisons,  qui  mettaient 
tout  à  feu  et  i  sang  dans  T ArmorfSque , .  il  passa 
en  Angleterre  avec  douze  religieux.  Il  désirait 
apprendre  des^  disciples  d6\saint  Patrice  la  per- 
fecttéh  de  la  vie  monastique  ,  qu'il  pratiquait 
•  sans  le  savoir.  L'éclat  de  ses  vertus  et  de  ses 
miracb^  le  rendit  bientôt  célèbre.  Il  prêcha  TË- 
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vaDgile  sur  les  côtes  et  péaÉtra  dans  Tlrlande.  Il  eut 
ht  consolation  de-  convertir  bien  des  âmes.en-- 
core  esclaves  des  superstitions  payenoes,  une.  in- 
finité de  mauvais  chrétiens»  et  de  rétablir  la 
régiilaurité  dans  plasieurs  monastères^ 

En  5i3,  Hoël  L  chassa  les  Frisons  de  TAr- 
morique.  Guenael  y  rentra.  Il  apportait  de  pré* 
cîeuses  reliques  ^  avec  on  grand  nombre  de  liè- 
vres, et  était  accompagné  de  cinquante  relî- 
gieu]i ,  qui  n'avaient  pas  voulu  le  quitter.  U 
débarqua  dans  l'île  de  uroix,  fut  reçu  en  triom- 
phe à  Landévennec  ,  y  pa^sa  trois  ans ,  don-- 
nant  l'exemple  de  rhumUité  et  de  l'obéissance^ 

Ensuite,  il  se  retira  dans  une  autre  partie  dc 
laCornouaUlecontinentaiCf  ety  bâtit  uumonastèret 
qa'il  gouverna  très-saintement  pendant  quelques  \ 

anqées. 

Le  roi  Hoël  L  voulut  vainement  le  fixer  près 
de  lui?  Le  saint résolu  de  se  disposer,  à  la 
mort  dans  la  retraite,  se  retira  dans  le  pays  de 

•  Vannes ,  avec  deux  confrères  ;  il  y  construisit  un 
oratoire  et  trois  cellules.  U  se  prépara  an  pas-  . 
sage  de  l'éternité  par  la  pratique  continuelle  de 
l'oraison.  Gomme  sa  dernière  neure  approchait» 
il  assembla  ses  disciples  ,  les  exhorta  à  perse- 

.  vérer  dans  l'observance  des  règles ,  célébra  le 
saint  sacrifice  en  leur  présence;  et^  enlesbé-^ 
nissant  ,  il  rendit  son  âme  à  Dieu»  le  3  N07 
vembre  SiH. 

Albert  Le- Grand  dit  qu'il  fut  inhumé  à  Lan- 
dévennec ;  le  Propre  de  Vannes  assure  que ,  d'a- 
près une  tradition  perpétuelle  f  son  corps  fut  ap- 
porté dans  cette  ville  et  .  enterré  1i  la  sortie  du 
chœur,  du  côté  de  Tépître.  Baillet  prétend  que 
c'est  le  tombeau  d'un  autre- saint  du  même  nom. 
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Quels  moyens  prendrez -vous  pour  acquérir^ 
coféserver    augmtniter  m  vous  V amour  de  Dieu  ? 

Déterminez^ vous  à  souffrir  pour  Dieu  tout  ce 
qu'il  Voudra,  à  ii'agir  que  pour  lui.  Renoncez  à 
toute  attache  aux  choses  de  la  terre,  et  dépouillez- 
vous  da  vous-même*  Demandes  souvent  à  Dieu  sou 
amour  ^  comme  ]m  pauvres  demandeul  l'aumâne* 
Parlez-lui  comme  au  meilleur  des  pères*  Dites-lui 
souvent:  Apprenez-moi  à  vous  aimer,  comme  vous 
l'avez  appris  à  ceux  qui  voua  ont  le  plus  aimé. 
Tous  les  matins  ,  à  votre  réveil  ^  réjouissez -vous  et 
remerciet^  Dieu  de  ce  ^u'ii  voua  doniy  un  jour  pour 
Tairoer  -  librement* 


(INovembre,  Saint  K£|  QITAY  ou  KENÀN,  turnonmié 
COIiIj£IK> ,  fivé^,  et  •aint  KFiBBIBIf ,  Eraiite. 

Les  nobles  et  riches  Ludun  et  Tagu ,  son 
épouse ,  donnèrent  le  jour  à  saint  Kc ,  en  Irlande. 
Il  fut  un  des  cinquante  enfants  de  première  dis- 
tinction que  le  roi  Léogaire ,  conquérant  de  cette 
île  ,  exigea  pour  otages.  Bientôt  après ,  saint 
Kiéran  le  délivra  et  lui  fit  donner  une  excel-* 
lente  éducation. 

Il  vînt  à  Tours ,  se  fit  religieux  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Martin.  Il  en  sortit  long-temps 
après,  pour  aller  sauver  ses  compatriotes.  Bien 
des  conversions  couronnèrent  ses  efforts  dans  la 
Gonnacie^  Il  fonda  une  église  dans  la  Lagénie 
et  y  réunît  une  foule  de  nouveaux  chrétîcns.  Il 
détruisit  ^une  idole  vénérée  dans  les  états  du  roi 
Eugène.  Un  temple  élevé  au  vjpaî  Dieu  y  attestât 
le  triomphe  de  la  vérité ,  et  fut  desservi  par 

saint  Gomoscl  ^  disciple  du  xélé  missionnaire. 

*  « 

« 
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Kénan  ,  devenu  évcque  de  Duleck ,  à  neuf 
Hcues  N.  de  Dublin,  fut  le  père  de  son  peu- 
ple ,  lui  donna  des  instractions  fréquentes ,  le 
visita  souvent  et  distribua  tous  Ises  biens  aux  pau- 
^  vres.  Epuise  par  les  fatigues  de  son  apostolat , 
il  se  démit  de  son  évèché ,  passa  dans  la  pro-* 
vince  de  Cambrie  et  se  retira  à  Rosénc.  Il  y 
bâtit  un  oratoire  jet  des  çeiiules  pour  de  saints 
personnages  qui  le  suivaient ,  et  pour  lui. 

Dans  un  château  voisin ,  nommé  Gudran , 
démenait  Je  méchant"  prince  Théodoric,  qui^ 

f^oursuivit  un  cerf  jusque  dans  la  retraite  du  sainte  > 
ui  enleva  une  vache  et  sept  bœufs  qu'on  lui  avait 
donnés  »  et  répondit  à  l'humble  réclamatipn  da 
solitaire  p'àr  .un  rude  soufflet.  Kcnaa  souffrit 
patiemment  cétte  violence*  Bientôt  le  prince  ^ 
attaqué  d'une  dangereuse  maladie  ^  se  repentit^ 
fît  appeler  Kénan ,  restitua  le  bétail et  donn^ 
douze  arpens  de  tfixre  de  plujs  au  saint  ^  qui  le 
guérit  mu'aculeusement. 

Des  dons  de  Thcodoric,  Kénan  éleva  un  ample 
.mopastère  f  ^t  y  reçut  une  foule  de  religieux 
de  tous  les  pays.  Quand  il  les  eut  habitués  à 
bien  suivre  la  réglé  ,  il  leur  nomma  un  supé- 
rieur, et  partit  pour  TArmorique.  U  s'embarcuia 
au  port  ce  Landegu ,  avec  plusieurs  de  ses  dis- 
ciples. Ils  débarquèrent  à  la  côte  de  Ltéon ,  él 
se  retirèrent  à  l'endroit  où  est  l'église  de  Clé- 
dér.  Saint  Ké  y  ballt  un  petit  monastère  et  y 
dépos;^  4^$  reliques  qu'il  avait,  apportée^ ^.et  Ip 
livre  des  Evangiles  qu'il  avait  copié  de  sa  rafin^ 
.  Cependant  Mordrec,  fils  ingrat  du  roi  Artur , 
jprofitant  d'i|n  voyage  de  son  père  dans  les  Gaules  » 
s'empara  du  royaume  ,  et  chercha  up  appui  dans 
^alliance  des  Sa^pns.  Les  prélats ,  çr^ignant  pQur 
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la  religion ,  de  la  part  de  ces  infidèles ,  voulu^ 
'  rent  accorder  les^princes;  et  t  conbaîssant  la  ver- 
tu  de  saint  Ké ,  le  mandèrent  et  le  députèrent  y 
avec  six  autres  évèques ,  vers  le  roi  »  pour  le 
disposer  à  faire  la  paix ,  moyennant  une  répa^ 
ration  raisonnable. 

Mais  9  avant  que  cet  ^accommodement  se  pût 
conclure  /  quatre-vingt  mille  Saxons  débarqué*-  / 
rent    et  Mordrec  se  joignit  à  ces  barbares» 
Ârtur^  et  presque  tous  ses  braves  ^  périrent- ^ 
çn        j  à  la  fameuse  bataille  de  Camlan. 

Saint  Kéj  ne  pouvant  voir  la  ruine  de  sa 
patrie  9  revint  dans  rAnnorique  ;  et  ^  passant 
par  la  ville  de  Winton,  il  consola  la  reine 
Guenaran.  Il  la  décida  à  consacrer  à  Dieu  le 
reste  de  sa  vie«  Revenu  è  CÎéder  ^  il  y  enterra 
l'ennite  saint  Kerrîen.  Les  deux  serviteurs  de 
Dieu  étaient  liés  depuis  l'enfance*  Ils  avaient 
étudié  ensemble  ;  ils  avaient  vécu  long-temps 
réunis  à  Cléder.  ^  ^  ■  . 

Sàïni  Ké  fut  lui-même  atteint  d'upe  maladie 
mortelle ,  reçut  dévotement  les  secours  de  là  reli- 
*    jgion  ,  et  mourut  le  preffiier  samedi  d'Octobre  9 
vers  la  moitié  du 'sixième  siècle* 

même  jour.  Saint  QVETUtNOC ,  Abbé. 

Ce  fils  de  saint  Fragan  et  de  sainte  Blancbe 
naquit  dans  la  Grande-Bretagne  ^  suivit  ses  pjk^ 
rents  dans  TArmorique ,  deVmt  élève  de-  saint 
Budocy  dans  rile  des  Lauriers,  ftit^^vec  son 
frère  Jagu,  fondateùr  de  Tabbaye^deSaint^Jagu; 
et ,  avec  la  moitié  des  religieux ,  alla  terminer 
ses  jptir^  dans  une  autre  retraite  t  peut-être  à 
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Loçhrist ,  (pie  son  père  venait  de  fonder.  Pour  - 
pkis  de  détails  ^  wir  m  3 

IÎ9STEUCTJ0I(. 

Moyens  d'4iequénr  humour  de  Dieu. 

Proposez-vous  de  faire  toutes  vos  actions  par  le 
motif  de  son  amour.  Faites  des  aumônes  en  répa- 
ration du  temps  gjue  vous  avez  passé  sans  aimer 
Dieu.  Corn  plaisez- vous  daas  les  perfections  de  Dieu. 
Désirez  ardemment  qu'il  soit  aimé  de  taus  les  cœurs. 
Saisissez  les  occasions  de  porter  les  autres  à  aimer 
Dieu.  Faites  autant  d'actes  d'afnour  de  Dieu  que 
d'actions ,  renouvelant  an  commencement  de  çna<*  - 
cune  l'intention  de  plaire  an  Seigneur^  et  accom<« 
plissant  avec  joie  sa  volonté.  Sainte  Thérèse, 

8  Novetnlire.  Mat  BiTLAMy  Miale  BOlfORB  et  Mua^ 

OBSTUr ,  felitains» 

ËPFUiJi,  fils  unique  d'un  roi  d'Irlande,  na- 
quit en  44^«  Son  aïeul  et  son  père  soutenaient  ' 
une  guerre  opiniâtre  contre  qn  des  SQUveçivis 
çaxons  de  PHeptarclile.  - 

Touchés  des  maux  qu'attirait  sur  leurs,  sujets 
ce  long  état  d'hostilités  j  les  princes  ennemis  ré- 
solurent de  faire  la  paix,  et  voulurent  la  cimenter 
par  Tunion  d' Efflam  avec  Honore  ,  fille  dumo* 
narque  saxon.  Mais  Efflam  ^  édifié  par  l'exem-' 
le  de  quelques  cénobites  qui  avaient  pénétré 
ans  riii hernie  9  aimait  conune  eux  la  prière  9 
le  jeûne  et  les  autres  exercices  de  piété.  Il  ins<- 
pira  le  même  goût  à  quelques  jeunes  seigneurs 
élevés  ai;^c  lui.  Cependtant  il  atteignit  ^  ainsi  que 
sa  fiancée,  Tâge  nubile.  Le  roi»  son  père,  fit 
venir  Hqnore  et  pressa  son  fils  de  recevoir  s^ 
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maîo  t  comme  gage  du  traité  qui  assurait  le  re- 
pos de  son  peuple.  Le  prince  obéit  ;  mais ,  ré^ 
solu  de  suivre  sa  vocation ,  il  se  décida  à  fuir 
avec  ses  amis  dévoués ,  s^îl  ne  pouvait  détermi- 
ner son  épouse  à  garder  la  virginité.  Il  fit  pré- 
parer un  vaisseau ,  pour  s'en  servir  au  besoin. 

La  pieuse  Uojaore  consentit  à  garder  la  con- 
tinence ;  ce  qui  enhardit  son  époux  à  découvriif 
son  dessein  de  quitter  la  cour.  La  princesse  en 
parut  affligée  ;  mais  £{Ilam  la  voyant  bientôt 
assoupie ,  courût  an  navire  ,  avec  ses  confidents  j 
et  gagna  promptenient  la  lieue  de  grève.  Us 
débarquèrent  sous  la  grande  Kocbe-Bleue,  quand 
un  dragon  sortit  de  la  foret  voisina  et  vint  à  re- 
culons vers  une  caveine  située  au  pied  du  rocher. 

D'après  la  chroniiiue^  ce  monstre  désolait  la 
contrée  ,  et  personne  n  avait  osé  l'attaquer. 

Le  célèbre  Artur  ^  roi  du  pays  de  Galles  i 
vint  à  passer  sur  la  grève  ,  reconnut  son  pa- 
rent Efllain ,  vola  à  son  secours ,  armé  d'une 
massue  et  d'un  bouclier. 

4Pendant  «  le  combat ,  le  prince  irlandais  et  ses 
compagnoi^  priaient  pour  leur  vaillant  défen- 
seur. Artur -enfin  extermina  le  cruel  animal.  Le 
.   vainqueur  se  sentant  très-altéré ,  EfQam  fit  une 
fervente  oraison  et  le'  signe  de  la  croii^,  frappa 
de  son  bourdon  un  rocher  voisin  ;  il  en  jaillit 
soud2[in  une  fontaine  limpide,  où  le  héros  ét^n- 
cha  sa  soif.  Cette  source  miraculeuse  se  voit 
à  Tool-Ëfflam,  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
lieue  de  grève.  Le  brave  Artur  prit  congé  de 
son  cousin,  et,  s' enfonçant  dans  la  iorèt  qui 
bordait  le  rivage  ,  alla  chercher  de  nouvelles 
aventures. 

£fûam  ^  en  mémoire  de  sa  délivrance ,  planta 

M  une. 
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une  croix  de  pierre  j^ur  le  lieu  da  combat ,  fonda 

un  ermitage  près  de  la  fontaine  et  s'y  fixa  avec 
-  ses  disciples^  Ils-  ne  prenaient  pas  de  nourri-  , 
tare  le  lundi ,  le  mercredi  et  Je  vendredi ,  tant 

ils  estimaient  la  mortification.  .  v  - 

Honore,  désixant  rejoîindre  son  mari«  s!era^ 
barqua  dans  un  de  ces  légers  bateaux  de  claies 
d'osier ,  couverts  de  cuirs  couscùs ,  dont  les  Celtes 
faisaient  tisage ,  et  viiit  aborder  à  Coz-Guéau- 
det.  Ayant  appris  qu'Efflam  était  à;deux  lieues 
'de  là ,  elle  s  7  rendit ,  poursuivie  par  le  jeune 

gouverneur  de  la  ville  de  Lexobie  ,  (jui  voulait 
Iji  corrompre;  mais 9  touché  d'un  prodige  qu'Ef-^ 
flam  fit  .en  s^,  raveur^  il  se  convertit  et  donna 
au  saint  et  à  ses-  compagnons  le  terrain  qu'ils 
occupaient ,  et  tout  celui  qui  leur  serait  néces- 
saire dans  ses  domaines.  - 

£fflam  construisit  pour  Honore  une  cellule  k 
quelque  distance  û$t  sa  retraite;  £Ue  y  vécut 

Quelques  années  comme  un. ange  ,  sans  regar- 
er aucun  hotnmeNsii  £acé',  et  p'iyàat  avec  son 
fiiârî  qu^un  commerce  spirituel  ;  puis  'èlle  alla 
finir  sa  vie  dans  le  monastère  de  Lanninok 
près  de  Lorîent. 

Le  peux  ermite  Gestin  $  prêtre ,  croit-on ,  qui 
avait  cônstriiit  l'oratèire  et  la  cellule  trouvés  par 
EfSain ,  revînt  d*un  pèlerinage  à  Rome.  Il  re- 
jeta généreusement  rolTre  que  lui  fit  notre  saint 
de  les  reprendre  9  s'agrégea  à  la  société  d'jEf^ 
*  flam ,  et  se  tint  près  de  ,l)ii  dans  le  bois  où  il 


lu 

£ 

J 

ËfBam  mourut  le.  6  j^vewbre  5 1 2. 
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« 

INSTRUCTION. 

Dieu  ne  fait  lieu  sans  se  proposer  une  fin  digne 
de  lai  :  celte  fin  ne  peut  êire  que  sa  gloire.  Donc  , 
tout  nouft  .veaaat  oe  Dieu^  doit  tendre  à  le  glo- 
nfier-  Qf  p  oommeat  veut il  ^ae  le  glorifient  le» 
créatures  miaonnables?  En  se  perfeetionnant  sans 
cesse  et  le  prenant  lui-même  pour  modèle.  La  vo- 
lonté de  Dieu  ^  voilà  le  fondement  de  nos  devoirs  j 
l'imitation  des  perfections  divines^  Toilà  le  moyen 
d'accomplir  le  dessein  daChrëatear. 

e  Ifovéntoe.  Bmmt  MBIUâlJnBy'  Bvèqmt. 

Il  naquit  le  6  Janvier  44^  4^4* 
ditioa  le  fait  venir  au  jour  dans,  la  paroisse  de 
Piélaoff^  an  dÎMèae  de  Sdint<*Bri$ttc#  alors  dans 
qelui  Vannes. 

Ou  y  montre  les  ruines  d'un  château  où  l'on 
.prétend  qu'il  vint  an  monde  ;  le  boia  environ* 
nant  s'appelle  bois  de  Saint-Melaîne  ;  non  loin 
ét^it  une  chapelle  jsous  son  invocation  ;  là  est 
encore  une  belle  fontaine*  (jui  porte  son  nom. 
D' Argentré  $  dans  son  histoire  de  Bretagne  ,  dit 
aussi  que  $aint  Melaine  était  natif  de  Flélauff. 
Le  Martyrologe  gallican  le  marque  également. 

Ses  vertus  .ajoutèrent  encore  à  leciat  de  sa 
naissanceJ 

Formé  de  bonne  heure  à  la  pîélé  par  de  grands 
^  prélats,  il  méprisa  ce  que  le  monde  a  de  plus 
séduisant ,  et  embrassa  la  vie  religieuse.  Une 
figure  agréable  ,  une  constante  amabilité ,  une 
rare  prudence  lui  attiraient  l'affection  et  l'esti-^ 

me  de  tous  ceux  qui  le  coauaissaient. 

».  • 
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Ssânt  Amand ,  évèqoe  de  Rennes ,  attacpié  d'une 
maladie  mortelle,  le  fit  venir,  lui  recomman- 
da son  troupeau  ,  et  déclara  aux  principaux  du  . 
dergé  et  des  huqnes  que  le  ciel  lui  donnait  ce 
fervent  religieux  pour  successeur.  Après  la  mort 
'du  prélat,  les  ecclésiastiques  et  le  peuple  de 
Rennes  ei^evèrent  Melaine  et  le  fiorent  sacrer  f  en 
S08. 

^  Chargé  d'un  Cardean  redoutable  aux  anges  mê- 
mes, il  s'appliqua  avec  une  ferveur  encore  plus 
grande  à  la  prière,  aux  œuvres  de  laustérité 
chrétienne^  à  i^étude  des  oracles  sacrés  dont  il 
était  l'interprète.  Toujours  occupé  de  la  présence 
de  Dieu ,  il  n'entreprenait  rien  sans  Tavoir  con- 
sulté. Toujours  attentif  sur  lui-mcme  et  sur  ses 
ouailles ,  il  visitait  souv^  son  diocèse  et  se  de- 
mandait compte  de  toutes  ses  actions ,  songeant 
sans  cesse  à  la  dernière  heure.  Pour  ranimer 
son  espérance  9  il  regardait  souvent  le  ciel ,  et 
cette  vue  l'attendrissait  jusqu'aux  larmes.  Il  se 
privait  même  du  nécessaire»  afin  de  donner  aux 
mdigents.  Par  ses  travaux  et  ses  exemples  t  il 
extirpa  l'idolâtrie  de  son  diocèse.  * 

Dieu  releva  l'auttnrité  de  son  ministre  par  le 
don  dfs  miracles.  Les  actes  de  saint  Melaine ,  ^ 
écrits  peu  de  temps  après  sa  mort ,  rapportent 
qu'il  délivra des  possédés,  et  rendit  la  vue»  b 
parole  ,  la  santé ,  la  force  a  plusieurs  person- 
nes ;  mais ,  afin  de  s'en  déroner  la  (j^oire ,  il 
.se  servait  communément  d^huile  ou  d'eau  hé** 
nite.  Eusèbe,  roi  de  Bretagne,  lui  donna  la  pa- 
i'oisse  de  Gomblessac ,  en  reconnaissance  de  la . 
santé  que  le  pieux  pontife  lui  avait  rendue  par 
3es  prières,  et  de  ce  qu'il  avait  délivré  sa  fille  pos* 
eédée  du  démon.  Ce  fut  en  partie  par  lea 
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béralitcs  du  même  souver^în  qu'il  fit  construire , 
vers  4^5  f  Tabbaye  de  son  nom,  en  Fan  des 

faubourgs  de  sa  ville  épîscopale  ,  et  dans  un  lieu 
qui  servait  alors  de  cinfetière  aux  habitants* 

Glovis ,  premier  roi  chrétien  des  Français  »  ad- 
mirant les  vertus  de  Melainc ,  en  fit  un  de 
ses  principaux  conseillers.  De  Tavis  du  sage  pré^ 
}at  y  il  bâtit  plusieurs  églises  1  releva  celles  que  « 
le  malheur  des  temps  avait  abattues ,  fonda  des 
monastètes^  répandit  ses  libéralités  ^ur  les  pan-* 
vres  ,  honora  les  serviteurs  de  Dieu,  de  quelque 
condition  quZils  fussent ,  gouverna  avec  équité  et 
contribua  puissamment  à  la  propagation  de  la  foi. 
En  5ii  ,  il  assembla  un  concile  de  trente-deux 
évèques  y  Jt  Orléans.  Melaîne  s'y  distingua  en 
réfutant  les  hérétiques ,  et  en  prouvant  avec  so- 
lidité les  dogmes  de  TÈglise.  Saint  Melaine  fut 
"^ausû  conseiller  de  Qotaire*  Lanoue  met  saint 
Melaîne  à  la  tête  des  chanceliers  de  France  , 
dans  son  catalogue  imprimé  en  1 634      ^  7  ^  ^* 

Rentré  dans  son  diocèse ,  il  continua^d  être 
pasteur  vigilant  et  solitaire  parfait.  Il  avait  des 
disciples  réunis  en  plusieurs  monastères^  notam*- 
\  ment  à  son  ermitage  de  Plats  ,  objet  de  sa  pré- 
dilection y  et  il  y  avait  bâti  de  ses.  mains  yn  ora^ 
toiite  9  où  il  allait  -souvent  chercher  le  repos  en 
I3ieu,  Il  y  eut  le  pressentiment  de  sa  mort.  Il 
en  annpnça  le  Jour  a  ses  religieux;  et^  quand 
il  approcha*  9  le  pieux  vieillard  leur  donna  l'ab* 
solution  générale,  selon  Tusage  des  évêques  ,  les 
consola  ,  leujc  rappela  énergiquement  comnaent 
«  ils  dèvaient  se  ,  sanctifier  et  édifier .  les  fidèles  , 
et» les  bénît,  U  se  munit  ensuite  du  corps  et  du 
.sang  du  Sauveur  9  et  mourut  à  Platz ,  en  53o  9 

b  Novembre  >  comme,  il  Tavait  prédit.  Il  avait 
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assisté  cette  même  année  au  concile  d'Angers. 

Il  était  ami  de  saint  Aubin  ^  évêque  d'An- 
gers I  aussi  natif  du  diocèse  de  Vannes  ;  de  saint 
Mars ,  é^èque  dé  Nantes  ,  et  de  saint  Lauton. 
Il  £ut  inhumé  dans  Tabbaye  de  son  nom. 

r  J 

INSTRUCTION. 

« 

Devoirs  envers  l'âme* 

L'entenclement  est  fait  pour  connaître  et  imiter 
Dieu ,  en  connaissant  les  choses  |  autant  que  possi- 
1)lei  comme  leSeîgneur  les  connaiti  exactement  et  pour 
le  bien.  U  ne  nous  oblige  qu'à  acquérir  et  con-r 

s^'ver  les  connaissances  indispensables^  comme  celle 
de  la  religion  ,  et  toutes  celles  que  réclame  notre 
état.  Quant  aux  connaissances  simplemept  utiles  oa 
agréables,  il  veut  bien  qu'on  les  aime  et  qu'on 
1^  cultive  I  maia  Sans  négligea  un  devoir  propre  à 
sa  position. 

■  ♦ 

•   -  ^  '       *     ^  ■  ■  j  .  >, 

Même  Jour.  Saint  WlNOGi  Abbé. 

Fils  du  roi  Judicaël  I,  Winoc  naquit  dans 
la  Petite-Bretagne  t  en  627*  Dès  sa  plus  tendre 
jeunesse  ^  il  parut  très- avancé  dans  ta  vertu. 

U  s'associa  trois  de  ses  frères  ;  il  fit  avec  eux 
plusieurs  pèlerinages^  et  visita,  àS.-Omer,  le  mo-> 
nastère  de  Sithiu,  La  ferveur  des  relifçieux  qui  l'ha- 
bitaient frappa  singulièrementnos pieux  voyageurs» 
et  ils  se  fixèrent  parmi  eux  en  prenant  l'habit. 
Quelque  nombreuse  que  fût  la  communauté ,  on  y 
distingua  bientôt  Winoc.  Quelque  temps  apr^s  9 
Bkint  Bertxn  |^  abbé  de  Sithiu  ^  envoya  les  quatre 
moines  bretons  former  un  établissement  dans  des 
marais  ^  du  côté  de  la  merè  Hérémar,  gentilhomme 
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flamand  i  lear  donna  une  terre  assez  fertile ,  et. 

saint  Winoc  y  bâtit  on  monastère ,  une  église 
et  un  hôpital  »  et  y  consacra  son  temps  au  ser-. 
vice  de  Pieu  et  du  prochain* 

Le  nouveau  monastère  devint  fort  nombreux 
et  répandit  au  loin  l'édification.  Le  saint  gou« 
Temait  avec  une  douceur  inaltérable.  Son  ^rand 
soin  était  de  se  rendre  aimable.  La  sérénité  de 
son  esprit  se  manifestait  par  la  gaieté  de  son 
visage.  II  exerçait  l'hospitalité  avec  un  empres- 
sement et  une  satisfaction  qui  prouvaient  qu'il 
se  trouvait  heureux ,  quand  il  recevait  J.-G. ,  en 
accueillant  un  hôte  pour  l'amour  de  lui.  Son 
plus  grand  plaisir  était  d'aller  servir  les  pau- 
vres dans  l'hôpital.  Il  était  le  plus  humble  dea 
frères,  et  on  l'eût  pris  pour  le  serviteur  de' 
tous.  Dans  sa  vieillesse  même  y  il  s'appliquait 
aux  travaux  les  plus  rudes  et  les  plus  humî- 
li^its.  La  réputation  dont  il  jouissait  fut  aug-* 
mentée  jpar  les  miracles  qu'il  opéra  en  faveur 
des  malheureux. 

Le  désir  ardent  au'il  avait  d'être  uni  à  Dieu 
fût  accompli ,  le  6  Novembre  7 1 7. 

Ligenoc  ,  Madoc  et  Quadanoc  ^  les  trois  frères 
et  compagnons  de  saint  Winoc ^  sont  cités- 
comme  saints  dans  les  chroniques  générales  dé  • 
Tordre  de  Saint-Benoît  ^  ^ui  en  parlent  ainsi  : 

«  Le  bienheureux  Ingenoc  fut  aussi  compagnon, 
de  Winoc,  et  acheva  saintement  sa  vie. 

Le  bienheureux  Madoc  fut  compagnon  de  Wi- 
noc en  pays,  en  monastère  et  en  vertus. 

Le  bienheureux  Quadanoc  fut  compagnon  de 
saint  Winoc  ,  et  ermite  du  mènw  monastère* 
Il  mourut  dans  une  grande  réputation  de  sam-» 
teté.  n  Le  titre  de  saint  est  donné  à  chacun  d'eux^ 
à  la  marge. 
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Devoirs  enver$  l  ame. — Suite. 

La  volonté  est  la  faculté  de  vouloir  et  d'imiter 
DieOi  en  l'aimant  pliïs  que  toutes  choses  et  n'aimant 
meu  maer  pour  loi  -plallte;  en  nous  contentant  des 
Ûens  qu'il  '  ndns  '  permet  9  en  sQiiraiit  le»  In« 
mières  de  la  raison ,  éclairée  par  la  foi.  Donc  il' 
faut  répi'imer  nos  passions  et  éviter  ce  qui  les  excite. 

Ainsi  le  devoir  de  l'âme  sera  de  tendre  sans  cesse 
à  sa  fin ,  par  le  bon  usage  de  ses  fiicultés. 


7  Noireaknfc  ftaint  II/TUT,  AbM. 

Il  naqaît  danr  le  comté  de  Olamorgan  y  au 

commencement  du  cinquième  siècle.  Bécaa,  son 
père ,  était  un  des  pirincipaiix  seigneurs  du  pays , 
et  Renguilidéev  sa  mère,  était  fille  de  Salomon  L 
Après  avoir  étudié  »  avec  un  brillant  succès  t. 
les  connaissances  humaines,  jeune  encore,  il'  ser- 
vît dans  les  armées  du  roi  Arthur,  dont  il  était 
parent ,  et  s'y  acquit  une  grande  réputation  de^ 
valeur. 

Saint  Cadoc  ,  abbé  de  Lancarvan ,  lui  inspira* 
l'aiilour  de  la  ss^esse.  lltut  reçut  la  tonsure  , 

fïassa  plusieurs  années  sous  la  conduite  de  cn- 
ui'^ui  Tâvait  introduit  dans  les  voies  de  la  i^^t^, 
fection  f  '  et  se,  rendit  fort  hakîie  daw  les  mwxW 
ces  ecclésiastiques.     '  *  '  '  " 

Il  fonda  depuis  y  dans  le  voisinage  de  Lan-** 
càryan ,  on  monastère  qui  prit  le  nom  de  La-' 
niltut.  Lé  saint  religieux'  y  acquit  bientôt  tant 
de  célébrité  par  sa  science  1  p^r  sà  pîëté  et  par 
son  aptitude  à  instruire  la  jeunesse ,  que  les. 
seigneurs  aimaient  à  lui  confier  leurs  eai^iU^, 
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et  qu'on  le  regardaU  comme  ^ecclésiastique  le 
plus  instruit  de  la  Grande-Bretagne. 

Il  fut  le  maître  de  David,  de  Samson  ^  de' 
Paul  Âurélien  ^  de  Gildas  et  de  plusieurs  autres 

saints.  Il  joignait  le  travail  des  mains  à  l'étude ,  - 
aux  veillés  9  à  la  prière  et  au  jeûne.  Il  remit  à 
la  fia  la  -  conduite  de  son  école  à  ^  Isham  ,  son' 
élève ,  afin  de  suivre  librement  son  goût  pour  la  - 
retraite*  Âpres  trois  ans  de  solitude  et  aausté-* 
rités  extraordinaires ,  il  visita  ses  disciples  dans 
rArmorique^  et  mourut  à  Dol,  dans  le  sixiè- 
me siècle. 

^  iHsxauciioi^ï* 

Devoirs  envers  le  corp$. 

L'âme  bien  réglée  gouvernera  le  corps ,  com- 
me une  reîne  vertueuse  qui  travaille  constam- 
ment à  £siixe  le  boubeur  de  ses  sujeU*  « 

Elle  imitera  la.  sagesse,  éternelle ,  41U  va  à^soB  : 
l>nt  en  unissant  la  douceur  à  la  force ,  et  en  em^  * 
ployant  ides  moyens  aussi  légitimes  qu^efficaces* 
Ainsi ^  1.  elle  conserver^  le  corps,  ne  faisant  libre- 
ment rien  qui  puisse  entraîner  sa  ruine  ^  sans  qu'une 
raison  évidente  et  commandée  par  la  religion  l'y 
4)l>l]ge>  Gomme  la  maladie  l'expose  à  périr  ^  elle  Peu 
garantira  par  la  sobriété par  un  travail  modéré  ^ 
par  une  douce  gaîté,  etp#  Elle  l'en  délivrera  par  la 
recours  aux  remèdes  permis.  Mais^  dans  un  conflit 
d'intérêts  1  ceux  de  l'âme  doivent  prévaloir*  2.  £Ue 
perfeetiônxierk  le  corps.  Pour  cela  |  outre  b  santé  ^ 
il  fiiut  Pintégrité  »  la  force ,  la  souplesse,  et  surtout 
une  disposition  continuelle  à  servir  l'âme ,  ce  qui  est 
la  fin  .  du  corps.  Tout  cela  s'obtient  par  la  tempé- 
rance ,  ((  amour  qui  se  conserve  sain  et  intégré 
pour  Dieu»  )>  8.  Augustin.  Elle  accordera  au  corps 
tous  les  soulagenients  nécessadres  pour  qu'il  aille  à 
sa  fin.  Rien  de  plus  :  le  superflu  le  porterait  à  ht 
révolte»     '  '      *  , 
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Mêmejoarf  &  BI«£VIL£GU£T ,  Evêque  da  Vannes. 

Ce  .  prélat  florissait  daps  le  commencement  du 
^dixième  siècle.  U  souscrivit  la  fondation  du  pneu* 
ré  .de  Batz  ^  près  de  Gucrande^  faite  par  le 
4uc  Alain  ^  en  faveur  de  l'abliaye  de  L^ndér 
venhec*        '  «  ' 

.  Il  édifia  son  pays  par  l'exemple. constant  d'une 
vie  très-sainte  j  signala  sa  cHarité  ^  en  délivrant 
un  énergumène  au  cbâteau  de  Lu  de,  dans  F  Anjou, 
^  et  en  donnant  toutes  ses  richesses  aux.  pauvres  ; 
fit  preuve  d'hùmiiité  y  en  quitlantt  son  sié^e  pour 
se  faire  moine,  à  Quimpcrié;  et  termma  ses 
jours  par  une  n^ort  précieuse  devant  ïYien.A^- 
rudes  des  Binédictms;  DéHc  Histoire  ecclé-- 
sùistique  de  Bretagne  ;  Vies  des  Pères ,  par  But- 
ler f  édition  aa^jpnenté^;  i8â5. 

Deûoim  ê9wer$     eorps.  ^  Suite. 

Ijà  suicide  et  le  duel  sont  opposés*  à  l'amour  biea.' 
entendu  que  nous  nous  devons.  Le  saicide  est  nue 
Iftpheté  K  on  le  commet ,  ne  pouvant  souffrir  ce  qne  > 
des  femmes  et  des  enfants  endurent.  C'est  une 
folie;  on  va  contre  ces  principes  évidents  :  c'est 
dans  l'ad vers! të|  courageusement  supportée^  ^u'on 
se  montre  brave;  l'existence  vaut  mieux  que  le 
n^ut }  il  faut  fuir  jkn  crime  qui:  rendra  à  jamais 
malheureux*  On  combat  le  sentiment  le  plus  na- , 
tnrel  ^  celui  de  sa  conservation*  Cest  un  crime  qui 
outrage  tous  les  attributs  de  Dieu.  Cest  un  vol:  ou 
se  dérobe  i  sa  famille  y  *  à  la  patrie   au  genre  hu- 
main qu'on  doit  servir*  Cest  nu  scandale.  On  voit  • 
tsombien  un  tel  exemple  est  contagieux^  A  plus  forte 
iraison,  on  doit  ëvitôr  le  ducl^  qui  expose  à  com- 
mettre au  suicide  et  un  homicidet 
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•  Novembre.  Sainte  TREFINfi ,  Martyres  ' 

Davs  la  première  moitié  du  sixième  siècle  t 

ErecL  ,  roi  de  Vannes ,  fils  cle  Hoël  L  et  de 
sainte  Pompée,  avait  une  enfant  nommée  Tré- 
fine  9  i  qui  le  saint  abbé  Gildas^le-'Sage  avait 
inspiré  de  grands  sentiments  de  religion.  Le  sou- 
verain, ^Qi  chérissait  une  fiUe  si  vertueuse,  dé- 
sirait lui  procurer  un  établissement  distingué. 

Bientôt  la  main  de  la  princesse  accomplie  fut 
demandée  par  un  comté  puissant  du  pays  dfe  Van*- 
nes/C'étaît  le  fameux  Comor  ou  Conomor  ,  sei- 
gneur redouté ,  qui  se  livrait  avec  fureur  à  ses 

{^assîoni,'  Quand  une  femme  de  haute  naissance 
ui  plaisait,  il  Tépousait;  et,  dès  qu'elle  portait 
un  ga^e  de  leur  amour  ^  il  l'immolait  pour  en 

{^rendre  une  autre  qui  ne  tardait  pas  à  subir 
e  même  sort.  Il  était  ainsi  devenu  veuf  plu- 
sieurs fois ,  quand  il  rechercha  Tréfine. 

Erech  rejeta  sa  demande;  mais,  comme  ce 
lieutenant  de  Childebert  était  redoutable ,  le  refus 
fut  coloré  des  prétextes-  les  plus  spécieux.  Le 
comte  y  apprenant  que  Giidas  avait-  un  grand 
crédit  à  la  cour  de  Vannes,  l'envoya  prier  d^in- 
tercéder  pour  lui ,  et  vint  lui-même  trouver  le 
saint  abbé.  Il  fit  tant  d'iQsta];ices    tant  de  pro- 
^  ^^swes  et     serments  d^  ifivre  désormais  d'unè 
manière  édifiante  ,  que'  saint  Gildas  le  crut,  et 
qu'à  sa  prière ,  Ërecb  donna  son  consentement» 
Pendant  les  premiers  mois  de  son  mariage^ 
Comor  répondit  à  l'affection  de   son  épouse 
par  de  bons  procédés;  mais  elle  deviut.enceinte 
et  sa  tendiciise  pour  elle  se  changea  en  ^aver-? 

siou.  11  la  maltraita,  et  voulut  la  tmr* 
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•  Trefine  ,  afin  d'empêcher  tin  double  crime , 
s'écbappa  du  château  de  Gon;ior ,  et  prit  le  che- 
ifain  dé  Vannes,  pour  jSe  réfugier  chez  sonpère« 
VComor  s'est  aperçu  de  sa  fuite  ;  fu]çieux 
il  vole,  à  cheval  sur  ses  traqe^s.  La  ^malil^ouic^iise 
s^est  cachée  dans  un  taillis  voisin  de  la.  route. 
Il  approche,  la  découvre  y  la  saisit ,  tirel'iépéèf 
et  lui  tranchieLla  tâte.^. disent  ies. actes  de. saint 
Gîldas  et  de  saint  Trémeur.  II  s'én  retourne  en- 
suite en  méditant,  de  nouveaux  for£aîts« 

Les  domestiques  qui  avaient  accompagné  Tré* 
fine  ,  coururent  porter  à  Ërech  la  nouvelle  du 
menrtre*  Le  roi  désespéré  ,  vmt  conjurer  Gil^ 
das  de  lut  rendre  sa  fille ,  que  son  intercession 
avait  livrée  à  l'affreux  Gomor.  Le  saint  con- 
sola ce  tendre  pàre  ;  '^et ,  se*  rendante  auprès  éa 
corps  de  la  princesse ,  il  la  ressuscita  et  la  con- 
duisit au  palais  du  roi  de  Vannes. 

Sans  garantir  la  vérité' dé  c€  predige  ,  ùûptM 
dire  qu'à  la  prière  de  Giidas ,  Dieti  fit  à  Tré-^ 
fine  quelque  faveur  signalée.  Ainsi  sauvée,  la 
pieuse  Tréinè  donna  le  joar  à-  Tremeur  , 
se  retira  dans  un  monastère  de  saintes  filles  ^ 
et  y  passa  dans  la  ferveur  le  reste  de  ses  jours» 

♦  % 

INSTEUCTXOIl. 

Charité  jenvjen  fe  prochain,  . 

Je  vous  donne  un  précepte  nouvean  :  Aimez-' 
vous  Im  uns  les  antres.!  conmie  je  voos  ai  aimés  ^ 
dit  notre  Sauveur.  La  charité  envers  le'  pro-* 

chain  doit  être  surnaturelle  dans  sa  source,  uni^, 
verselle  dans  son  objet,  suprême  dans  son  degré, 
active  et  féconde  dans  ses  œuvres  ^  éternelle  dans  sa 
darée. 

!•  Elle  smiimiatareUe  dans  sa  aoai^e*  I.^.  noM 

N6  . 
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a  aimés  d'an  amoor  sneri^fuipel  ;  puisqu'il  chevcïialt 
en  tout  la  gloire  do  son  Pète  :  il  indique  la  source 
de  la  charité,  quand  il  dit  qu'il  est  venu  apport^ 
*  lû  feu  du  ciel  sur  la  terre ,  et  que  son  gmi4'  dmr 
est  d'en  voir  TapiTeis  ethb^a^/A  abit  ^èik^i^^'^^ 

nature,  de  leurs  qualités  et  des  services  qu'ils  ren- 

deipt,  jumid  parççt  ^UQ.l^ieu  le;,  veut  et  p/^or iolpl^jire. 


'    Mtoe  Jmt.  Saint  WEMBUR^  Martyr. 

Le  roi  de  Vannes ,  Erech  I ,  fils  de  Hoët- 
le^Grand  et  de  aamte  Pompée  ^  avait  une-^tle 
appelée  Tréfine  ,  qui  épousa  le  comte  Conomor. 
Ce  mari  crjuel  Youlut  la  tuer,  dès  qu^e  porta 

^  dans  sbn  sein  on  fruit  de  :  leur  imipn.  Sauvée 
miraculeusement  par  Gîldas-le-Sage  ,  l'infortu- 
née comtessQ  se  réfugia  dans  ie  palais  de  son 
père*  Elle  y  donna  le  jour  à  un  fils  qae  le  sâint 
abbé  baptisa  de ,  sou  nom  > ,  et  qui  fut  sivnom-^ 
Hîé  Tremeun 

L^enfant  du  miracle  fut  élevé  dans  le  monas- 
tère de  Bhuis ,  où  il  fit  de  très-grands  .progrès 
dâns  les  lettres  et  dans  la  piété.  Sa  vie  angé- 
Jiquc  était  accoxiipaj^née  de  prodiges  que  le  ciel 
.  aimait  à  opérer  par.  son  ministère. 

Le  descendant  des  rois  bretons  se  promenant 
à  la  campagne  ,  après  avoir  sanctifié  le  jour 
du  Seigneur  par  r-assistance  aux  .offices  di^ns» 
fut  rencontré  et  reconnu  par  le  féroce  Gonomon 
Le  père  dénaturé  ,  sans  égard  pour  la  jeunesse 
ét  l'mnocence,  de  Tremenr ,  se  jeta  sur  Idi  et 
lui  trancLa  la  têle.  C'est  pour  ce  motif  que  cette 

"  intéressante  victime  est  mise  au  rang  des  martyr^ 

.  et  invoquée  sou$  jce  titre.  ; 


•  * 
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Charité  et^ver^  le  proehain.^  Suite. 

a.  Ija  charité  sera  aniverseUe  dana  son  objet.  Jësus^ 
Christ  eat  venu  saaver  tout  le  genre  hamain  ;  il  a 
souffert  pour  tout  son  troupeau  ;  il  est  mort  pour 
tout  le  monde  ;  personne  n'est  privé  de  ses  grâces. 

Un  publicain  tiouva  sur  le  chemin  de  Jéricho  un 
homme  blessé^  souSiaut^  abandonné,  et  il  lui  pro^ 
digua  les  secours  les  plus  généreux.  Etait-ce  un  coin- 
patrioté,  nu  parent,  tm  ami^  un  partisan  des  mê« 
mes  opinions  ,  un  co-religioimaire ?  Non.  Qu'était- 
ce  donc  ?  Un  homme.  Allez  ,  et  faites  de  même  , 
dit  le  Sauveur^  Âimez  tous  ceux  qui  sont  amis  de 
Dieu  ou  qui  peuvent  le  devenir.  La  charité  ne. 
s'arrête  qu'à  la  port^  des  enferstr 

■  r    • 

y 

r 

Même  Jow.  Soînl  KB0III8 1  Evê^^.  ' 

It  naquît  dâns  la  Petite-Bretagne  ,  vers  ^lo  ^ 
et  fut  le  plus  jeune  fils  de  sa^nt  Salomon  I, 
'  roi  de  F Armorique  9  et  d'Oren  ,  son  épouse» 

Il  consacra  vingt  ans  consécutifs  aux  sciences , 
aux  lettres  et  aux  artâ  libéraux  »  dans  son  paySf 
qu'il  porta  ainsi  par  son  exemple  à  l'arnoor  et 
à  la  culture  de  toutes  les  connaissances. 

£n  ^'appliquant  si  constamment  à^s' instruire  9 
il  eut  encore  plus  grand  soin  de  se  sanctifier. 

Après  tant  d'années  d'études  et  de  pieux  exer-- 
cices  9  il  se  rendit  auprès  de  saint  Hilaïae  d^  Ar]es  ^ 
pour  se  perfectionner.  Il  fit  tant  de  progrès  et  tant 
de  bien,  que  Tillustre  prélat  le  sacra  évèque. 

Après  un  séjour  d^un  demi-siède  tont  plein 
de  bonnes  œuvres ,  il  sortit  d'Arles  et  se  retira 
dans  la  Grande-Bretagne,  patrie  de  ses  ancê- 
tres. U  se  tendit  à  IM^éviei;  d'où  il  passa  en  it- 
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lande  9  édifiant  eIrSemant  les  bienfaits  dans  tous 
les  lieux  qu'il  parcourait.  Une  île  de  THibernic 
lui  senrit  de  retraite  ^  pendant  qpatre  ans.  Mais 
il  n'y  resta  pas  oisif.  Il  y  bâtit  une  église  ,  et 
ranima  tellement  la  ferveur.^  .que-  de  nombreux 
disciples  s'attachèrent  à  lui  et  le  sniviwnt  éms 
l'île  d'Anglesey,  où  il  termina  saintement  sa 
longue  et  glprieuse  carrière*  C'est  ainsi*  qne  ^ 
s* étant  détaché  des  biens  du  temps  ,  pour  être 
tout  entier  au .  service  de  Dieu  et  du  prochain , 
il  conquît  une  couronne  .plus  durable  qa^  celles 
de  la  terre.  ■   .  • 

INSTRVCTIOK. 

Charité  envers  le  prochain.  — Suite. 

3.  La  charité  sera  suprême  dan  s  sou  degré,  a  Notre 
Seigneur  a  dit  :  Aimez-vous  les  uns  les  autres,  comme 
je  TOUS  ai  aimés  ;  ce  gui  veut  dire  que  de  même  que 
notre  SeigneuF^nous  a  toujoQr?  préférés  à  lui^-mâme , 
et  qu'il  le  fait  encore  autant  de  fois  qu'il  se  donne 
à  nous  ;  aussi  veut-il  que  nous  ayons  un  amour  sem- 
blable au  sien,  les  uns  pour  les  autres,  et  que  nous 
préférions  mêmB  le  proahain  à  nous.  S.  Bernard  dit 
que  la  mesure  â'aîtner  Dîen ,  Vest  de  l'aimer  sans 
mesmre et  qu'en  noire  tamoor  ^  il  ne  doit  y  avoir 
aucune  borne  ;  mais  qu'il  faut  le  laisser  étendre  ses 
branches  aussi  loin  qu^il  pourra.  Ce  qui  se  dit  de 
Famour  de  Dien^  se-  doit  entendre  de  Tamour  da 
prochain  j  ponrva  toutefois,  qûe  .Pamour  de  Dieu 
surnage  et  tienne  le  premier  rang.  )>  Saint  Françcds 
de  Saks.  •  '      '  ^    .  »  t  • 


10  Hoveinbre.  Saiat  GOBfUEN ,  Evêque. 

G^BniËii  naquit  aa  pays  Vannetai&t  vers^  67 
Ses  M>U^  parente  ikii  dtuuiètttttioiie^baaaé  édb- 
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cation  ^  qu'il  perfectionna  dans  l'abbaye  de  Bhuis. 

Elevé  au  sacerdoce,  il  fut  attaché  au  clergé  de 
la  cathédrale  de  Vannes.  Sa  vie  exemplaire  der 
vint  un  sujet  d^admiration*  Il  ne  sortait  que 

Jour  aller  à  l'église  ou  pour  exercer  les  œuvres 
e  miséricorde  ;  la  prière  et  l'étude  disaient  ses 
délices.  Il  portait  un  cilîce  jour  et  nuit,  se  nour-* 
rissait  à  peine,  afin  de  ménager  pour  les  in- 
'digents ,  et  célébrait  le  saint  sacrifice*  avec  une 
piété  attendrissante. 

Tant  de  vertus,  jointes  au  savoir ,  le  firent  choi- 
sir par  le  clergé  et  le  peuple  pour  occuper  le 
siège  épiscopal  de  Vannes  devenu  vacant.  Ne  * 

pouvant  faire  annuler  son  élection,  il  se  soumit  -  • 
à  Dieu  qui  l'appelait  à  cette  charge ,  et  fut  sa^ 
cré  à  Doi. 

Sa  vie  9  déjà  si  sainte ,  parut  plus  sainte  en^ 
core  :  upe  miraculeuse  guërison  qu'il  opéra  ,  fit 
venir  une  foule  de  personnes  souffrantes  lui  de- 
mander la  délivrance  de  leurs  maux,  et  lé  cièl  . 
couronna  ses  vœux  en  leur  faveur.  Ce  soin  ne  • 
lui  faisait  point  négliger  ses  autres  devoirs.  Il 
lut  Xb-  teâàté  nourricier  des  pauvires  et*  l'infati- 
gable docteur  de  son  peuplcé 

Après  di^-sept  ans  d'épiscopat ,  î!  se  fit  rem- 
placer ,  se  retira  dans  un  ermitage  de  la  jpar 
roisse  de  .Saint-Servan,  à  deu:£  lieues  dé  Jos- 
selin  ;  et,  malgré  de  douloureuses  infirmités, 
il  &y  livra  tout  entier  à  la  contemplation.  C'est 
ainsi  que ,  pendant  huit  àns ,  il  se  disposa  à  la  , 
mort.  Sentant  qu'elle  appTochait ,  il  se  fit  ad- 
ministrer par  son  successeur^  et  s'endormit  dans 
le  Sei^^ur,  le  lo  Novembre  ySS. 
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« 

'Ay     Charité  envers  le  prochain*— Suite. 

■ 

4.  La  charité  sera  active^  etc.  Jésus-Christ  a  passe  * 
èn  faisant  du  bien.  Allez ,  dit*il  aux  envoyés  de 
'  Jean^  dites  à  votre  maître  ce  cjue  vous  avez  vu  : 
lea  aveugles  vojentj  les  boiteux  marchent}  les  aourfla 
entendent  ;  lea  moEta  ressuscitent  ;  les  panvrea  aoni 
^vaiigélisés.  Je  vous  envoie ,  déclare-t-il  à  ses  dis- 
cipl es,  afin  que  vous  portiez  du  &uit  et  que  votrô 
fruit  demeure,  ,  ^ 

'  ■  I  «n    I.  ■     I     t  I        r     I,  ■  I     I  »..^ 

14  novembre.  Sain»  AMARD,  Evêque. 

Il  naquit  vers  392 ,  et  fut  tr&s<-lié  avec  Sancle  ^ 
poète  chrétien  Àe  la  Gaule  9  et  ami  de  saint 
Faulîn  de  Noie.  Us  étaient  en  commerce  de  . 
lettres.  Il  parait  que  c^est  à  saint  Ainand  '  que 
saint  Paulin  donne  la  qualité  de  frcre  ,  en  Tap-»  - 
pelant  en/ant  de  bénédiction. 

Des  commeneements  si  beac(E  font  concevoir 
ce  qu'il  devint  ,  et  quelles  furent  sa  science  et 
sa  piété.  Il  remplaça  Artemius  sor.le  siège  de 
Bennes  9  vers  475. 

.  Albert  Le-Grand  dit  qu^il  .couronQfi  dans  sa 
cathédrale  Hoël  II.  , 

Ses  mérites  furent  grands  durant  son  épis-« 
copat.  Il  rendit  un  service  inappréciable  à  la 
Bretagne  et  à  la  Franap»  en  désignant  saint  Me- 
laine  pour  lui  succédert  II  mourut  le  i4  J^o-- 
vembre  5o8. 

Bennes  Ta  pris  poiir  patron  et  Vinvoqae  dans 
les  calamités. 

IKST&tICTIOK. 

Cha/rité  enverê  le  praeham.  Suite. 
5. 1«a  charité  sera  éternelle  dans  sa  dui^*  Jésus-» 


SAINTS.         ^  3o5 

Chml;  a  aimë  les  siens  jusqu'à  la  fin  ;  maintenant 
encore ,  il  prie  son  Père  poor  nous  ;  il  nous  appli- 
que les  mérites  infinis  de  ses  doalehrs  et  de  son- 
trépas.  Sa  charité  ne  meurt  point.  Que  la  iiôUe  suit 
aussi  plas  forte  que  la  mort.  Aimons  durant  tout  le 
temps  et  toute  Téteraité.  Que  notre  amouj  ne  con* 
naisse  d'autre  variation  qu'un  perfectionnement  con- 
tinuel, 


le  Novembre.  Saint  MALO,  et  les  antres  saints  £vê« 

^[VMS  d'Aleth.. 

Il  naquit  vers  547»  ^  Baux»  près  d'Àletli, 
d'illustres  parents  Tenus  depuis  pea  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  rArraorique, 

U  fut  confiés  à  saint  Brandan ,  savant  et  sàint' 
abbé  de  Lancarvan^  au  comté  de  Glamorgan, 

2ui  eut  jusqu'à  trois  mille  élèves.  Notre  saint 
t  chaque  jour  des  progrès  dans  la  piété  et  dans 
rinstmction  f  gagnant  tons  les  cœurs  -piv  des  pré» 
venances  continuelles»  Il  reçut  l'habit  religieux 
des  mains  de  son  maître*  Les  égards  qae  le  célè-^ 
bre  abbé  araît  pour  son  disciple  excitèrent  la 
jalousie*  Âmis  de  la  paix ,  les  deux  serviteurs 
de  Dieu  se  retirèrent  dans  les  lies  âa  nord,' 
dont  ils  fortifièrent  les  habitants  dans  la  foi* 
Us  s'édifièrent  avec  les  pieux  fidèles  qu'ils  y  trou- 
vèrent» Le  voyage  se  terminé  par  les  Orcades. 

L'orage  était .  calmé.  La  communauté  reçut 
avec  joie  les  deux  voyageurs^  Brandan  voulut  que^ 
son  é^ye  répandit  les  trésors  de  connaissances 
et  de^  vertus  qu'il  avait  amassés  i  et  le  chargea 
d'instruire  les  peuples.  Toute  la.  contrée  en  fut 
enrichie  et  édifiée.  Les  fidèles  reconnaissants 
l'enlevèrent  et  le  firent  sacrer  é^êque  régionûaire 
à  GaistelnGweiit;  ^  ' 

Après  avoir  gouverné  quelque  temps  cette 
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église  t  avec  le  soin  d'un  âdèle  ministre  du  b<m 
pasteur ,  ii  résolut  d'étendre  l'exercice  de  soti 
zèle  au-delà  même  des  mers.  Il  s'embarqua  avec 
saint  Brandan  et  quelques  autres  religieux  ,  vers 
Pan  538.  Il  s'éloigna  secrètement ,  vainqueur 
des  obstacles  que  le  comte  Gwent  son  père»  ^ 
rentré  dansjla  Grande-Bretagne  ,  mettait  à  son* 
départ. 

.  11^  arriva  dans  une  île  voisine  du  lieu  de  sa 
naissance ,  et  ou  l'abbé  Âaron  menait  uùe  vie 
an^élique  9  à  la  tète  d'une  communauté.  La  maison 
était  en  outre  occupée  par  un  grand  nombre  dé 
missionnaires  consacrés  à  la  conversion  des  in-  . 
fidèles  et  des  pécheurs.  ' 

Âaron  9  trop  aflTaibli  par  l'âge  pour  diriger 
cette  mission  ,  détermina  le  saint  évêqfue  à  pré- 
sider, à  cette  charitable  entreprise.  Malô  alla  donc 
le  four  de  Pâques  à  la  vOle  a  Aleth  ^  aujourd'hui  { 
Saint-Servan ,  célébrer  la  me^se  dam  roratoire 
.  que  le$  fidèles  y  avaient  érigée  Ënsmte  il  com^ 
mença  une  exhortation  si  éloquente ,  que  le  bruit 
s'en  répandit  aussitôt.  Un  concours  prodigieux 
d'^auditeurs  força  le  saint  à  prêcher  hors  de  cette- 
chapelle,  qui  ouvrait  sur  une  place. 

Les  payens  furent  ^si  towhés  de  ses  discours, 
de  ses  -vertus  ,  de  ses  miracles ,  qu^ib  deman-* 
dèrent  tous  le  baptême.  Le  s^t  le  leur  ad  mi-  | 
nistra^  dès  .  qu'il  les  eiît  suffisamment  instniitSé 
.  Les  nouveaux  et  les  anciens  adorateurs  du  vrai 
)  Dieu,  obtinrent  qu'il  remplît  au  milieu  d'eux 
les  fonctîops  épiscopales.  . 

Beauc(^p^  fie  S^^^s  ont  été  persuades  que  c'é-= 
tait  à  lui  que.9  vers  54 1 9  1^  cité  d'Aleth  devait 
l'établissement  de  son  siège  épiseopal.  Mais  il 
passç  pour  constant  dans  la  tradition  locale ,  ap- 
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f)uyée  sur  de  bons  fondements  ,  que  treize  pré« 
ats  d'origine  armoricaine  l'avaient  précédé  sur 
le  chandelier  de  l'église^  Les  douze  pmmiers  de 
ces  pontîfes  ne  sont  pas  connus  par  leurs  noms. 
On  croit  sei^lement  qae  le  treizième  s'appelait 
Budoc.  Albert  Le-£rratid  cite  «au  passade  aune  . 
lettre  de  saint  Jérôme  à  une  dame  gauloise  nom* 
mée  Algasie.  Le  saint  docteur  lui  parlait  d^un 
saint 'et  docte  prêtre  qu'il  nommait  Alelbius^ 
et  qui  Habitait  l'extrémité  ^les  Gaules.  Il  ajou-- 
tait  que  ce  .personnage  pourrait  résoudre  ses 
questions  de  vi^e  voix,  dans  un  discours  rem-, 
pli  de  prudence  et  d^éloquence.  Ce  pouvait  être 
un  des  prédécesseurs  de  saint  Malo. 

On  ne  saurait  s'imaginer  toutes  les  peines 
qu^il  se  donna  pour  le  bien  de  son  cber  trou^ 
peauw^  Sa  vie  fut  employée  à  guérir  miraculeux 
sèment  les  corps ,  à  sanctifier  les  âmes  ;  il  par-^ 
courut  tout  le  pays  pour  visiter  les  églises  9 
éclairer  les  peuples  ,  administrer  les  secours  de 
la  religion ,  ordonner  des  prêtres  ^  faire  du  bien 
à  tous. 

E  visita  saint  Colombàn ,  venu  en  585  d'Ir- 
lande en  France  9  .où.  il  fonda  le  célèbre  mo- 
nastère de  Luxeuil ,  passa  buit  {ours  avec  le  * 
grand  servriteur  de  Dieu ,  pour  s'entretenir  des 
choses  spirituelles ,  et  fit  un  pèlerinage  au  tom- 
bedtt  de  saint  Martin*  en  revenant  dans  soi» 
diocèse^ 

A  sa  rentrée^  il  établit ,  au  lieu  de  sa,  nais-^ 

sance  ,  un  monastère  qu'il  habita  souvent. 

Tandis  qu'il  y  construisait  une  église  ,  sur  un 
terrain  qui  lui  avait  été  donné  ^  Hwlo^cb  ^  comtle 
d'Alelh,  jaloux  des  biens  qu'on  donnait  au  saint, 
vint  détruire  l'édifice  naissaiit.  Lie  prélat  se  ven-* 
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gea  de  cette  injastice  en  rendant  la  vue  an  pnnce^ 

dont  la  cccitc  avait  paru  un  châtiment  du  ciel. 
Haeloch  reconnaissant  se  déclara  le  protecteur 
de  l'ami  du  Tout-Puissant. 

Malo  gouverna  miarante  ans  Téglise  d'AIeth 
enr  qualité  d'évêque.  Jamais  il  ne  cessa  d'instruire 
par  ses  discours  et  par  ses  exemples.  II  travaillait 
également  àrsa  sanctification  par  des  prières  con-« 


II 

II 

1 

ses  voyages  mêmes,  il  parlait  de  Dieu  ou  réci-^ 
tait  des  psautties«  H  fit  bâtir  plusieurs  églises* 
A  la  mort  d'Aaron  ^  il  dirigea  sa  nombreuse 
communauté.  Plusieurs  personnes  donnèrent  Léufs 
biens  au  saint  cveque ,  et  il  les  employa  en 
oeuvres  de  charité.  Leurs  héritiers  se  déchaînè-r 
irent'  contre  lui ,  quand  Hoeloch  son  protecteur 
fut  mort.  Canao  était  à  la  tûte  des  persécuteurs» 
'  Afflige  de  la  perte  des  âmes  de  ses  ennemis, 
que  sar  présence  irritait  ^  le  bon  pasteur  ^  supr 
pliant  le  cîel  de  corriger  ces  hommes  intcres- 
fiés  y  s'embarqua  avec  quelques  religieux  qui  vou*^ 
lurent  le  suivre* 

Il  aborda  à  l'île  d'OIeron.  Saint  Léonce ,  évê- 
que  de  Saintes  9  était  dans  Tile  de  Rbé.  Ce  pré^ 
lat ,  sensible  au  malheur  de  l'illustre  fugitif,  Ty 
accueillit  généreusement ,  lui  donna  une  maison 
dans  une  retraite ,  avec  des  revenus  pour  en-^ 
tretenir  sa  communauté  de  Pilè  de  Rhé.  Malo , 
passant  par  Saintes ,  pour  aller  prendre  posses-^ 
sion  de  sa  nouvelle  demeure  ,  guérît  la  fille  du 
comte  de  la  ville  ;  ce  qui  lui  attira  l'admiration 
de  la  proviuee.  Léonce  obtipt  qu^il  Taccompa-* 
gnât  dans  une  visite  de  tout  son  diocèse  1  qui 
eu  retira  les  plus  grands  avantages. 

f   ■  ' 
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Cependant  la  >  stérilité ,  la  famine  9  ûes  mala- 

âies  punissant  les  Âlethîens  de  l'injure  faite  à 
leur  évèque  »  ils  députèrent  auprès  du  saint ,  qui  9 
llouclié  da  récit  des  misères  de  son  peuple  ,  vint 
l'absoudre,  le  délivrer  des  fléaux ^  lé  rendre  au 
bonheur.  Ensuite  il  prit  des  mesures  pour  se 
démettre  de  l'admiiiLstration  dû  diocèse  ,  et  dé- 
signa saint  Gurval  pour  le  remplacer.  Bien  de  , 

S lus  tendre  que  les  adieux  du  pasteur  et  de  ses 
iocésains,  qui  vainement  s'efforçaient  de  le  re- 
tenir. Il  les  héjkit  enfiore  une  fois  et  regagna 
;  la  Saintonge.  l 

Léonce  vint  le  recevoir  au  bourg  d'Arcbem-  .  # 
bray ,  dont  il  lui  fit  présent.  C'est  là  que  le  saint 

{)assa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prière  et  dans  / 
es  bonnes  œuvres  ;  et ,  quelques  mois  après ,  il 
expira  couvert  d'un  cîlice,  couché  sur  la  cen- 
dre ,  les  yeux  élevés  au  ciel ,  au  commence-  . 
ment  d§  la  nuit  du  16  Novembre  62.7. 

Saints  évêques  d'Âlelb  : 

Budoc,  armoricain  9  mort  en  54i*  Malo  que 
remplaça  Gurval ,  son  parent  et  ami.  Colaphin  , 
célèbre  par  ses  talents  et  ses  vertus ,  archidiacre 

?ouT  les  cantons  voisins  de  la  Bance  ,  suivit 
Srurval,  et  mourut  en  584»  Armel ,  Ènogat, 
Malmon.  Gef&oi  reçut  la  couronne  âe  justice 

après  trois  ans  et  quelques  mois  de  règne.  Bili  ,  ^ 
aumônier  de  la  reine  et  ami  de  saint  £louan  ,  fit 
apporter  de  Saintonge  les  reliques  de  saint  Malo , 
dont  il  composa  la  vie.  Docmael ,  élu  en  792., 
mort  en  812.  Jean  de  GhâtîUon. 

INSTRUCTION. 

Si  Von  a  la  charité  ,  on  accomplît  les  dix  comman-  ' 
déments  dis  Dit^u  elles  six  commandements  de  r£gU$Q, 
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Commandements  de  Dieu. 

1 .  Un  ^al  Dieu  tu  adoreras  et-  aimerad  pac&ile- 
ment. 

â.  Dieu  iea  vain  to  ne  jureras  ^  ni  antre  choae  pa- 
reillement* ^ 

3.  Les  dimanches  tu  garderas^  en  servant  Dieu 
dévotement. 

4^  Père  et  mère  lumoreras^  afin  de  virre  Ion* 
guement. 

5«  Homicide  point  ne  seras  ^  fait  ni  volon- 
tairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  seras  ^  de  corps  ni  de  con- 
sentement. 

7.  Le  bien  d'antrui  tn  ne  prendras  ^  ni  tetieridras 
i  ton  escient.  .       ^  , 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  p  ni  mentiras  au- 
cunement. 

9.  L'œuvre  de  .chair  ne  désireras  1.  qnfen  mariage 
ieulemenf. 

10.  Biens  d'autrui  ne  convoiteras  >  pour  les  avoir 

injustement. 


16  Novembres  Saint  £ini^lON|  Al>bé. 

Nt  à  Vannes  t  dje  parents  obscurs  ^  il  liriila 
de  bonne  heure  par  une  tendre  piété  ,  et  sur- 
tout par  une  ^charité  éclairée»  wx  s'étendait  à 
tous  les  besoins  des  malheureux.  Ses  instructiolts 
et  ses  exemples  leur  procuraient  des  connais- 
sauces  religieuses  et  des  v^tus^;  ses  services  et 
ses  aumônes  soulàgeflknt  leurs  iiécessités  corpo- 
relles* Vénéré  de  ses  compatriotes,  et  chargé 
du  soin  de  la  maison  du  comte  de  'Vannes ,  il 
n'usait  de  son  crédit  et  des  avantages  de  sa  po- 
sition que  pour  faire  des  heureux.  Il  avait  droit 
à  ia  reconnsttssance  ;  il  trouva  des  ingrate  9  des 

» 
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calomniateurs  ,  qui  l'accusèrent  de  prodigalité» 
Miracdleasemënt  justifié  et  devenu  l'objet  ^ 
l'admiratidn  générale  ,  il  s^enfuit  par  humilité. 

Il  s'arrêta^  dans  un  couvent  de  Saintonge.  Le  - 
bienbeof eus  abbé  I^artin ,  appréciant  }e  $anilit 
voyageur,  le  décida  à  se  faire  religieux  de  Saint- 
'  Benoît  >  àfàns  ce  monastère.  >     ^  - 

Emilion  remplit  avec  zèle  remploi  de  cellé- 
'  rier ,  triompha  cgicore  une  fois  de  la  calomnie 
et  de  la  sédoction  des  louanges. 

Désirant  vivre  dans  une  entière  retraite  ,  il 
se  rendit  dans  la  forêt  de  Combes,  voisine  de 
la  Dordoghe.  Le  Icreuz  d'un  rocher  lui  servit  de 
cellule.  Mais  ,  bientôt  attirés  par  le  parfum  de 
ses  vertus  ,  les  peuples  vinrent  en  foule  écouter 
ses  leçons  et  lui  demander  des  miracles.  Le  juste 
signala  en  leur  faveur  sa  charité  admirable.  Plu- 
sieurs disciples  voulurent  se  sam^er  auprès  de 
lui  ;  il  construisit  un  ermitage  et  s'y  livra  cons- 
tamment au  perfectionnement  de  ses  fils  spiri- 
tuels. Son  grand  moyen  était  l'exemple.  l)içtt 
l'appela  au  ciel  le  lo  Novembre  767. 

Son  monastère  a  donné  l'existence  à  une  ville 
cpri  a  pris  le  nom      cç  saiiit  abbé. 

INSTRUCTION. 

M^plieaHan  du  premier  eommundement  de  Dieu. 

Un  «eol  Dieu  tu  adoreras  p  et  aimeras  paifaité- 
ment»  *  -  • 

A  FeflFet  de  mériter  la  vie  éternelle,  tout  chrétien 
doit  adorer  Dieu  comme  son  commenceinent  et  sa 
fin*  Cette  adoration  doit  être  accompagnée,  1.  delà 
foi ,  de  SQrte  que  l'entendement  et  la  volonté  adorent 
hnmhlement ,  et  embrassent  tontes  les  Térités  que 
Dieu     enseignées ,  quelque  obscures  et  inçpm pré- 
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Iiensibles  qu'elles  paissent  être  pour  notre  faiblesse  ; 
2.  de  l'espérance ,  qui  honore  le  pouvoir  infini  y  la 
bonté ,  la  miséricorde  de  Dieu ,  et  la  vérité  de  ses 
promesses ,  et  en  ce  monde  élève  l'àme  vers  l'attente 
de  la  miséricorde  j  de  la  grâce  et  du  salut  ^  par  Içs 
mérites  de  J«-C.  ;  3*  de  la  cbariië  ^  qui  nous  app)>ei^ 
à  aimer  Dieu  de  (ont  notre  cosur  pour  Ini-mème , 
et  notre  prochain  comme  nous-mimes  pour  Pamour 
de  Dieu  y  4.  de  la  religion ,  dont  les  principaux  actes , 
l'adoration  ,  la  louange ,  l'action  de  grâce ,  l'oblatio^ 
de  nous-mêmes  à  Dieu^  le  sacrifice  et  la  prière^, 
doivent  être  les  occapatious  journalières  d'une  âme 
chrétienne*  Noua  devons  fiiir  toute  iddfttrie^  )oute 
fausse  religion ,  toute  superstition ,  et  sous  ce  der- 
nier nom  sont  comprises  toutes  les  espèces  de  divi- 
nation ^  toute  prétention  à  dire  la  bonne  aventure  ^ 
tons  eortiléges  ^  charmes'^  caractères  magiqneS|  ob- 
servation des  augures^  etc.  Cès  choses  sont  payennes 
et  contraires  an  oulte  du  Dieu  vrai  et  vivant. 

i     Novemlire.  SaAvt  B'^feqlni,  Confessenrir 

Iii  était  fiU  du  seigneur  breton  £utia6^  qui 

réleva  chez  lui  avec  soin  jusqu'à  i5  ans.  Alors 
£ula ,  sa  mère  p  devenue  veuve  ,  obtint  le  voile 
de  saint  Samson^  évèque  de  Dol  et  lui  confia 
son  Ëtbbin.  I^e  disciple  profita  si  bien  des  leçons 
d^un  s\  bon  maître  ^  qu'élevé  par  lui  au  diaco- 
nat, et  entendant  ces  paroles  du  Sauveur  :  Qui- 
conque ne  renonce jpas  à  ce  qu'il  possède,  ne 

Ïieut  être  mon  disciple  ;  il  voubit  se  faire  rel- 
igieux. Avec  la  pcrniisslou  de  Tcvê^ue,  qui  le 
mit  sous  la  conduite  de  saint  Similien,  if  prît 
.  l'habit ,  à  Tanrac ,  en  554  9  et  ^'y  li^  d'une  ver^ 
tueuse  amitié  avec  Guénolé ,  surnommé  le  jeune. 
Il  Raccompagnait  ce  saint  prêtre ,  qui ,  trois  fois 
la  semaine ,  allait  célébrer  la  messe  dans  une 
chapelle  9  à  une  demi- lieue  du  C0J^ve^t. 

Oa 
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-On  dit  qu'îia  jour  revenant  ensemble ,  ils  se-r 
coururent  un  lépreux'^  et  qu'aussitôt  le  malade  ^ 
qui  était  Jésus-Christ,  éleva  dans  le  çiel  tout 
éclatant  de  majesté  9  les  bénit  et  leur  promit 
de  magnifique»  récopmenses*  Guénolé  inQurut 
dans  son  monastère.  Son  pieuji  ami  alla  passer 
trente  ans  danar  ^  aotituae,  se  ]:egidit  en  li^. 
Israde  ,  y  bâtit  une  église  en  rhonnéuir  du  saint 
martyr  Sylvain  ,  et  habita  ^uprès^  pçpdant  vingt' 
ans  \  une  cellule  qu'il  se  &  dans  laviqrét .  ûé^ 
NectL.  II  ne  mangeait  que  le  dîmanctie  et  lé 
jeiiiU  »  ^t  ne  prenait  qu'un  pea  de  mauvais 
'jpmn  ét  d!e9u.J  11  M  de  tiombreux  miracles*  A 
quatre-vingt-lrois  ans ,  se  sentant  mourir  ,  il 
assembla  les  vertueux  solitaires  de  la  même  fo*- 
rèt ,  les  enebprta  à  la  persévérance ,  se  fit  porter 
dans  son  oratoire  et  expira  le  19  J^iovembre  t 
v£rs  61 3.  ^  - 

EwpUeatùm  du  déuxième  eofnmandem0nt  ,d$.c 

Dieu.  '  : 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  ,  ni  autie  chose  pa<>'\ 
reîllement. 

Jcu^er^  c!est  employer  le  nom  de  Diien  pouf  coa- 
firmctr  quelque  chose.  On  l'attestadirectement  ^  guaitd 
on  le  prend  luî^mênie  pour  garant  ;  indireclemml  1 

lorsqu^ou  a  recours  à  ce  qui  a  rapport  à  lui,  conime 
les  choses  saintes,  et  même  le  çiel ,  la  terre }  ça  tête, 


11 

.fiouverain  Seigneur  de  tout  Evitez  égaiemlnt  les 
jureniepu  tronquëa  ou  déguises,  el  ce  qui  passe  pouar 
jurement  sans  l*êtrç.  Pour  que  1^  jurement  soit 
permis»  il  £aat  les  cojaiclttiaiia<( qu'eiuge  Jëséniie  : 
rétiié  on  Oei^itu^e  morale;  n.  jnrtjcéy  que  la 
eliose  pour  laquelle  on  jure  soit  permise  et  honnête  : 
S.  jugement ,  c'est  -  à -dire  ,  prudence;»  diacr^tîon , 
grande  utilité.  *      •  O 
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24  liovembre*  Saint  HOUARDOlf ,  Erêqiie  de  Icéon,  ^% 
lei  aotrcf  tamu  ^uî  ont  occupé  ce  Mgem 

Saii^t  Houardoo  fut  élu  en  635  ^  let  moui^ 
en  6So.  Pendant  les  <|u]n2e  années  de  tQn  épis-  ^ 
copat ,  il  fit  TédificatioD  et  le  bonheur  ^  son 
troupeau*  C'est  ainsi  qu'il  soutint  Téclat  d'un 
siège  qu'avaient  illustré  saint  Patil--Ansélien'9 
saint  Jouan^  saint  Tumomal,  saint  Ce tomerin^ 
saint  BudoC|  saint  Goulven  et  saint  Teneniui» 
iiaque)  il  succéda.  G^est  ainsi  qu'il  dDinn*  un  bel 
exemple  à  suivrç  à  d'autres  saints  qui  le  rem^ 
placèrent  dignement  II  désigna  pour  son  $uç->- 
cessèur  saint  Goueznou ,  abbé  de  jjangueznou  et 
chanoine  de  Liéon.  Plus  tard  y  saint  Mabbon 
gagna  aussi  le. ciel  en  faisant  du  biâ:^  distant  son 
l^assage  sur  la  terre. 

Cambri  rappelle  qu'on  hcmorait  autrefois  »  sous 
le  nom  de  S«  Pyriec  9  un  ancien  évèque  et  copate 
de  Léon.  ^  *     '  - 

msxurcTioic., . 
Suite* 

Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  de  jnrer  que  de 
le  faire  avec  les  conditions  que  Dieu  exige  :  aussi 
'  '  dît^il  de     pas  jurer  du  tout.  Ceux  qui  ont  lenial«*. 
/  beuT  de  jurer' par  habitude ,  jurent  en  vain  et  pbr 

chent  grièvement.  Qu'ils  prient,  qu'ils  jeûnent, 
qu'ils  engagent  ceux  avec  qui  ils  vivent  à  les  re- 
prenjke ,  qu'ils  se  punissent  sévèrement  toutes  les  * 
fois  que  ce  malheur  leur  ^rive.  <c  Celui  qui  jure 
sans  cesse  y  dit  l'Esprit  Saint ,  sera  rempli  d'iniqi|i« 
te  i  et  la  plaie  ne  sortira  pas  de  sà  maison.  »  Cette 
luenace  terrible  tombe  non-sçul€im§nt  sur  çeu^^ui 
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Î*arent^  mais  stiib  toute  k:  maison  ^'ils  habitent, 
'renez  garde  de  i^oi^iir  ^d^s  joreiira  diez  yotis  n  U' 
y  va  de  irotra  jBalat  .â  même  de  Totre  intj&èt  tem^ 
porèl. 


♦ 

» 


Mêm%  Jeuu  fleîiit  UEUUi  PHtre  et  ttastyr. 

^£  [dans*-  la  Grimi^^i«tagDe ,  il  vint ,  ^  dans 
rÀrmûrique,  en  JSby^avec  S.  6ildas-le^a|;e 9  ^ou 
inattjce  ,  jot  ^mearA,4prèa'lui.*daQfi  Mn  ermil^se 
.deBfavet  .  -   *  ^-  :         .  . 

Ses  vertus  Jetèrent  tant  d^éclat ,  que  tou;5>|  les 
babitants  .da  canton  le  dijiaaadèrmt  pour  pas^ 

teur. 


■t. 


.  U  guérissait  de  la  r^ge.  jVppdié  un  jour  de 
fête  à  traiter  la  meuié  d!%m  scy^em^  Voisin  «  il 
né  Toulut  pas  9  pour  une  cause  pareille  »  priver 
son  pécule »jda  servii;!^  divin.  Cet  homme ,  fu- 
rieux du  fitard  9  acconnit .  à  Még^ise ,  et ,  de 
*Sp|â  épée ,  fraopa  rudement  à  l.a  Itête  le  saint 
\  prêtre  ,  qm  achevait  le  xsacrifice.    '  - 

On  ajoute  ^e  Bieuzi ,  modèle  de  paâenee 
^t^d^  piété,  finit  tranquillement  ia  messe  et.ad^es- 

sa  une  exhortâftîon  toq/phanteCjïè  ses  n^issîens; 

.  mais  il^âuccomba  bientôt  à  sa^uelle  blessure. 

'       '    *  .     Suite.       '  V 

lie  jblasfihàiEie  est  une  parole  <in|ttrieu3e  à  Dieu^ 

à  la  religion,  aux  saints.  Dire  :  Diéa  n'est  pas  jiistej . 
le  christiairisme  est  une  invention  humaine  j  les 
saints  ne  nous^  aident  pasj  c'est  profUérer  d'faorri« 
ble#  blasphêmeML^outra^e  que  Ton  $ût  ^  rEgliseet 
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auK  saints  p  attaque  Diea  même  ,  oomxs^  l^bo^Ojgur, 
qu'on  leur  ;rend  se  rapporte  à  lui.      '  *    ' —  ^^^,^1 
L'im|^k^tioii^  est  an  iQubait  .e;i;écrab)e  oonlre* 
quelqu'un.  Ce  j^eché^^t  les  deu|f^pr^cédentsjpNK^ 
moEfers  de  leur  nàture.  #  ^ 

Il  eut  pour  patrie  les  enviroas  de  Mofunoat  fa  ; 

pour  père  ,  Ensîc  *  proche  parent  des  rois  | 
pour  maîtres  successifs  f  saint  Dubrice  et  saint 
Fanlm.  Afï^nni  dans  la  vertu  ,  il  résista  aux  sé-* 
duc^rices  que  lui  envoya  le  roi  dr^  Pietés,  con* 
quéraot  du  pafs^  de  éraltes.  Les  malketiMases 
furent  punies  de  IKeu  par  la  perte  de  l'esprit  ; 
le  monarque.^et  sa  JamiUe  ^  saisis  d'un  salutaire 
efiroi  ;  se  CMMwtirMt. 

'Quelque  temps  après  Tan  5oo  ,  Thjéliau  fil 
un  pèlerinage  à  Jérusalem  avec  saint  Davifl  et 
^int  Pateni0f 'et'7  fat,  dit-ott,  c^mme  eux, 
ordonné  évêque  par  le  patriarche..  A  son  rctour,^tl 
édifia  JBodic  II  ,  iloi  ^e  Bretagi^tf^/son  beau^ 
frère,  et  sâ  soenf  AnaAmMinrQtielques  mois  après, 
il  se  rendit  à  Dol ,  chez  son  ami  Samson;  et,. 

fendant  sept  ans  %t  deoM  ,  il  Faida  à  sauver  les 
mes.  Il  gouvernait  la  communauté  j^endant  les 
absences  du  saint.  ^ 


■ 

■r 

1 

rî 

de  Théliau ,  rentré  dans  son  pays.  Le  nouveau 

Saste^r  marcha  sur  les  traces  d^  son  saint  pré- 
écesseur.  Il  fit  -fleurir  son  église  par  sa  scîen<% , 
sa  |)iété  et  le  soin  de  n'admettre  dans  le  clergé 
t^ue  .des  ^sujets  écUrirés  et  vertueux»  Son  auto- 
nté  .  suffisait  pour  décider' sans^appel  tous  ,  les 
différents.  -    r-        » . .  % 
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vSoa^  son  épiscopat  ^  la  peste  jaune  ravagea  le 
{)àys  de.Galles.  L'nômme  de  Dieu  distribua  toos 
ses  biens  aux  indigents  qui  en  claîent  atteints , 
et  brava  la  mort  pour  soulager  Iqs  pestiférés. 
'Un  Jour  qu^il  se  cwvdbsit^'poiiT  son  peuple  , 
'  un  ange  lui  commanda  de  s  éloigner  avec  les 
habitants  qui  ^oudraiei^  l'accompagner  ,  et  d'a- 
'  verâr  qix*ir  n'y  â^t  m  iaikk  que  dâHs  la  &rite. 
*  *  H  vint  à  Dol  avec  ses  ouailles  ,  épargnées  et 
âocites,  et  lea  ramenaidans  son  diooàdé  /  cjuand 
le  fléau  eut  <cesfté/'    *  v  v 

^  Mommé  métropolitâîU;à  la  place  de  saint  Pa- 
^  .  viûf  à  qui  la  peste  avait  empècbé/dé  ddnner 
plus  tôt  un  successeur ,  il  s'attacha  à  rassenS^r 
son  troupeau  dispersé  ,  et  mourut  vers  56o  , 
dans  m  t^veM  éù  U  s'était  i«t«i^;poal^ 
poser  au  passage  de  l'éternité.  ^  *^  S 

i  Le  m^inÈ  iour ,  saint  Elan  ^  évêque  ,  patron 

de  Lièvour. 

•  rffSTftlMITIOlf. 

EapUqfltionda  troirième  eamnian4çmenSjie  Dieu. 

Les  dimanclies  tu  garderas  |  e^n  servant  Dieu  dé- 
votement. .  .  '  ... 

•Dieu,  commande  tout' ce  ^ui  est  nécessaire  pour 
-  jes  sançtifier.  l'Eglise  commaude^  soas  peine  de  pë^ 

été  mortel ,  d'assister  à  la  messe.  Ce  doit  être  la 
•messe  paroissiale ,  si  nne  coutume  légitime  ne  dé- 
x^cige  pas^  à  la  lo'.  Cette  coutume  ne  règ^e  pas  en 
•  '    Giance,'  et  la  loi  y  reste  en  vigueur. 

*  •  Pour  Jreraptir  le  ptéce^  deiManditMiii  de  la  messe , 
il  faut  une  présence  morale ,  religieuse  ^  qui  per-^ 
I  *    sévère  tout  le  temps  do  la  inesse.  *  '  * 

Celui  qui  ne  peut  assister  à  tout  le  saint  sacri- 
fice ^  doit^  s'il  la  peut,  assister  à ^une  partie,  du 
•<^ms' si  elb  est  tiotable.     ^   •     '    '  * 

433 
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ri'--  -  •- 

Les  causes  qui  excusent  l'omission  de  cette  obli- 
gation ,  sont  en  général  celles  qui  exemptent  des  lois 
positives.  On  les  rapporte  communément  à  l'impuis- 
sance morale ,  à  la  charité  urgente  et  au  devoir.  • 

Même  jour.  Saint  HERMELAriD,  Afabé. 

Né  à  Noyon,  de  parants  très-dîstîngués ,  il 
reçut  une  brillante  éducation  ,  montra  une  sa- 
gesse admirable  et  devint  grand  échanson  du  roi. 
11  remplit  sa  place  à  la  satisfaction  générale ,  et 
fut  obligé  par  sa  famille  de  fiancer  la  fille  d'un 
grand  de  la  cour. 

Mais  ,  quand  tout  lui  riait  dans  le  monde, 
il  résolut  de  le  fuir  ;  et ,  à  force  de  prière  et 
de  persévérance ,  il  obtint  du  monarque  qui  l'ai* 
mait  la  permission  de  se  retirer  au  monastère 
de  Fontenelle.  /  ^. 

Doux  et  patient ,  prompt  à  obéir ,  assidu  à 
Toraison,  charitable  pour  tous  ses  confrères,  il 
parut  à  son  pieux  abbé  Lambert  digne  du  mi- 
nistère des  autels,  et  Févêque  diocésain  Téleva 
au  sacerdoce.  / 

Cependant  ,  d'après  l'éloge  que  Pasquaîre  , 
évêque  de  Nantes ,  fit  de  la  vie  religieuse ,  tous 
ses  auditeurs  demandèrent  l'établissement  d'une 
communauté,  et  Lambert  chargea  Henneland 
de  gouverner  cette  colonie.  '\ 

Le  nouveau  supérieur  la  conduisit  d'abord ^ans 
la  cathédrale  de  Nantes  ,  pour  invoquer  le  se- 
cours des  apôtres ,  et  l'établit  bientôt  après  dans 
l'île  d'Indre.  Il  y  bâtit  un  monastère  fit  une 
église  en  l'honneur  de  saint  Pierre  i  et  une  autre 
dont  saint  Paul  fut  patron.  L'évèque  vint  les  con- 
sacrer et  mena  Hermeland  à  la  cour  de  Chil- 
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debert  lU  9  qu'il  détermina  à  prendre  la  nou- 
velle fondation  sous  sa  protection  royale. 
L'asile  ouvert  à  la  vertu  et  à  la  science  se 


siècle. 

Tous  les  carêmes  >  Hermdand  se  retirait  avec 

.  qudques  religieux  dans  l'île  d'Indrette ,  pour 
&Y  préparer»  par  un  8ux;croit  de  mortification 
et  de  prières  »  k  célébrer  saintement  la  féle 
de  Pâques.  Il  y  avait  trouvé  une  église  et  un 
aratoire  dédié  à  saint  Martin  ;  il  y  en  érigea 
un  en  l'honneor  de  saint  Àignan.  Il  établit  même 
svt  loin  plusieurs  maispns  religieuses  dépendan- 
tes de  celle  d'Indre.  Il  savait  reprendre  avec 

^  tant  de  pmdence  ,  qu'il  ramenait  aisément  le 
counable  au  devoir.  Il  eut  la  consolation  d'à- 


[F 

t 

■ 

de  Nan<es« 

Parvenu  à  uti  âge  £ort  avancé  »  il  se  démit 
de  son  abbaye  et  se  retira  dans  Toratoire  de 
saint  Léger ,  martyr.  Il  Tavali  batî  à  ce  des- 
sein à  la  porte  du  couvent. 

Son  saccesseur  »  é^ïn  par  les  rdigie^  ,9  négli* 
gea  de  pourvoir  à  leurs  besoins ,  pour  s*Uccu- 
per  d'affaires  inutiles  ;  se  mii  à  construire  un 
palâds  9  nour  remplacer  une  oiodesÊe  demeure 

qu'il  dédaignait. 

Celui  qui  avait  eu  le  courage  de  reprendre  un 
Seigneur  puissant  et  .  eniel  9  n'épargna  pas  un 

remplaçant  orgueilleux  ;  mais  ceiuî-ci  continua 
de  tourmenter  les  frères  par  des  privations  excès* 
sives;  les  fit  battre  rudement  t  et  •rdonna  de 


f  rancber  le^  peu  de  nourriture  qu'on  fournissait 
au  saint  et  à  quatre  religieux  qui  Savaient  suivi. 
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Les  victimes  se  plaignaient  quelipefois  de  ce* 

lui  qui  devait  être  leur  père  et  qui  devenait  leur 
bourreau.  Notre  véaérabtô  vieillard  leur  prêchait 
ta  patience  et-ien^  en  donnait  Fexemple. 

Un  mal  violent ,  qui  parut  un  châtiment  du 
ciel  9  les  délivra  du  barbaresi  lU  avaient  quelque 
peine  à  lui  accorder  les  derniers  honneurs ,  vu 

au'ik  ne  trouvaient  rien  d'édifiant  dans  sa  vie  et 
ans  sa  mort.  Hérmeland  les  contraignit  d'exer^ 
^cer  cette  œuvre  de  miséricorde. 

Craignant  une  nouvelle  erreur  dans  le  choix 


L! 
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m 

—  —       ■  ^  —  —  —  —         -   I       ■     1^  —  -w  w        —  —       ^  —  —  —  —  — —  w  mm  ^ 

€t  nomma  le  sage  Donat  9  qui  »  suivant  toajoutss 
les  conseils  d^an  si  boil  guide ,  goa:ireTD«  jus*- 
la  mort  y  à  lâ  satisfaction  de  tous. 
Du  fond  de  &a  retraite  1  Hermielaad  ne  ces- 
sait d'être  tifilé  wx  honmies  ,  par  ses  prières  9 
par  des  guérisons  micaculeuseô ,  pat  d'exceUcnts 
avis  donnés  à  là  communauté  f  surtout  à  l'^p* 
proche  de  sa  mort.  S'étant  communié  hii-mème^ 
il  ei^pira  sans  douleur  ,  entouré  de  ses  frères 
et  recommandant  son  âme-  à  Dieu  f  le  vingt* 
cinq  Mars  720. 

llSfSTaUCTIÛI^. 

jEaplioatim  du  irmsième  oammandemmt  de  Dieu. 

Suite. 

Tout  le  saint  jour  y-  èû  minuit  i  minuit,  les  œu- 
vres serviles ,  c'est-à-dire  ,  celles  qui  se  font  à  l'aide 
An  corps  ,  et  principalement  pour  le  corps ,  comme 
les  travaux  de  la  campagne ,  sont  défendues  sous 
peine  de  péché  mortel  de  sa  nature^ 

On  commettrait  ce  péché  ^  si  Von  p(mait  deux 
heures  k  de  telles  œuvres. 
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/'  'Cependant  le  sentiment  commun  el  lâ  pratique 
générale  regardent  certaines  œuvres  serviles  com- 
me autorisées  par  la  piété,  par  une  nécessilé  pu- 
blique ou  particulière,  par  l'usage  légitime,  où  il  est 
en  vigueur,  et  par  la  dispense,  qui  a  lieu  surtout 
quand  on  jdoute  de  la  sufB.sance  de  la  cause  natu- 
relle ;  mais  qui  ne  doit  se  demander  et  s'accord^^r 
que  pour  une  cause  grave,  juste  et  proportionnée  à 
la  sainteté  du  jour.  Les  évêques  peuvent  l'accorder, 
et  même,  d'après  la  coutume,  pour  des  nécessités 
futures.  D'après  la  même  coutume ,  les  recteurs 
peuvent  aussi  dispenser  j  mais  seulement  pour  le 
temps  d'une  nécessilé  présente,  quand  il  n'y  a  pas 
l'ecours  à  révêque.  IjC  confesseur  ne  peut  que  dé- 
clarer si  en  tel  cas  la  loi  oblige.  Pour  éviter  le 
scandale,  on  doit  manifester  la  dispense  obtenue. 
f^emier  y  théologie  pratique,  •  ^  -  ,  ^. 
t  

27  et  28  Novembre,  s.  TANGfJlr  DU  GHATEI.,  Abbé^ 
Samte  HAUDE  ,  Vierge  et  Martyre. 

enfants  de  Florence  et  de  Galon  •  nés  vers 
525,  au  châteaa  de  Tremazan ,  commune  de  Lan- 
dunvez  ,  furent  maltraités  par  une  Anglaise  péla- 
gienne,  qn'cpousa  en  secondes  noces  leur  père, 
puissant  seigneur  léonnais. 

Tanguy,  du  consentement  de  son  père,  fut 
plusieurs  années  à  la  cour  de  Childebert  ,  où 
se  trouvait*  Judual ,  légitime  héritier  du  trône, 
de  Bretagne.    ^  .   •  _  • 

La  marâtre  tourna  toute  sa  fureur  contre  sa 
belle-fille,  détruisit  l'oratoire  de  la  sainte,  con- 
gédia ses  servantes  ,  la  condamna  elle-même  aux 

fdus  vils  emplois  et  l'y  retenait  appliquée  ,  pour 
'empêcher  d'assister  au  saint  sacrifice.  Haude 
restait  patiente  et  soumiscé  Travaillant  tout  le 
jour  ,  elle  priait  une  grande  partie  de  la  nuit. 

O  5 
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Elle  fréquenta  les  sacrements  ,  autant  qu'il  lui 
fut  possible ,  et  fit  vœu  de  virginité. 

Privée  jiar  sa  belle -mère  de  tout  autre  moyen 
de  soulager  les  pauvres,  elle  leur  donnait  la 
meilleure  part  de  ses  aliments.  La  pélagienne 
la  surprit  dans  cette  bonne  œuvre  y  la  frappa 
inhumainement ,  foula  aux  pieds  la  nourriture  . 
destinée  aux  malheureux  et  la  jeta  aux  chiens. 

Galon  voulait  marier  sa  pieuse  fille,  pour  la 
soustraire  à  ces  indignes  traitements.  La  jeune 
vierge  pria  le  ciel  de  la  délivrer  de  ce  nouvel 
embarras  ,  et  il  permit  que  la  marâtre  ,  crai- 
gnant que  cet  établissement  ne  diminuât  la  for- 
tune de  son  mari  ,  plaçât  la  sainte  dans  une 
campagne  ,  à  deux  lieues  du  toit  paternel. 

Haude  passa  deux  ans  dans  cette  solitude ,  où 
Tien  ne  la  détournait  de  ses  exercices  de  piété. 
i  v;:T-anguy  de  retour ,  demande  sa  sœur.  La 
belle-mère  la  calomnie  ,  jusqu'à  dire  qu'on  l'a 
éloignée  ,  parce  qu'elle  a  manqué  à  l'honneur. 
Le  jeune  hommè  trompé ,  court  la  trouver  ;  et , 
comme  à  sa  vue  ,  elle  fuit  par  modestie ,  ne 
le  reconnaissant  pas ,  il  la  blesse  dangereuse- 
ment. On  la  croyait  morte ,  quand  elle  reparut 
'.chez  son  père  ,  et  y  causa  une  ravissante  sur- 
prise. La  marâtre,  devenue  un  objet  d'horreur , 
périt  misérablement.      ^    ;      .     >i   '  '  ^ 

Haude  consola  son  frère  repentant ,  et ,  mu- 
nie des  derniers  sacrements  ,  mourut  vers  545. 

Tanguy  se  retira  dans  une  vaste  forêt,  voi- 
sine de  la  maison  de  Coatelez  ,  dans  la  paroisse 
de  Ledrencc  ,  à  une  lieue  de  Lesneven ,  et  y 
pleura  son  funeste  emportement,  i  . 
,  ^aint  Paul ,  évêque  de  Léon  ,  visita  soù- 
vcnt  le  saint  ermite. 
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Attires  par  sa  réputation  dû  sainteté ,  plu^ 
sieurs  fidèles  se  mirent,  sous  sa  conduite  ,  et 
donnèrent  naissance  au  couvent  de  Gerber,  à 
trois  lieues  de  Morlaix. 

Le  saint  pénitent  y  mourut  vers  572,  Ce  mo- 
nastère fut  remplacé  par  l'abbaja  de  Rclec.  Le 
sàini  fot  enterré  dans  l'abbaye  de  saipt  Mathieu 
de  Léon. 


27  IVoveiubre»  Saint  GEFFROI  •  Evêqae  de  S.-Malo. 

Il  siégea  frois  ans  et  mouruit  en  64i* 

INSTRUCTION. 

M 

EapUcalim  durtrouième  eompnandemeni  de  Dieu. 

Suite*    '  ' 

.  Le  vœu  est  ' une  promesse  libre  &ite  à  lAen  d'une 

chose  bonne  bu  meilleure  que  son  contraire.  Une 
simple  résolution  n'est  pas  un  vœu.  Si  la  chose  que 
Ton  voue  n'est  pas  bonne ,  c'est  une  prû&nation  du 
nom  de  Dieu.  On  ne  fait  ordinairement  vœu  que 
sur  les  choses  de  conseil  ^  comme  la  continence ,  la 
pauvréfé,  l'obéissance  Volontaire^  On  peut  néan- 
moins le  faire  pour  ce  qui  est  ordouné.  Alors,  si  l'on 
pëcîie ,  on  dônble  son  péché,  parce  qu'on  viole  et  son 
vœu  et  le  précepte* 

Four  s'engager  par  voeu ,  il  faut  savoir  ce  que  l'on 
&it  et  être  libre  ponr  le  fiiire«  Ceux  qui  sont  sous 
l'autorité  d'autrui  ^  ne  peuvent  faire  de  vœu  sans 
son  consentement ,  si  le  vœu  le  regarde  sous  quel- 
que rapport. 

Le  pape  f  dans  l'Eglise  universelle^  t^haque  ëvê* 
que ,  dans  son  diooèse  >  èt  ceux  qui  en  ont  le  pou:-* 
voir,  changent  les  v«m!«r  on  en  dispensent;  parce 
que^  comme  dit  saint  Thomas,  souvent  le  vœu  ne 

Mut  être  ftccompli  sans  qu'il  en  résulte  un  mal  ; 
.  O  6  ' 
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mais  personne  ne  peut  s'en  dispenser  soi^mêoie*  L'E- 
glise est  dépositaire  des  pouvoirs  de  Jàus^Chrisl  : 
c'est  à  elle  qu'il  faut  avoir  recours.  Quand  on  a  fait 
des  vœur^  c'est  à  Dieu  qu'on  a  promis  ,  il  faut  les 
accomplir.  On  n'en  devrait  jamais  faire  y  qu'après 
ayoir*  pris  l'avis  d^nn  directeur  édahtéè  Pense*  an 
vœu  indiscret  de  Jéphtë  j  ét ,  si  vonsâves  ddj&  vouë 
quelque  cliose^  rappelez^voas  lâ  conduite  do  sa  £ile. 


MOIS  m  DÉC£MBB£. 


I.  Oéeembre.  Saint  BBITOH ,  Religiew. 

SxmT  Brîton  ou  Bretoch  reçut  le  dan$ 

la  Petite-Bretagne ,  à  la  fin  du  huitième  siècle. 
I^e  naissance  distinguée  , .  une  grande  fortune  ^ 
;  âe  brillantes  qualités  lui  ouvraient  le  chemiti  des 
honneurs  de  la  terre.  Mais  il  renonça  à  toutes 
ces  espérances 9  et  foula  aux  pieds  des  avantages 
qui  trop  souvent  servent  les  passions  et  perdent 
les  âmes.  Il  se  consacra  à  Dieu  dans  le  prieuré 
rojal  de  Saint-Magloire  de  Léhon ,  sous  Dinan , 
qu'on  peut  regarder  comme  àyant  donné  nais- 
sance à  la  maison  de  Saint-Maglpire  de  Facis» 

Dans  cette  pieuse  retraite^  il  avançait  sans  cesse 
dai|s  la  vertu.  La  prière,  le  jeûne,  le  bon  em- 
jgloi  du  temps  ,  la  vigilance  et  les  veilles  en  li- 
.lent  bientôt  le  modèle  de  la  eommonaruté.  H 
persévéra  pendant  les  nombreuses  années  qu'E 
passa  dans  cette  maison/ 

U  inspira^  à  ses  confrères  un  ardent  désir  de 
la  perfection  chrétienne.  Résolus  de  servir  Dieu 
avec  ardeur  ^  et  de  se  conformer  aux  autres  con«- 
gré gâtions  religieuses,  ils  députèrent  le  pieux 
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et  prudent  Briton ,  au  monastère  de  Bcdan  , 
pour  s'y  instruire  des  vrais  principes  de  la  vie 
monastique. 

Saint  Convoyon  ,  qui  avait  fait  fonder  l'abbaye 
de  Redon  en  S2i ,  reçut  le  juste  avee  bon-* 
neur  et  le  traita  avec  une  tendre  charité.  Bien- 
tôt im  s*aperçut  que  celui  qui  se  présentait, 
comme  un  humble  disciple,  pouvait  servir  de 
maître  de  la  vie  spirituelle  aux  plu%<»avancés 
dans  le  bien.  Qn  bénit  le  ciel  d'avoir'  envoyé 
cet  homme  angélique.  Pendant  tout  son  séjour 
à  Redon  ,  il  donna  l'exemple  d'une  vie  régu- 
lière et  fervente.  Il  y  mourut -  en  odeiir  de 
sainteté. 

«  M.  Çhastelain  (MarlyroL  imwers^iV*  766J 
Cite  au  nombre  des  pieux  habitants  de  Léhon , 
prèsDinan ,  saint  Rretocb  y  qui  mourut  à  KedQU.» 
làjGihé  Maiiet^  Hiaioire  de  ia  PetiêeStretagnem 

INSTKÙCTION. 

De  la  paix  du  ciel  et  des  misères  de  cette  vie. 
Jmiiation  de  Jésue-^CArisi^  livre  3  ^  ohapUre  48» 

*  6  Décembre.  Saint  .HOARHISAU. 

*    «  Saint  Hoameau  était  père  de  saint  Qervé.  0 

(Grégoire  de  Rostrenen,  Dict.  français -celtique^ 

Huvaraion  ou  Hoarneau  y  qu^on  appelle  aussi 
Harvian  et  Hervian ,  d'où  vient  le  nom  de 
Hervé ,  naquit  dans  la  Grande-Bretagne ,  à  la 
fin  du  cin^ième  siècle*  Ses  parents  riches  et 
vertueux  lui  donnèrent  une  excellente  éducation, 
qui  dévdpppa  ses  grandes  dispositions.  Réunis- 
sant de  vastes  connaissances ,  parlant  bien  pTu- 
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sieurs  langues  ,  parfait  musicien  ,  poète  distin- 
gué 9  et  surtout  modèle  de  sagesse  ,  il  fut  la 
gloire  de  sa  famille  et  les  délices  de  la  société. 

En  5 1 5  y  Cbildebert  î.^'  monta  sur  le  trôoe 
de  France  »  et  parut  si  généreux  protecteur  des 
sciences ,  des  lettres  et  des  arts  ,  qu'il  attira 
bientôt  à  sa  cour  tous  les  beaux  talents ,  non- 
seulement  du  royaume  %  mais  encore  .des  états 
voisins.  Le  savant  et  sage  Anglais  fiit  des  mieux 
acci]^eillis*  Le  prince ,  qui  aimait  la  poésie  et  la 
musique ,  l'attacha  de  suite  à  sa  maison  et  lui 
donna  de  gros  appointements.  Le  jeune  étran- 
ger ne  se  laissa  jamais  entraîner  par  le  torrent 
de  la  corruption  des  cités  et  des  cours.  Péné- 
tré^dé  la  crainte  du  roi  des  rois  ,  il  ne  perdait 

Î)as  un  instanté  II  consacrait  aux  exercices  re- 
igieux  le  -temps'  que  ne  detnandaient  pas  ses 
fonctions.  11  fréquentait  les  églises  et  les  sacre- 
ments ;  il  s'adonnait  Toraison  ,  il  distribuait 
des  secours  aux  malheureux ,  et  gardait  la  con- 
tinence avec  un  soin  particulier. 

Ses  vertus  y  ses  biemaits  charmaient  tout  le 
monde.  Le  prince  était  ravi  de  voir  un  homme 
d'un  si  rare  mérite  et  désirait  le  conserver.  Mais 
le  juste  soupirait  après  la  retraite.  Ayant  paipé 
quatre  ans  auprès  de  Chîldebert ,  il  sollicita  vî-* 
vement  la  permission  de  regagner  sa  patrie.  Mille 
fois  refusé  «  il  obtint  enfin  Ta  grâce  qu^on  am- 
bitieux regarderait  comme  un  malheur.     '  '  - 
Le  roi  le  combla  de  présents  »  et  l'envoya  dans 
la  Basse -Bretagne ,  avec  des  lettres  df  recom-- 
mandation  pour  le  prîncè  Judual.  ÏI  le  priait 
de  faire  bon  accueil  à  ^illustre  voyageur,  et  de 
lui  fournir  les  movens  de  passer  en  Angleterre. 
Le  souverain  de  l'Armorique  reçut  honora- 
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blement  un  personnage  si  digne  d'amour  et  d  es* 
time»  Il  le  logea  dans'  son  palais  et  Vy  traita 

avec  distinction.  Connaissant  le  prix  du  trésor 

3uil  possédait^  il  souhaita  le  retenir  pour  Té- 
îfication  de  içif  peuple.  Le  del  exauça  un  sî 
louable  désiré  Trois  fois  ïlervian  fut  averti  en 
sonj;e  d^épouset  une  vierge  armoricaine  que 
l'aifge  lui  nomma;  Ld  jeune  fille  eut  elle-même 
un  avertissement  divin ,  pour  la  déterminer  à 
Faccepter  pour  épouzé  Judual  9  à  qui  Hervian 
raconta  sa  vision  y  en  fut  enchanté ,  et  le  con- 
duisit à  la  fontaine  où  l'envoyé  de  Dieu  avait 
dit  que  se  trouverait  la  sage  Rivanonùé.  Elle 
leur  apprit  que  sort  père  était-  mort  et  qu'elle 
demeurait  chez  son  frère  Kigour.  Le  prince  ren- 
tra avec  Hervian,  manda  Bigour  et  sa  sœur. 
L'alliance  fut  acceptée  ,  et  bientôt  le  mariage 
fut  célébré  sous  les  auspices  du  souverain. 

Les  nouveaux  époux  allèrent  demeurer  au  ma- 
noir de  Lanribulf,  dans  la  commune  de  Flou- 
zévédé,  chez  Bigour,  leur  frère. 

Un  an  après  ,  .Rwanonne  mit  jrn  jour  «n 
enfant  aveugle,  ^i  reçut  sur  les  fonts  du  bap- 
tême le  nom  de  liuvamé  ou  Hejrvé  ,  que  por- 
tait déjà  son  père^  Les  époux  heureux  se  sanc- 
tifiaient, rivalisant  d'ardeur  à  servir  Dieu  et  le 
prochain,  et  à  bien  élever  leur  enfant» 

Cinq  ans  après  1^  naissance  de  son  fils ,  qui 
fut  aussi  un  saint ,  Hervian  coui'onna  une  vie 
pure  et  pleine  de  bonnes  couvres  par^n^  mort 
édifiante ,  vers  526. 

INSTaUCTlON. 

■ 

Etre  -patient  dans  les  matix  ;  misères  des  grand» 
du^moude.  Imitation ,  liyre^Sp  chapitre  iâ« 
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7  Déoembre»  Sainte  AZÉNOR ,  Cçmteffe  de  Trégmer 

•  • 

<c  La  légende  de; mainte  Azénor  et  de  sâînt 
Budoc  n'est  pas  pliis  im  eonte,  mie  l'faistô^e 
de  Secondîan ,  dans  saint  Paulin.  Elle  a  toutes 
ses  preuves  dans  la  tradition,  et  dans  les  actes 

des  églises  dé  Dol  et  de  Lépn.  »  De  Kordaaet  ^ 

Avocat.  -  ^ 

Azénor  ou  Âliénor ,  Eléonor ,  Honore  et  Ho^ 

norée  y  naquit  en  5iû  ,  et  eut  pour  père  Even, 
comte ,  duc  ou  roi  de  Lesneven  ,  selon  Tabbé 
Gallet  et  suivant  la  tradition.  Elle  fut  élevée  ^ 
dans  le  canton  de  Languengar.  j 

Une  éducation  »  ^ui  çe  laissa  rien  à  désirer ,  ' 
s^unit  aux  charmes  et  àuit  grâces.  doSt  le  ciel 
Vivait  enrichie/ Azénor  témoigna  sa  reconnais- 
sance envers  Dieu  par  une  tendre  piété  ^  qui 
-commença  avec  l'usage  de  sa. raison  y  et  envers^ 
ses  p£^rents  »  par  une  affection  qu'elle  porta  ji^- 
qu'au  dévonement.  Elle  fit  chérir  sa  supériorité 
à  tout  le  monde  .  en  la  rendant  utile  et  agréable 
aux  petits  comme  aux  grands. 

La  main  de  la  princesse  dccompUe*fut  recher- 
chée par  les  jeunes  seigneurs  de  la  plus  haute  dis- 
tinction. Le  fils  aîné  du  comte  de  Groëlo  et  Tré- 

rier  Vemportait  sur  scs^  rivaux  aux  ^eux*  dé  ^  j 
famille.  Il  restait  un  obstacle  à  vamcre.  Il  î 
fallait  obtenir  le  consentement  d'Azénor.  EUe  i 
désirait  se  consacrer  corçs  et  âme,  et  pour  ja- 
mais ,  au  service. du  roi  des  rois. 

Les  sollicitations  de  ck>n  père  »  et  encore  plus 
celles  de  sa  mère,  finirent  par  la  gagner.  L'alliance 
tut  célébrée  à  Brest ,  en  53 7. 
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Après  ïes  brillantes  fêtes  dn  mariage ,  le  prince 
Ëven ,  assisté  dé  -toutû  la  nobk&sg  de  Lcoo  , 
condttisil  les  cpotix  dans  leat  tèrm,  où  là  ré- 
ception fut  magnifique. 

lie  jeuae  camte.  et  sa  venuease  compafi;ne 
choisirent  pour  séjour  ordinaire  uh  stiperbe  cUk 
teau  ,  assi^  ^  sur  uœ  coUiaé  9  dans  une  riante 
▼allée  y  ceint  en  grande  partie  par  niî  vaste 
étang ,  qui  fortifiait  ses  fosses. 

Ce  palais  ,  bâti  par  le  roi  Audien  ,  portait 
le  nom  de  Ghâtel-Àmlren.  Là  ville ,  placée.au  pied 
de  celte  belle  demeure ,  était  entre  les  comtés 
de  Trégnier  et  de  Goelo  9 .  et  capitale  de  ce 
dernier.  Ce  fat  lâ  qu'ils  menirent  nne  vie  doace  » 
innocente  et  digne  d'envie,  si  elle  avait  doré 
long-temp& 

Vn  an  apirès  lenr  anîvée  è  Chàtilaudren  f 
îls  reçurent  la  nouvelle  de  la  mort  dé  la  rafère 
de  la  ^une  comtesse;  Azénot  affligée  -fil  pren- 
dre le  deuil  à  toute  saf*  edor  ^  et  aUâ  avec  son 
mari  consoler  son  père ,  rendre  les  derniers  de-^ 
▼oirs  à  la  princesse ,  ei  revint  àms  son  châ^ 
teau  de  prédileetîom 

i^Quelques  mois  après ,  Ëven  épousa  une  dame 
de  grande  maison  9  pleine  dé  méchanceté  et  ja'*^ 
louse  de  Famour  du  prince  et  du  comte  pour 
la  belle. et  sage  Âzjéaor.  £lle  jura  sa  perte;  elle 
écrivit  mari  qu'elle*  avait  des  preuves'  firap-, 
panles  de  l'infidélité  de  la  comtesse  ,  et  soutint 
devant  le  père  la  même  accusation.  Ce  fut  un 
coup  de  foudre  pour  le  malheureux  vieillard. 
La  confiance  qu'il  avait  en  sa  femme  et  les  ser- 
ments de  cette  astucieuse  ennemie  le  persua- 
dèrent :  il  résolut  dé  faire  condamner  Aeénor 
au  dernier  supplice.  Cependant  le  fatal  billet 

t  . 
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était  Tétais  au  comte  par  un  confidenf;  de  là 
marâtre.  Le  perfide  émissaire  ajouta  tout  ce 
qu'il  put  à  Téeril  qu'il  portait  ^  et  ne  partit 
que  lorsqu'il  eut  changé  en  haine  furieuse  lé 
vif  attacbem^t  que  le  comte  avait  pour  soû 
épouse.  Cette  innocenté  victime*  fol  raferméé , 
gardée  et  mise  au  secret  dans  celle  des  tours 
.  du  château  qui  regardait  sur  Fétang*  > 

Azéùotj  Attachée  des  biens  dexe  mondé, 
souffrit  patiemment  ce  brusque  changement  de^ 
situation 9  se  confia  à  h  providence,  et  im^lo-^ 
ra  la  consolatrice  des  affligés  y  ainsi  que  samtè 
Brigitte ,  dont  Dieu  manifestait  la  gloire  pat 
de  nombreux  miracles^  opérés  à  son  tombeau» 

La  cnielie  persécutrice ,  pour  achever  la  rainfe  - 
de  sa  bru  ,  subof aa ,  à  force  d^argent  ,  des  té-^ 
moins ,  pour  dire  toot^  ce  qu'elle  voudrait.  Le 
comte  assembla  ses  barons  et  son  conseil ,  fit 
amener  T  accusée ,  et  bientôt  entra  furieux  dans 
Rassemblée  interdite.  Le  prococenr  énnméra  toas^ 
les  griefs  auxquels  l'époux  couroucé  sonnna  Azé** 
nor  de  répondre*  La  fille  du  prince  dexLéoû, 
était  assise  sur  rhomble  sellette  des  prévenns* 
Ellè  se  leva  avec  calme  ,  et  protesta  qu'on  pp^ 
voit  lui  ôter  une  vie  à  laquelle  elle  ne  tenail 

Jias  ;  mais  oue  personne  ne  ponnrail  lut  ravit 
'amour  inviolable  qu'elle  avs^it  pour  son  mari, 
et  sa  réputation  de  femme  d'honneur  quellefe^^ 
rait  passer  Jusqu^auz  cendres  de  son  tombean^ 
malgré  les  efforts  de  ses  ennemis.  On  décida 
qu'elle  serait  renvoyée  à  son  père  f  dont  on  exi^ 
fierait  là  vengeance  da  crime ,  par  lootes  les 
vm-es  raisonnables. 

Dès  le  lendemain ,  le  comte  fit  jeter  Azé-* 
nor  dans  une  voiture  bien  gardée ,  et  alla  la 


\ 
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condqîre  aa  prince  et  demander  satisfaction. 

-  A  la  vue  de  sa  fille  enchaînée  et  accusée  de 
désordres  honteuiCy  £vea  jeta  des  cri^  déchi^' 
rants.  Les  assistants  farent  tons  émus  i  excep- 
té le  seigneur  de  Goëlo;  Il  menaçai  d'en  venir 
aux  armes  i  si  le  forfait  restait  impunL  Le  prince  y 
dans  cette  cmelld^  alternative ,  pria  son  gendre 
de  rester^  pour  être  témoin  aes  rigueurs  ré^ 
servées^  à  la  comtesse  t  st  ^Ue^tait  trourée  cou- 
pable ,  et  la  fit  enfermer  dans  une  grosse  four 
qui  a^ectaît  le  port-,  de  Brest  y  et  qui  porte  en- 
core maintenant  le  nom  de  Tour  a  Azénor.  La 
conrtesse  y  vécut  dans  la  pénitence  et  la  prière , 
k'armant  des  forces  qpe  la  religion  procure.  Son 
implacable  mari  pressait  le  jugement.  La  sen^  * 
tence  fut  rendue  ^  et  porta  que  la  comtesse  dé 
Trégniier  et  Goëlo  ^convaincue  d'a4oltère,  serait 
brûlétf'^ve,  et  que  ses  cendres  seraient  jetées 
dans  la  mer.  .  ^  ^  • 

La  lecture  de  cette  af&euse  condïu:nn,^on  n'é-<^ 
branla  point  le  courage  de  notre  héroïne..  £lle 
prit  le  ciel  à  témoin  de  son  innocence >  lui  de- 
manda la  grâce  d'endurer  ses  tourments  avec 
patience ,  et  pria  d^épargner  le  fruit  qu'elle  por« 
tait  depuis  quatre  mois«  \ 

On  crut  que  c'étaà  nn  prétexte  qu'elle  inven-  ^ 
tait  pour  gagner  du  temps.  On  la  fit  visiter  par 
des  ^matrones  qui  confirmèrent  sa  déclaration. 

Les  juges  voulaient  qn'on  dijOEérât  Texécution  ; 
le  père  y  consentait  ;  maià  le  comte  insistait 

i)Our  qu'on  détruisît  et  la  mère  et  Tenfant.  Pour 
ui  donner  quelque  katîsfadion ,  on  décida  qu' A* 
zénor,  enfermée  dans  un  tonneau  de  bois,  serait 
abandoQiLée  aux  flots  de  la  mer.  L'heure  venue  9 
elle  sortît  du  cacjxpt  arm^e  d'un  cspcifix^  char-- 
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gée  de  chaîne!,  levant  vers  le  cîe!  un  front  se-  . 
rein.  Ce  fut  un  spectacle  touchant  de  voir  cette  , 
belle  et  intéressanle  princesse  traverser  la.  ville , 
depuis  le  château  jusqu'au  port ,  entre  les  bout* 
reaux  et  les  soldats  ,  conduite  par  des  officiers 
de  juftice  et  suivie  d'one  foule  immense.  Les 
uns  déploraient  ses  infortunes  ,  les  autres  détés»-  ; 
taieût  le  crime  ^'on  lui  imputait^  Avant  de  ! 
quitter  le  rivage  ,  elle  pria  à  haufe-voix  patir 
ses  persécuteurs  ,  ajoutant  qu'elle  espérait  q[u'ua  I 
jooiT  son  innocence  serait  reconnue.  Des  qu'elle  ; 
fai  sur  le  navire  ^  t^^équipage  nrit  -ft  la  votle  ; 
et ,  quand  on  se  fut  éloigné  de  i5  à  20  lieues;  | 
on  enferma  Asénot  dans  le  tonneau  funeste,  i 
qi/oQ  jeta  dans  Tabime ,  et  on  revînt  à  Brest 
annoncer  que  tout  était  accompli»  Le  comte  sa- 

lisCaît  s'en  retoorna^  -  •  ' 

Long-temps  la  comiesse  ei:ra  sur  lés '-flots  , 
exposé  à  mille  naufrages*  Le  céleste  protec^ 
teor  de  la  tMla  persécutée  veilla  sur  elle  et  four- 
nit à  ses  besOinSé  Dans  son  étroite  et  mobile 
prtsoTi ,  Azénor  accoucha  heureusement ,  ét  con^t' 
jura  le  Tout-Puissant  de  foiré  én  -sorte  que  son 
fils  reçût  le  baptême^  '  ' 

Bientôt  le  tonneau  s'airèta  ;  il  était  entré  dans 
la  rade  d'Aberfi'aw  /  qui  esf  **5ar  là  c6te  méri- 
dionale d'Irlande,  dans  le  comté  de  Corck^  et  : 
signifie  iBeau^PorL  Ce  lictf  dépendait  de  i'ab- 
baye  d^Youghall ,  qui  n'en  est  pas  él6igoée.  Un  I 
villageois  accoumt  et  voulut  entoncer  le  tonneau 
croyant  y  tMover  im  *  riche  butin  ;  mais  uns  | 
faible  voiît  Favertit  d'aller  chercher  Tabbé.  Ce  , 
charitable  supérieur  vint  avec  des  religieus  et  les  ! 
'  .  '  principaux  hd^itants  de  l'endroit-,  fit  ouvrir  le  ; 
'  ^      tonneau  ,  emmena  la  mère  et  Tenfant  au  bourg 
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de  son  abbaye  ,  leur  donna  tonf  ce  que  Pécïa^  * 

mait  leur  misère.  Instruit  à  loisir  de  leur  in- 
fortune,  il  remercia  le  ciel  de  les  en  aToir  dé* 
livrés  ^  et  >  dès  le  lendcjodain  j  il  baptisa  solen- 
nellement Icni^  ,  devant  d'innombrables 
latj^urs.  U  le  noouna  Buzeuc  ou  Budoc ,  qui  a 
'  le  même  sens  que  Mojse  ,  sauçé  des  eaux, 

La  comtesse  se  fixa  dans  cette  bourgade  et 
fut  généjceusexnent  secodfue  par  i'abbé  et  par 
les  autres  gens  de  bien.  Pour  éviter  le  désœu- 
vrement »  elle  prenait  part  aui^  travaux  des  la- 
y^dières  ,  gagnant  à  la  sueur  de  son  front  de 
quoi  subvenir  aux  besoins  de  sou  iiis  et  aux  siens  « 
et  donnait  le  surplus  aux  indigents. 

U  n^y  avait  pas  encore  deux  ans  que  le  comte 
aivait  perdu  son  épouse  ;  il  commen$a  à  la  re^  - 
gretter.  U  se  reprocha  amèrement  (^'précipi- 
tation. Il  vit  bientôt  que  son  repentir  était  fon- 
dé car  la  marâtre  mourut  en  avouant  soa  in^  ^  - 
justj^.  Aussitôt  il  se  mit  è  la  recliercbe  d'Azé-. 
nor  f  il  finit  par  arriver  à  Beau-Port  d'Irlande. 
QueL  fut  son  transport  de  joie ,  en'^Aécoovrant 
celle  qui  était  si  digne  de  son  affection,  et  l'en- 
faut  qu'il  avait  si  cruellement  condamné! 

Le  comte  9  souhaitant  montrer  à  la  Bretagne 
et  à  la  France  ,  l'innocence  enfin  reconnue  et 
triomphante  9  fit  préparer  un  v^sseau  ;  mais, 
par  suite  de  ses  tetîgues  et  de  ses'ehagrins,  il 
tut  atteint  d'une  maladie  de  langueur.  Les  soins 
les  |lus  tendres  lui  furent  prodigués  par  son 
épouse.  Il  profita  de  la  longueur  de  sa  mala- 
die pour  faire  une  confession,  générale  au  cha- 
ritable abbé  9  teçut  les .  sacrements  d'eucharistie 
et  d'extrème-onction,  demanda  pardon  à  sa  fem- 
ine  j  béoit  son  enfant,  t  ^1  passa  paisiblement 
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de  cette  vîe  à  l'autre  ,  en  543,  Son  corps  fut 
porté  dans  l'église  abbatiale  et  iiibumé  dans  un 
liea  honorable. 

Azénor  voulut  finir  ses  jours  dans  le  lieu  qui 
lui  avait  servi  d'asile*  Dès  ^'elle  eut  congédié 
la  suite  de  son  époux,  elle  s'adonna  avec  une 
ardeur  nouvelle  aux  bonnes  œuvres.  £IIe  allait 
souvent  prier  sur  le  tombeau  de  son  mari ,  pour 
lequel  elle  faisait  offrir  fréquemment  le  oivin 
sacrifice.  Elle  eut  la  joie  de  voir  son  fils ,  dé^ 
daignant  de  jecueîUir  Tbéritage  de  ses  parents ^ 
se  consacrer  au  culte  des  autels.  Ëlle  put  dire 
alors  qu'elle  n'avait  plus  à  désirer  que  d'être 
unie  au  céleste  rémimerateun  Son  rçèu  fut  exau- 
cé ;  attaquée  d'une  légère  maladie ,  elle  reçut  les 
sacrements  9  bénit  son  fils  et  s'endora^it  dans  le 
Seigneur ,  en  552.  Son  fils  plaça  ses  dépouilles 
mortelles  à  côté  de  celles  du  comte ,  et  alla  sou- 
vent prier  sur  leurs  tombeaux. 

D'auttès  prétâàdent  qué  la  sainte  remt  en 
Bretagne ,  et  mourut  dans  un  couvent  de  Cor- 
nouaille.  On  voyaitjadis  sur.  la  pointe  du  Raz , 
entre  le  bourg  de  Goulien  et  la  chapelle  de  La- 
neurec,  les  ruines  d'un  monastère  qu'on  appe- 
lait, le  couvent  de  Sainte  Azénor.  Elle  était  par 
tronne  de  Tcglise  de  Languengar ,  qui  a  été  dé- 
truite en  1802.  Mais  il  reste  aux  environs  deux 
fontidnes  dédiées  à  la  sainte.  La  plus  célèbr^  est 
celle  du  Oesmeur. 

INSTftUCTION^ 

Evitez  les  jugements  téméraires*  Lnii^def^^C^, 
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BuMC  .OU  Derpcli  naquit  l'an  54o ,  près  d'A^ 

berfraw  y  en  Irlande ,  du  comte  de  Goëlo  et  de 
sainte  Âzénor  i  £Ue  du  prince  de  héon.  Sa  ver«- 
tueuse  mère ,  victâme  de  la  jalousie ,  fut  exilée , 
lorsqu'elle  le  portait  encore.  La  providence  veilla 
sur  eux*  li'enfant  du  miri^le  fut  élevé  par  celle 
qui  lui  avait  >donné  le  jour ,  et  par  Fabbé  d' Yr* 
ougball,  qui  avait  ouvert  un  asile  à  leur  infor-. 
tune.  Le  comte  ^  revenu  de  ^e$  préyen^ons^  ten- 
dit sa  tendresse  à  son' épouse  et  à  son  fils.  Us 
'  eurent  la  consolation  de  le  voir  dans  lieur  re-* 
traite  9  de  lui  donner  des  soins  dans  la  maladie 
mortelle  qui  Y  y  atteignit'  Us  allèrent  souvent  ^ 
prier  sur  sa  tombe.  Budoc  renonça  généreuse- 
ment à  rhéritage  de  ses  parents  f  et  se  consa*' 
cra  de  bonne  heure  à  Dieu ,  dans  l'abbaye  c^i 
lui  ^vait  seirvi  de  maison  paternelle.  Ce  modèle 
.des  bons  fils  ne  jcessa  de  s^occuper  du  bonheur 
de  sa  mère.  Il  redoubla  d'empressement  à  la 
servir  dans  la  maladie  qui  la  lui  enleva.  La 
charité  de'' Budoc  9  pbs  forte  aue  la  mort,  se 
prolongea  au-delà  du  terme  de  ta  vie  de  ses  pa-» 
rents.  Il  priait  et  offrait  le  saint  sacrifice  pour 
leor  assurer  une  éternité  de  gloire  et  de  délices. 

11  fit  des  progrès  continuels  dans  la  science 
et  dans  la  sagesse,  si  bien  qu'À  la  mort  de  Tabbé^ 
il  fut  choisi  pour  le  remplacei^.  Aussit6t  brillé^ 
,rent  les  talents  et  les  grâces  dont  le  ciel  Tavait 
enrichi.  Sa  réputation  de  capacité  et  de  vertu 
s^étendit  dans  toute  la  contrée. 

LWcbevèque  de  Casbel  mpurut.  Les  Irlandais 
Vpulurentjfii  donner  un  digne  succes^ur  dans 


Digitized  by  Goo 


336  OEV^aÀME  PARTIE* 

la  directîoa  des  âmes  et  dans  lac  seigneurie  tem^ 

fïorelle.  G^nsidérant  la  naissance  ^  les  lumières , 
a  charité  et  la  perfection  de  Budoc ,  ils  le  fi- 
rent sacrer  et  couronner  9  comme  le.  leur  avait 
conseillé  le  prélat  expirant. 

^  On  se  promettait  un  siècle  d'or  sous  le  goi»*^ 
ventement  du  nouveau  pontife;  mais,  deux  ans 

après  j  il  se  délivra  du  poids  des  grandeurs  , 
s  enfuit  secrètement  9  et  vmt  débarquer  Pors-* 
poder,  dans  le  diocèse  de  Léon* 

Il  y  avait  encore  de«  traces  du  paganisme 
dans  ces  paragc^s^  surtout  depuis  que  les  Danois 
gy  étaient  introduits  avec  le  désir  de  sétablir 
l'idolâtrie.  D^un  autre  côté ,  le  pélagîanîsme  ve- 
nant des  îles  britanniques  avait  infecté  une 
grande  partie  du  Bas-Léonnais«  Malgré  les  ou« 
vriers  évan^éliques  ,  il  restait  de  l'ivraie  parmi 
'  le  bon  ^am«  Ue  £at  pour  le  salut  de  plusieurs 
que  le  Rédempteur  du  monde  envoya  Ôodoc  en 
•  ces  lieux.  Il  prêcha  avec  un  zèle  infatigable* 
Les  idoles  Eurent  brisées  ^  les  autels  renversés  » 
les  témples  purifiés  et  consacres  au  vrai  Dieu. 
L'apôtre  instruisit ,  édifia  tout  le  monde ,  éleva 
des  croix  sur  les  chemins ,  baptisa  les  infidèles  ^ 
qui  se  convertirent  «  réconcilia  les  hérétiques , 
administra  les  sacrements  et  montra  une  ac- 
tivité prodii^ose. 

Le  soir ,  il  regagnait  son  ermitage  ,  passait 
"  la  nuit  à  prier 9  à  lire;  puis,  U  prenait  un  peu 
de  repos  sor  la  picrrè  ;  et ,  ayant  célébré  la 
messe  au  point.au  iontf  il  recommençait  ses 
charitables  exercices. 

L'évèque  de  Léon  applaudit  à  son  zèle  et  lai 
donna  les  plus  amples  pouvoirs*  L'humilité  du 
saint  ne  «roulât  pas  les  exeiçer^  ^  coiif entant 

de 
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lité du  pfochahi.    '  /  ' 

Après  un  an  de  séjour  à  Porspoder,  îl  s'é- 
iofgfta  de  ce  iieu  trop  fréquenié  et  d'ailleurs  în- 
coimnade ,  à  eau  se  du  fncas  des  flots  4fai  sy 
hn^ua  c;Qutre  les  écueils.  U  s'arrêta  à  Fendroit 
où  se  If  oit?e  l'é^Use  de  Plowitî  ^  y  bitil;  un  er-* 
mitage  et  une  cLapeUe,  et  se  remit  à  catéchiser 
avec  un  tel  succè^^  qu'il  extirpa  le  .paganisme, 
il  se  chargea  de  conduite  cette  noureUe  ohré-' 
tienté.  On  fut  d'abord  ravi  d'avoir  un  tel  pas- 
4eur  i  niais  bieutot  des  libertins  rcûstèrent  à  ses 
corrections  pMernelles.'  li  fut  obligé  de  les  re- 
tcaixcher  du  cor|is  de  T  Eglise*  Us.  résolurent  4e 
pei:idre  celui  qur  ^rônlait  les  sauver*  Le^saiiit  pai^ 
tit  pour  leur  épargner  un  parricide.  Il  se  ren- 
dit auprès;  dç  i'évêqufi  de, Saint-Fol t  et  se  dé-- 
mit  de  sa  parusse  pour  aller  che£  saint  Ma«- 
gloire  ,  qui  le  fit  abbé  du  monastère  de  DoK 

Ce  pieux  prélat  désirait  se  retiner  dans  Un  dé* 
sert  pour  s  y  préparer  è  la  mort.  Il  trouva  Bu- 
dôc  bien  propre  à  le  remplacer  ;  mais  il  voulait 
obtenir  Tapprobation  papme*  U  décodvrit 


tentions  au  clergé^  qui  en  fut  unanimement  sa- 
tisfait. On  obtint  avec  peine  le  consentement  de 
oAui  qu'on  voulait  placer  sur  le  trftne  épisco-* 

£al.  Quand  il  eut  accepté,  il  partit  pour  inome,> 
ten  accompagné  d'ecclésiastiques  9  et  portant  4ss 
lettres  de  ceoommaqdation  du  clergé ,  des  princes 
de  Bretagne  et  de  saint  Magloire. 
^  J^aint  wégoire-lfr-Gnnd  l'acciieilU^  a^ee'bon-» 
té  y  confirma.  Télection  et  rhon(»ra  du  pallium* 
fiudoc  iit  son  entrée  solennelle  ^Aos  j'église 
4e  poLiSaint  Magloire  alla  terminer  ses  jours 
4âns  \a  solitude*  &m  digne  .successeur  signala 

P 


Digitized 


kl 


,338  BEUXiiMB  9ABTI£. 

son  ràgne  par  Texemple  de  toutes  les  verius  ,  et 
par  d'innombrables  hier  faits  répandus  sur  son 
oeareux  tfottpean*  ^11  veillait  à  ce  que  l'office  fût 
célébré  avec  majesté ,  et  il  y  assistait ,  ponc-  ^ 
tueUwent.  11  pontifiait  avec  «ne  grande  digni- 
té ,  réunie  S  une  humilité  si  profonde^  que  sa 
vue  inspirait  de  la  dévotion  même  aux  plus  in- 
différents; Il  distribuait  à''  sea  ouaStes  fe  pain  de 
la  parole  de  vie,  et  entretenait  dans  les  monas- 
tères des^  élèves  qu41  faisait  instruire  et  former 
à  la  v^rtQ  ,  pour  en  faire  des  disptiftsateurs  cé^ 
lestes  des  dons  de  Dieu.  Il  était  exact  dans  ses 
visites  pastorales ,  c^u'il  faisait  ordinairement  à 
pied.  li  tenait  régulièrement  les  synodes  diocé-o 
sajQS  ,  assistait  aux  conciles  provinciaux  et  fai- 
sait observer  ce  qui  y  avait  été  résolu. 
^  Cependant  saint  Magloire  yonliit  cbereberune 
H  retraite  plus  absolue  ;  mais,  pour  que  le  diocèse 
profitât  de  l'édification  q^e^donnait  son  ancien 
pasteur ,  Budoc  le  retint. 

Notre  saint  prélat ,  après  avoir  gouverné  sain- 
tement pendant  vingt  années ,  tomba  malade  vers 
la  mi-INovembre  de  6i8.  Il  mît  ordre  à  ses  af- 
faires; et  9  sachant  que  plusieurs  de  ceux  qu'il 
avait  excommuniés  se  repentaient ,  il  Êe  bâta  de  . 

les  absoudre,  et  ordonna  qu'après  sa  mort  son 


■ 

1 

.au  peuple, ^en  signe  d'absolution,  et  le  lui  laisse- 
rait comme  un  gage  de  son  affection  pour  son 
ancienne  paroisse/ Il  eshorta  ses  religieux  de 
.Kerfeunten  à  persévérer  dans  le  bien  ^  les  bénit  ^ 
.reçut  lès  sjM:rements  d^eucharistier  et  ^l'extrême- 
i)nctIon ,  que  lui  administra  ^  devant  le  cbapi^ 
tre^  1  archidiacre  saint  Génevé ,  qui  fut  son  suçr 
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jce$36UT.  Sami;  Budoc  pàs^a  la  nait  à  prier,  les 
maina  et  le.oceor  élevés  au  ciel^  et  les  yeux  fixés 

sur  un  crucifix.  Il  rendit  son  âme  à  Dieu  le  9 
Novembre  618.  - 

'  Déric  admet  un  autre  saint  Budoc  »  que  Tau* 

leur  de  la  chronique  de  Saint  Brieuc  qualifie 
.d'évéque  de  Léon.  Ce  ^aint  prélat,  ajoute  Dé- 
ric ,  était  Irlandais^ ,  c^t  un  de  ces  évèques  rér 
gionnaires  qui  furent  chassés  par  les  Saxons  et 
obligés  de  se  retirer  dans  TArmorique*^!!  suc-* 
céda  .k  sapit  Paul-Aurélien ,  aAidiqua ,  vécut  en 
solitaire  à  Porspoder  et  ensuite  a  Plourin,  où 
il  mourut  saintement.  ' 

Plusieura  ^  de  ces  particularités  conviennent  à 
saint  Budoc  de  Dol^  et  portent  à  croire  que 
c'est  le  même. 

Il  naquit  en  Irlande ,  il  fut  évêque ,  il  vint  en 
Bretagne  9  il  habita  le  Léonnais ,  il  se  retira,  à 
Porspodèr  »  puis  à  Pbnrîn  ^  où  -  il  est  honoré» 


Le  même  jour.  Saint  Budoc  ou  Judoc  9  évê- 
que  de  Vannes  9  sacré  én  €529  mort  en  65 y* 

JNSïaïUCTlON. 

♦ 

* 

£^pplieathn  du  quatrième  commandement  de 

Dieu. 

'  Tes  pèce  et  mère^  honormu^  afin  de  Tivrelon* 
gument.  -    '  ' 

Devoisf  des  yèves  et  des  mèref • 

Quels  <ju6  soient  le  chef  et  la  forme  d'un  gou- 
vernement >  lé  souverain  doit  se  regarder  comme 
le  père  de  ses  sujets ,  et  ceux-ci  comme  ses  en&nts  : 
tons  I  pai:  le  motif  du  bonheur  commm:L|  .doivent  tra*. 


bailler  avec  ardeur  pour  la  prospérité  J^Hioolière 
et  'publique.  Tel  çat  le  TOdU  ou  CtéÊ^Km^i  ce  «mit 
r»o4lrager  que  de  ne  pas  sY  conformer* 

Il  importe  donc  de  connaître  les  obligations  des 
p^ies  et  inères  et  ceux  dea  ei^fiints^  puisqu'ils  aont 

wssi  ccvLx  de  tous  lea  supërieora  et  ae  tons  les  mn 
fSirîeara.  ^  % 
%es  pèrel  et  tfiferes  doivent  atoir  âoin  da  corps  et 

surtout  de  l'ànae  de  leurs  enfants* 

1.  Ou  corps*  £ii  leur  fournissant  une  nourritare 
aalnbre  ^  anffisanllr ,  et  tout  w  Uni  eat  «néeeaaaîre 
pour  le  temporei*  Si^na  cela  les  entknt»  eeat  bibles , 

se  livrent  à  (a  meudicité;  à  la  fainéantise,  au  li- 
bertinage et  peut-être  au  larcin.  Pour  éviter  tant  de 
malheurs  y  les  pères  ne  s^^pargneront  ni  fatigues^  ni 
sueurs  ^  pendant  que  lea  mères  prodiguent  <iax  en- 
fants les  soins  que  la  tendfesie  inupire. 

2.  De  Pâme.  Premièrement  en  leur  donnant  la 
science  ou  les  faisant  instruire  ,Vils  ne  peuvent  rem- 
plir ce  devoir  précieux.  «  Elevez  bien  votre  fils  ,  et 
il  deviendra  les  délices  de  votre  âme.  »  Protf.  ch^  g. 
Or  I  qu'est-ce  qa^élever  l^homme?  Cest  lui  enseigner 
la  vérité  snr  font  ce  qni  lui  importe  de  savoir  pour 
être  heureux  dans  cette  vie  et  daus  l'autre;  c'est  dis- 
poser son  cœur  à  vouloir  toujours  et  à  faire  ce  qui 
est  bien.  Dieu  a  conlié  à  l'Église  le  soin  d'ën&ei- 
guèr  sa  loi;  mais  tous  les  sages,  >t  surtout  les  pa- 
rentS',  sont  appelés  à  la  seconder.  ccVotis  êtes  «les 
premiers  pastenrs  fie  votre  famille  ^  leur  dit  saiiit 
Augustin,  et  votre  maison  est  une  église  oii  vous 
devez  enseigner  le  chemin  du  salut.  «  Prier  pour  le« 
étèves ,  les  édifier ,  les  instruire ,  en  suivant  une  mé* 
ifaode  sûre ,  le^^encourager  par  des  iréeompeoses ,  les 
ramener  an  devoir  par  des  avis  paternels  et  dles-oor«- 
rections  convenables  ,  les  surveiller^  les  éloigner  des 
méchanlsT,  les  obliger  à  bien  employer  le  temps  et 

Srincipalement  à  remplir  les  devoirs  que  la  vraie  ré- 
gion impose  :  telles  ^sont  4es  obligattons  des  iasti«- 
tateurs.  Denxièmement  en  les  iformant  à  la  «veXtCi } 
pour  cela  ^  lies  parents  doivent  édifier  lepirs  ep? 
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"  Wt$»~Ua  père  scandaleux  demaiidait  à  «ag« 
les  moyens  à  prendre  pour  former  ses  en&nts  à  Ii^ 

vertu,  i(  Je  n'en  connais  qu'un  ,  répondit-il,  c'est  de 
leur  donner  l'exemple.  Les  enfants  oublient  pour 
l'ordinaire  ce  qu'on  Icnr  dit;  mais  ils  font  toujours 
ee  qa'ils  votent  faire.»  Nouveau  Penses-jf-^ienj, 
—  Un  enfant,  qufon  n'a  pas  soin  de  corriger ,  dei- 
vîent  ëtoui^di  et  téméraire.  C'est  pourquoi^  dit  le 
sage ,  n'cpargnez  pas  la  correction  à  voti^  enfant. 
Le  Seigneur  châtie  ceux  qu'il  aimej  il  ne  peut  souf- 
frir d'imperfection  en  eux,  et,  par  une  rigueur  utile , 
il  les  punit  pour  les  rendre  meillcuTS«  (7est  donc  par 
amoar  que  l'on  doit  ^liatier  et  non  par  fanmenr  où 
par  cai>rice.  Que  la  peine  soit  juste  et  salutaire. 
Nourrissez  ,  instruise?; ,  édifiez,  corrigez  vus  enfants; 
^  le  tout  pour  Dieu  et  pour  leur  bien«  Voilà  le  vé- 
ritable amoar  paternel. 


11  Déeembre.  Saint  GERFROr, 

Il  suivit  la  règle  de  sàint  Benoit,  au  mo- 
iiastère  de  S.-*Matir-sor-Loire ,  en  Âmou  ;  en** 
suite  il  passa  vingt  ans  dans  la  forêt  de  Lanouée, 
€fn  Armorique  ^  se  livrant  à  de  g;randes  aiistérités. 

Attiré  par  la  réputation  de  vertu  de  âaint  Con- 
voyon  ^  il  laissa  son  ermitage  à  son  disciple  saint 
Fideten ,  et  vînt  à  Vannes  ^elnandèr  à  Vore«- 
-feu ,  prêtre  très-consîdéré ,  ce  qu*il  fallait  croire 
de  tout  let  bien  qnë  Ton  disait  de  la  conimu- 
nanlé  nai$santë«  Gbnfiroié  dans,  la  bonne  opinion 
qu'il  en  avait ,  il  s'y  rendît  :  le  sage  Con- 
vôyon,  et  ses  religieux  ,  admirant  sa  perfection, 
se  rangèrent  squs  sa  discipline. 

11  leur  fit  connaître  et  pratiquer  la  règle  de 
saint  Benoît.  IL  resta  deux  ans  à  Redon  «  don- 
^  aant  l^eiemfde  de  ce  qn'il  prescrivait  aux  autres. 

Après  avoir,  accogipli  jce.  que  la  conunttiiaAité 
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âvait  désiré  de  lai ,  il  rentra  dans  son  eÂvént 

'm 

de  S.-Maur  et  y  termina  ses  jours  dans  Po- 
béissance^  dont  il  connaissait  si  bien  le  prix^ 
et  dont  il  fut  toujours  un  inbdèle«  Le  Marty'» 
rologe  romain  lui  donne  le  titre  de  sainte  à  Far^ 
ticle  de  saint  Fideten ,  en  ce  jour. . 

"  IKSTSUCTION^ 

DevoiTs  des  enfants* 

Les  enfants  doivent  aux  auteurs  de  leurs  jours , 
1^  le  respect»  Le  Seigneur  regarde  ce  devoir  comme 
si  essentiel ,  qu'il  semble  n'^n  imposer  pas  d'autres. 
Honore  ton  père  et  ta  mère.  Nous  devons  respec- 
ter nos  père  et  mère,  parce  q^u'ils  tiennent,  à  notre 
ëgard  ,  la  place  de  Dieu,  Nous  leur  devons  un  res- 
pect intérieur  qui  parte  du  cœur ,  un  respect  ex  té* 
rieur  qui  se  montie  dans  nos  paroles  et  dans  nos 
coulrres.^ 

a.  L'amour,  ml  Souvenez-vous  ^  dit  l'Esprtt^-Saint , 

(  EccL  7  )  que  sans  vos"  parents  vous  seriez  encore 
dans  le  néant;  vous  seriez  privés  de  tous  les  biens  , 
que  vous  avez  en  ce  monde  ,.et  de  ceux  dont  vous 
pouvez  )Quir  dans  l'antre.  »  Rien  jdono  de  plus  juste 
que  '  de  leur  donner  sans  cesse  des  preuves  de  votre 
reconnaissance  et  ,de  voti*e  amour  filial.  En  voici  les 
effets  et  les  marques.  Aimer  à  rester  avec  eux;  évi- 
^r  ce  qui  leur  causerait  une  juste  tristesse  \  aller 
au-devant  de  leurs  bons  désirs  ;  leur  rendre  tous  les 
services  qui  dépendent  de  vous  pour  le  t^mps  et 
'  surtout  pour  l'éternité. 

— ^ —  ■  ■  ... — t. — .  ^ 

Wkm»  jour.  Mat  FIFBTEll ,  Mtvo.  ' 

Il  était  compagnon  de  Termite  Gerfiroî ,  qui 
établit  la  règle  de  saint  Benoit  au  monastère 
naissant  de  Bèdou,  et  retourna  dans  son  ab- 
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baye  it  Saîilt«*Maar-sur-Loire.  F^ëteti;  resté 
seul  daas  la  forêt  de  Laaouée  »  voulut  quitter  les 
lieux  où  il  «vait  été  nourri  pour  faire 'des  pé-. 

*  lerinages.  Nomînoé,  qui  connaissait  son  mérite, 
lui  persuada  de  se  retirer  au  couueat  de  Redon. 

Âcctteîm  avec  «mpressemeût  .par  saint  Con- 
voyon  ,  il  édifia  la  communauté ,  surtout  par  sa 
rigoureuse  abstinence.  Sa  douceur  lui  gagna  l'af*^ 
fection  di^^tè^  te'ibonde.  Il  donnait  d'excellents 

.  conseils  et  enfantait  même  des  mir2^:les  pour  sou- 
lager $es^  irèrés.  Il  avait  toujcMirs  le  désir  d'en- 
treprendi^e  de  pieux  voyages;  mais  sa  cbarité  le 
fit  céder;.aux  instances  de  F  abbé  et  des  religieux ,  : 
qui  tenaifâÉt  à  garder  un  homme  si  exemplaire. 

Après  bien  des  années  d'une  vie  parfaite  pas- 
sée dans  cette  sainte  maison  ^  le  ndèle  minis- 
tre du  Seigneur,  attaqué  d'un  cancer  >  fiit  l<mg-< 
temps  sur  un  lit  dg  douleur;  et ,  au  milieu  des 
souffrances  qu'il  éprouvait ,  il  ne  cessait  de  re-, 
mercier  Dieu  de  l'épurer  dans  le  creuset  des 
tribulations.  Enfin»  sentant  approcher  Finstant 
de  sa  délivrance  »  il  appela  ses  frères ,  leur  fit  les 

{)lus  tendres  adieux  ,  et  alla  recevoir  sa  couronne 
e   14  Décembre  de  la  deuxièi^e  partie  diu 
nçnvièjQoe  siècle*      .  ^ 


INSTRUCTION. 


ïtevoirs  des  enfants.  —  Suite.  / 

3.  L'obéissance,  a  Obéissez  à  vos  parents,  parce 
que  cela  est  agréable  au  Seigneur^  dit  saint  Paul.  » 
Xisar  résister  ,  c'est  résister'  à  Dieu ^  dont  ils  tien- 
nent k  phoe.  En  quoi  doitron  leur  o4»é{r?  Eb  tônt 

ce  qui  n'est  pas  contre  Dieu  ,  repond  saint  Augus- 
tin. On  doit  tout  soufiFrir  ,  plutôt  que  de  faire  la 
moindre  chose  ^ui  déplaise  à  celui  ^ui  est  la  source 
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de  toute  {paternité  ,  de  toute  puissance,  et  répondre 
avec  le  couri^e'de  S.  Pierre  ^  à  ceux  oroyo-. 
quef aient  Ha  mal  :  Jhigez  tbas-mènles  s^il  tnat^feux 
vous  obëir  qu'à  D!ea«  Mais  il  laut  le  êire  avec  tdus 
les  égards  dus  à  des  personues  ciu'ojl  doit  toujours 
respecter  et  aimer.  -  " 

.  4*  LWiêtftUce.  Il  Combien  'ist  îtifame  céliii  ,qai 
abandomie  8611  père  dana  If  besoin  ^  Même  le  Sass-? 
et  maudit  'de  Diea  celui  qot  ne  pl^d  iMia>  aoin  d^ 
sa  mère  !  »  Les  parents  du  jeune  Totie  lui  r^deni 
le  témoignage  qu'il  est  la  lumière  de  leurs  yenx , 
le  bàtou  de  leur  vieille^e.  la  consolation  de  leur^ 

Tie.  '  .  V 

Voiia  deve*  asarot^  voa  iriUreiiti  :  1*  Dam  4elir» 
besoins  corporels;  s'ils  sont  pauvres  9  partage» votre 
pain  avec  eux,  fournissez  le  nécessaire  pour  le» 
vêtir  p  les  loger;  dans  leurs  tnaladies,  redoublez  vos 
aoiliBpour  Bâter  leurgu^rison  par  les  remèdes,  par 
^de  meilleurs  aliments  ,  par  tout  ce  qu'un  tendre  dé- 
vouement inspire.  Donneas  surtout  de  bontié  grtee 
et  prévenez  les  demandes^:  elles  seraiéiit  péiiiltlf^ 
i  vos  parents.  '   -       *    *  •  '  *  '    ;  ' 

a«Voi|s  devez  leur  proçurer  les  éeconrs  spirituels. 
Consolez ,  édifiez  vos  j^areats  dans  le  cours  de  cêtt^ 
vie  orageuse;  priez  pour  eux  ,  gagnez-les  à  Di«a^ 
source  unique  du  bonheur*  Dans  Ic^urs  maladies, 
procurez-leur  les  sacrements,  et  sans  attendre  trop 
tard  ;  faites  tout  ce  que  peut  le  zèle  le  plus  ardent, 
le  plus  sage,  le  plus  infatigable  pour  leur  assurer  une 
sainte  mort.  S'ils  viennent  à  mourir,  votre  pieuse 
reconnaissance  doit  les  àccômpiigner  jnsqu>n-delà 
du  tombeau  ;  priez  et  faites  prier  pour  eux  }  exé- 
cutez ponctuellement  leurs  dispositions. 

t 

atême  jour.  Saint  ENVEL  l'aîné,  et  saîiit  EUfSEt . 
I«  oadeti^  abbé^  j  sainte  JEUNE,  SoUUMrç» 

Vb&6  le  sixième  siiçcle,  vivaient  dsps  la  Grande- 
Bretagne  deux  époux  d'une  piélé  exemplaire.  Le 
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*    -  MAINTS. 

Seigneur  bénît  leur  union  ,  en  leur  accordant 
deux  garçons  ,  qu'ils  nommèrent  Envel ,  et  une 
fille  qu'ils  appelèrent  Jeune.  Ils  les  élevèrent 
^dans  l'amour  de  Dieu.  i.;.     '  ' 

Dès  que  les  deux  fils  atteignirent  Tâge  où  l'on 
choisit  un  état ,  ils  embrassèrent  la  vie  religieuse. 
Ils  firent  profession,  chacun  dans  un  monastère 
différent.  Gomme  ils  étaient  deux  modèles  de 
perfection ,  ils  furent  choisis  pour  abbés.  Ils 
gouvernèrent  leurs  couvents  ,  jusqu'aux  troubles 
qui  vinrent  désoler  leur  patrie.  •  ^ 

Leur  sœur  était  restée  dans  le  monde.  Elle  ^ 
"*âvait  donné  des  soins  à  leurs  père  et  mère  ;  et, 
*  depuis  la  mort  de  ses  vertueux  parents,  elle  con- 
tinuait de  servir  Dieu,  d'édifier  et  de  soulager 
le  prochain.       .       .  .  -  »,         -  .  , 
-   Forcés  de  fuir  ,  les  deux  saints  emmenèrent 
Jeune  dans  TArmorique,  asile  toujours  ouvert" 
à  l'infortune  et  à  la  vertu.  La  navigation  fut 
heureuse.  Les  saints  abbés  et  leur  sœur  firent 
éclater  leur  reconnaissance  envers  Dieu  à  leur 
débarquement ,  et  s'avancèrent  dans  l'intérieur 
des  terres.  ' 

Quand  ils  arrivèrent  tous  trois  à  l'extrémité 
occidental^  de  la  forêt  de  Coat-en-nos  (bois  de 
la  nuit),  le  ciel  leur  inspira  la  pensée  de  s'y 
fixer.  Ils  y  bâtirent  trois  ermitages  à  la  distance 
d'un  quart  de  lieue  l'un  de  l'autre.  La  prière, 
le  jeûne  ,  le  travail ,  les  œuvres  de  charité  les 

Î remplirent  de  mérites  devant  Dieu  et  devant 
es  hommes.  '  • 

Ces  pieux  serviteurs  du  roi  des  roI$,  qui  avaient 
'     fait  tant  de  bien  dans  leur  pays  natal ,  en  firent 
également  dans  leur  patrie  adoptive.  Le  divin 
Rémunérateur  les  en  récompensa,  en  les  appelant 
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DEUXIÈME  PAHTIB. 

à  lin  dans  le  séjour   des  délices  éternelles* 

Sainte  Jeone^  vîerg^  solitaire  1}  a  une  cha- 

Eelle  en  Plounevez-Moédec  ,  dans  le  lieu  qu  elle 
abitait.  Sa  fête,  s'y  célèbre  -le  premier  dimanchè 
de  Septembre.  ^  ^ 

Saint  Envel  le  jeune  a'  sa  .  tbapelle  dans 
Belle -Ile -en- terre  ,  à  l'endroit  où  Ton  pré- 
sume <]^u'était  son  ermitage.  On  y  fait  sa  fête 
le  treizième  dimanche  après  la  Pe^ecôte*^  ^ 

Saint  £nvel  Tainé  est  patron  de  l'église  jpa- 
roissiale  de  Locq^uenvel.  Cette^coDHnune  im  .ccm-> 
serve  la  vénération  la  plus  grande  y  l'invoque 
avec  succès  dans  tous  ses  iiesoins.  On ^Oiprie 
surtout  pour  obtenir ,  par  son  entremise  y  que 
le  Tout -Puissant  préserve  le  bétail  des  loups 
et  des  maladies.  Sa  fête  se  trouve,;^le  1 1  Dé — 
cembre*  On  la  solennise  à  Loeqaènîiel  le  deti« 
:|ième  dimaucbe  avant  Noël. 


INSTRUCTION. 

Devoirs  des  maUres^ 

*  -  • 

If  K'ayez  dMnpérioritë  sur  les  atitres,  qu'autant  que 
vous  savez  la  faire  tourner  à  leur  avantage.  Malheur 
à  ceux  qui  ont  des  hommes  àgoaverner,  si  Dieu  ne 
«  les  ;  gouverne  eux-mêmes  1  ^Tenez-vous  contiuuelle-* 
;  nient  avec  lui  sous  le  jong  de  la  servitude  ^  vous 
\  astreignsint  à  vous  OQcnpût  aéul  avec  iui^  pu  de  vo- 
tre devoir  y  ou  de  vos  larmes ,  ou  de  quelqu^autre 
saint  exercice.  )>  Pierre  de  Blois.  * 

Les  maîtres,  4pl^^^  ^  leurs  serviteurs ,  l'instruc- 
tion ^  le  bon  exemple  9  la  nourriture ,  leurs  gagea  ^ 
la  charité  en  tout.  Us  doivent  avoir  on  cœur  de 
•  pèr^  pour  eux#  '       *    <  * 


\ 
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SAINTS» 


12 Déjoembre.  Saint  CORBKTIIi  for,  Kvèque  de 

CoRENTiN  élaît  issu  d^une  famille  originaire 
de  la  Graud&'Bretagaey  mais  réfugiée  dausTAr- 
mon  que.  *  '  -  • 

Ses  nobles  parents ,  qui  se  signalaient  par 
une  grande  piété  ^  le  firent  étudier ,  dès  qu'il 
fut  en  âge  d'apprendre  quelque  chose  de  sérieux. 
11  fit  de  rapides  progrès,  entra  dans  le  clergé, 
prêcha  avec  zèle ,  essuya  mille  injures  et  chercha 
un  Mlle  dans  la  forêt  de  Menner^  en  la  paroisse 
actuelle  de  Plpraôdiern ,  près  du  mont  Saint- 
Gôme.  Il  y  vécut  long-temps  nuit  et  jour  ap^ 
pliqué  à  la  prière  et  à  la  méditation  des  choses 
célestes.  Oa  rapport^  qu'il  visita  Termite  saint 
Primel  9  au  territoire  de  Saiift-Thoys,  dfin  de 
profiter  de  ses  instructions.  Il  obtint  de  Dieu 
une  source  abondante  pour  ce  vieux  solitaire 
qui  j  étant  boiteux ,  ne  pouvait  qu^avec  peine^ 
aller  chercher  de  Teau  très-loin. 

Grallon  ,  premier  comte  de  CofnoHaiMe  -  et; 
ensuite  troisième  roi  de  Bretagne ,  chassaniî,  tta 
jour  dans  'ces  parages^  trouva  Thumble  retraite 
de  Gorentin*  L'homme  de  bien  reçut  le  prince 
de  8OD  mieux ,  et  le  pria  ^e  ne  pas  dédaigner 
sa  pauvre  table.  Le  comtë  fut  -  si  édifié  de  la 
sainteté  de  sa  vie  et  dè  la  prudence  de  sef  en- 
tretiens ,  qu'il  lui  céda  ses  vastes  domaines , 
dans  la  paroisse  que  le  juste  habitat. 

Personne  né  lui  parut  plus  digne  que  Corén* 
tin  ,  d'occuper  le  siège  de  Quimper  ,  qui  vei- 
nait, de  vaquer  1  et  auqj^el  il  donna  de  nouvelles 
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limites ,  et ,  plus  tard ,  son  propre  palais  et 
remplacçment  de  la  cathédrale. 

Ce  fut  saint  Martin  de  Tours  qui  ^  vers  896 , 
imposa  les  mains  au  pieux  ermite.  ^ 

Le  nouveau  prélat  ne  trompa  point  les  espé- 
rances qu'on  avait  conçues  de  lui.  Devenu  le 
modèle  de  son  troupeau  ,  il  fut  le  pcre  des  pau- 
vres ,  le  propagateur  et  le  soutien  de  la  foi.  Il 
s'appliqua  très-soigneusement  à  maintenir  la  dis- 
cîplme  ecclésiastique.  A  cet  effet  ,  il  entreprit 
un  voyage,  quoique  dans  un  âge  très -avancé. 

TJbalasius,  évêque  élu  d'Angers,  devait  être 
sacré  dans  cette  ville.  Corentin  assista  à  cette 
cérémonie  en  453.  Les  prélats  qui  s'y  trouvaient 
tinrent  un  concile ,  dans  lequel  ils  dressèrent 
douze  canons  ,  sur  divers  points  de  discipline. 

>  Rentré  dans  son  diocèse,  le  saint  couronna  par 
une  mort  édifiante  cinquante-huit  ans  d'épisco- 
pat,  le  douze  Décembre  454*  i       v  r< 
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,     .  ,  INSTRUCTION. 

Devoirs  des  domestiques. 

.I|ps  domestiques  doivent  à  leurs  maîtres  ,  amour 
jcspect,  obéissance,  prévenance  ,  et  une  fidélité  qui 
consiste  4  faire  exactement  et  constamment  son  ae- 
voir  ,  à  éviter  de  leur  nuire ,  et  à  empêcher  tout 
autré  de  leur  causer  le  moindre  dommage.  Les  ser- 
▼iteurs  qui  remplissent  bien  leurs  obligations  ,  re- 
cevront du  Seigneur  des  ti*ônes  dans  le  ciel.  Dieu 
a  fait  toutes  les  conditions  ;  pourvu  qii'on  lui  rap- 
porte tout ,  on  est  dans  la  sainteté  et  la  perfection 
de  son  état  ;  on  doit  être  content.  Nous  avons  des 
pères  naturels ,  temporels  et  spirituels  ;  il  est  facile 
de  connaître  nos  devoirs  envers  tous  ces  supérieurs. 
La  sagesse  de  Dieu  s'honore  dans  les  saints;  sa  puis* 
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SÂINTS. 

sance  ,  êMn  ceux  qirïl  a  placés  an-^estos  èe  nous» 
y^oule  puissance  vient  de  Dieu  :  aussi  nous  apprend- 
.  il  à  rendre  à  César  ce  qm  est  à  César  ^  et  à  Diea 
ce  qui  est  dù.  à  Dieu/ 


Wêitie  jour.  Saînl  GOREIVTIN  IIj  Eyêqae.de  Quîmper. 

Quelques- ims  pensent  que  ce^  fut  .peu  de 
temps  après  saint  Àtlore  ,  que  saint  Onrentin  II 
«^t  placé  à  la  tète  du  diocèse  de  Quîmper. 

Tous  s^accordenk  à  dii^  qu'il  était  d'une  piété 
admirable.  Ses  paroles ,  Ses  actions  ,  tout  en  lui 
respirait  le  plus  ardent  amour  de  Dieu.  Il  se 
plaçait  à  chanter  lès  louanges  du  Tris^Haut^ 
et  préludait  ainsi  à  l'angclicjoe  fonction  qui  l'at- 
tendait au  ciel.  Ce  soin  ne  l'empêchait  pas  de 
montrer*  le  plus  vit  intérêt  pour  les  haoîtants 
de  la  terre.     '  - 

Non  content  de  prodiguer  -des  marques*  écla- 

tantes  de  zèle  et  d  affection  à  ses  ouailles  ,  le 
ministre  du  Dieu  de  l'univers  saisissait  avec  plai- 
sir les  occasions  de  rendre  Mrvice  *à  quiconque 
pouvait  en  avoir  besoin.  Il  ouvrit  ,  dans  son 
diocèse,  un  asile  assuré  à  tous  ceux  quy^atti- 
rait  Tespoir  de  .trouver  des  r^ssburces  Mm  le 
malbeur  et  des  moyens  de  se  sanctifier. 

Menoù,  vertueux  irlandais,  fut  un  de  ceux 
qui  éprouvèrent  les  inépuisables  bontés  du  gé-* 
néreux  Corentin.  Le  charitable  prélat  le  visita 
dans  son  ermitage ,  Ï€  fortifia  dans  ses  bonnes 
résolutions ,  le  fit  entrer  dans  son  clergé ,  Té- 
leva  au  sacerdoce  ,  le  dirigea  dans  les  sentiers 
de  Ist  perfe^etion,  et  se  prépara  '  armsî  un  di^e 
,  sutcesseur.  Sa  bienfaisance  ingénieuse  trouva  de 
cette  sorte  le  moyen  de  se  prolonge^  pour  son  .  , 
troupeau  au-delà  de  la  vie.  '  ^ 

* 
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L'épiscopat  de  saint  Menou,  sî  fertile  en 
bonnes,  œuvres ,  fut  donc  un  bienfait  du  boa 
pasteur  f  qui  lui  communiqua  ses  lumières  f  ses 
vertus  et  son  dévouement 

INSTKUCTION. 

Explication  du  cinquième  commandement  de 

Dieu* 

Homicide  point  ne  seras  ^  de  fait  ni  volontair&- 
nient.         *  * 

Jj&  cinquième  commandement  défend  Flioiiii* 
cide  de  fiut  ou  de  volonté;,  il  défend  mêm^  de 
haïr  qui  que  ce  soit  9  de  lut  parler  avec  méfirls , 
de  le  charger  do  malédictions ,  etc. 

Quelque  mal  que  nous  ayons  reçu  de  notre 
prochain  ,  il  ne  nous  est  pas  permis  de  lui  en  faire  , 
pas  même  de  lui  en  désirer*  «  Âimeas  vos  enne«» 
mis}, faites  du  bien  i  ceux  qui«  vvooa  baissent/ 

firiear  pour  ceux  qui  vous  persecnlènt  et  vous  ca- 
omnient.  »  Le  Seigneur  commande,  osertz-vous  lui 
résister?  «Vous  serez  mesurés  de  la  même  mesure 
que  vous  aurez  mesuré  les  autres,  »  Si  vous  par- 
donnes aux  hommes  leurs  offenses  p  votre  Père  cé- 
leste vous  pardonnera  les  vôtres. 


.  n  IMMiÉbffe.  flaiiit  JOttllB  on  JODOCJftf  fcêtra. 

Fils  de  Hoël  III ,  roi  de  TArmorique  ,  et 
de  Pritelle ,  son  épouse  ,  Josse  fut  élevé  dans 
le  monastère  de  Saint-M^ielmon,  Il  y  puisa  un  - 
tel  détachement  des  biens  de  la  terre ,  que  , 
pressé  par  son  frère  aîné  9  saint  Judicaëi  9  d'ac- 
cepter la  ré^nce^  du  royaùme  et  la  tutelle  de 
ses  enfants  f  il  demanda  huit  jours ,  comme  pour 
/  délibérer  sur  cette  projposition  1  et.  partit  secrè- 
tement avec  onze  pèlerins.  •  ^ 
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*  Il  j)a$sa  par  Chartres ,  séjourna  quelque  temps 
à  Paris  •  se  rendit  à  la  ville  d'Amiens  ^  toajours 
avec  jses  compagnons  de  voyage.  Enfin  ,  ils  airw 
rivèrent  à  la  demeure  de  Haymon ,  comte  de 
Ponthieu ,  qui  les  accaeilUt  avec  beaucoup  de 
charité*  Reconnaissant  dans  Josse  nne  supério- 
rité de  bonnes  manières,  de  science  et  de  vertu, 
il  le  retint  auprès  de  lui^  et  en  rendit  un  té*- 
moignage  si  avantageux  à  Tévèque  diocésain  , 
que  le  prélat  l'admit  dans  le  clergé  et  Tordonna 
prêtre.  , 

Le  nouveau  ministre  du  Seigneur  fut  de  plus 
en  plus  zélé  «  bumble  et  pieux.  Son  noble  ami 
lui  donna  une  niérqrfe  d'atfection  et  de  respect*  ^ 
en  le  faisant  tenir  sur  les  fpn^s  du  baptême  un 
fils  qu'il  eut  alors» 

Il  y  avait  sept  ans  que  le  ptinee  remplissait* 
les  modestes  fonctions  jde  chapelain  du  comte , 
lorsque  ,  pour  satisfaire  son  amour  de  la  vie 
cachée  ,  il  en  obtint  de  se  retirer  dans  un  er- 
mitage. Haymon  te  conduisit  lui-même  sur  les  ^ 
bords^  de  la  rivière  d'Authie  t  au  lieu  qu'au*  - 
jourd'huî  Ton  appelle  Ray  ;  il  y  Ht  construire 
une  chapelle  et  une  maison. 

Ir illustre  cénobite  y  passa  huit  ans,  menant 
une  vie  angélique.  Les  pauvres  venaient  à  lui, 
et  toujours  il  les  secourait.  Un  joui* ,  malgré 
les  plaintes  de  son  disciple  Wrmar ,  il  leur  don- 
na tout  Je  pain  qu'il  avait.  Çieu  bénit  sa  gé- 
nérosité. Des  personnes  pieuses  lui  envoyèrent 
quatre  bateaux  chargés  de  provisions. 

Pour  vivre  plus  solitaire  ,  il  détermina  son 
bienfaiteur  à  le  laisser  se  retirer  à  Runiac.  Hay-- 
mon  y  fit  aussitôt  bâtir  un  oratoire  et  un  er- 
mitage. Josse  y  resta  dans  une  solitude  conti*. 
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nlielle  ,  qu'il  sanctifia  par  la  prière    la  psal- 
modie et  1^  mortification. 

Treize  ans  après ,  il  pria  le  comte  dé  lui  per- 
mettre d'habiter  IWdroit  le  plus  profond  de  la 
forêt  9  et  se  fi^a  dans  un  vallon  arrosé  d'un  petit 
-  ruisseau  qu^ftn  a  nommé  Pidragne.  Baj^mon  ^ 
qui  l'avait  suivi,  lui  donna  l'emplacement  et 

£romit  de  lui  continuer  ses  secours.  Le  saint  y 
âlit  déut  oratoires  de  Bois  en  ThoQneur  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul\  et  partit  à  pied 

Sour  Bomei  afin  de  visiter  leurs  tombeaux  et 
e  rapporter  des  reliques  qu'il  eiq^serait  dans 
ses  chapelles. 

U  arriva  danà  la  capitale  du  monde  chrétien 
inconnu  et  méprise  des  hommes ,  qui  ne  jugent 
des  choses  que  par  rextcrieur*  Dés  qu  il  eut  sa- 
tisfit sa  piété,  et  obtenu  les  préeiout  restes  qu'il 
désirait ,  il  revint  dans  sa  retraite  ,  et  signala 
t^a  arrivée  en  rendant  la  vie  à  une  fille  du  voî- 
^nage.  Haymon  lui  donna  Téglise  en  pierre  quMI 
avait  constmite  pendant  son  absence ,  et  y  joi- 
gnit nue  riche  dotation  et  la  teire  appelée  le 
Liea ,  pour  que  lé  saint  pût  nourrir  plusieurs 
disciples  dans  son  monastère ,  et  faire  l'aumône 
aux  pauvres  qui  venaient  de  toutes  parts  lui 
demander  leur  guérison.  C'est  là  (^ue  Josse  passa 
encore  des  années  dans  les  exercices  de  la  fer- 
vjear. 

Il  y  finit  ses  jours  le  i3  Décembre  ^  vers  668. 

Explication  du  cinquième  commandement  de 

Dieu* — Suite. 

Le  scandale  consiste  eu  tout  qe  qui  serait  cause 
de  péché  pour  nos  irèreâ.  .  '  ^ 
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Oh  !  de  combien  de  manières  ne  se  donne-t-il 
pasî  Cependant  il  faut  ]e  réparer.  Comment  arrêtej^ 
ce  torrent  désaatreHX  ?  Commont  éteindre  le  feu  qxA 
firûlera  toujours  les  perèonnes  sédaites  f  mortes  dans 
rimpéiiitence  ?  Evituuo  de  donner  ou  de  recevoir  lô. 
scandale;  fuyons  ces  ponrvoyeurs  dp  l'enfer,  qui 
crucifient  de  nouveau  le  Seigneur,  tueiU, les  âmes 
et  se  perdent  eux-mêmes  :  opposonHenr  nos  prières^ 
nos  bous  exemples  I  tons  nos  efforts. 


n^Déeeudire.  Suint  FUfGABS  et  sas  Govnpagnoàs, 

Martyrs*  - 

EiitiuË  les  conversions  que  fit  Sfainl.  Patrice  > 
à  son  arrivée  dans  l'Irlande ,  on  remarque  celle 
de  Fingars  ou  Guigner,  fils  de  Clyton. 

En  4.53  i  ce  monarque  de  l'Ultonie  9  irrité  de 
Tavoir  vu  opposer  seul  une  marque  de  respecta 
au  mépris  ^ue  les  rois  assemblés  prodiguaient 
*aff  saint  missionnaire  ,  et  surtout  de  ce  que  le 
jeune  prince  embrassa  le  christianisme,  le  oannît 
de  ses  états.  Un  grand  nombre  de  seigneurs  qui 
Fav^ient  imité  partagèrent  son  exil. 

L^Armorique  était  Tasile  ordinaire  des  étran- 
^ersi  malheureux.  Le  roi  Âudren  accueillit  les 
dxilcs  aVec -bienveillance.^ 

Fingars  quitta  blentâ||;je  paU^^  hôte* 
Une  grotte  devint  sa  demeure  et  le  gland  sa 
nourriture.  Ses  compagnons  le  trouvèrent  dans 
cette  retraite.  Le  souverain  de  la  Petite-Breta- 
gne fit  construire  un  monastère  à  cet  illustre 
'  anachorète,  dans  Pluvigner,  paroisse  du  diocèse 
de  Vannes.  Le  saint  y  réunit  beaucoup  de  dis- 
ciples ,  dont  plusieurs  étaient  Irlandais  et  avaient 
vécu  avec  lui  à  la  cour  d'Audrea.  Evitant  tout 
rapport  avec  les  étrangers  ,  îl  ne  s^occupa  que 
da  la  direction  dé  sa  comitounauté. 
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La  situation  où  il  avait  laissé  Tlrlande  affil- 
ait son  cœur  ;  il  partit  pour  porter  le  flambeau 
é  la  foi  à  son  père  et -à  ses  concitoyens. 
Quelle  ne  fut  pas  son  allégresse ,  quand  il  vit 

3 ne  saint  Patrice  avait  fait  fleiirlr  la  religion 
ans  rUItonié.  Les  nouveaux  chrétiens  lui  of- 
frirent la  couronne  de  Ciytoa,  que  la  mort  ve- 
rtatt  de  l^nr  ravir.  Il  .réhisa  les  honneurs  de  la 
terre  ,  pour  acquérir  plus  sûrement  ceux  du  ciel  ^ 
et  pour  les  procurer  plus  librement  ajds.  autres» 
Ij^Ângleterre    opprimée  par  les  Saxons  in- 
fidèles y  excitait   sa  compassion.  A  la  tête'  de 
sept  cent  soixante-dix  perdoppes  vertueu;ses  t  par« 
miksqnelles  on  distinguait  sept  prélats 9  sa  sosur^ 
sainte  Piale  9  sainte  Jies,  el  une  foule  de  reli- 
gieux, il  partit  pour  porter  le  ûambeau  de  ia 
foi  aux  Saxons ,  encofe  payens.  Ces  missiônnaires 
charitables  arrivèrent  daus^  la  Goraouaille  ar^> 
glaise ,  vers  4^^- 

Hen^ist  y  chef  dé* .  Id  Horde  dévastatrice ,  y 
Ipoursuivait  les  Bretons  avec  tant  d'acharnement, 
que  les  déserts  et  les  montagnes  ne  les  mettaient 

f>oint  à  Tabri  de  ses  coups.  Soit  aversion  pour 
f  christianisme,  soit  affectation  de  confondre 
nos  paisibles  voyageurs  avec  ses  ennemis ||  il 
ordonna  àjt  les  massacrer. 

Fingars  exhorta  ses  compagnons  à  souffrir 
courageusement  la  mort ,  et  à  pardonner  à  leurs 
meurtriers.  II  eut  lui-même  la  tôte  tranchée  et 
pratiqua  généreusement  ce  qu'il  recommandait 
^  aux  autres^ 

INSTEUCTION* 

Explicat.  du  cinquième  eùmmandement  de  Dieu* 

Sutiie.  , 

La  médisance  est  une  passion  de  l'âme  qiû  la  porte 
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.à  penser  mal  de  toat  le  monde ,  et  se  manifeste  par 
des  parolea  plue  redoutables  que  lé  poiguaid  des 

assassins.^    .  ' 

S.  Bernard  7  qui  compare  le' médisant  à  une  vi- 
père ,  dit  que  d'un  coup  de  langue  il  met  trois  per- 
aonnes  à  mort*  11  donne  la  mort  à  celui  doot  il 
mëâit,  soit  parce  quHl  loi  enlève  la  vie  civile  ^  soit 
par  l'aigreur  qn'il  loi  cause ,  et  qni  lui  fiut  perdre  1^ 
^ie  spirituelle  de  son  âme;  il  tue  ceux:  qui  l'écou*' 
tent  :  si  le  dé^ion  est  sar  sa  langue /il  est  aussi  dans 
Forei^è  de  ceux  qni  accueillent  la  médisance.  Le 
médisant  se  donne  la  mort  à  Inirmâme  par  son  péché. 


M  Héeembre.  flamt/JUBIGABIi,  BeUgteu. 

Ce  fils  de  Hoël  III  ^  roi  d' Armorîque  ^  et  dé 
la  reine  Pritelle ,  naquit  vers  Sgo.  En  612,  à 
la  mort  de  son  père  ^  il  vit  Salomon  9  son  frère, 
loi  disputer  le  trône  ;  et ,  ap'iès  quelques  gaer«- 
res  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  tonsure  cléricale 
dans  le  monastère  de  GaëL  II  y  mena  une  vie 
vemplaire,  et  porta  rhamilité  jusqu'à  Isdïoarer 
le  jardin  sous  les  ordres  de  celui  qui  en  avait 
rintendance.   '  . 

£a  632  j  à  la  mort  de  Salomon ,  Jndicaël  sor- . 
t!t  de  sa  retraite  ét  prit  les  rênes-  du  gouver^ 
nement.  On  lui  dat  la  bonne ^  éducation  de  ses 
frères  el  de  ses  sœurs  9  dont  il  prit  grand  soin , 
en  qualité  de  leur  aîné  et  de  leur  roi.  Il  épousa  n 
M orone ,  fille  d'un  seî^ear  da  pays  de  Jiéon. 

.  La  jeune  reine  rivalisait  avec  son  époux  de  zèle 
pour  tout  ce  qui  tournait  à  la  gloire  de  Dieu 

.  et  au  salut^  des  âmes.  Us  employaient  leur*  puis- 
sance et  leurs  trésors  à  bâtir  des  églises  y  des 
monastères  9  qui  étaient  les  meilleures  écoles  du 
temps ,  à  soulager  Its  maiheoreux.  ht  {^rince 
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nourrissait  y  à  la  suite  de  sa  cour ,  une  £<m\é 
de  paams  ^  auxquels  il  faisait  distribuer  exac- 
tement tout  ce  qu'on  desservait  de  sa  table 
souvent  il  les  ^servait  lui-même.  Un  jour  il  ren- 
contra un  lépreux  qui  ne  pouvait  passer  une  ri-^ 
vière  ;  îlle  mit  devant  lui  sur  son  cheval,  et, 
aux  y^ux  de  tous  ceux  qui  Taccempag^ient  « 
il  le  conduisit  à  l'autre  bord,  ims  se  'rebuter 
de  la  puanteur  des  ulcères  de  cet  infortuné. 
^  Il  était  très*  sobre  et  cacfaait  ses  abstinences 
si  bien  qu'on  atfribuait  à  un  mauvais  goût  son 
aversion  pour  les  mets  délicats.  Il  ne  buvait  que 
de  Y  eau  qu'il  se  servir  dans  une  coupe 

d'or  couverte ,  pour  que  cette,  pénitence  tut 
ignorée. 

U  affranchit  ses  sujets  de  redevances,  oné^ 

reuses.  Ils  avaient  fait ,  sans  sa  participation  y 
des  ravagjBS  sur  les  terres  des  francs»  Le  roi 
Da^bert  envoya  saint  Eloi  en  demander  satrs* 
faction.  Le  pieux  monarque  écouta  des  réclama* 
fions  si  jùstea^  donna  des  étages  pour  ^arasitie 
-  ^e  l'accommodement  ;  et ,  après  avoir  gardé  quel- 
ques jours  r.ambâssadeur  pour  profiter  de  la  sa^ 
gesse  de  ses  discours ,  ilaUay  avec  une  suite 
brillante  et  innombrable  de  seigneurs,  satisfatrè 

Sleinement  le  roi  des  Français.  Mais,  évitant 
é  manger  avec  ce  monarque  adomaé  à  une  dé^ 
bauche  scandaleuse ,  il  préféra  s'asseoir  à  la  table 
£ruga]e  du  chancelier  saint  Ouen. 

Bentré  dans  ses  étata ,  il  s'appliqua  plus  que 
jamais  aux  exercices  de  piété,  et  se  prépara  à 
suivre  le  conseil  de  plusieurs  hommes  de  bien. 

Saint  Eioi ,  saint  Ouen  i  saint  Malo  lui  avaient 
inspiré  des  inquiétudes  sur  sa  désertion  de  Gaël. 
Avant  de  rentrer  dans  le  cloître  #  il  voulut  pfo^ 
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tuirer  un  bon  tuteur  à  ses  enfants  ^  un  sftge  régent 
"à  son  royaume.  11  alla  an  monastère  de  Ijan^ 
Knàeknon  offrir  ce  dolible  emploi  à  son  frèi^e 
Josse ,  Qu'il  en  croyait  le  plus  digne^  Le  jeune 
prince  oemanda  huit  jour&>  de  réflexions  ;  et  9 
tuyant  un  si  redoutable  fardeau  9  fit  un  pèlerinage 
uu  loin»  Judicaël  se  hâta  d'imiter  son  généreux/ 
iné^ris  pour  tes  grandeurs  mondaines.  Après 
^^oir  recoormandé  ses  enfants  et  son  peuple  à 
ïUvalon  ,  un  -autre  de  ses  frênes ,  il  rentes  dans 
«son  cottveM  64^. 

*  Dégagé  de  tous  les  liens  qui  le  retenaient 
djins  le  monde ,  il  se  dpnna  tout  entier  aux  tra- 
•vau  de  4a  pénitence  ,  poar  réparer  la  ^qa'H 
avait  taite ,  en  violant  ses  premiers  engagements. 
Il  ne  se  distinguait  des  ^autres  que  par  son  fao'^' 
n^ilité  gt  par  sa  fidélité  à  remplir  tous  les  de— 
voirs  de  la  vie  religieuse.  G'e^t  dans  ces  édi- 
fiants exercices^qn'i)  inoiimt  la  nuit  du  1*6  au 
'17  .  Décembre  ôSS, 

rasTauçTiûN.  ^ 
^xplieat.  4u  cinquième  commmyiement  de  Dieyk. 

^  ta  personne"  n'est  pas  coupable  du  mal  dont  on 

l'accuse,  on  appelle  cette  médisance  calomnie.  Exa- 
-«^'gérer  le  mal  qu'a  fait  quelqu'un,  c'est  une  espèce 
de  calomnie.  Si  vous  avez  calomuiéi  vous  devez 
nyracter  ce  que  vous  âycB  dit  ^  et  xipaper  le  tort 
que  vous  avesB  causé. 

Que  de  viclîmes  ont  été  immolées  par  la  caloni'^ 
nie!  Dieu  lui-même  ne  lui  a  pas  échappé.  Tous  les 

Î'purs  encore  on  le  persécute  dans  ses  disciples , 
fans  M  religion ,  qu'on  attài|ilç  par  les  calomnies  les 
pins  grossières      qui  trouvent  accès  dans  les^esprits 
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mpl  dispoaâiv  A  w  torrent  ^  omMOSons  mie  digae 

tonte -puissante:  la  persévérance  dans  le  bien.  Bénis- 
sons nos  calomniateurs;  liaisons  leur  tant  de  bien: 

que  noua  les  forcions  à  uops  aimer. 

— -  • 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
17  Iléeembre.  Saint  BRIAC ,  Abbé, 

f 

Né  de  nobles  parents  f  dans  rUItonie,  prq-  * 
^vince  dlrlande  »  u  reçut  une  boooe  édacation  « 
et,  après  son  cours  de  philosophie,  rentra  daa s 
sa  famille.  Son  père»  gouverneur  de  quelques 
]6laces  importantes,  youlut  l'envoyer  à  la  cour. 
Briac  se  réfugia  au  couvent  dont  saint  Tug- 
dual  était  abbé ,  y  fut  admis ,  et  se  montra  si 
'  ^  régulier ,  que  les  autres  novices  le  prirent  pour 
modèle. 

s  Un  an  après ,  il  fit  profession  y  et  bientôt  » 
envoyé  aupres  de  l'évèque  diocésain  9  il  reçut  fes 
-  ordres ,  y  compris  la  prctrisèw  • 

Deux  ans  plus  tard,  saînt  Tugdual  vint  en 
Bretagne  avec  un  choix  de  disciples ,  dont  Briac  " 
faisait  partie.  Us  prirent  terre  à  Kermorvan , 
dans  la  paroisse  de  Ploumoguer,  en  Léon,  et 
bâtirent  le  monastère  de  Land-Pabu. 

Quand  saint  Tugdual  parcourut  la  province  9 
pour  y  fonder  des  maisons  religieuses ,  il  em- 
mena entre  autres  saînt  Briac.  Us  allèrent  sa- 
luer le  roi  £rech  ,  qui  donna  à  son  &ère  Tug- 
.  dual  la  vallée  de  Trecor ,  pour  y  fonder  un  cou-  r 
vent  ,  et  obtint  que  Briac  restât  pour  diriger  ' 
la  construction  d'un  monastère  »  à  quelque  dis- 
tancé de  son  inanoir  d'ATaugour;  situé  au  sein 
d'une  vaste  forêt. 

Briac ,  autorisé  à  choisir  l'emplacement  %  filt 
bâtir  ^  à  ui]f  quart  de  lieue  du  chlteau ,  une  cha« 
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pelk  en  l'honneur  de  Marie  9  .en  attendant  la 
copomailité  de  construire  ie  couvent,  et  y  joignit 
des  logettes  pour  les  confrères  qae  saint  Tug- 
doi^l  lui  envoyp.  Il  fit  dresser  une  belle  fontaine 
qoe  fréquentent  le&  fid^es.  ^  ' 

En  548 ,  le  nombre  des  religieuk  croissant 
sans  cesse  9  Je  piînce  fit  élever  le  monastère.  Le  ^ 
bruit  des  vertus  qu'y  pratiquaient  Tabbé  Briac  et 
sa  communauiéi  attira  d'innombrables  pèlerins.  Il 
iallut  bâtir  plusieurs  édifices  pour  let  loger,  ft 
bientôt  Bourbriac  parut  être  une  ville. 

Le  saiot,  désirant  mener  une  vie  plus  retirée  9 
remit  le  gouvernement  à  son  prieur ,  parfait  re^ 
ligieux  ,  et  construisit  un  ermitage  \  une  lieue 
de  distance.  On  y  voit  une  cbapelle  restaurée 
en  1826.  Il  ne  sortait  de  ce  lieu  de  pénitence 
que  pour  visiter  par  fois  le  monastère.  * 

Des  malades  venaient  encore  m  foule  lai  ôter 
le  temps  de  vaquer  à  Toraison.  Après  avoir  si- 
-^nalé  sa  cbarité  par  de  nombreux,  prodiges  ^  il 
il  le  pèlerinage  de  Rome,  avec  deux  coftij^agnonst 
reçut  du  pape  saint  Pelage  II,  la  bénédiction  et . 
^ de  précieuses  reliques,  passa  deux  ans  auprès 
de4  archevêque  d'Arles,  qui  voulut  hii  construire 
un  monastère  et  l'y  garder  le  reste  de  sa^  vie  ; 
mftis ,  ne  pouvant  oublier  set  éxzti  disciples , 
Briac  les  combla  de  joîe  en  venant  les  rejoindre* 
^Ce  fut  pour  le  salut  de  plusieurs,  et  surtout  d'un 
personnage  qui ,  ^yant  vécu  saintement  d^s  là 
retraite ,  était  châtié  de  sa  présomption  par  une 
maladie.  Comme  il  murmurait  contre  Dieu^  Briac 
lui  prêcha^  la  patience,  lui  obtint  la  résignation , 
le  confessa ,  et ,  peu  de  jouirs  après ,  le  guérit* 
^   Epuisé  de  vieillesse ,  de  travanx  et  d'austérités, 
le  samt  abbé  reçut  les.  derniers  sacren^ents  ^^ans 
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son  iHonafitère ,  devaat  sés  eofinots  spiritiiels  ; 
les  conjura  jd'aîoief  toujours  le  Seigneur  et  de 
Mme  leurs  règles r      bénit;  et,  après  ijuel- 

3ues  pieuses  prières  au  crucifia  qui  Àait  au  pisA 
e  sa  couche ,  il  s'endormit  dâ  sommeil  des  justes 
le  17  Déiyittbré  $55* 
«  > 

•   ^  IliSHUlCTlOK, 

^xplicat.  du  septième  et  du  neuvième  commande^ 

me^  de  Dieu. 

Dieu  défend  les  pensées^  les  .désirs  ^  les  .paroles, 
les  actions  déiAonné tes  ,  et  les  occasions  dangereuses. 

Remèdes.  Confession  prompte;  fuyez  les  libèrlins  ; 
pensez  à  la  mort,  au  jugement,  à  l'enfer  ,  au  pa- 
radis. Faites  ,  à  l'exemple  de  Job^  un  pacte  avec  vos 
yèux  \  filiyes  L'oisiv^te  /  source  de  ions  ies  maux  et 
spécialement  de  Pimpnreté  Txftiles  votre  corps 
comme  votre  ennemi  déclaré. Recoures và  Dieu,  dès 

•  rinstant  de  la  tentation  ;  priez  votre  ange  gardien  ^ 
ayez  une  tendre  dévotion  à  Marie  ,  mère  de  toute 
porelé.  ï'ré^tttentez  les  sacrements  ;  buvez  et  man* 
ges  sbbipement/  hiiîmHez-vous.  Cest  le^  moyen  de  ^ 

«    conserver  Ja  pimié  ou  de  vous  relever ,  si  voua 

^vez  le  malheur  de  la  perdre*  } 


^  >       18  lléMB^M.>#aittt  JIli>,  Marlyr. 

Saint  Jud  ou  Judole  t  madtioimé  jân  ig  Cke** 
tobret  était  abbé  de  Landévennec,  lorsque  saint 
Joévîn  arriva  dans  l'Armorique  ^  pour  rcjûîadi^ 
3dint  Paul-Aurélien.      *  .'  *^ 

Le  charitable  sup^rieui^  rencontra  le  jneuxitr^- . 
ger  et  douze  prêtres  9  <^e«  vertueux  GonipagnensÇ 
au  bwrfi  du  Faou*  Apprenant  ce  qu'Us^  étaient 

•  et 
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•  — 

et  le  but  de  leur  voyage  ,  il  les  iit  rentrer  daiiy  * 

leur  navire  y  y  monta  lui-même  et  les  mena  dàns 
son  abbaye.  Il  y  gaïda  Joévîn ,  gui ,  renvoyant 
ses  serviteurs  ,  prit  Fhabit  religieux  ^  et  suivit 
les  exemples  de  régularité  et  de  bienfaisance ,  que 
lui  -donnait  le  grand  serviteur  de  Dieu* 

Quelques  années  après,  Judule,  ayant  à  pour- 
voir Braspars  d'un  pasteur,  nomma  le  zélé  et 
sage  Joévîn  ,  qui  ,  dissipant  l'ignorance"  et  lea 
restes  de  paganisme  de  cette  paroisse  et  des  en-  - 
virons  ,  justifia  le  choix  de  son  maître. 

Cependant  le  seigneur  du  Faou ,  ennemi  des 
religieux,  haïssait  surtout  Judule  et  Joévin ,  p^rce 
que  le  premier  avait  amené  et  secondait  le  se- 
cond j  qui  chaque  jour  faisait  des  conversions 
éclatantes.  Le  persécuteur  jura  leur  perte  ;  mais 
il  dissimula ,  attendant  Toccasion  de  frapper  ses 
victimes.  Il  la  trouva  bientôt.  Il  sut  que  ,  dans  / 
un  couvent  voisin  -â^  ses  terres  ^  -  étaient  réunis 
les  chefs  des  couvents  de  Comouaille ,  et  que 
les  deux  saints  étaient  du  nombre.  Transporté 
de  zèle  pour  sa  fausse  religion  ,  il  assembla  une 

f)artîe  de  ses  vassaux  ,  fondit  à  l'improviste  sur 
a  pieuse  retraite  ,  brisa  ]e&  pQrtes^du  temple  » 
dissipa  le  Peuple  effrayé  et  massacra  à  Tautel 
Tabbé  saint  Tadec ,  qui  célébrait  la  grand'messe  » 
lorsqu'il  prononçait  ce#  mots  :  A  nous  aussi  ^ 
pécheurs  !  Les  satellites  du  cruel  seigneur  se  je- 
tèrent sur  les  autres  moines  qui  étaient  dans 
leurs^  sièges  au  chœur.  Ils  immolèrent  tous  ceux 
qu^ils  purent  atteindre. 

Le  m^dtre  féroce ,  couvert  du  sang  d'un  niar- 
tyr^  poursuivit  saint  Judule,  qui  regagnait  Lan- 
dévennec  ,  et  lui  trancha  la  tête  à  coups  d'é- 
pce.  Joévin  eut  le  bonheur  de  se  retirer  dans 

•  Q 

« 
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M  paroisse,  déplorant  la  mort  du  saint  abbé, 
son  tendre  père ,  et  fit  sobnnelleroent  ses  ob- 
sèques et  celles  de$  autres  moines  égocgés  dana 
cette  funeste  journée. 

Divers  fléaux  désolèrent  le  pays  9  et  le  chef 
dea  meurtriers  fot  obsédé  du  démon , .  en  pu*- 
nition  de  ses  crimes.  Pour  les  expier,  il  fonda 
Tabbaye  de  Daoulas,  dans  le  lieu  même  qui  h 
avait  été  arrosé  du  sang  de  ^udule, 

mSTHUCTIO^. 

QnMl  suflBt  Se  regarder  Dieu,  pour  ne  s'attrister  ' 
de  rien  sur  la  terre*.  Inùtat.  de  J*-Ç*  p  Uv*  3 ,  c^.  4i» 

I 

■        ■  ■   ■   *  ■■■  W  »  I  i  1 

1 

Sâim  Allore  passe  pour  avoir,  remplacé  saint  \ 
Guénégân  ou  Litnarède.  Il  est  le  second  on  froi- 
aième  évè^ue  après  saint  Corentin  I.  Suivant 
quelques-uns ,  peu  de  temps  après  saint  ÂUore  »  , 
Corentin  II  gouverna  le  diocèse  de  Quimper^  | 
et  6aint  Menou ,  son  disciple ,  le  remplaça» 

Il  est  probable  ^  comme  plusieurs  le  pensent, 

3ue  saint  Alain  fut  un  des  premiers  successeurs  \ 
e  saint  Allore.  -  \ 

.  Saint  Alain  était  an  évèque  très-célèbre ,  dit 
le  nouveau  bréviaire  de  Quimper  ,  imprimé  en  ' 
i835.  Cette  grande  et  belle  renommée  ne  pou^  ^ 
y  ait  venir  que  de  ses  connaissances,  de  ses  ver- 
tus 9  de  ses  services  et  de  ses  miracles.  Dans 
un  temps  où*  la  Bretagne  renfermait  tant  de  { 
saints,  si  grands  par  leur  science  ecclésiastique,  j 
par  leur  sagesse  «  leurs  bienfaits  et  leurs  pro-«  | 

-  diges ,  il  ïwK  qu«  saint  Alaip  ait  comme  loa^i 


Digitized  by  Google 

Â 


sXm^rs.      '  363 

thé  à  la  tète  de  cette  légion  sacrée,  qui  pas- 
sait sur  la  terre  en  l'éclairant  ^  la  sanctifiant  et 
Fcnrichissant  des  plus  précieuses  faveurs. 

Le  nom  d'Alain  est  très- répandu  en  Breta- 
gne 9  jei«  depuis /deS'  siècles»  Plusieurs  des  sou- 
verains de  l'Armorique  l'ont  porté.  On  ai- 
mait à  donner  pour  protecteur  et  pour  modèle 
aux  rois,'  qui  doivent  être  les  pères  du  {>eopte  ,  ' 
celui  qui  s'était  montré  si  bon  pour  tout  le 
monde.  C'était  leur  rappeler  en  un  mot  tout  ce 
gii^ils  devaient  être. .  ^ 

On  aime  à  donner  Alain  pour,  patron  aux  " 
divers  enfants  de  Dieu ,  afin  de  leur  faire  enten- 
dre que ,  comme  le  fervent  prélat ,  ils  doivent 
s'efforcer  d'être  parfaits. 

Le-  corps  de  saii^k  Alain  reposait  dans  la  ca-* 
thédrale  de  Quimper.  Ces  vénérables  dcbVis  d'un 
bienfaiteur  des  mortels  sont  perdus  depuis  la 
irévolution.  Mais  le  souvenir' de  ses  vertus  esl 
impérissable,  et  continuera  d'exciter  les  succes- 
seurs du  jgrand  évèque  y  et  tou^  les  vrais  chré- 
tiens ,  à  vivre  ^t  à  mourir  utiles  à  l'univers  r 
dévoués  à  Dieu  et  à  ceux  qui  l'aiment  ou  peu- 
vent l'aimer.  Leur  charité ,  comme  celle  du  saint 
pontife,  ne  s'arrêtera  qu'aux  portes  de  l'enfer. 
Que  de  bonnes  pensées,  ^ue  de  généreux  dé* 
.  sirs,  que  d'oeuvres  de  miséricorde  inspirera,  jus- 
qu^à  la  fin  des  siècles ,  cle  puissant  ami  de  Dieu 
et  des  hommes!  Plus  on  suivra  son  impulsion 
bienfisiisante ^  plus  on  fera  d'heureux,  plus  on 
assurera  son  propre  salut. 

INSTRUCTION. 

.  MxpUeatian  des  septième  et  diasième  commande^ 

mmtê  de  JDieu, 

Voler,  c*est  prendre  furtivement  ou  pai  force  ce  dont 
on  n'a  paâ  le  droit;  la  propriété.  Q  a 
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Si  vous  retenez  le  bietjn  d'autiui ,  la  raison  mêono^ 
dit  que  vous  êtes  cvnninel^  comme  ceux  le  ra^ 
rissent.  Ne  &ites  jamais  tori  ao  prochain;  car^'ou 
vous  r^arerez  le  dommage  ou  non.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  vous  aurez  toujours  commis  un  pëcho  , 

Su'il  faudra  expier  ;  dans  le  second  cas ,  que  devienr> 
ra  voti»  saluL?  Et  qfie       à  Vbommo  4e  gagner 
runivei^ ,  s'il  perd-  son  flme  ? 


»  Oéoenibi^.  «aînt  GOUVOYOII,  I«r  Ab|»é  de  Bedo^, 

Il  reçut  le  jour  à  Comblessac,  aujourd'hui  pa- 
roisse du  diocèse  de  Rennes.  Conon ,  son  père, 
était  *  d'une  famille  sénatoriale ,  et  loi  procura 
une  éducation  digne  de  sa  naissance.  Convoyon 
acquit  à  Vannes  de  grandes  connaissances  et  y 
joignît  \p  talent  de  la  parole.  Depuis  l'enfance , 
ii  s'occupait  souvent  de  la  lecture  et  de  la  mé- 
ditation des  livres  saints.  Renier  ^  évêque  de 
Vannes ,  l'admit  dans  son  clergé  ,  Fëleva  à  la 
dignité  de  théologal ,  et  vit,  par  la  manière  dont 
il  s'aconitta  de  sa  charge  ,  quç  le  choix  venait 
du  ciel. 

Quelques  années  après ,  en  823  cédant  à  som 

attrait  pour  ta  retraite ,  le  descendant  des  séna- 
teurs se.  retira  dans  la  forêt  de  Hedon,  avec 
cinq  autres  ecclésiastiques.  Autorisé  par  B^ituilî  « 
seigneur  du  lieu  ,  et  par  Nominoé  qui  gouver- 
nait la  Bretagne ,  il  bâtit  aussitôt  %  au  confluent 
de  la  Vilaine  et  de  TOust,  quelques  cellules  et  un 
oratoire,  qu'il  dédia  à  saint  l^tienne,  premier  mar- 
tyr. Saint  Gerfroi,  moine  de  Saint*Maur-8ur«- 
iLoire ,  se  joignit  aux  nouveaux  habitants  du  dé- 
sert ,  et  leur  apprit ,  pendant  deux  ans ,  à  prati- 
quer la  règle  de  saint  Bénoît,  (Convoyon  veillait 
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èt  ]eànait  frétjuemmeot ,  lisait,  écrivait  ou  tra* 
Taillait  de  sés  mains*  Il  instraîsait  ses  frères  sains 
*  .  cesse,  avec  tout  le  zèle  d'un  vrai  serviteur  de 
Dieu.  U  bâtit  l'Eglise  de  Saint-Sauveur  de  Re- 
don et  un.  pltta  vaste  monastère.  Le  petit  trou»-» 

Îieau  s'augmenta  considérablernent  par  T arrivée 
e  plusieurs  hommes  distingués  et  jpiettx^  qui 
se  mirent  sous  la  conduite  de  Gonvoyon.  Gé 
fervent  abbé ,  voyant  que  Dieu  protégeait  son  éta- 
blissement f  le  fit  confirmer  par  te  roi  de  f  rance«  . 
Le  clergé  d'Angers  lui  donna  le  corps  de  saint 
Hipotême ,  évâque  de  cette  ville*  Il  obtint ,  ea 
847  y  du  pape  Èéon  IV»  le  corps  de  saint  Mar«  . 
celiin,  pape  et  martyr.  Gonvoyon  obtint  ce  pré- 
cieux, trésor  dans  un  voyage  qu^il  fit  à  Rome , 
ptfur  contribuer  4  réprimer  quelques  abus  qui 
désolaient  l'Eglise  dé  JBretagne.  Mais,  ni  les  his- 
toriens ,  ni  les  défenseurs  4^s  évêques  poursui*' 
vis  par  Nominoé ,  n'ont  accusé  le  saint  d'avoir 
eu  part  aûx  vexations  du  prince.  D'autres  Eglises 
lui  cédèrent  Içs  corps  de  saint  Mélair^  martyr  , 
et  celui  de  saint  Benoît  de  Macerac, 

'L'acquisition  de  ces  vénérables  dépouilles  le 
consola  des  '  persédbtîons  que  l'enfer  lui  avait 
suscitées,  des  le  commencement  de  sa  retraite; 
mais  elle  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  la  fureur 
des  Normands.  Une  bordé  de  ces  barbares  «  bat-* 
tue  par  une  tempête  ,  vint  porter  des  offrandes 
à  son  église.  Il  leur  fit  donner  des  rafraîchis* 
sements  et  les  exhorta  à  se  convertir;  maisbien*^ 
tôt  d'autres  Survinrent;  et,  par  mille  insultes ^ 
contraignirent  le  '  saint  de  se  retirer  avec  ses  re- 
ligieux, où  est  le  bourg  de  Maxent.  II  y  bâ- 
tît, eu  869  ,  un. nouveau  monastère  ,  fonde  et 
doté  «  par  Salonàoii  III  ,  èt  confia  celui  de  Re- 
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'  -don  à  Hiteand,  son  disciple.  Il  ne  s'€»ccupa  plus 
qpe  de  Dieu  ^  à  qui  il  remit  son  esprit  ^  le  5  Jan- 
vier 872.  ' 

INSTEUCTION. 

Ewplicaiion  des  septième  et  dixième  commande^ 

menu  de  Dieu^ Suiêeê- ^ 

ic  Sil'imbie  rend  ce  qn'il  a  pris  j  il  ne  mourra  pas. 
Bendéz  à  César  ce  qui  est  à  César.  Oardez-^yons  de 
rien  devoir  à  pemnne.  »  La  raison  et  la  nature  en* 
tîëre  viennent  à  Fappni  de  PBvàngile  ;  écoutons  leartf 

voix.  Je  ne  citerai  des  Pères  q^ue  S.  Augustin  ;  voi- 
ci ses  paroles  :  (r  Si  vous  avez  du  lîen  mal  acquis  , 
ce  qui  est  un  crime  j  si  vous  le  pouvez  rendre  et  que 
▼0U8  ne  le  rendiez  pas ,  votre  pénitence  est  faussé 
et  inutile.  j>  Le  péché' nW  pas  remis  ,  si  le  dom« 
mage  n'est,  pas  réparé.  Point  de  restitution,  point  de 
salut.  Le  moyen  d'éviter  Tobligation  de  restituer, 
c'est  de  garder  sa  main  et  son  cœur  purs  du  bien 
d'antrui^  et  d'éviter  de  lui  causer  quelque  jSsmr*  - 
mage  en  son  bien  j  sa  vie  on  son  honneur. 

.    .  .  t 

S0  Décembre.  Sami  BEEKARD,  Evê^e.  " 

Né  dans  la  paroisse  d^Escoublac  ,  au  diocèse 
de  Nantes»  il  était  cbanoineLde  la  cathédrale  de 
cette  ville ,  quand  arriva  le  célèbre  abbé  Ber- 
nard. Ce  docteur  de  rËglise  décida  facilement 
un  ecclésiastique  si  vertueux  à  le  sukre  ^  et  il  le 
forma,  dans  le  monastère  de  Clairvaux  ,  aux  pra- 
tiques de  la  vie  religieuse. .... 
'  £n  11479  la  piété  et  la  science  de  Bernard 
I  le  firent  élever  sur  le  siège  épîscopal  de  Nantes,  à 
-l'applaudissement  unanime  du  clergé  et  du.peu^e. 

Lignée  suivante  y  il  assista  aux  obsèques  du 
duc  Conan-Ie-Gros  I  et  au  couronnement  de  son 
successeur.  Puis  »  se  rendant  à  Borne,  il  passai 
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pir  Tabbaye  de  Saint-Florent ,  et  lai  donna  Té-* 
'  glise  de  îSozai ,  tant  pour  remplir  la  promesse 
quHl  avait  faite  aux  moines ,  oue  pour  procurer 
le  salut  de  son  père  ^  mort  religieux  dans  cette 
maison. 

.  L'abbaye  de  Saint-Gildas«-des-Bois  reçut  aussi 
du  généreux  prélat  le  don  de  Téglise  de  Missillac. 

II 52,  il  apnrouva  tous  les  dons  ^ue  le 
prince  Hoël  fit  à  Pabbaye  de  Saînt^Sulpice. 

En  1 1 5g ,  il  obtint  du  Saînt-Siége  la  confir- 
mation des  privilèges  de  son  église. 

En  ii63|  il  assista  au  concile  de  Tours  ^  et 
prêcha  devant  l'assemblée  des  prélats,  que  pré- 
sidait le  pape  Alexandre  IIL  Sop  discours  est 
re.marquable,  encore  plus  par  la  noble  hardiesse 
de  Torateur  ^  que  par  la  oeauté  du  style* 

^  cette  époqqe  fut  érigé  en  abbaye  le  prieuré 
de  Geneston ,  q^ue  le  aain t'avait  fondé  pour  des 
chanoines  réguliers.  Il  leur  avait  donné  de  sages 
constitutions  et  un  supérieur  de  mérite* 

S'il  était  ami  des  religieux,  il  savait  aussi  ré- 
primer des  prétentions  abusives.  Il  résista  for— 
'  tement  aux^  moines  de  Marmpatier ,  qui  vou- 
.  laient  soustraire  à  son  autorité  une  église  que 
leur  donnait  le  seigneur  de  Varades. 

Il  cherchait  les  intérêts  de  Jésus-Christ  et  noa 
les  siens.  Il  donnait  aux  pauvres  les  revenus  de  TE* 
glise  9  accueillait  charitablement  les  malheureia, 
dispensait  fidèlement  la  parole  de  Dien  et  les  sa^ 
crements  ,  faisait  du  bien  à  tous  ceux  qui  avaient 
recours  à  lui«  Juge  intègre  et  éclairé ,  il  fiit  Tar- 
bitre  de  tous  les  différents  qui  s'élevèrent  alors 
dans  le  clergé* 

Mûr  pour  le  ciel  »  il  rendit  son  Âme  àn  Créa- 
teur ,  le  29  Décembre  1169.  Voyez  le  Méno^, 
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hge  de  CUeùux ,  tant  pour  ce  samt  que  pour 
le  bienheureux  Bouaud ,  évéque  de  V annes. 

IlfSTaUCXXONè  ^ 

EwplicaHon  des  septiètne  et  dixième  commande^ 

mentê  de  Dieu.  ^  Suite* 

Te  mot  anmône  désigne  tout  le  bien  qu'on  peut 
procurer  au  prochain. 

On. doit  faire  l'aumône  prompfement  ^  avec  joie^ 
en  esprit  de  cbaritéj  aveip  prudence^  avec  juBtice, 
et  d'an  bien  dont  <fn  peut  disposer*  On  doit  aux 
pauvres  touL  ce  qui  est  au-delà  du  néœssaire.  Il  y 
a  deux  sortes  de  nécessaire  :  le  premier  est  tout  ce 
qui  est  indispensable,  pour  la  vie  ,  l'habit  et  le  loge-* 
.  ment;  le  deuxième  est  tout  ce  qu'il  &nt  pour  se 
soutenir  dans  sa  condition*  Ne  consultez  point  leé 
passions  pour  skvôîr  si  vous  avez  du  superflu.  Voyez 
plutôt  ce  qu'ont  fait  les  saints  dans  votre  position  , 
et  ce  que  font  les  bons  chrétiens  qui  sonjk  ^dim  la 
même  situation,  que  vous  ;  consultez  un  sage  direc*  ^. 
leur  pour  fixer  la  quantité  et  la  distribution  de  yoS 
aumônes. 


80  DéoeniBreto  8«i»te  'TIGEIDEy  Rein»  de  BrelagM. 

'  Elle  dut  le  jour  à  Calpurnîus  ,  qui  devînt  le 
beau'père  da  premier  roi  de  rAxmorîque ,  et 
'  à  Gonchesse ,  sœur  du  célèbre  saint  Martin 
de  Tours. 

Elevée  avec  soin  dans  la  vertu  et  dans  l'étude 
de  ce  qui  convenait  à  son  sexe  et  à  son  rang, 
elle  répondît  à  Tespoir  de  sa  famîlle.  Elle  vint 
avet  ses  parents  habiter  la  Bretagne ,  si  même 
elle  n'y  naquît  poînt ,  ainsi  que  ses  frères  et  ses 
sœurs. 

La  fortune  V  qui  en  aveugle  tant  d'autres  »  ne 
fut  pour  Tîgride  et  $es  vertueux  parents  qu'un 
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may^n  ^de  plus  de  glorifier  Dieu ,  en  faisant  du 
bien  aux  mortels.  Ses  belles  qualités  la  firent  de  - 
mander  ,  en  382,  pour  épouse,  par  Grallon^ 
compagnon  d'armes  de  Conan,  puis  duc  de  Dom- 
nome  ,  comte  de  Gomouaille  ;  et  enfin  j  en  4^4  9 
troisième  roi  de  Bretagne.  Elle  n'accepta  une  po- 
sition si  brillante  que  pour  travailler  au  bonheur 
de  rArmorique*  Ëlle  eat  une  grande  part  dans 
tout  le  Bîen^jçue  fit  son  époux ,  et  elle  y  joignit 
le  mérite  dê  ses  propres  bonnes  œuvres,  - 

union  de  Tigrlde  et  de  Grallon  ; 
il  leur  àccorda^  nombreuse  postérité^  que^la 
saint^^t  soin  , d'introduire  dans  les  sentiers  du 
cîel.  Elle  y  marcLait  elle-même  d'un  pas  rapide* 
et  constant.  * 

.  A  la  mort  de  soii  lÉiarî ,  efi  44^  9  <^He  rejoi- 
gnît saint  Patrice  et  d'autres  pieux  personnages, 
enjrlande,  où  elle  avait  déjà  fait  quelques  voya--^ 
ge^  dàâs  l'intérêt  de  la  religion.  Tout  le  reste  de 
sa  vie  fut  une  préparation  constante  à  une  sainte 
mort*  Prières  9  œuvres  de  miséricorde  tié  toute 
espèce ,  tout  ce  que  la  celigion  commande  on 
conseille,  fut  efficacement  employé  par  Tisride. 

:'  Le  Seigneur  appela  à  jouir  du  ciel  celle  qui 
l'avah  mérité  par  une  ferveur  toujours  croissante. 

INSTRUCTION. 

Explication  du  huitième  commandement  de  Dieu.^ 

Faux  témoignage  ne  dtras^  ni  mentiras  ancune** 
lïient* 

Porter  faux  témoignage,  c'est  déposer  en  justice 
contre  la  vérité.  On  commet  ce  péché  grief,  1.  eu 
accusant  devant  les  juges  une  personne  innocente  ;    ' , 
en  assurant  en  înstice  nne  fausseté}  3.  en  se  ser-  . 
-  Tant  de  faux  actes  1  car  . les  bosselés  tfe  paroles  on; 
'  d'actions  renferment  le  même  crime,  et  tons  ceux 
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qai  aertent.  tfimtriâneat  à  Icb  fibtûfaipit)ko^^^^ 
reillement  coapubles  ;  4.  en  ne  disant  pas  lir  vérW 

te,  lorsqu'on  est  requis  par  un  juge  légitime.  Oa 
est  parjure  ,  et  l'on  porte  au  prochain  un  préjudice 
notable  et  souvent  irréparable.  " 
'  Mentir  y  c'est  parler  contre  sa  pensée.  Il  n'est  jà^ 
mais  permis  de  mentir ,  pas  même  afin  de  sauTer  l'a«- 
tnivers.  On  ne  peut  faire  un  mal,  pour  qu'il  en  ar- 
rive un  bien.  Combien  sont  coupables  ceux  qui 
usent  d'équivoques I  de  restrictions  mentales]. 

La  prudence,  la  justice  et  la  charité  font^un  de^ 
voir  cfe  taire  bien  des  choses.  Taire  n*é^^^  yen-^ 
tir;  mais ^  si  vous  êtes  obligé  de  parler g^^aites  tou- 
jours la  vérité  j  autrement  vous  seriez  coupable  de 
mensonge. 


aV  Déoembre.  Saînle  DABEREA ,  Reîne  de  Bretagae. 

Darehea  naquit  dans  l'Albanie  9  en  372,  de 
Galpumias,  descendant  des  premiers  rois  du 
pays  t  et  de  Gonchesse  9  sœur  de .  saint  Martin 
de  Tours. 

Son  éducation  fut  convenable  à  sanaissance,  à  la 
piété  et  à  la  fortune  de  ses  parents.  La  jeune  sœur 
de  saint  Patrice  y  réponcut  si  bien  y  que  bientôt 
elle  jouît  d'une  grande  réputation  devaient  et  de 
sagesse. 

Gônan-Mériadec  venait  de  fonder  le  royaume 

de  rArmorique  et  de  perdre  sa  première  épouse. 
Il  lui  fallut  une  femme  dont  l'habileté  et  les 
t^us  vinssent  l'aider  |>ûissamnienf  à  faire  le  bon- 
heur de  ses  états.  Darérea  était  la  personne  U 

Ï>lâs*  propre  à  remplir  cette  bellfe  mission.  £Ue 
ui  fut  accordée  en  387.  * 

C^purnius  vint  dans  TArmoiique  avec  soa 
épouse  et  ses  enfants.  Le .  mariage  s'accomplit. 
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Goiiaa  dtonna  à  sa  nouvelle  famille  i}a  établisse- 
ment  considérable  près  d'Âleth  ^  dont  Son  beaa<^  ' 
père  eut  le  commandement. 

Darérea  9  par  ses  bons  conseils ,  par  une  édi- 
fication constante  et  par  d'innombrables  bienfaits ,  ' 
attacha  de  plus  en  plus  ses  nombreux  sujets  à 
Dieu  et  au  souverain.  Une  nombreuse  et  sainte 
postérité  fut  le  fruit  de  runion  fortunée  de  Co- 
lian  et  de  Darérea.  Les  vingt-quatre  fils  du 
roi  conquérant  furent  élevés  avec  soin^  et  si  por^ 
tés  à  la  vertu  par  leur  tendre  et  sainte  mère  , 
qu%  devinrent  eux*  mêmes  des  modèles  9  et  qu'ils 
soni^|M^i$sque  tons  vénérés .  comme  saints. 

La  pieuse  princesse  sanctifia ,  non-seulement 
sa  prospérité ,  mais  aussi  ses  malbeursc  En  388  ^ 
son  vaieûretix  père  était  mort  glorieusement  en 
combattit  jcontre  des  pirates  irlandais  qui  avaient 
attaqné  son  gouvernement.  Les  soeurs  et  les  frères 
de  Darcrea  avaient  été  chargés  de  chaînes  et  me- 
nés en  esclavage ,  avec  les  serviteurs  de  Galpur* 
mns.  La  reine  ént  à  souffrir  une  autre  épreuve 
encore  pltâs  pénible.  La  mort  lui  enleva  le  néros , 
son  époux  ,  en  l^^u     "       *  .  - 

Vers  ^  elle  accompagna ,  en  Irlande  9  son" 
frère  Patriœ  ,  le  servit  dans  ses  travaux  aposto- 
liques, avec  quelques-unes  de  ses  sœurs ,  qui  j 
comme  leurs  frères,  avâiént  recouvré  lear  libertéé 
;  Darérea,  par  sa  piété  exemplaire  et  ses  ser- 
vices continuels ,  contribua  beaucoup  à  la  con-* 
version  des  habitants  de  cette  île ,  dont  dix*sept 
de  ses  fils  furent  apôtres  et  évèques.  ^ 

llfSTaUCTIOK* 

CammanJemeniê  dû  tEglue. 

L'Eglîae  nous  a  aussi  donn^  des  t^ommandements 

que  nous  devons  fidèlem^ent  observer*  . 
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.  Nous  sommes  obligés ,  par  le  premier,  à  entendre 
lu  messe  les  dimanches  et  fêtes  d'obligation  ;  par  le 
second  I  à  confeaser  nos  pccb4s,  an  moins  one  fois 
diaqae  année  \  pàt  le  troisième  y  à  communier  aa 
femps  de  Pâques ,  chacun  à  sa  paroisse  ;  par  le  qua- 
trième, à  sanctifier  les  fêtes  de  commandement  ;  par 
le  cinquième,  à  Jeûner^  lorsque  nous  ayons  atteint 
l'âge  de  vingt-et-on  ans,  les  quâtre-temps,  les  Tigtlea  , 
et  peiidant,  le  carême  tonl  entier;  par  le'sîxième^ 
à  faire  abatineiice  de  viande  le  vendredi  etl^  samedi. 


Vême  jour.  Saint  BIAHXOC ,  Alibé  y  et  planeurs  autre»  • 
^iaîiiU  eafâata  do  roi  Cùiiuni*»B|énade€. 

Matlloc  ,  Maël  ou  Mel ,  naquît  en  Bretagne  , 
vers  338  9  et  fut  Tainé  de&  enfants  de  Conaa-- 
*  Méri^dec  ^  roi  de  cette  contrée  ^  et  de  sainte  Da« 
tgx^9  sa  deuxième  épouse.  Le  grand  monarque 
et  '  la*:  pieuse  reine  firent  élever  le  jeune  prince 
dans  1  étude  des  choses  saintes.  Un  jour ,  tonoi- 
hi^t  de  dessus  un  cheval  de  saint  Fragan  »  il  se 
lua  sur  des  pierres  figues,  {(easuscilé  .par  saisi 
Guénolé ,  il  se  consacra  à  Dieu ,  passa  daas  le 
paj[$  .des  Liuhès  ,  y  fit  bâtir  un  monastère  et  y 
pratiqua  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  les^plus  émi- 
nentes  vertus;  en  sorle  que  ce  lieu  orit  le  nom 
du  saint  fondateur  ,  et  tut  appelé  Ellemaille. 
.  Saint  Ëgréas  et  saint  Ailoi  imitèrent  leaij; 
frère  saint  Maîlloc.  Ils  firent  un  sacrifice  de 
toutes  les  hautes  espérances  dont  ie  siècle  pou^ 
vait  les  flatter ,  et  se  retirèrent  dans  la  sobtude 
avec  leur  sœur  sainte  Peteone.  Ils  élevèrent  sur 
les  confins  de  la  région  qu'habitait  le  saint 
abbé  ,  des  oratoires  voisins ,  entre  lesquels  ils 
placèrent  celui  de  leur  vertueuse  sœur  9  qui  avait 
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consacré  &a  virginité  1  Dieu».  Ils  vécurent  long- 
temps au  service  du  Seigneur  dans  ce  désert,  et  j  . 
moururent  en  opinion  de  grande  sainteté. 
'  Us  ayaient  deux  autres  sœurs  9  sainte  Achée 
et  sainte  Lalloc  ,   qui   se   firent  religieuses. 
Ces  sages   princesses  t    parfaitement  élevées 

'  par  les  soins  de  leur  père  Graan-Méria- 
dec  et  de  leur  mère  sainte  Darérea,  renoncè- 
rent aux  plaisirs  de  la  cour ,  foulèrent  aux  piçds 
le  faste  et  les  honneurs  du  siècle ,  se  consacrèrent 
à  Dieu  et  firent  vœu  de  virginité.  Elles  vécurent 
.  dans  la  retraite  9  dans  la  pratique  '  de  la  prière 
et  des  bonnes  œuvres.  £lles  méritèrent  ainsi  Fim- 
'  mortalité  et  la  gloire  du  ciel.  D'après  le  scoliaste 
d'Ëngttstius  9  Achée  ressuscitât  des  morts  et^gué-- 

,  rit  des  lépreux  :  preuves  cvjdentes  de  la  fidélité 
de  cette  sainte  à  remplir  les  devoirs  de  sa  cé- 
leste vocation.  La  fête  de  ces'  deux  saintes  elt  . 

fi^ée  au  six  Février. 

ËUe&  étaient  sœurs  de  quinze  ou  dix-sept  sainte 
évèques ,  qui  allèrent  édiner  le  pays  de  leurs  ^n*- 
cètres.^  SainI  Loarne,  saint  Gruman^  saint  Migd- 
aa  ^  saint  Munis ,  saint  Milchon ,  saint  Kieran  t 

,  saint  Mogenoc  et  saint  Lurach  furent  de  ces  pas- 
teurs éclairés ,  charitables  et  pieux  ^  qui  se  sau- 
vèrent en  peuplant  le  ciel  de  saints. 

On  compte  aussi  parmi  leurs  frères  :  i.  saint 
Olcan  y  qui  fut  élève  de  son  oncle  maternel ,  saint 

^  Patrice ,  revint  en  France  pour  y  perfectionner 
ses  études  /  repassa  en  Irlande,  où  il  travailla 
avec  beaucoup  de  zèle  à  étendre  la  foi ,  et  de- 
vint évèque  de  Gonnen  2.  Saint  Rioch ,  égale- 
ment distingué  par  les  grâces  du  corps  9  les  ta- 
lents, et  les  vertuÀ  de  T^e.  Il  fut  disciple  de  . 
saint  Guénolé  et  évêque  dlalsbofiude.  .  > 

\ 
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3.  Saiot  Lomaiiy  qui  fut  le  premier  évâque 
de  Triait  dans  le  comté  de  Meath. 

4.  Saint  Caraintpc,  qui  fut  éveque  de  Glogher, 
en  Irlande ,  et  mourut  vers  5o6. 

5.  Saint  Gîldas,  dont  nous  avons  donné  la  vie. 

6.  Saint  Mauran,  surnommé  Barban  et  le  Sage. 

7.  Saint  Colonkillé* 

8.  Saint  Brandan.  .  . 

Les  autres  fils  de  Gonan  furent  Huélin ,  pre- 
mier comte  de  Gomouaille  ;  Rivelin  »  Urbien  9 
B/ecan  et  Brocade. 

X  INST&UGTIOII, 

Ze^  Conseils  évangéliques. 

Ce  sont  divers  moyens  de  parvenir  à  la  perfection. 
On  ne  peot  se  sauver:,  saiis  accomplir  les  préceptes  de 
rBvangile;  on  le  peut^  sans  suivre  les  conseils  dont 
les  principaux  sont:  1.  I<e  renoncement  aux  riches- 
ses de  ce  monde,  pour  suivre  Jesus-Christ.  «  Vis  dans^ 
la  retraite  9  le  silence  et  la  paix  :  voilà  des  principes 
salutaires  ^  dit  une  voix  da  ciel  à  saint  Arsène.  »  ^ 
"  La  pauvreté  volontaire  \  renoncement  ans  richesses 
de  ce  monde^  pour  imiter  Tésus^^Cbrist.  3.  La  chas^ 
teté  perpétuelle  ;  renoncement  au  mariage,  pour  vi- 
vre dans  une  continuelle  continence.  4.  L'obéissanco 
évangéliqae  \  renoncement  à  sa  volonté^  pour  suivre 
cdle.d'nn  supériear.  La  pratique  de  ces  conseils 
constitue  IMtat  religieux;  mais  les  fidèles  peuvent  les 
observer ,  du  moins  en  partie  ,  scion  leurs  états ,  leurs 
forcea  et  la  grâce  que  .Dieu  leur  donne. 
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1.  Janvier.  Le  Bienheiireiiz  BEIiIBERT>  Cnmte. 

Il  naquit  vers  le  eommeiiceineiit  du  sixième 

siècle  et  reçut  une  bonne  éducation,  dont  il  pro- 
fita pour  se  sauver  et  pour,  édifier  les  autres. 

Le  monde  était  aux  yeux  du  sage  Hélibert  une 
mer  drageuse  et  féconde  en  naufrages.  Il  se  hâta 
donc  de  gagner  leport,  en  se  retirant  dans  une  pro- 
'  fonde  retraite.  Une  ilé  de  l'Armarique  fut  l'asile 
"  qu'il  choisît.  Là  coulaient  paisiblement  ses  jours  et 
ses  nuits  dans  la  pratique  des  œuvres  que  la  reli- 
gion commande  ou  conseille.  Hélibert  faisait  de 
continuels  progrès  dans  la  science  des  saints  et 
d^ns  la  Vertu.  Il  était  en  même  tempîs  l'apôtre 
de  l'endroit.  Instruction  ,  exemple ,  tout  en  lui 
pie^chait  l'amour  de  Dieu  et  du  proche*  On 
aimait  à  le  ^visiter ,  et  il  profitait  de  cette  occasion 
pour  inspirer  le  goût  des  choses  du  ciel.  - 

Attiré  par  sa  renommée  de  sagesse  et  de  bien« 
faisànce ,  saint  Marconi  de  Nanteuil  vint  lé  visi* 
ter  dans  sa  pauvre  chaumière.  Saisi  d'admira- 
tion en  voyant  ses  austérités  et  sa  vie  angéllque , 
il  s'unit  a;  lui  dans  la  contemplation  avec  saint 
Bomard ,  seul  compagnon  qu  il  avait  pris. 

Jamais  les  vrais  serviteurs  du  roi  du  ciel  ne 
sont  inutiles  à  la  terre.  A  l'édification  dont  nous 
avons  tous  besoin  i  aux  prières  et  aux  mérites 
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auxquels  Ions  les  fidèles  participent  ;  il^  ajoutent 
des  services -signalés. 

Hclibert  fut  le  saavear  de.  la  liberté  et  de  la 
vie  des  insulaires  qui  l'entouraient.  Des  pirates 
venus  du  nord  parurent  sur  les  rivages  ,  et  Ton 
eut  tout  à  craindre  de  leur  riapacîté  et  de  leur 

fureur. 

Hélibert  mit,  par  ses  vœux  ardents ,  le  ciel 
du  côté  des  Bretons,  s*umt  à  ses  deux  saints 
amis  pour  e:.al(er  le  courage  des  Armoricains, 
et  parvint  à  le&  faire  repousser  les  barbares. 

De  *  plus  en  plus  chéri  et  estimé  à  cause  dti 
bien  qu'il  faisait  sans  cesse  ,  surtout  aux  pau- 
vres qui  habitaient  les  côtes,  il  passa  topt  le 
reste  de  sa  vie  dans,  l'exercice  des  œuvres  delà 

inété  et  de  la  miséricorde.  Maintenant  admis  à 
a  cçur  du  Tout-Puissant ,  il  protège  encore  la 
Bretagne  et  les  infortunés.         '  ^ 


a  Jonrier.  lie  Bienhenreiuc  MHEMEIi ,  Prieur  de 

neDiDiia 

Il  naquit  dans  la  Petite-Bretagne ,  de  parents 
honnêtes  ,  qui  lui  donnèrent  une  édacation  soli-» 
de  et  brillante ,  dont  il  sut  parfaitement  profiter. 

Entré  de  bonne  heure  dans  le  clergé ,  il  s'y 
signala  par  ses  talents  et  par  ses  vertus.  Il  lia 
nne  étroite  amitié  àvec  ciiiq  autres  clercs  de  la 
cathédrale  de  Vannes* 

.  Comme  lui ,  ils  avaiôit  nne  tendre  piété ,  une 

Erudence  consommée  et  de  vastes  connaissances, 
es  six  grands  serviteurs  de  Dieu  jouissaient  de 
la  consîdératioii  du  roi  Nominoé.  Les  seigneurs 
armoricains  rivalisaient  pour. eux  de  confiance. 
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et  de  respect.  Les  bons  prâtres  eiit  profitaient 

pour  renare  service  aux  malheureux. 

Considérant*  les  dangers  que  l'on  court  dans 
les  vilies  et  le  repos  <p'on  Cronve  dans  la  soli- 
tude y  ils  résolurent  d  aller  servir  Dîéu  dans  une 

Erofonde  retraite.  Lohemel  et  les  quatre  autres 
ienhenrenx  9  modèles  d'humilité ,  supplièrent 
Convoyon  d'être  leur  guide  spirituel.  Le  saint  ^ 
également  modeste  ,  y  consentit ,  mais  dans  l'u* 
mque  vue  de  la  gloire  du  Très-Haut  et  du  salut 
des  âmes. 

Aassitât  ils  se  défirent  de  leurs  prébendes  et 

bénéfices ,  avec  la  permission  de  l'éveque.  Il  n'osa 
les  retenir  9  de  crainte  de  contrarier  une  voca*  ^ 
lion  si  prononcée.  Il  les  jbénit'et  les  vit  à  regret 
s'éloigner  ;  car  ils  étaient  réllte  de  son  clergé 
et  de  son  chapitre. 

Ils  s'établirent  snr  les  bords  de  la  Vilaihe , 
dans  une  épaisse  foret,  loin  du  bruit  et  des 
embarras  du  monde..  Ils  obtinrent  du  généreux 
Kat«il1  le  quartier  de  la  foret  nommé  Redon. 

Ce  seigneur  les  autorisa  de  plus  à  prendre  tout 
le  bois*  utile  à  la  construction  d'un  monastère. 
.    Le  roi  ratifia  ces  dons  et  y  joignit  des  revenus 
de  ses  propres  biens. 

Quand  iiscommencèrent  l'édifice  9  des  seignèurs 
s^y  opposèrent ,  se  disant  propriétaires  du  ter- 
rain. Convoyon  eut  recours  à  ses  deux  bienfaî*- 
'  teurs%  Ratuili  et  le  souverain, , vers  lequel  il 
envoya  à  Vannes  l'éloquent  Lohemel. 
.  Cet  babile  religieux  était  avocat  et  prêtre.  Il 
jouissait  de  la  confiance  de  son  abbé  et  s'en  . 
montrait  toujours  très-di^ne.  Défenseur  décla- 
ré des  pauvres  j  des  o)*phelins ,  des  veuves ,  des 
opprimés,  il  ne  se  chargeait  que  de  causes  justes  ; 


il  ne  néglîgeàit  aucun  moyen  louable  de  les  ga-^ 
«  gner.  Il  les  plaidait  avec  zMe  et  boaheun  £je 
succès  couronnait  toujours  ses  efforts.  Il  parut 
à  la  cour  brillante  du  roi  des  Bretons ,  en  83 1  • 
Il  fit  si  bien  valoir  ses  raisons  f  et  y  joignit  un 
^  si  bel  éloge  de  ses  confrères,  que  les  réclamants 
entendirent  bientôt  le  monarque,  d'accord  avec 
Battiili,  confirmer  les  bons  pères  dans  leur 
possession  et  défendre  de  les  troubler. 

Les  travaux  furent  poursuivis  avec  activité.  Ce 
fut  alors  que  le  Tout-Puissant  montra ,  par  un 
prodige ,  combien  Lohemel  lui  était  agréable.  \ 
sa  prière ,  il  rendit  la  santé  à  un  oiivrier  mutilé  ^ 

fiar  les  roues  d'une  dés  charrettes  qui  apportaient 
es  matériaux.  Quand  la  maison  lut  construite  ^ 
nos  religieux  s'y  logèrent  et  y  menèrent  une  vie 
si  édifiante,  que  le  bruit  en  vola  même  hors  de 
la  Bretagj^e.  Lohemel  sanctifia  ainsi  son  exil  sur 
la  terre  et  mérita  le  âielf  Mtiw  étemelle  patrie^ 
Pour  faire  ressoi  lir  la  patience  et  la  perfec- 
tion de  son  serviteur  ^  le  Seigneur  permit  ^que 
Lohemel  fût  accablé  de  mauXf  pendant  le&der-* 
nières  années  de  sa  vie.  Il  mourut  en  grande 
opinion  de  sainteté  ^  Tan  847-  f 


S  Janviers  Le  BiophominL  WGATOlf . 

En  820  ,  Reînier  monta  sur  le  siège  épis- 
-Êopal  de  Vannes  ,  et  eut  le  soin  de  s'entourer 
d'excellents  ecclésiastiques.  Vincaton  fat  du  nom-* 
bre.  Instruit ,  vertueux  1  sélé ,  il  faisait  chérir  lai 
religion^  U  était  ami  de  cinq  confrères  également 
éclaires  et  charitables.  Ils  résolurent  de  quitter 
leurs  bénéfices»  pour  ne  s'occuper  que  de  la 
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^ranàe  affaire  àa  salut.  Ils  se  fixèrent  au  con-* 
fluent  de  la  Vilaine  et  de  FOust  i  dans  une  proi- 
fonde  forêt ,  au  quartier  Bodon  f  d'où  vient  le 
mot  Bedon. 

Leurs  exercices  furent  la  ]9rière ,  les  jeûnes , 
les  veilles,  l'étude  et  le  travail  des  mains.  Vin- 
caton  rivalisait  de  ferveur  avec  ses  pieux  corn^ 

fiagnons.  L'un  d'entre  eux ,  le  bienheureux  Lo- 
lemel,  fit  un  bel  éloge  de  ce  , fidèle  serviteur 
.  de  Dieu ,  à  la  cour  dn  roi  Nominoé»  H  y  était  * 
envoyé,  pour  défendre  les  propriétés  du  couvent 
contre  d'injustes  réclamations*  . 

«r  Avec  notre  abbé  Gonvoyoîti  se  trouve  un  2iom« 
me  vénérable  ,  dit  le  religieux  avocat  ;  c'est  Vin- 
caton<  Son  ori^'ne  est  illustre.  Il  a  été  très<K:onnu 
de  Rorigotr.  Ce  comte  Thonorait  de  son  amitié 
et  prenait  volontiers  ses  conseils. 

»  Fendant  que  ce  religieux  vivait  dans  le  siècle^ 
il  jôuissait  de  grands  biens*  La  pauvreté  est  main- 
tenant son  partage;  parce  quêtant  recomman- 
dée daiK%  rËvangile ,  il  espère  qu'elle  sera  lâ 
source  de  son  bonheur  dans  le  ciel.  » 

Le  juste  était  d'autant  plus  louable  dans  son 
dénument  volontaite  ^  qu'il  avait  iout  donné  aux 
indigents.  Par  le  bon  exemple  ,  il  contribua  à 
faire  venir  plusieurs  élus  dans  le  nouveau  mo- 
nastère. Un  autre  Vincaton  quitta  les  pompes 
dont  il  était  entouré  dans  le  monde  ,  pour  s'en- 
sevelir dans  une  humble  retraite.  Ce  seigneur 
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ainsi  de  nouveaux  moyens  de  soulager  les  paur- 
vres  n  d^accueillit  les  étrangers ,  de  fournir  une 
honnête  existence  aux  hommes  privés  de  fortune , 
qui  voudraient  s'y  retirer.  Les  monastères  étaient 
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les  châteaux  du  peuple ,  l'asile  des  sciences ,  des 
lettres  et  des  arts  ;  des  écoles  et  des  liQ&pices  j 
étaient  adjoints. 

Créer  et  doter  des  refuges  pour  le  malheur, 
pour  l'innocence  9  pour  le  rc|)entir,  comme  pour 
toutes  les  connaissances  divines  et  humaidefi , 

{jour  toutes  les  vertus ,  pour  l'exercice  de  toutes 
es  œuvres  de  miséricorde  :  c'était  agir  dansTin-- 
térèt  général*  On  doit  de  la  reconnaissance  à 
ceux 

vice 

bonnes  oeuvres  et  à  rédlfication  :  secours  dont 
tous  les  mortels  ont  toujours  besoin. 


^ui  l'ont  fait  et  qui  joignaient  à  ce  ^ef- 
1  exemple  de  toute  une  vie  consacrée  aux 


14  Janvier.  lie  Bâenlieureiix  CASSlfiR .  ASarinr. 

,  Bumtia  Va 55  LowEa^-NEtro,  naquît  à  Nan-* 
tes,  le  i4  Janvier  1607,  de  Jean Loppez-Netl^ 
et  «de  Gtiyonne  d' Almaras ,  originaires  du  Por- 
tugal, où  leur  famille  tenait  un  rang  distinguée 
^  ^  Le  grand  commerce  de  Nantes  les  y  avait 
attirés. 

Ils  menaient  une  vie  exemplaire  dont  profi- 
tèrent leurs  enfants.  L'ainé  de  leurs  iils  fut  mé-* 
deçin  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Saint-- 
Brieiic.  L'autre  frère  de  notre  bienheureux  s'é- 
<  tabiit  dans  le  comté  nantais  et  y  forma  une  mai- 
son considérée*  Leurs  trois  sœurs  refusèrent  dé 
brillants  partis,  pour  n'être  qu'à  Dieu. 

Les  études  du  jeune  élu  furent  dirigées  par 
de  pîeux  ecclésiastiques,  au  collège  de  Saint- 
Clément  de  Nantes.  Dès  Fâge  de  sept  ans  ^  il 
pratiquait  la  pénitence  ,  pour  se  prémunir  contre 
tes  passions.  Ce  qu'il  retraaobait  de  sa  nourri- 
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ture  ctalt  j^our  les  |îndigcoU.  Il  demeurait  auprès 
des  capucins ,  qui  lui  apprirent  à  faire  oraison* 
Il  se  levait  dès  trois  heures  du  matin  pour  j 
vaquer ,  réciter  Toffice  de  la  Vierge  et  le  Ro- 
saire. Ses  condisciples  le  respectaient  tant  9  qu'il^i^ 
n'osaient  rîen  faire  ,  ni  rien  dire  de  déplace  de- 
vant lui.^  A  neuf  ans ,  instruit  du  projet  des 
missions  chez  les  infidèles ,  il  pria  les  capucins 
de  le  recevoir.  Le  gardien  Tencouragea  et  lui 
dît  de  se  perfectionner  9  en  attendant  son  âgeJ 
Netto  adonna  de  plus  en  plus  à^^^étude  et  à 
la  piété  :  il  sut  unir  aux  plus  beaux  talents  la 
plus  parfaite  .modestie. 

A  quinze  ans ,  il  voulut  suivre  sa  vocation  ; 
ses  parents  l'éprouvèrent  par  un  délai  de  deux 
ans.  n  les  passa  à  étudier  la  philosophie ,  la 
théologie  ,  l'hébreu  ,  sans  négliger  les  devoirs 
de  la  religion*  Il  donnait  plusieurs  heufes  à 
l^oraison ,  fréquentait  les  sacrements ,  a^istaîi 
à  tous  les  sermons  de  TAvent  »  du  Carême,  et 
en  rapportait  le  sens  à  son  professeur»  Après  ses 
eux  années  d  épreuve  ,  il  prit  \  habit  aux  ca- 
pucins d'Angers  ,  avec  le  nom  de  Cassien. 

Ses  vertus  firent  de  merveilleux  progrès  9  pen- 
dant son  noviciat.  Il  prononça  ses  vœux ,  à  la  fin 
de  i6z3.  .  '  , 

Il  reprit  sa  philosophie  et  sa  théologie  sous 
François  de  Tréguier ,  dont  une  foule  d'élèves 
ont  signalé  leur  zèle  et  leur  foi  dans  les  mis* 
siens  étrangères.  Il  profita  si  bien  de  ses  leçons 
qu'en  i63i  ,  il  montra  ce  >quMl  pouvait  pour 
le  salut  de  ses  frères.  La  peste  désola  Nantes. 
Cassien  se  dévoua  pour  soigner  les  pestiférés 
dans  rhopital  placé  hors  ville.  Pendant  les  deux 
années  que  sévit  le  fléau,  il  ne  se  coucha  que 
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}>6at  prendre  un  court  repos,  interrompu  par 
es  cris  des  mourants  auxquels  il  courait  aussi- 
tôt. Atteint  de  la  contagion,  il  ne  cessa  point 
son  service.  Ensorte  9  dit  son'  historien  ,  qu'il 
eût  été  martyr  de  sa  charité  ,  s'il  n'avait  pas 
été  destiné  ae  Dieu  à  mourir  pour  la  foi. 

Ses  études  achevées  en  i63â,  il  obtint  d'alier 
aux  missions  orientales  et  partit  pour  TËgypte. 
Une  tempête  faillit  rendre  ce  voyage  funeste. 
Le  fervent  missionnaire  profita  d'un  repos  de 
quinze  jours  à  Alexandrie ,  ^our  y  prêcher  trois 
lois.  De  là  il  se  rendit  au  Caire  et  étudia  TArabé. 

Des  Portugais'  venant  d'Ethiopie  gémissaient 
sur  l'état  déplorable  de  )a  religion  dans  ce  pays. 
Cassien  apprit  l'éthiopien  et  ]^ria  la  propagande 
de  l'y  envoyer.  En  attendant  la  réponse  de  Rome , 
il  visita  les  saints  lieux  avec  son  conÊrère,  I9  bîen-^ 
faeuteux  Agathange.  Ces  deux  pères  vertoeiix  par« 
coururent  les  demeures  desCo^htes ,  qui  les  $çou* 
tèrent  comme  des  anges  envoyés  du  pieL 
Cependant  Pierre  Léon,  lùthérien  ,  avait  ga- 

S né  l'archevêque  d'Ethiopie ,  Ariminius.  Les  amis 
es  deux  religieux  voulurent  les  retenir  ;  mais  9 
l'autorisation  étant  arrivée  au  hout  de  trois  ans, 
ils  jpartirent ,  couvrant  leur  costume  de  celui  des 
momes  Gophtes.  Le  négocianfvénitien  Xanto  leur 
fournit  des  provisions  et  un  bateau  pour  les  trans- 
porter parle  Nil,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rejoint 
^  un  pacna  qui  allait  à  Souagnen.  Us  Tattei^i- 
rent ,  ajprès  quinze  jours  de  navigation  ,  et  furept  ^ 
un  mois  à  traverser  le  désert  de  Çassir.  Le  ça-^ 
tholique  Constantin  les  accueillit  charitablement 
à  Souaguen.  De  là  ils  se  rendirent  avec  une  ca- 
ravane à  Saravi*  Dans  cette  ville  y  ils  furent  arré«* 
p^r  le$  intrigues  de  Léon  et  du  prélat  qu'il 
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avait  séduit.  Us  avaient  passé  trois  Jours  en  pri- 
son ,  sms  boire  ni  manger  t  quand  Monique  9 
religieuse  et  sœur  du  gouverneur  »  les  visita  et 
leur  fit  donner  des  vivres.  Ils  ne  prirent  que  du  , 
pain  et  de  Teau*  Monique  édifiée  quitta  lè 
§chisnid. 

ayait  envi^é  à  la  cpur  les  lettrçs  de  re- 
commandation que  }e  patriarche  d'Alexapdne  et 

d'autres  personnages  distingués  avaient  données 
aux  deux  missionnaires*  Après  quarante  jours 
passés  en  prison  ^  ils  furent  appelés  à  compa-* 
raître  devant  le.  souverain.  Le  trajet  fut  aufi 
vnois.  On  les  fprç9  à  le  faire ,  dépouillés  de  tout 
ce  qui  les  couvrait ,  étroitement  li^s  et  à  pied  % 
suivant  le  train  des  mulets  auxquels  ils  étaient 
attaché)» ,  et  n'ayant  de  repos  qu'autant  qu'on 
en  donnait  à  ces  animaux. 

À  Dombéa,  on  leur  rendit  leur  costume  de 
capucins ,  et  on  les  présenta  à  Basilidas ,  qui  ^ 
sans  daignër  les  entendre ,  les  condamna  âf  être  , 
pendus.  Les  serviteurs  de  Dieu  demandèrent  à 
parler  au  prélat  Ariminius  devant  le  prince.  \jéon 
et  l'évêque  éloignaient  cette  entrevue.  Cassien 
parlait  parfaitement  la  langue  du  pays.  Les  ca- 
-  tfaolkpies  affluèrent  à  la  prison,  et  le  bienheu- 
reux prononça  un  discours  qui  fit  une  grande 
impression.  La  cour  en  fut  ^instruite ,  et  les 
deuK  capucins  furent  mis  dans  un  cachot  jusquli 
l'instant  de  la  conférence.  Elle  eut  enfin  lieu.  Le 
monarque  interrogea  les  pieux  étrangers.  Çassi^a 
' répondit  de  la  manière  la  plus  (rancfie  et  la  plus 
satisfaisante.  Ariminius  s'emporta  ^  fit  brûler  les 
lettres  qui  renfermaient  Téloge  des  deux  jnis-' 
sionnaires,  et  on  fut  d'avis  de  les  chasser,  avec 
.défense  de  revenir.  Bien  ne  fut  décidé,  ^t  pu 
^s  renvoya  en  prisgn. 
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Aussitôt  Léon  ameute  le  peuple  j  court  dire 
au  roi  qu'il  expose  sa  couronne  ,  s'il  ne  force 
les  deux  capucins  à  entrer  dans  la  secte  dont  ils 
ont  pris  Thabit,  ou  si,  sur  leur  refus 9  il  ne  les 
fait  périr.  Gassien  et  son  com|^  a  gnon  sont  ra- 
menés.  Sommés  de  choisir  entre  l'apostasie  et 
la  mort ,  ils  déclarent  qu'ils  ne  tiabiront  point 
leur  conscience.  Le  prince  les  condamne  de  non« 
veau  au  dernier  supplice.  Les  deux  victimes  se 

Îrostement ,  et  ,  les  mains  au  ciel  9  bénissent 
Heu ,  qui  daigne  leur  donner  occasion  de  souf- 
frir pour  sa  gloire.  Cassien  récite  à  haute  voix 
.'  le  symbole  de  Nicée,  insistanC  sur  les  ariticle& 
Ojp'posiés  aux  erreurs  d' Entichés  et  de  Dioscore  « 
ajoutant  que  c'était  la  seule  doctrine  qui  pût  mé- 
riter la  vie  étemelle. 

Les  bourreaux  les  conduisirent  au  lieu  du  sup«- 

Slice ,  et  les  pendirent  aux  arbres  avec  les  cordes 
ont  ces  religieux  se  ceign^uent.  Le  furieuic  Ari- 
minius  accourut  et  ordonna ,  sous  peîne^  d'ex- 
commum'catioui  aux  scbismatiques  qui  l'entou-. 
raient  ^  de  jeter  au  moins  chacun  une  pierre  aux 
patients.  Les  cruels  lapidèrent  les  religieux.  Ils 
revinrent  même  bientôt;  et|  trouvant  les  deux 
cadavres  détachés  du  gibet ,  ils  les  ensevelirent 
sous  un  monceau  de  pierres.  Une  seule  personne 
fût  touchée  de  la  patience  des  martyrs  et  rentra 
dans  le  sein  de  TEglise.  Dieu  signala  la  sain-  - 
teté  de  Cassien  et  d'Ag^thange.  Pendant  huit 
jouvs  ,  nn  éclat  iperveilleux  xtiarqua  le  lieu  ar- 
rosé de  leur  sang.  Le  prince  en  fut  témoin  et 
touché.  Il  ordonna  .de  donner  aux  deux  morts 
une  sépulture  décente.  Un  orage  dissipa  lés  schis-* 
iiiatiques  qui  dégageaient  les  cadavres  du  mon-  ' 

çeau  de  pierres.  Les  catholiques  saisircyat  cç  mo- 
ment 
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ment  ^D6r  prehdrc  les  saintes  dépouilles  cl  les 
inhumer^  hors  de  Ja  .ville*  J^yez  J^jièpégé-dê-ia 

vie  et  du  marlYre  des  pères  Âgathange  ,  de 

pàr  ^tè  père 

ijl^j^anH^I,^;^,^^  ^^S6  ;  et  les  çiei  des 
-^ttel^y^^  '^i^PpPVCfW  4^  ^^ok  ^ordres  du 

-ohijNÉ'  vers  r»4PV  acquît  tant  de  luraière^s  et 
-^^vMtus.  V*  qu<^^lGi«lOMe  eâf^  été  fier  de  rétîe^ 

irir  un  sujet^si  réc^mImfldai^kl.•lMâié<iII^ 
lidétournal  promptebient  ses  regards  <les  vanilés 

du  siècle  pour  les  fixer  au  cieL  '* 

*^  Il  ,se  consacra  sbiénnellémçnt  à  DIc;u  dans 
'FMd^e>^^â''t^dèliér!jJ  iie^'jêude  irattdsibaih  '  fit 
^ées -^règîiès  si  gr-ands  dàh^  le  biefli  '/jué'  sa  saîn- 
.  teté  devint^éélèbiie.  Sa  purëté  de  mcfeuirs  ♦'Sà'^^'er- 
"fection  dé'  Vi«^'fuMnt'iâ.éfikikiéiit(s  ,  que  tés  anges, 
'diîseirt  ses  historiens',  se  faisaient  un  honneur 
de  l'assister  et  de  le  servir, ^quand  il  anobncait 
la  pér;e>lef  dté  ^ieu  réribri^tf'îl  dffiratt'lë'iiàcdfice 
~^de  l'agneau  qUi^-ôte  le  péeh^  'dà  iHonde.'  ^  '  ' 

xemple  de  1  ardeuf  danâ  le  semce.  de  Dieu  ^t 
pfbchaîn'  î'^tel  fut  le  libbiV  emploi^ *de  loii* 

JQ  maurut  à  Bennes*  le  26  Janvier  i^J7,  W 
£ul  îriKuiïïFaulàïoria^^  à  saint  Jacques- 

wtîi  de  Saint-François*  ■  ^ 

air  W  Jnnùks  des  Frères --ItlUnèÈri  ,  par 
-       .  -  R 
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LucdeWa^dhig;  et  le  Mmtyrologe  frftf\cis(i(^n' 


•  I. 


29  a|ar««  La  Bienbrareiii^e  IU[AGOEI45»l|V£U  , 

Maoï>&l£Ikë  de  Bretagne  naquit  vers  i^^'j 
de  ftichard^  coi»^  é^Ëtamp<^H.  èt  *dé  MargojË^^ 
rite  d'Orléans.  -  Elle  fut  élevée  par  sa  pièlàki 
mère  ^  qui  loi  inspira  de  grands  sentiments  dfi^ 
piété.  Renonçant  à  tout  ce  que  le  siècle  poui^ 
lui  offrir  d'attrayant,  elle  prît  Ihabit  reljgieuji 
,à  iiongchamp ,  le  25  Novembre  1461/  ^ 

Deptm  ca.  jour  ^  elle  fiit  éprouvée^^  par^'une 
lelle  i^lirmilé  ^ .que^  le  %^        suivant ,  elk.  reor 
ti'ès-^aafalemeiit.  Ma-esiHrittà  Dieu^ 


h' Histoire  4e^  }*£0Use  de  Paris  ea^  iait  ua  bel 

éloge.         .1%^.  . •  •  '.\ ...       ^  ^ 

.  j^  £^11*^12^0^  $à|nr  Louî^>  à  la^prière  dp  se 
Soeijijr  Isatellf  fonda  ^  à  quatre  pii|l^^e  Paris*, 
UA  mona^^ère  de  cl^rifsef  ^  )^  '^PW.  4e 
rHmnilité  de  î)ïotrp-p!ame.  La  fleuji;îrenf  pkir 
iiieMjrs.tçlijgifiusps,,  quf,,  pa^^  ^aiatetp  de  ieqr 
ne,  surpassèrent  la  siiprèiiie  poblesse.  4^  .Je44r 
extraction:  Blanche,  fille  du  roi  de  Navarre; 

.  Magdel^jne ,  sopjur  d«  tnçs-jgéngEW?  W^S^^  ^\^r 
çoî«  ofï^  Brelagnft.  Çjé&;ieiiïn^eS;ill|i^re?  s  ^- 
tant  réittiilies  dp.  n^oni^Ç^id^ins  upé  extrême  hu- 
milite  avec  lë  Sauveur ,  vivent  eterpjeueinent  ayeç 
ui.  *  La  France  chrétienne  assure  que  la  bien- 
heuréi^  Magdeléine  fntinliumée  à  Longcbàm^ 
qui  porta  d'abord  le  nom  d'Humilité'de  ^«-P* 


il 
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père  t  eiicoTe  plus  distingué  par  sa  piété  aue  par 

ses  charges,  protégeait  les  capucms' et  fut  en-« 
chaaté  de  le  voir  entrer  dans  leur  ordre ,  à  20 
ans.  Lie  jeu^e  Nouvots  re^çut  en  religion  le  nom 
d'Àgatbange  ;  après  un  an  de  Qoviciat  ^  il  alla 
fairç  trois  ans  de  séminaire  à  JE^oitiers^  et  avan- 
ça merveilleusement  dans  la  «cience  et  dans  la 
.piete. 

Ensuite  il  vint  à  RenneSy  en  i623,  perfection-^ 
ner  ses  études  et  ses  vertus ,  sous  le  P.  Fran* 
çois  4e  Tréguier ,  en  qui  les  lumières  égalaient 
la  sagesse  t  et  dont  la  mémoire  est  en  béné- 
diction dans  la  Bretagne.  Il  y  a  brillé  long-temps 
par  une  profonde  érudition ,  par  une  éloquence 
^  supérieure  et  par  une  sage  administration.  Il  fut 
souvent  provincial.  Un  grand  nombre  de  ses 
lèièves  oi^  été  apôtres  de  diverses  contrées  et  sont 
morts  martyrs.  Le  disciple  profita  des  leçons  et 
des  e&çmples  d'un  si  bon  maître.  Il  se  signala 
par  une  constante  régularités  pendant  tout  le 
temps  de  ses  études  qu'il  passa  à  Rennes,  et  d'où 
il  se  Partit  immédiatement  pour  les  missions.  Il 
avait  Fesprit  cukiyé  et  savait  cinq  langues ,  quand 
il  se  rendit  en  Ethiopie.  Il  fut  d  abord  adjomt  au 

Îcre  Albert ,  de  Moriaix^  pour  la  mission  de 
Palestine. 

Dès  son  arrivée  à  Alep.i  le  Agathange  fut 
d'un  grand  secours  pour  les  marchands  français 
et  italiens ,  dont  il  savait  les  langues ,  et  se  mit 
bientôt  en  état  d'être  utile  au  reste  des  habi-* 
tants«.  Il  y  fortifia  les  catholiques  dans  la  foi  et 
la  vertu,  il  gagna  des  turcs  au  christianisme  et;^ 
convertit  un.  éjiréque  scbismatique ,  qui  contribua 
beaucoup  aux  succès  des  missionnaires  dans,  la 
Syrie.  Un^  prétendu  grand-vicaire  du  patriarche 

B  a 
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de^  Maronites  t  piqué  de  jaloasie,  lui  interdit 

la  prédication,  et  le  religieux^  ami  de  la  paix, 
exerça  son  zèle  ailleurs.  Il  évaogélisa  les  mon* 
tagilard&  du  Liban  pendant  six  mois ,  avec  une 
charité  infatigable.  La  mémoire  de  tout  le  bleu 

il  opéra  se  conserve  dans  cette  contrée  ,  dit 
le  père  Emmanuel ,  de  Rennes  «  son  historien. 
11  Y  est  révéré  comn^  l'apôtre  du  Mont-Liban, 

Eu  1 63 1 9  il  arriva  au  Grand-Gaire  et  corri^ 
gea  les  livres  des  catholiques  du  pays,  dans  les- 
quels s  étaient  glissées  maintes  erreurs.  Ensuite 
il  s'occupa  des  Copbtes ,  chrétiens  schisnîatiques , 
'  toucha  Mathieu  ,  leur  patriarche ,  qui  écrivit 
au  pape  4Jrbain  VIII  et  montra  de  bonnes  dis- 
positions à  se  réunir  ;  mais  il  en  resta-là. 

Le  bienheureux ,  muni  d  un  mandement  du 
patriarche ,  ordonnant  à  son  dergé  de  laisser 
agir  le  missionnaire,  fut  paitput  bien  accueilli 
et  eut  la  consolation  de  convertir  upe  multitude 
de  schismatiques  - et  de  pécheurs.  Il  voulut  ré«- 
concilier  toute  la  nation  avec  T Eglise  romaine  et 
prépara  heureusment  cette  réunion  si  désirable^ 
Alors  un  évêque  catholique  vint  le  prier  de  rac- 
compagner dans  une  visite  de  son  diocèse  ^  au 
pays  de  «-Sayette ,  lui  promettant  une  moisson 
abondante.  Dans  cette  course  apostolique  ,  Jl 
«ramena  une  ieule  de  brebis  égarées. 

Cependant,  on  apprit  que  la  religion  était  per-r 
sécutée  en  Etbiopie.  Agathauge  résolut  de  voler 
à  son  secours.  If  partit  avec  le  fl^ère  Gassien, 
de  Nantes,  dans  la  vie  duquel  on  trouve  tout 
le  reste  des  travaux  et  des  souffrances  du 
'père  Agathange.  Nos^''  deux  inivépides  défbn- 
seurs  de  la  foi  furent  condamnés  à  mort,  par 
le  faible  souverain  du  pays ,  ^t  lapidés  pat^  ies 
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schismaliques.  Dieu  rcvéld  aussitôt  leur  gloire* 
leur  béatification  fut  demandée  au  souverain  pon- 
tife par  Louis  XIV.  Ils  sont  vénérés  et  invoqués 
même  par  les  schismatiques  et  les  Turcs ,  daos 
le  pays  arrosé  de  leur  «ang. 


19  Joitt.  lia  Bionlieiireiiie  BIVARONE,  ¥€im. 

Née  vers  5oo  ^  en  Basse*  Bretagne  ,  elle  était 

douce  d'une  grande  beauté  et  des  nicllleurcs 
q[d  alités  de  l'esprit  et  du  cœuf.  Une  éducation 
religieuse  et  soignée  développa  ses  Lcurcuscs 
dispositions.  Toute  jeune  encore  ,  elle  eut  à 

Sleurer  la  perte  des  auteurs  de  ses  jours  ;  ses 
eux  frères  IS.  Rîvoaré  et  saint  Urfol  furent  ses 
guides  et  ses  appuis.  La  vertueuse  orpheline  de- 
ttvenrait  avec  le  premier  ^  au  manoir  de  Lanrioull  , 
en  Plouzévédé.  Elle  sanctifiait  son  temps  par  un 
étichaînèment  de  bonnes  œuvres  et*par  les  soins 
du  ménage,  charmant  ses  travaux  par  la  médi- 
tation et  la  culture  de  la  poésie.  On  se  rappelle 
encore  les  chants  qui  déterminèrent  le  mrdc 
saint  Hoarnéau  ou  Harvian  1  à  la  demander 
l^our  épouse. 

Ce  poëte  chrétien  ,  revenant  dé  ta  cour  de 
France,  passait  par TArmorique^  afin  de  rentrer 
dans  la  Grande-Bretagne ,  sa  patrie.  Sur  un  avrs 
du  ciel,  il  alla  demander  la' vertueuse  sœur  d'Ur- 
fol  ,  se  faisant  présenter  par  le  prince  saint  Ju- 
dual.  Ils  la  trouvèrent  près  d'une  fontaine  ,  char- 
mant les  échos  de  ses  doux  accents*  Bientôt,  de 
Taveu  de  sa  (iamille ,  elle  devint  la  digne  corn* 
pagne  de  l'édifiant  étranger.  Les  nouveaux  époux 
restèrent  à  LanriouU. 

Un  an  après  ^  Bîvanone  était  mère  de  Hervé. 

R3 
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Cinq  ans  plus  tard  ,  elle  reçut  le  dernier  soupir 
de  .son  mari  9  ifui  mourut  en  saint,  comme  il 
avait  vécu.  Sa  veuve  lui  donna  des  regrets  qa^on 
a  essaye  d'exhaler  dans  de  touchantes  élégies* 
Tendre  tutrice  du  jeune  Hervé  9  né  aveugle ,  la 
sainte  rélcva  fort  soigneusement  au  manoir  de 
Lannuzan  ,  territoire   de  Kéran,  partie  de  la 
commune  de  Tréflaènénan.  Dès  sa  septième  an- 
née ,  il  avait  reçu  de  cette  femine  ,  aussi  éclairée 
^ue  pieuse,  une  instruction  étonnante  etun  goât 
insatiid)ie  de  connaissances.  Elle  le  mit  à  l'école 
du  savant  religieux  saint  IMarcian,  Alors,  par- 
faitenient  libre,  elle  renonça  à^ses  biens,  ^t, 
accomplissant  une  résolution  prise  depuis  long-* 
temps  ,  elle  alla  s^ensevelir  dans  la  solitude ,  avec 
de  ferventes  compagnes,  parmi  lesquelles  était 
sa  nièce  sainte  Christine.  Elle  s'y  forma  un  er- 
mitage avec  des  rameaux  d'arbres^  etypersé-- 
vérà  dans  l'abstipence  et  l'oraison* 

Cependant  son  fils  surpassait  ses  condisciples 
len  lumières  et  en  sagesse.  Quand  il  eut  atteint 
Tadolescence  et  fini  ses  études,  il  revint  vers 
son  oncle  saint  Urfol  et  demandai,  voir  son  ex-* 
cellente  mère.  Lé  saint,  qui  connaissait  la  re- 
traite de  la  servante  de  Dieu,  y  mena  son  ne- 
veu. L'entrevue  fut  attendrissante.  Rivanone,  en- 
chantée, de  revbir  un  fils  qui  répondait  si  cons- 
tamment à  ses  vœux ,  .  s'entretint  avec  lui  sur 
une  foule  de  choses  qui  les  intéressaient  ;  et , 
comme  elle  était  atteinte  d'une  grave  maladie , 
elle  ne  lui  cacha  point  que  le  Seigneur  lui  avait 
^  révélé  qu'il  allait  l'appeler  à  lui«  Elle  le  pria  de 
l'assister  à  ses  derniers  moments  avec  saint  Ut- 
fol ,  auquel  elle  recommanda  le  jeune  aveugle, 
qui  allait  bientôt  éjtre  orpbelim  Lfis  deux  élus  lui 
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doMiiretit  les^  soin»  les  plus  charitables*  Le  bon 
fils  lui  fit  administrer  les  secours  de  la  religion. 
JBtie  mourut  saintement  le  19  Juin  ^  vers  Si 5.^ 
Hervé  rii^hùma'avec  piété  et  re'^pect  dans  To-^ 
'  ratoire  ^  où  elle  avait  passe  tant  d  neûres  dans  ia 

Erièi«.  C'est  maintenant  Téglise  paroissiale  de 
andbouarnean.  Des  miracles  si  nombreux  illus- 
trèrent son  sépulcre  »  que  les  boUabdistes  s'é- 
fonnent  qtf' Albert  Le  Grand  ne  Fait  pas  citée 
parmi  les  saintes.  Artur  du  Moustier  la  pré- , 
aente  à  dm  hommages  dans  son^  Gynécée. 

■ 

■ 

la  page  SQLi 

ËsTHER  Leggces  naquît  à  Salnt-Malo  ,  le  ]  5 
Oc^bre  x  61  a»  Son  père^  Richard  Leg^ues, 
cbmmerçani  anglais  t  et  sa  mère  <,  Rachel  Le- 
moine  ,  native  de  Vitré,  étaient  calvinistes  et. 
voulaient  l|}i  communiquer  leurs  préventions  con- 
tre r  Eglise  romaine.  ljeur'fille>  à  peine  âgée  de 
quatre  ans ,  suivait  le$  jeunes  catholiques  ,  lors-  , 
qu'elles  .^allaient  2^  la  cathédrale»  Dans  la  suite  t 
d!le  jse  fit  instruire  par  des  femmes  pieuses ,  et 
visita  à  U  dérobée*  les  ursulines  q|^'elle  estima 
46  plus  en  phiSv  mfalg^é  les  déclamations  iles  an- 
teurs  de  ses  jours  contre  Tétat  religieux, 
.  A  six  ans ,  elle  résolut  4e  professer  le  catho-  # 
licisme.  Ses  parents  violaient  la  loi  d'abstinence; 
Ësther  pcenait  du'  i^iu  sec  ou  un  peu  du  mor^ 
ceau  de  poisson  qu  on  servait.  Ils  voulaient  la 
mener  au  prêche  de  Plouer;  elle  tronvait  quel- 
que exçuse  et  n'y  entra  qa'une  fois* 
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sept  an$t  confessée  par  TaiLbé  GulIIard ,  ' 
vicaire  ge  lâ  cathcdri^k 9. .elle  continua  de  $ouf^- 
frif  patien)inént  les.  menaces ,  Iq6  injures.,  liss< 
coups  que  lui  attirait  sa  fidélité  à  nos /sainles. 
pratiquesr  ..Désirant  les  suivrei  librement  ^  isllâ* 
priait" ré vftquc  de  la  placer  en  quelque  commu- 
nauté. C.'éuif  impossible  i  la  patience  fut  sa 
ressource./ 

Dans  sa  dixième  annéo,  pour  fortiGer  son 
courage ,  elle  obtint  la  confirmation  de  Mgr  le  1 
Gouverneur ,  qui  connaissait  sa  conduite.  Ce  pré- 
lat lui  parlant  des  devoirs  -qu  impose  ce  sacre- 
ment-, «Ue  répondît  :^Je^safS^  décidée  à  "^vre  er 
mourir  catLonque.  J'irai  toujours  à  la  messe  , 
quand  mon  père  et  ma  mère  devraient  'me  tuer  ^ 
comme  ils  m'en  menacent 

Ce  fut  alors  qulls  lui  déclarèrent  qu'ils  ht 
conduiraient  bientôt  au  ^prèche«  Ne  trouvant  plus 
d'anlremojren  de  s'abstenir  de  les  y  èccoïftpagner, 
elle  conjura  le  Tout-rPoiissant  de  l'appeler  à  lui. 
Son  désir  fut  exaucée 

Tombée  malade  le  10  Juillet  1620  ,  elle  pria 
ses  ferventes  compagnes  qui  la  visitaient  le  sur- 
lendemain y  de  la  recommander  à  Dien  et  à  U 
sainte  Vierge,  a;outant  qu^on  lui  avait  enlevé 
son  chapelet,  mais  qu'elle  le  disak  ^sur  ses  doigts  ^ 
quand  ses  parents  n'étaient  plus  dans  sa  cbam-1^ 
ure.  Des  prêtres  de  la- ville  et  des  bénédictins 
anglais  ,  qui  s'y  étaient  réfugiés ,  essayèrent  de 
porter  à  la  malade  les  consolations  de  la  reli- 
gion. Rachel  Lemoine  fit- «une  résistance  invin-*' 
cible.  Notre  bienheureuse  ^çxpira  le  i'5r  Jnitiet 
1.620.  '  .*         •  %  - 

,  On  assure  qu'à  san  dernier  soupir,  des  chants 
augéliques  éclatèrent  d*ns  sonappartemcnU  Près- 
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ses  par  (îes  personnes  lionorablcs  de  la  laisser 
inhumer  parmi  les  catholiques,  ses  parente  se 
.hâtèrent  d'envoyer  fartivement  et  d^enterrer  son 
corps  dans  leur  cimetière.  Mais  Tcvèque  diocé- 
sain étant  en 'cours  àe  visite  à  Dinan,  se  ren* 
dit  à  Plouer  ,  le  8  Septembre  1620;  et,  après 
la  grand^mcsse ,  ayant  tait  tirer  du  cimetière  des 

S ro testants  les  dépouilles  mortelles  de  ta  servante, 
u  Seigneur ,  il  présida  à  leur  inhumation  dans 
Teglise  paroissiale*  Pour  répondre  aux  plaintes 
des  calvinistes,  le  promoteur  du  diocèse  fit  cons-* 
tater  qu'Ësther  Leggues  était  morte  dans  la  re- 
'ligion  catholnfue;  et  M.  Do  remet»  vicaire- 
général  de  Saint -Malo,  publia  sa  vie^  en 
162^,  Voir  le  Gynécée  d'Artur  du  Moustier. 

I  i  >■  I  I  ■•    É«rw  ,  ,.11  ,  ,1      „Mi  I  , 

* 

■ 

95  Maillet.  Lo  Bieoheiiren  Jean  SORETH. 

« 

Il  naquit  à  Caeiii  én  1420 1  entra  chez  lâs 

carmes  à  seize  ans ,  et  reçut  le  grade  de  docteur 
en  (44<«  U  devint  y  en  14^1 1  provincial  de 
rFrànce  et  cdmmîasair6  général  dans  fc|  Basse-* 
Allemagne.  Son  mérite  le  fit  bientôt  élever  à  la 
dignité  de  prieur  ^érah  11  gouverna  son,  ordi^e 
avec  beaucoup  de  ptudence  et  de  capacité. 

U  demiaira  long-*teinjps  fsxk  B«eta|^%  ou  il 
'  ^ablit  les  carmélites.  Faisant  la  visite  des  cou- 
vents de  son  ordre,  eû  cette  province  1  il.  vint 
\  MaiitejSi  Iors(][ae  la  bienheureuse  FtaAf^i^e 

d'AmboIse  exammait  en  quel  ordre  elle  se  con- 
sacr»ait  à  Dieu.  Le  vénérable  religieux  lui  gada 

déJa  3KÎe  jréfotièrt  et  .sainte  iks  .fiUes  df  s^ 
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ordre ,  qui  éclifiaient  le  pays  de  Liège  ,  et  lui 
j^romit'  de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ces  fer- 
ventes cénobites  ,  pour  lesquelles  la  pieuse  du* 
chesse  bâtirait  un  monastère.  En  i/^5S,  elle 
acheta  k  cet  efifet  une  terre  qui  Joignait  Téglise 
des  carmes  de  Bondon.  En  1 4^9  ,  le  pape  Pie 
H  autorisa  la  fondation  pour  les  carmélites  du  ^ 
Liégeois.  Neuf  de  ces  relîgièuses  arrivèrent  et 
furent  logées  au  cbâleau  de  l'Hermine ,  en  ati- 
tendant  que  leur  monastère  des  trois  Maries  îtà 
achevé.  Quand  toutse  trouva  prêt,  le  P,  Soreth  les 
installa  solennellement. 

A  la  fin  de  Septembre  i      ^  la  duchesse  êb 
renferma  avec  elles  ;  et  y  quand  forent  terminées 

Jes  affaires  qui  pouvaient  lui  donner  de  la  dis^ 
trkction  ^  elle  se  jeta  aux  pisds  da  Pi  Soreth  et- 
le  conjura  de  l'admettre  parmi  les  religieuses. 
/  Lç  vertueux  général  accorda  sa  demande.  Le 
25  Mars  i46y  ,  devant  un  irnmcnse  concours  , 
en  présence  de  Tévéque  et  du  chapitre  de 
Vannçs ,  il  fit  une  éloquente  prédication  sur  la 
félicité  éternelle  et  sur  la  vanité  du  monde  ^  et 
donna  Thabit  religîeax  à  Taugoste  postulante 
et  aux  quatre  vierges  qui  raccompagnaient.  Un 
an  après ,  à  pareil  jour ,  il  fit  une  touchante 

'exhortation  aux  assi^ants  et  reçut  lés  vteuxde 
la  bienheureuse.  Dans  la  suite  i  il  l'obligea  d^ac« 
cepter  la  supériorité. 

L'exc^Uent' général  fut ,  par  anlorité  éu  pape , 
continué  viogt  ans  dans  sa  .charge,  et  travailla  » 
avec  succès  à  la  réforme  de  son  ordre  en  FraBce^ 
en  Allemagne  et  en  Flandre.  11  refusa  constam- 
«lent  révêcbé  et  le  card^ialat  que  Galixte^^^Si 

*  voiilut  lui  'dscmmr.^lt^  composa  pltisieurs*  OMxa* 

^  i^csi  les  principaux  sosA  des  comn^enlaires^ur  le 
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maître  des  sentences;  des  cammentaîres  sur  les 
règles  de  mu  inatitaté  U  moprirt  saintemeilt  Wt 
couvent  de  son  ordre,  dans  la  ville  d'Angers, 
le  25  Juillet  i/^^i^  Des  ennemis  de  la  réforme 
venaient  de  lui  senrir  ^  à  Nantes  y  des  mAres. 
empoisonnées  9  qui  bâtèrent  sa  fin. 

Ce  ^and^servâteur  de  Dîeu^  très -célèbre  par 
ses  miracles  avant  et  après  sa  mort,  est  hono- 
ré et  invocj^ué  comme  bienneurenx.  Depuis  un  tempB 
immémorial ,  on  lui  reconnaît  ce  titre  à  Rome  et 
partout.  Sa  vie ,  avec  cette  qualification  que  loi 
donnent  aussi  les  écrivains  de  sou  ordre ,  a  été 
i  mprimée. 


\ 

I  I  II  il  1 1 


1.  AoAi.  Les Bicaaiieimiix  Martyrs  FRAmÇOU,  Prêtre p 
niâlIÇOIS  ,  Italqm  j  et  JEAlf ,  exoeUent  Booteor.  . 

.  £ir  i  SG^  y  les  huguenots  envahirent  le  couvent 
des  Cordeliers  de  Saint-Martin-de-Teillé  »  près 
dé  Cbâteaubriand  f  au  diocèse  de  Nantes.  Gelte 
maison  f  située  au  sein  d'une  épaisse  forêt,  ren** 
fermait  de  fervents  et  paisibles  serviteurs  de  Dieu  9 
qui  eurent  presque  tous  le  bonheur  4e  se  taa^ 
ver ,  quanq  les  ennemis  entrèrent. 

;<  Il  en  resta  deoa  :  le  gardien  jm  aopànw 

appelé  le  P.  François  Dourdan  ou  Drouadeyne , 
homme  bien  véoécahle^  très-exact  observateur 
dbs  règles ,  et  fert  remarquable  par  ses  lumières  ; 
et  François  ButauUi  frère  laïque.  Le  premier 
fût  tfwÂtm&BÉ  mwicié  et  le  aecond  let^sordes 

charbons  ardents  et  tué  à  coups  de  fusil* 

.  .Quelques  annéea jipiès  ^  le  P.  Jean  Tissier, 

amiâ  supérieur  àu  viham  wùmêUktt  de  Sakutn 
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Martin  V  religieux  extrêmement  rccommandable 
par  5e$  vf^rim  et  .pansa  scâeoce,  fot égaleiseni 
immolé  par  lès  norateuiB  ^  qui  jetèrent  ensuite» 
son  carps  dans  un  puits*  *' 

Aftur  du.  Moostier  Us  cite  avec  la  qualifi- 
cation de  bienlienreuz,  dans  le  3§art^ologe  Jhm^ 
ciscain  ^  au  i  Août.  Vûjez  au&^  Histoire  de 
Bretagne  j  par  Dom  Maurice. 

Déjà ,  le  12  Juin  i5Gz^  les  hérétiques  avaient 
brûlé  le  couvent  des  Cordcliers  de  Fougçjres^  et 
y  avaient  immolé  ^  dit  Uilaire  de  Costa ,  le  vé- 
nérable vieillard  Jean  Guibidérie  ou  Givcdrîe  ^ 
et  Jean  de  Lusie.  Gonzague  y  dans  sa.4€^i'^p'* 
lion  A%  ce  monastère ,  n^en  parle  pas  ;  mais  , 
daii^^^gon  catalogue  des  martyrs ,  il  cite  Jean  , 
cowme  ayant  souffert  alors  au  couvent^de  Fou«* 
gcrest  . /  •  '     -  . 

,  5  Août.  jLe  Bienheureux  ETIEKHE,  ConfeMeiv- 

^^EfTfBwrE-Pîttcf  im  Brplefer,  naquit  à  S.^Mato 

vers  l44o    entra  dans  Tordre  des  irères-mîneurs 
ei  fut  disciple  die  Guillaume  Forléons.  Reçu  doc-^^ 
tettr  à  Paris ,  il  énseigna  la  théologie  à  Maycnce  et 
plusieurs  années  à  ftfetï.     '  *  *l 

C'était  un  hiùtaime  ilktstrë^  dit  Wâdihg»  tiit 
saluant  f  un  fidèle  îsectateilr  de  saint  Botiaventure. 

•LejB^Ëtienoa^a'embi^a  pas  d'abord  l'étroHe 
obsemrancè;  mais  f  c^and  'it^la  ^^it  afferiiiie  ml  . 
monastère  de  Césaihbre,  il  s'y  attacha  et  tra*« 
vai^fh-fortcment  à  la  réj>andre.' 
V  ' vl^s  >i  45 1  r  les  '  disciples  de  •  Sârftti^FraViçéîs 
appelés '  à  Saînt-Ërieuc  'pàr^  le  duc  Piei^re^  -H  , 
logèiiMtt'  vei^iMc^e^DmMHle^^a^OnfaiQ^ ,  dans 
le  petit,  hôpital  de  Sainte '^Maric-Magdelaine  y 
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rebâti  et  gcnércusement  offert  par  le  cha- 
noine Goveori.  Une  opposition  les  en  fit  sortir 
deux  fois. 

Une  pieuse  recluse  auprès  àa  portique  de 
saint  Guillaume  ,  dcicrroina ,  dans  rintérct  gé- 
néral ,  Christo|)he  de  Penmarch ,  dont  Pierre  de 
Laval  disputait  le  siège,  à  mettre  sous  la  pro- 
tection' de  saint  François  et  de  saint  Antoine  le 
voyage  qu'il  ferait  à  Rome  ,  et  à  pronaeltre  d'é- 
tablir^ un  couvent  de  frères -mineurs.  Bientôt 
revenu  vainqueur ,  il  miÉ  Jes  Irapeiscàins  dms 
leur  ancienne  habitation. 
'  Charles  VI II  et  Anne  de  Bretagne,  son  épouse^ 
fdvorîsaiént  rétablissement  ;  le  peuple  et  la  ma- 
jorité des  chanoines  voulaient  qu  on  le  laissât 
paisible^  La  même  opposition  le  fit  abandonner. 

L'évèque  acheta  vers  le  Légué  un  terrain  où 
il  bâtit,  pour  les  bons  religieux.^  Télégante  com- 
iinunaûté  der 'Saint-Antoine ,  qu'il  "(iaitut  eiftcore 
quitter.  Enfin  ,  le  sage  prélat  détermina  le  noble 
hétoB  Tkébâud  de  Ketmerdi  et  Jeanne  de  Goa« 

vran  ,  son  épouse  ,  à  fonder,  sur  leur  propriété 
de  4a  Haute-Garde  1  un  asile  pour  les  cordeliers. 
'  *  La  gloire  èa  succès  est  due  à  Etienne  Bra-^ 
lefer.  Olivier  Maillard ,  autre  illustre  Breton, 
prédicateur  fameux  ,  auteur  de  diirers  ouvra-* 
ges  et  trois  fois  vicaire-général  de  son  ordre  , 
envoya  le  bienheureux  ,  vers  iSoi  ,  à  .  Saint- 
Briieuc  ;  et  tDounit  le  i3  Juin  dte  l'année  .sui*^ 
vante.  Il  se  fit  grand  nombre  de  miracles  à  son 
tombeau,  '  • 

Notre  élu  conduisit  l'ouvrage,  le  termina  et 
consolida  l'établissement.  En  1 5o3  ,  Çhristopbë 
de  Péftmatch  en  pdsd  la  première  pierre;  Il  mou- 
rut en  Décembre  i5o5<  Le  26  Juillet  iSiS^ 
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Olmer  Dackâtel  bënit  Féglise ,  le  doitre  j  le 

chapitre  et  le  cimeiicre* 

.  Le  P.  Etienne  alla  recevoir  la  récompeqse  de 
son  zèle.  Il  mourut  en  oHeur  de  sainteté ,  et  fut 
inhumé  auprès  du  maître^autel  du  couvent  de 
Bemon* 

On  a  huit  ouvrages  Je  ce  pieux  auteur. 
Le  P«  Le  Large  traduit  ainsi  son  épitàphe  : 

Etienne  Brulefer  qui  repose  en  ce  lieu , 
Pour  devenir  parfait,  pour  être  tout  à  Dieu'i 
Suivit  de  S.  François  ei  Tesprit  et  la  règle. 
L'école  de  Paris  l'admira  comme  l'aiglë 
De  ces  fàmeHx  docteurs  qui  des  livres  sacrés 
Savaient  développer  les  sens  les  plus  cachés. 
JVul  (tes  premiers  auteurs  dont  les  vives  lumières 
Ont  des  arts  libéraux  débrouillé  les  matières» 
Scot,  tout  subtil  qu'il  est ,  ne  le  surpasse  en  rien. 
Son  nom  de  Brulefer  le  représente  bien. 
Cet  esprit  tout  de  feu  qui ,  semblable  à  la  foudre , 
A  confondu  l'erreur  et  l'a  réduite  en  poudre, 
'  Qu'il  vive  maintenant  dans  un  bonheur  parfait^ 
Qn'il  brille  dans  les  cieux  :  çlest  là  notre  sonbait, 

II  est  honoré  du  titre  de  bienheureux  dans  le 

Martyrologefranciscain  et  dans  le  Gynécée  d Èix^ 

%Vt  du  Moustier.  Foir  Manet ,      mahums  ctf- 

lèbres;  les  BoUandîstes  ;  Wadingt  Aimaks  des 

% 

L'Ile  de  Cezambre  ^  dont  il  est  fait  mentioa  ^ 

était  depuis  long*  temps  un  séjour  de  sa^U 
personnages.  .  , 

Saint  Malo  y  comtafença  sen  éducation  iqqs 
le  vénérable  prêtre  Festivus.  Saint  Brandan  y 
demenra*  igaelque  temps.  £a  .1 1 08  ^  qAieiques, 
anachorètes  s^y  fixèrent ,  pour  y  vivre  mconQUS» 

Le  23^  Mai  i4^o«  Raoul  Boi^olf  p^^«  de. 
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^  Saint-Malo ,  obtînt  de  Tevêque  et  àa  chapitre , 
seigneur  de  l'endroit ,  d'y  mener  la  vie  érémi- 
li<|ue.  On  voit  encore  1  oratoire  ou'il  dédia  à 
Dieu  ,  sous  rinvocation  de  Saint-Brandan. 

A  ce  vertueux  ermite  succéda  Pierre  Le  So-* 
litaire«  Une  tradition  citée  par  Fran^ois^  de  Gon- 
zague,  dans  THistoire  des  couvents  de  son  ordre, 
assure  que  deux  corbeaux  étaient  les  pourvoyeurs 
de  ce  très -saint  bomme.  Il  existait  encore^  quand 
les  cordeliers  de  l'étroite  observance  s'établirent, 
dans  l'ile ,  en  1 469^  Le  chàpitre  général  des  cor- 
deliers s'y  tint  une  fois,  et  ce  lieu  renferma  alors 
une  foule  jde  grands  serviteurs  de  Dieu«  On  n'y 
voit  plus  que  quelques  re^es  de  leur  commua- 
J3auté^ 


9  Août,  he  Bi«nb«wMx  OIRAUO  Dfi  flAliiUBaf  fit  mé- 
inoiredei  dSieSplet  dt  ROBSVT  D'JABIIIWEL. 

Gëraud  ou  Giraud  de  la  Salle  ou  de  Salles , 
disciple  de  Hobert  d'Arbrisscl ,  babita  avec  lui 
.nos  lorèts,  imitant  sa  pénitence. ,  parcourant  avec 
4m  les  provinces ,  prôcbant  avec;  on  zè)e  si  pur 
et  menant  une  vie  si  édifiante,  qu'il  ramena  à  l?t 
vertu  d'innombrables  C9nteinpprains. 

Non  contem  d'avcûr  détaché  tant  d'âme»  du 
vice  et  de  l'erreur ,  il  voulut  ouvrir  au  repen*- 
tir  et  à  l'innocence  des  retraites  assurées»  Le 
bienheureux  Robert  v  son  maître  1  contribua  à 
xeite  bonne  ceuvre^r  puisqu'il  loi  céda  Ca(Jpuin  i 
au  diocèse  dç  Périgueux ,  avec  le  consentement 
de  Tabbesse  et  des  religieuses  de  Fontevrauld ,  en 
.111^.  On  y  avait  déjà  commencé  un  iponastère 
d(e  cet  ordrcu  Le  bienhcareux  Oef^oid  y  mit  de» 

w  * 
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religieux  de  son  iostitut ,  auxquels  il  doona  les 
coutumes  deCiteaux.  C'est  ce  ^ui  parait  par  l'acte 
de  fondation  de  Tabbaye  de  1  Absie  ^  au  diocèse 
de  Poitiers.  C'était  un  monastère  de  cette 
congrégation  ,  établi  en  it2o  par  le  saint 
missionnaire ,  qui  lui  donna  pour  abbé  un  de 
ses  disciples.  Le  monaslcre  de  fiournet  fut  aussi 
fondé  çiarcet  homme  de  bien,  en  i  ii3»  Pavillon 
dit  quil  y  avait  seize  célèbres  maisons  de  cet 
ordre.      ^  . 

Il  y  avait  dans  la  congrégation  du  bienhea-^ 
renx  de  la  Salle  des  couvents  de  filles  ;  mais  les 
religieux  n'y  demeuraient  pas ,  comme  dans  ceux 
de  Fontcvrauld.  Ces  établissements  étaient  plu- 
tôt semblables  à  celui  de  Savigni* 

Le  pieux  Geraud ,  qui  avait  passé  par  tant  de 
contrées  en  semant  des  paroles  de  vérité  et  de 
eonstolatiôn' ,  soutenues  par  de  bons  exemples  ét 
toutes  sortes  de  bienfaits ,  et  qui  sut  rendre  son 
repos  si  utile  ^  en  multipliant  des  asiles  pour 
la  science  et  pour  la  sagesse ,  couronna  cette  vie 
apostoliquë  par  une  sainte  mort ,  le  g  Août  1 12  j. 
Voir  Héliot ,  Histoire  des  Ordres  religieux. 

Parmi  les  nombreux  et  vertueux  disciples  de 
Robert  d'Arbrissel ,  on  distingue  ,  outre  le  bien-" 
heureux  Gei^ud^  &  Bernard  de  Tyron,  S.  Vital  » 
S.  Raoul  de  la  Fustaye ,  le  bienneureux  Robert 
de  Locrenàn  ^  le  bienneureux  ÂUeaume  ^  et  saint 
Aubert ,  qur  dirigea  ce  dernier  dans  les  voies  du 
ciel  ;  Hervé  9  Renaud  et  André  ,  qui,  instruits 
dans  la  compagnie  du  bienheureux  mbert  d' Ar« 
brissel ,  de  tous  les  devoirs,  de  la  vie  érémitique , 
se  dérobèrent  à  la  vue  du  monde  ^  l'un  dans  une^ 
lie  de  ta  Loire  i  Tautré  dans  la  forêt  de  Meli« 
nais,  et  devint  abbé  de  saint  Cyprien,  prèsPoi- 
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tiers;  le  troisième  se  relira  dans  la  forêt  de  laChaus- 
sière  ,  aux  confins  àe  la*  Bretagne  et  de  TAnjon. 

Engelgcr  se  relira  aussi  plus  tard  dans  la  forêt 
de  Fougères.  Cet  ancien  compagnon  de  Bobcrt 
d'Âirbrissel  travaillait  avec  frail  aux  etivirons  dé 

retraite.  Saint  Marbode  lui  reprocha  de  prè** 
cîier  et  d'administrer  les  sacrements  sans  mi$si<{n 
et  sans  autorité  ;  mais  ,  dans  la  suite  ,  le  ver-' 
toeui^  prélat ,  appréciant  mieux  les  choses,  fit  des 
Mcuses  au  zélé  soUtaire*  Salomon  se  rerira  dans  la 
forêt  de  Nioiseau,  auprès  de  Craon,  où  il  fonda, 
pour  ]cs  filles,  Tabbaye  qui  porte  son  nom. 

Le  B.  Pierre  de  l'Etoile ,  et  ^aint  Guillanme 
Finnat)  patron  de  Mortain,  ainsi  que  plusieurs  , 
antres  personnages ,  se  mirent  sous  la  directioTi  de 
Robert  et  de  ses  collaborateurs. 


6  Novembre.  Le  Blenhenrem  CONDELU. 

,  Il  était  à  ia  fois .  moinp  et  notaire*  On  cité 
quelques  actes  de  sa  façon. 

,  L  innocence,  la  candeur  et  Tingénuité  for- 
mi^ient  le .  caractère  de  ce  fervent  serviteur  dé 
Dieu.  Ne   pouvant  s'imaginer  qu'on  s'abaissât 

i'usqu'à  rimposture,^  il  aimait  à  croire^  c<e  qu'on 
i»i  disait»  Heorejux.  celui  qui  ,  comme  cet  élu^ 
ne  connaît  et  n'estime  que  le  vrai ,  et  semblé 
étranger  4  la  faiblesse  des  autres  hommes  !  Heu-* 
reiix  celui  qui  n'a  d'attrait  que  pour  la  vertu  ^ 
et  qui  paraît  juaccessible  à  l'idée  du  vice  ! 

Les  fermes  de  componction  coulaient  souvent 
des  yeux  de  ce  religieux  simple  et  droite  II  ne 
laissait  passer  aucun  jour  sans  offrir  au  Père 
éternel  l'hostie  sans  tache  et  divine. 

.  iS^iiU  Cbnyoyon  donna  au  pieux  Gondelu  l'in- 
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tendance  dés  jardins  de  la  communauté  dé  Be-» 
don.  L'humble  bcn4clictm»  qui  ne  pensait  plua 
À  ce  qu'il  avait  été  dans  le  monde  «  ne  fiit'pas 
seulement  le  directeur,  le  surveillant  des  tra« 
taux  des  autres,  il  travailla  lui-même.  Son  his- 
torien j  qui  vivait  avec  lui ,  a  écrit  que  ce  saint 
,  obtint  du  cîel  que  ses  légumes  fussent  épargnés 
des  insectes  ;  ce  qui  excita  sa  vive  reconaais*<- 
saàte  envers  celui  qui  faif  éclater  sa  puissancè 
dans  les  petites  choses  comme  dans  les  grandes. 

Jamais  Gondela  ne  se  relâcha  de  sa  première 
ferveur  ;  jamais  il  ne  cessa  d'avancer  dai^  lea^ 
Toies  de  la  perfection. 

L  était  né  un  dimanche'»  il  javail  été  baptisé 
un  dimanche  ,  Il  avait  reçu  la  prêtrise  un  di- 
manche, et  ce  fut  un  dimanche  qi^'à  mourut« 


[liC  Bieuhevrem  LACOP  et  le  Bienheureux  PEKAN. 

Daks  Téglise  de  Ploua^at,  prcs  Châtelaudren , 
aux  extrémités  des  degrés  supérieurs  maître 
étttel  ',  à  la  placé  où  sont  ordinairemeiit  les  anges 
adorateurs  f  on  voit  deux  statues  en  cœur  de 
chêne ,  bien  faites ,  bien  conservées  »  et  repré- 
sentant, celle  qui  est  au  côté  de  Tépitre,  lè 
bienheureiix  Pékan  i  celle  qui  tient  le  côté  de 
l'évangile  9  le  bienheureux  Lacop«  Ce  sont  deux 

i*eunes  prémontrés  prosternés  et  en  adoration. 
Is  portent  la  soutane  blanche^  le  rochet  a  lar- 
ges manchei  et  Tétole  sacerdotale  ;  des  palmeS 
doctorales  sortent  de  leurs  bonnets  déposés  à  leurs 

Eieds.  Ces  statues  sont  là  depuis  plus  de  60  ans. 
l'église  de  Plouagat  dépendait  de  Beauport^ 
magnifique  abbaye  de  prémontrés,  voisine  de 
PaimpoL  On  a  fait^des  recherches  infaractoeuses 
sur  ces  deux  élus. 
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«  U  y  a  des  auteurs  ^  dit  Chenu,  .qui  «  entre 
Amauri  et  Picdra,  mettent  sut  le  siège  épis-' 
copal  de  Saint-Malo,  le  bienheureux  Louis  Aie- 
man.  »  Ne  en  1^90  d'une  famille  noble  du  Bu* 
gey  y  au  château  d'Arbent ,  il  devint  évèque  de 
Saint- Malo,  piétendent  les  uns,  de  Maguelone^ 
disent  plus  vraisemblablement  les  autres,  puis  ar- 
clicvê(jue  d'Arles  ;  il  fut  chargé  de  diriger  la 
translation  du  concile  de  Pavie  à  Sienne  ,  et  de 
réformer  police  de  la  Uomagne.  A  sa  consi- 
décation  ,  Louis  III ,  roi  de  Naples ,  confirma 
'  les  privilèges  qu'Arles  ayaît  obtenus.  En  14^6, 
il  fut  créé  cardinal  et  vice-camerlingue.  Il  pré- 
sida le  concile  de  Bâie,  où  Félix  Y  fut  élut 
Eugène  9  déposé,  dégrada  le  cardinal  de  la  pour* 
pre  ;  maïs  Nicolas  V,  son  légitime  successeur, 
rétablit  A^^^^^  dans  ses  dignités ,  e^  Tenvoya^ 
décoré  du  titre  de  légat ,  dans  la  Basse -Âllema* 

Sue.  A  son  retour,  Louis  se  retira  dans  son 
iocèse  et  consacra  le  reste  de  ses  jours  à  rétablir 
la  discipline  dans  son  clergé  et  à  instruire  le 
peuple.  Il  mourut  à  Salon,  le  16  Septembre  r45o« 
En  1627 ,  il  fut  béatifié  par  Clément  VIL  ' 

f 

On  poursuit  à  Rome  la  béatification  dé  Louis- 
*  Mane  Grignion.  Né  à  Monl(ort-la-Canne ,  il  fit 
ses  études  à  Rennes ,  sa  théologie  à  Saint-Sul- 
pice  ,  reçut  les  ordres  sacrés  en  lyoo,  trayailU 
aux  missions  de  Nantes  et  de  Poitiers,  desser- 
vit peu  de  temps  les  hôpitaux  de  la  Salpêtricre 
et  de  Poitiers,  visita  Rome,  parcourut  les  pro- 
vinces de  Touest ,  donnant  sans  cesse  des  preuves 
de  son  zèle  infatigable  et  de  son  ardente  cha^ 
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rké.  n  iQocirui  à  Saint -Laureiit ,  le  28  Avril 
17164  Ses  cantiques  ont  été  souvent  réimprimés. 
Il  fonda  la  congrégation  des  missionnaires  du 
Saint-Ëspnt  et  celle  des  sœiirs  de  la  Sagesse» 


Grégoire  de  Rostrenen  ^  dans  son  Diciionnairô 
françaà'Celtique,  donne  le  titre  de.  saint  à  Jeaa 
Discaléat ,  à  Mabyeuc  de  Bennes  ^  et  à  'Salo** 
mon  ,  qu'on  honore  au  Folgoet. 

SAiNTSé 


4  Janvier.  Saint  BUDOG ,  Alibé. 

Il  naqttit  dans  la  Grande-Bretagne  vers  345 ,  ^ 
et  cultiva  soigneusement  son  esprit  et  son  cœur. 
Bientôt  prenant  Dieu  pour  héritage ,  il  s^  fit 
religieux  cf  s'acquît  une  brillante  réputation  de 
connaissances  et  de  vertus^ 

Les  Saxons,  qui  vinrent  rsTvager  sa  patrie^  lê* 
forcèrent  de  chercher  une  retraite  dans  une  con-* 
trée  plus  heureuse.  Il  passa  dans  PArmorique  et 
s^établit  dans  llsle^Verte ,  voisine  de  Bréhat«  Là^ 
tout  en  se  sanctifiant  ^  il  réussit  ea  trois  honnes 
céavres  d'une  haute  importance  : 

Prcmîcrementy  il  réunit  dans  son  asile  une 
(ouïe  de  religieux  anglais  f4:hassés  comme  lui  par  ' 
les  barbares  Jl  fut  le  consolateur,  le  nourricieir  et  le' 
modèle  de  ces  sages  exilés»  U  dirigea  avec  un  zèle 
isdmirabie  la  fenrente  communauté  formée  pat 
ses  soins^ 

Deuxièmement  y  pour  rendre  sa  présence  pro^ 
fitable  aux  généreux  Armoricains  ^  il  ouvrit  une 

école  qui  fut  très-célèbre  et  très^fréqueuiée.  Les 
enfants  destinés  au  culte  des  autels  lui  étaient 
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Spécialement  confiés.  II  les  élevait  avec  une  at^^ 
lention  contiDueUe  et  un  succès  complet  dans 
rétude  des  sciences  et  dans  la  pratique  du  bien. 
Il  passait  pour  le  maître  le  plus  habile  de  tout  le 
pays.  Cétaît  l'Aristole  de  ce  temps ^  par  Tétea*- 
du,e  de  ses  lumières.  Il  forma  une  multitude  d'é- 
lèves qui  devinrent  les  docteurs  et  les  exemples 
de  ces  régions.  Saîot  Guénolé  ^  saint  Guetheaoc 
et  saint  Jagu  furent  de  ce  nombre.  L^ile  prit 
le  nom  d'Isle  des  Lauriers,  à  cause  des  paln^s 
qu'il  distribuait  aux  étudiants  les  plus  dignes. 

Troisièmement,  le  charitable  abbé  venait  sou- 
vent sur  le  continent  prêcher  la  parole  de  Dieu. 
11  fut  Tapôtre  de  ces  parages.  À  sa  voix,  les 
brebis  égarées  rentrèrent  dans  le  bercail  etv  ré- 
trouvèrent le  bonbean  U  fit  briller  le  flambeau 
i!e  la  foi  aux  yeux  de  ceux  qui  étaient  encor,e 
dans  les  ténèbres ,  et  affermit  dans  le  bif n  ceux 
qui  lé  pratiquaient  déjà.  ^ 

Au  milieu  (le  ces  travaux  ,  aussi  nombreux 
qu  utiles  ,   jj^u doc  mentait   une  vie  pénitente. 

avoir  pour  vêtements  que 'des  .peaux  de  cbèr 
vres ,  couvrant  un  rude  cilîce;  ne  manger  cj^u,e 
du  pain  d'orge  mêlé  de  4;;endre^;  ne  boire  que 
de  l'eau  où  l'on  iaisait  feunçpter  des,  fruits  sai^ 
vages  ;  être  toujours  occupé  ;  n'âvoir  d'autre  lit 
que  le  sable,  avec  une  pierre  pour  chevet voilà 
une  faible  idée  de  ses  mortifications.  Cqtte  règle 
si  austère  ne  Fempêcha  point  de  parcourir  une 
carrière  très-longue*  "11  était  çxtrêm:eQieiit  âgé , 

3uand ,  en  4*^7*  donna  onze  ^religieux  à  sou 
isciple  Guénolé ,  pour  fonder  une  «nouvelle  mai- 
son. 11  leur  adressa  d^exeellents  avis  %  W  em- 
brassa tous  avec  attendrissement,  les  bénit. et  les 
recommanda  à  la  divine  providence* 
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Saint  Budoe  persévéra  dans  le  service  de  Dieu 

et  du  prochain  jusqu'à  sa  morl  ,^  qui  arriva  vers 
45o. 


-»  jABvter.  Ma»  MUmOBCf^f  Abbé. 


«  ; 


Dàtis  le  septième  siècle  ^  un. monastère  tem^ 

plaça  Termîtage  de  Saînt-Florcnt  au  mont  Glomne, 
sur  le  bord  de  la  Loire  et  daus  le  comté  Nan- 
tais. Cet  asile  de  la  science,  et  de  la  piété  était  à 
trente  mille  pas  de  celui  que  saint  Hermeiand 
gouvernait  dans  Tile  d'Indre. 

Le  couvent  de  Glomnc,  appeléFlorent-le-Vieux, 
pour  le  distinguer  de  Saint*Fiorent-le-Neuf ,  aussi  . 
èm  la  Loire  ^  eut  pour  premier  abbé  saint  Mau- 
ronce  f  qui  brilla  par  uac  admirable  humilité 
et  par  une  pureté  angélique. 

Une  nuit  que  saint  Hermelànd  veillait  et  priait 
dans  La  basiHque  de  Saint-Pierre  ,  il  vit  râme 
de  son  vertueux  ami  délivrée  des  liens  du  corps 
*èt  portée  au  ciel  pa^  des  anges*  -Il  assembla  sea 
religieux  »  leur  annonça  cette  édifiante  nouvelle  ^ 
et  leur  ordonna  de  recommander  à  Dieu  le  dé* 

fiart  de  Mauronce  pour  réternelle  patrie.  Toute 
a  communauté  ne  savait  comment  le  supérieur 
avait  connM  cet  événement»  Le  lendemain  un 
messager  apporta  l'annoncé  du  trépas  du  bien-* 
heureux. 

^11  fut  inhuiné  dans  Téglise  du  Sauveur ,  ao- 
près  du  tombeau  de  saint  Florent  Ses  reliques 
torçnt  ensuite  mises  sur  l'autel»  Trois  anciens 
-calendriers  de  ce  lieu  mettent  sa  moii  au  5  dés 
ides  de  Janvier.  11  fut  le  second  patron  deâaint- 
Florent,  ' 
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ê 

Le  ciel  suscita ,  dans  le  dnquièine  siède  ^  ce 

yerlueux  Armoricain  ,  pour  nous  guider  par  son 
jf^foaple  daos.  les  voies  du  saUiU 
1    Batiân.»  aussi  sommé  Batîau  ,■  est  un  toodèle 
cette  charité  dont  la  jpratique  est  F  accom- 
plissement de  toute  la  lou  .  ^ 

Il  aima  Dieu  plus  que  toute  chose.  Pour  lui 
.plaire.,  il  employa  utilement  toutes  les  années 
s^:  ▼ic^  fil  acquit  des  connaissantes  et  des 

vertus.  II  suivit  sa  vocation  ,  sans  écouter  la 
chair  et  le  sang.  Il  se  consacra  à  Dieu  ,  s^atta^ 
..eha  sâns  cesse  à  lui  gagner  des  cesurs.  Prières^ 
însti-uctions,  exemples ,  il  réunit  tout  ce  qui  pou^ 
irait  f^ire  pecsévérer  les  bons  et  conwrtir  les  mé- 
chants. Brûlant  du  désir  d'être  tout  occfupé  de 
Dievi^  .il  obtint  de  quitter  Tahhaje  de  Landé** 
Vannée  f  où  il  éïÉit  fervent. religieux  ^  pous  s*en^ 
sevellr  dans  la  solitude.  Là  ,  rival  des  auges  ^ 
jl  l^assait  ses  jours  st  aimer ,  à  pri^r ,  à  bénir  le. 
Seigneur.  Toute  soq  ^mê  était  continuellement 
au  ciel* 

Il  aima  son  prochain  comme  Jésus- Christ 
flous, afme,  Il  porta  sa  tendresse  pour  les  hom^ 
^fï^^  jusqu'au,  déyoaemeot.  le.  plus^xomplet.  îiçm 
.çpptnnt  fi'édaiti^r  t  ;  d'édifier .  et  .de  consolerai  il' 

^^s^it  de  tout^son  pouvoir  auprès  de  TEternel, 
afin  d  en  .ot^^oir  .^'iitnofnhrahies  bienfaits -pour 

p[ff^t^i  le  monde*  De  sQtt  enmitage  au  ii^u  nommé 
Pleturch  ,  îl  attirait  par  ses  vœux  et  par  ses  mé-. 

7*ites  une  foule  de  grâcest  ioa^céciabies  poi^  les 

.h^mes^^Dans  une  ctrconstànee  critiiDrue  «  oâi«tanit 
4'au|rejî2Û()  Spngcaii^nt  qu  à  leurs,  propres  périU  | 

■  t  •  «     .  ,«  *  •  h 
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Ibrttaa  ofirït  sa  vie  ^our  sauver' tôtis  cëtiifqui 

étaient  menaces^  Une  cruelle  cooiagion  désolait 
la  Bretagne  et  semblait  vouloir  la  convertir  eu 

«  Mon  DîeU,  s'ecrîa  le  généreux  BaCian,  sou- 
venez-vous de .va& miséricordes;  ou V'â^il  fatil  une 
viciime  »  frappez  :  me  voici  prèi«'à>>i]idU¥it^^our 
jues  frères,  i*  Le  Seigneur,  content  de  te  cha- 
ritable désir  y  éjpargna  ceini  rnn  lê  jformait  et  ioilfS 
les  habitants  'ou  .voisinage*  Heureàk  ks  peuples 
qui  possèdent  un  juste  au  milieu  d'eux!  C'est  uli 
rempart  contM^lea  coups  du  jnaUieilr  et  uif  piri^ 
»'diït  avocat  auprès  de  celui  qui  est  la  -source  de  - 
,iqus  les»  biens. '  ^^-^  *  ..i  j-^ 

Matian  eut- pouf 'lai^mêqiêtûnft  obarité  Wen^  di^ 
donnée.  11  soumit  son  corps  à  son  âme,  ét  sén 
Âme  à  Dieu»  11  travailla  sans  4:ess^  à  pratiquer 
ciatle*  reeonifnandattûli  puissante  t'8byez  pairfafM, 
^omme  votre  Père  céleste»  est  parfait;  Le  discl- 
de 'S)9intG«#bolé  sut  àllbr  an  bonheur  eii 
taisant  des  heureux.  ^  .  .  *    ^ .  n 

V  .     .  ».    '♦<*»'  il  -         1      *    •  *i  ' 


On  assure  que  «eète  vîltef  siluéèi  dâhi^ia  cbifl- 
inune  de  Plouneventer  vét  ait 'habitée  eu  409  pàr' 
«inecotonis  romaine  si  dévetiéè  'au  cbriëtf^i^ 
me,  qu  ou  l'appelait  partout  la  Cifé  saînfû^y'*ét 
son  territoira^  le  Menac  ée  perfection.  ' 
'  *  ËUe  avilit  pour  i«ine  n w  prhicesfae|  ^:'uttc  haut^ 
*  pléié  uamraée  jf%^r^5^.        *        ^'  ' 
'  '  Iles  1  idolâtrer 'fifrvînrent  et  ^voulureoit'détruire 
p«fix  et  f  umoD*i6k«it  Ott'  jouissait  ^dans'  èèlée 
^aiatc;  grillai  ils  atta^uèrtot  Iq^  Oc;dsnlés/  fês 

chassèrent 
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Classèrent  de  leur  cité  et  remportèrent  sur  eux 
une  grande  victoire  »  dans  le  pays  qu'on  nomme 
Saint-Servais.  Le  combat  avait  été  si  désastreux , 
j^ue  le  sang  des  Occîsmes  avait  rougi  toutes  les 
'|aux  du.BouUlard^  et  que  le  champ  da.combat 
avait  reçu  le  no|n  de  Lande  des  peines.  ^ 

Cepead^nt  Tarmce  sainte  n'avait  pas  été  enr 
tièr^ent  détruite»  U  en  restait  quelques  débris 
qui  se  retirèrent  dans  la  terre  de  JElivoaréy  en 
Bas  -  Léon  ;  et  là,  vaincus  de  nouveau  par  la 
multitude  des  barbares  ,  ils  consommèrent  dans 
une  autre  bataille  leur  sacrifice  à^la  foi  de  J.-C. 
Ces  martyrs  reposent  dans  le  cimetière  de  Lan- 
rivoaré.  On  fait  monter  la  perle  des  Occismes 
dans  les  deux  combats  à  7777  >  qui  suivant  le 
calcul  des  Bretons  ,  forit  7  mille  7  cent  7  vingt 
et  7  ,  que  nous  écririons  7847- 

«Les Occismes  avaient  laisisé  après  eux  des  mo- 
numents non  équivoques  de  leur  amour  pour  la 
religion  ^  dans  ce  jgraod  nombre  de  croix  qu'on 
retrouvait  eâcore  jusqu^n  1789,  sur  le  solde 
leur  ancienne  patrie.  La  tradition  nous  apprend 
que  les  premiers  évèques  de  Léoq  »  pleins  de 
respect  pour  cette  terre  sainte  ,  y  avaient  fixé 
quelque  temps  leur  séjour»  i>  (de  Kerdanet.) 

Outre.  l,e  cimetière,  commun  de  la  paroisse 
de  Lanrivoaré,  SI  en  est  un  autre  dans  lequel 
ou  n'enterre  point  aujourd'hui  et  dont  l'entrée 
n'est  permise  que  les  jours  de  pardons  ou  de  fêtes 
patronales  de  la  piaroisse.  Il  n'e$t  même  alor$ 
permis  d^y  pinétrer  ^ue  tète  et  pieds  nus  ;  parce 
que,  selon  la  tradition,  7777  saints  martyrs  de 
la  religion  chrétienne  7  sont  inhumés. 

»  Ce  cimetière  est  enclos  d^un  mur  ba$ ,  un 
peu  plus  éle^  du  côt4  de  Toccident  et  formé. 
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de  ce  cfStê  d'arcâdés  grossières,  ati  niiHea  des-* 
quelles  est  un  pQr<;he  qui  abrite  une  statue  de 
la  saîhle  Vierge»-         . '  ► 

I.  Dans  cet  enclos,  un  vaste  emplacement  carré, 
pavé  'dé  dalles  de  pierres  de  toutes  sortes  de 
figures  Trn  gulicres ,  est  ëncàdré  par  une  espèce 
de  pavé  de  marbre  hoir.  Sous  ces  dalles"  repo- 
sent les  7777'  saTftts.  La  sottise  ignorante  peut 
seule  mépriser  iet  rejeter  entièrement  la  Iradî'- 
iioo  qui  concerne  ces  martyrs,  ' 

»  Qu  <Halt-ce  donc  cjue  ces  saints?  Un  peuple 
entier  habitant  de  la  terre  de  Rivoaré  ,  et  qui , 
nouvellement  converti  au  christianisme^  a^  daHs 
une  bataille  ,  été  massacré  et  détruit  par  une 
peuplade  encore  païenne  habitant  un  canton  voi- 
sin. (De  Fremenville,  Antiquités  du  Finistère.) 

ic  La  tradition  est ,  à  Lanrîvoaré ,  qu'il  s'est 
livré  là  uAe  jgraiide  bataille.  On  y  trouve  un  ci- 
metière nomiu^  des  SwUs  on  des  sept  mille*  ^ 

\i:,;in^\^i^\^  Voyage  dans  le  Finistère.)  ' 

^  En  1 664  ,  Alexandre  VII  approuva  lacon- 
frérie  de  tous  les  saints  à  Lanrivoaré*  ' 

>»  Une  tradition  immémoilïkie  en, ce  pays,  et 
dans  tout  l'ancien  évcché  de  Léon,  porte  à  croire 
qde  le  cimetière  de  lianrivoaré  contient  les  re- 
liques de  plusieurs  martyrs:  Le  cimetière  des 
samts  martyrs  est  dans  celui  de  la  paroisse  ,  en- 
touré d'un  mur,  et  personne  n>  entre,  sans  se 
dcoQuiller  de  sa  chaussure.  Je  puis  vous  certi- 
fier que  Ton  voit  presque  tous  les  jours  des  pè- 
lerins venir  de  tous  côtés  visiter  ce  cimetière,  m 
(Lion  i  dessermnt  de  Lanri^oaré,  i.  Juin  iSSg, 


Digitized  by  Google 


SUPPLEMENT.  4  ^  ^ 


16  Janvier. ^xSaînU  et  saintes  venus  en  Bretag;iie  .avec 

•aînte  Ntnaoqiie* 

La  fille  du  roi  Brochaa  et  de  la  reine  Me- 
nedax  ^  apprenant  de  saint  Germain  la  vie  exem- 
plaire  que  menaient  des  vierges  dans  les  tum- 
munautés  de  TArmonque ,  résolut  d'y  passer. 

Le  premier  Janvier  y  anniversaire  de  la 
naissance  du  roi ,  ce  prince  donnant  un  ban- 
quet/solennel 9  la  princesse  y  parut  dans  tout' 
son  éclat,  et,  se  jetant  à  genoux  aux  pieds 
de  son  père  ,  devant  toute  la  cour  ,  elle  de- 
man4a  la  permission  d'accomplir  son  projet. 
Vaincu  par  sa  constance  et  les  représentations 
de  saint  Germain  ,  le  monarque  céda.  Pendant 
qu'on  équipait  le  vaisseau  de  ti^nsport ,  la  jeune 
lugitive  décida  son  parrain  Gurbentelus ,  sur- 
nomme Ufin,  et  sa  marraine  ^Guenargant  ^  à  la 
suivre  dans  sa  retraite.  A  la  nouvelle  de  leur  dé- 
part ,  une  foule  de  justes  vendirent  leurs* pro- 
priétés, distribuèrent  le  prix  de  leurs  biens  aiix 
nécessiteux  et  vinrent  se  joindre  à  la  princesse* 
Elle  Avait  quatorze  frères  qui ,  s' étant  faits  re<-  ^ 
ligieux ,  reçurent  les  ordres  sacrés ,  prêchèrent 
Tévangile  de  J.-C.  dans  les  provinces  de  l'île  et 
outre-mer,  et  furent  des  saints.  Il  est  probable 
que  plusieurs  d'entre  eux  raccompagnèrent.  Il  y- 
avait  à  sa  suite  plus  de  quatre  évêques,  un  grand  ^ 
nombre  d'abbés  9  de  religieux  et  de  fidèles  de 
Tun  et  de  l'autre  sexe. 

Débarqués  heureusement  au  port  nommé  de* 
puis  Poulllfin ,  ils  députèrent  vers  Ercc  ,  •sei- 
gneur du  lieu,  les  deux  évêques  Mordrede  et 
Gurgalon,  avec  Ufin.  Les  envoyés  dirent  au 
prince  que  là  fille  du  roi  Brochan  venait  avec 

&  2. 
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de  pieux  personnages  loi  demander  une  soli- 
tude paîsiole^  où  ils  serviraient  Dieo  nuit  et 

jour.  Erec,  cachante  de  leurarrivce,  fit  conduire 
la  vertueuse  colonie  dans  un  désert  en  Pieu-* 
meur* 

Minnoque  y  bâtît  un  monastère  pour  elle  et 
«es  compagnes  «  une  église  pour  toute  la«société 

et  des  ermitages  séparés  pour  les  hommes  de 
bien  venus  avec  elle.  «  Plusieurs  d'entre  eux ,  tant 
des  évèques  que  des  abbés  et  des  laïques  ^  se 
dispersèrent  dans  la  Lctavie  pour  y  glorîner  Dieu, 
bâtirent  des  églises  9  et  jusqu^à  ce  jour,  sont  en 
grande  vénération  et  opèrent  de  nombreux  mi*-- 
racles,  »  dît  la  légende. 

Trois  ans  après  Tentrée  de  la  sainte  phalange 
dans  r Armonque  ,  le  généreux  Erec  fit  une 
fondation  solennelle  en  faveur  du  monastère  de 
Ninnoque.  Cette  sage  abbesse  obtint  que  son 
parrain  ,  élev  c  a  la  prêtrise  ,  fût  chargé  de  la 
direction  de  la  communauté.  «  Il  est ,  disait- elle  9  - 
d'une  haute  naissance  et  d'une  prudence  con«- 
sommée.  Confiée  à  sa  garde  dès  ma  naissance  , 
j'ai  toujours  trouvé  en  lui  un^ide  hdèle  et  très** 
utile.  »  Ses  vœux  furent  exaucés  ;  et ,  pendant 
.  quarante-trois  ans ,  Ilfin  fut  le  directeur  spiri- 
tuel et  temporel  de  la  maison  ,  où  la  princesse 
et  sa  suife  pratiquèrent  constamment  les  moyeps 
da  gagner  le  ciel. 

II.»    I  ■  ,■■  !■    I  I  iP..  t  I  I  ■■  I    ,       t  ,,m*,m 

1 

21  luftvSerb  8.  INGENOG,  8:  bOETVAli  et  S.  EUMAEIi. 
^  Prmeei  de  Bretagne. 

Saint  Ingenoc  ou  Indgannoc,  saint  Madoc  ou 
Doetval  et  saint  Quadanoc  ou  £umaël,  magna* 
nîmes  enfants  du  roi  de  la  Petite-Bretagne >  n9- 

»  •  a.    «  ' 

a. 
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quîrent  vers  là  fin  du  5«  siècle  ,  reçurent  une 

éducation  soignée  et  y  répondirent  par  des  pro- 
grès constants  dans  la  science  et  dans  la  piété.  Bien-* 
tôt. foulant  aux  pieds  les  grandeurs  de  la  terre, 
ils  accompagnèrent ,  ainsi  que  Vinoc,  saint  Josse, 
dans  sa  fuite  des  honneurs  >  paita gèrent  ses  pieux 
travaux  et  reçurent  son  dernier  soupir. 

Us  gardèrent  religieusement  son  corps  dans  sa 
dernière  retraite.  Ensuite  ^  désirant  avancer  de 
plus  en  plus  dans  les  voies  de  la  perfection,  ils 
se  rendirent  auprès  de  saint  Bertin  ,  abbé  de 
Sithiu*  Us  furent  accueillis  avec  distinction  ;  les 
trouvant  ca|)ablcs  de  diriger  les  autres  ,  il  les 
chargea  de  fonder  un  établissement.  Les  4  frères 
obéirent  et  allèrent  au  lieu  indique.  Ils  y  bâtirent 
des  cellules ,  où  ils  vécurent  dans  1a  pénitence 
et  dans  la  contemplation  ,  édifiant  tout  le  monde 
et  soulageant  avec  joie  les  malheureux.  On  ap- 
pela ce  séjour  le  Mont-Saint- Vinoc ,  parce  que 
Vinoc  fut  $upérieur  de  cette  pieuse  colonie.  Les 
uns  disent  que  ce  saint  était  fils  du  roi  Judi- 
caël  ;  les  autres ,  quMl  était  son  frère.  Les  ha- 
bitants du  voisinage  furent  si  cdific$  des  vertus 
des  bons  religieux  ^  qu'Hci  émar  ,    seigneur  , 
aussi  distingué  par  ses  grands  biens  que  par  sa 
piété ,  crut  procurer  la  gloire  de  Dieu  en  offrant 
à  Vinoc  la  terre  de  Vormhout.  Ce  domaine  était 
vers  la  source  de  la  petite  rivière  Pen ,  à  deux 
lieues,  de  Sithiu  et  à  une  de  Cassel.  Vinoc  , 
qui  était  à  la  tête  de  la  nouvelle  communauté  t 
pouvait  contracter  en  son  nom  ;  mais^  soumis 
de  cœur  et  d'esprit  à  saint  Bertin  ,  il  pria  le 
bienfaiteur  de  traiter  avec  ce  vertueux  abbé  , 
qui  accepta  la  donation,  en  695. 

Les  solitaires  se  transportèrent  à  Vormhout , 

Si 
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furent  chargés  consiruire  un  monastère  et  un 
hôpital.  Ils  commencèrent  par  réglise. 

Les  drconstances  où  ils  se  trouvaient  placés 

montrèrent  combien  ils  étaient  amis  de  Thuma— 
nité.  Ils  ne  se  bornèrent  pas  à  dissiper  les  maux 
et  les  infirmités  dont  elle  est  assiégée  «  à  rendre 
les  hommes  heureux  dans  le  temps  ,  ils  s'effor- 
cèrent de  leur  assurer  les  biens  éternels.  Ils  con- 
sacrèrent toale  ledr  vie  à  la  gloire  de  Dieu  etj 
au  salut  des  âmes ,  avec  un  accord  admirable. 
"  Les  trois  saipts  frères  de  Vinoc  étaient  un 
peu  plusk  âgés  que  lui.  Ils  n'habitèrent  pas  long- 
temps le  couvent  de  Yormbout.  La  mort  les  en- 
leva bientôt  successivement,  pour  les  réunir  au 
roi  des  rois  et  les  faire  régner  avec  lui» 


24  Janvier.  Sftint  MOMUROD  ,  Abbé. 

Il  maquit  en  Bretagne,  vers  le  commencement 

du  6*"  siècle  ,  et  profita  des  leçons  et  des  exem- 
ples des  saints  qui  remplissaient  alors  sa  patrie  » 
pour  se  donner  de  bonne  henre  à  Dieu. 
•  Il  se  distingua  tellement  par  ses  connaissances 
et  ses  perfections  ,  qu'il  fut.  chargé  de  la  con- 
duite dun  monastère  au  pays  de  Léon. 

1^1  était  ami  de  saint  llervc ,  des  abbés  saint 
Cbnogan  et  saint  Ma}àn ,  et  de  plusieurs  autres 
grands  serviteurs  de  Dieu.  Ces  hommes  zélés  pour 
le  bien  s'entretenaient  dans  uue  sainte  émula- 
tion pour  les  bonnes  oeuvres  de  toute  espèce. 
Il  assista  le  23  Juin  568  aux  funérailles  de  saint 
Hervé,  et  continua  de  prier  pour  le  repos  de 
son  âme<  Il  avait  cette  chanté  que  la  religion 
nous  commande  d'étendre  sur  tous  les  vivants 
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el  sar  les  morts  cpii  peuVonl  profiter  de  nos  suf- 
frages. Sa  vie  fut  consacrée  àu  soulagement  de 
toutes  les  misèfes ,  à  Tinstruction  et  à  l'édifica- 
tion des  fidèles;      '  *     '  «      •  " 


»  Janvier.  Saint  fcOÎVBOY  ARlt,  BénédSotiit.  ' 

Smist  Fidetenvdès  son  entrée  à  Redon,  se  lia 
d'uTO  manière  spéciale  avec  ôn  des  anciens  moi-^ 
nés  de  la  communauté  de  Saint-Sauveur.  Con- 
hoyam  était  le  nom  de  ce  tendre  ami.  Dans 
Tufi  et  dans  rautre\  on  avait  remarqué  les  ma- 
rnes inclinations,  les  mêmes  mrrurs.  Conhovarn 
brillait  par  Thonnèteté  et  la  décence.  Il  allait 
au-devant  de  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de 
lui.  Sa  conversation assaisonnée  par  renjoue- 
ment ,  n'en  était  pas  moins  édifiante.  La  prière 
faisait  sa  principale  occupation  ;  souvent  il  y  ver^ 
sait  des  larmes.  La  charité  réglait  tous  les  mou- 
vements* de  son  cœur.  Il  a^infiait  â  prafiqoeir  cette 
belle  vertu  à  Tégard  des  étrangers ,  des  pan- 
Très  et  des  infirmes  que  la  èommnnauté  rece* 
vaît  dans  un  hospice  voisin  du  monastère.  H 
.  opérait  des  jprodtges  en  leur  faveur  ;  mais  sa 
modestie  avatt  grand  soin  de  -  les  cachen*  - 
'  Après  avoir  été  long-temps  tourmenté  de  la 
fièvre  f  le  saint  religieux  eut  révélation  de  sa 
mort.  Il  expira  le  25  Janvier.  On  assure  que 
Dieu  manifesta  par  des  miracles  la  gloire  dont 
Jl  comblait  son  serviteur  dans  le  cîeL  (S^oir  Chas- 
tclain  ,  Martyrologe  universel  -  ^' 

TJn  autre  saint  nommé  Couhuïarn  a  sa  fcle 
le  iâ  du  même  mois*  Il  était  moine  à  liedon» 
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6  Férrièr,  Mat  INA/Roi  pénitent. 

■  *  « 

Saint  Ina  ou  Inor  vînt  avec  son  pcre 
samt  Cedval  ou  Caduallatre,  et  une  partie 
de  ses  concitoyens ,  cbercher  lîn  asile  dans  l'Ar-> 
moiîque  contre  la  peste,  qui,  en  664  i  commença 
à  désoler  TAngielerrei^  Alain  ^  monarque  de  la 
Petite  -Bretagne  foaniit  généreusemeni  aax  be-^ 
soins  des  réfugies.  Le  fléau  sévit  onze  ans* 

Dès  qu'il  cessa  ^  Cedval  se  disposa  \  rega- 
gner son  royaume ,  à  Taide  d'une  flotte  et  des 
secours  de  son  allié  ;  mais.^  sur  un  avis  des 
cieos^  il  se  retira  à  ttome^  après  afoir  abdi- 

Îié  en  faveur  ^e  son  fils,  qui,  fort  de  Tappui 
Alain  9  repassa  dans  l'île. 
'  GoQime  guerrier ,  Ina  égala  les  plus  illustres  de 
ses  prédécesseurs;  et^  comme  législateur,  il  les 
surpassa, .  U  conquit  le  pays  de  Galles  ^  .envahi 
pendant  son  absence  ;  réunît  l'Essex  à  la  cou- 
'ronne  ;  contraignit  le  roi  de  Kent  à  payer  3o 
mille  livres  d'argent^  en  punitidn  du  meurtre  de 
son  cousin  IMollo  ;  triompha  du  roi  de  Cor^ 
nouailles  ;  balança  la  victoire  avec  celui  de  Mer- 
cie  et  réprima  plusieurs  révoltes.   T  - 

La  5""- aimée  de  son  règne  «Jl  publia  79  lois 
trèsHsages  f  qui  frontribu^re^nt  au  bpnbeur  de  ses 
peuples. 

Il  était  l'ami  et  le  bienfaiteur  des  gens  de  bien* 
Tous  le»  monastères  célèbres  du  royaume  con« 
nurent  sa  générosité.  L'abbaye  de  Glastonburj^ 
fut  magnifiquement  dotée. 

Les  sentiments  religieux  d'Ina  furent  fortifiés 
par  le  temps  et  par  les  exhortations  de  la  reine 
sainte  £thelburge.  Cette  héroïne  9  qui ,  à  la  tète 
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â^ane  armée  9  âvaît  repris  d'assaut  la  forterèsse 
de  Taunton  sur  des  rebelles ,  détermina  le  prince 
k  la  retraite., 

Ina  avait  régné  trente-sept  ans.  Son  corps  étalt 
usé  par  les  infirmités  ;  son  âme  était  en  proie 
aux  soucis*  L^expérience  lui  avait  appris  com- 
bien il  était  difficile  à  une  main  affaiblie  de  tenir 
les  rênes  du  gouvernement ,  au  milieu  d'une 
noblesse  guerrière  et" turbulente.  La  religion  offrit 
un  asile  à  $es  cbeveux  blancs. 

Dans  une- assemblée  générale  ,  il  abdiqua  en* 
faveur  de  saint  Osuald  ,  son  parent ,  et  d'£- 
tbelard  9  frère  de  la  reine.~ 

Il  se  retira  à  Rome  y  où  il  avait  fondé  un 
collège  anglais. 

«  Portant  Tabnégation  fusqu  à  refuser  ^  com^ 
me  indigne ,  de  raser  sa  iitic  et  de  prendre  l'ha- 
bitr  monastique ,  il  continua  de  s'entretenir  du 
travail  de  ses  maîns  et  d'accomplir  ses  dévo- 
tions, sous  les  vêtements  d'un  péleriui  pauvre 
et  inconnu. 

«  Il  mourut  le  6  Février  728,  avant  Fex-*- 
piration  de  l'année  de  son  arrivée  à  Rome  9  et 
tbt  bientàt  suivi  dans  le  tombeau  par  £tbelburge\ 
fidèle  compagne  de  sa  grandeur  ,  de  sa  pauvreté 
et  de  son  repentir.  (Lingard.) 


12  Février.  Saint  BIABILE,  Abbé. 

•       •  • 

BiABiLE,  né  dansfArmorlque  vers  36o^  prit 
de  bonne  heure  la  sage  résolution  de  s'occuper 
spécialement  de  la  grande  affaire  du  salut.  Le 
ciel  lui  fournit  bientôt  l'occasion  de  remplir  son 
pfojet.  Saint  <3ruéiiolé  ouvrit  un  asile  à  Tinno- 
cence  et  au  repentir  j  aux  sciences  et  aux  letues 

^  S.5 
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dans  la  naissante  abbaye  de  Landevennec^Biabîle 
se  présenta  au  savant  et  pieux  parent  de  Conan- 
Mériadec.  Accueilli  avec  menveii lance  ^  il  fitau* 
tant  de  progrès  qu'on  pouvait  en  attendre  d'un 
bon  élève  confié  à  un  excellent  maître. 

U  fit  professian  et  remplit  différentes  fonc* 
tions  dans  le  uionastère  9  avec  une  exactitude 
exemplaire. 

En  4^5  ,  il  assista  aux  funérailles  de  Grallon, 
roi  d'Aimorique  et  tondàteur  de  Landevennec. 
Le  corps  du  généreux  monarque  fut  solennelle- 
ment inluiaïc  dans  une  petite  chapelle  du  cou-  - 
vent. 

Albert  Le  Grand  donne  le  titre  d'abbé  à  notre 

saint  ;  il  paraît  donc  qu'il  fut  chargé  de  la  di- 
rection de  ses  frères.  Comme  il  élait  docile  aux 
inspirations  de  l'Esprit  Saint ,  il  dut  adminis- 
trer de  manière  à  s'attirer  Testime  et  la  recon- 
naissance des  religieux. 

Mais  l'humble  Biabile  ,  qui  avait  fui  les  plai- 
sirs et  les  biens  du  monde  ,  voulut  aussi  fuir 
les  honneurs  de  son  ordre  et  se  retirer  dans  une 

{)rofonde  retraite.  11  obtint  la  faveur  de  passer 
e  reste  de  ses  jours  dans  un  ermitage  près  du 
Faon.  Saint  Martin  d'Armorique  l'y  accompagna: 
Us  y  nienèrent  une  vie  très-sainte*  Mortifiés , 
recueillis  ,  studieux ,  pleins  de  charité ,  ils  glo- 
rifiaient Dieu  ,  édifiaient ,  instruisaient  et  gué- 
rissaient miraculeusement  les  fidèles.  Ils  vécu- 
rent  et  moururent  dans  ces  louables  occupations. 
Le  Seigneur  ,  qui  avait  accordé  des  prodiges 
jiombreux  à  leurs  prières ,  pendant  qu'ils  étaient 
sur  la  ,terre  ,  Jes  a  multipliés  encore  plus  de<-  , 
puis  qu'ils  sont  au  ciel  les  intercesseurs  zélés 
de  tou^  ceux  qui  sont  dans  l'exil. 

-  t 
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12  Février.  Saint  ElOC  |  deiraèiiifi  du  nom  |  Reli^enx.^ 

«  * 

On  compte  trois  saints  ku  nom  de  Rioc.  Lié 

premier,  fut  saint  Rioc  ou  Rîou  etKîauc,  soli- 

.  taire,  învoaué  comme  martyr  daps  tes  litanies 
d/,  saint  Vougay.  jLe  deuxième  est  saint  Kioc 
ou  Rieu ,  moine  de  Landevennec;  le  troisième  ^ 
saint  RIoc  ou*  Riocat,  évéque  et  fils  de  Go^ 
nan-Mériadec.  Quelques  auteurs  confondent  les  ' 
deux  derniers.  Leur  sentiment,  donné  au  12  Fé- 
vrier y  cède  à  une  opinion  plus .  accréditée. 
.  Apres  la  retraite  de  saint  ixioc  ,  jBls  d'Elorn  , 
au  château  de  Joyeuse-Garde ,  il  faut  ajouter  : 
Sa  mère  y  passa  le  reste  de  ses  {ours  ^  mourut 
fort  pieusement  et  fut  ensevelie  par  son  fils. 

li  ét^it  alors  âgé  d  environ  1 6  ans.  Il  vendit 
tout  ce  dont  il  pouvait  disposer^et  en  donna 
Targeat  aux  pauvres.  Se  voyant  libre  de  tout 
engagement,  il  résolut  de  se  retirer  en  un  dé- 
sert. Il  choisit  un  rocher  au  rivage  de  Camaret. 
Il  entra  dans  cette  solitude,  vers  Tan  353. 

Saint  Guénolé  T  Ancien  9  né  vers -3  74  9  ^ra^' 
tendit  célébrer  leS  vertus  et  les  austérités  du 

X  saint  ermite*  Il  le  visita  et  apprît  de  lui  qu'il  y 
avait  4î  ans  *qu'il  feisait  pénitence  en  ce  Ueù\ 

-  se  nourrissant  d'herbes  et  de  petits  poissons , 
qu'il  prenait  au  pied  de  son  rocher.  Le  saint 
Im  dit  ingénumeirt  quelle  était  sou  origine  ;  et 
.aue,  quand  il  monta  sur  ce  rocher,  il  éta^t'vètii 
a*une  iio^le  soutane  «  qui  fut  enfin  usée  pat 
lêtemps.  Le  serviteur  de  Dieu  l'avait  remplacée 

.  par  an  vêtement  grossier  fait  de  mousse  9  pour 
sé  garantir  des  injures'  du  temps. 
Saint  Guénolé  trouvant  le  fervent  solitaire  usé 
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par  les  ans  et  les  macérations,  Peimnena  dans 
fton  monastère  et  1  y  revêtit  de  l'habit  de  son 


J; 

rr 

■ 
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abbé  et  par  les  religieux.  Dieu  fit  tant  de  mi'^ 
rades  &  son  tombeau,  ^ue  saint  Budoc,  évè^ue 
de  Dol  9  le  déclara  saint  vers  633.  ^ 

Quant  au  second  saînt  Rioc ,  aussi  nommé 
Rieu  »  il  naquit  dans  TAro^rique  environ  Taa 
4oo  f  et  Eeçut  une  éducation  chrétienne.  (F'oir 
€Ui  1 2  Février ,  Cependant  saint  Guonolé ,  etc. , 

'    13  Février,  flaâat  EIOGAT^  Bvêcpie. 

Rioc,  Riûcat  et  Rieu  reçut  le  jour  dans  la  Pe^ 
tite-Rretagne,  du  roi  Conan  etdeSteDarérca.  Son 
éducation  fut  dirigée  par  saint  Guénoléi  à  Lan-» 
devennec.  Saint  Cai  adec ,  abbé  de  Lancarvan  , 
di^  «que  Conan  eut  vingt-auatre  fils ,  tous  braves ^ 
ti^s  vainqueurs.  Ainsi  Riocat  signala ,  comme 
ses  frères,  sa  bravoure  contre  les  barbares  qui 
venaient  attaquer  TArmorique.  Quand  il  eut  payé 
sa  dette  au  pays ,  et  contribué  efficacement  à  sa 

Erospérité  matériellc  y  il  voulut  concourir  à  son 
onheur  moral  par  les  vertus  et  les  bonnes  œu*- 
vres  de  tout  le  reste  de  sa  vie.  Il  se  consacra 
Dieu  dans  Tabbaye  où.^il  avait  appris  à  le  con-* 
nattre ,  et'  rivalisa  de  ferveur  avec  tes  pkis  sages 
religieux.  ^ 

-•  /foocat  fut.  te  fidèle  compagnon  des  coursas 

pieuses  et  de  la  prédication  de  saint  Patrice.  On 
admirait  la  beauté  de  son  corps  et  de  son  âme,, 
Ms  talents  et  ses  vertus;  pour  lui»  il  ne.clier* 
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.chait  que  la  gloire  du  Très-Haut  et  la  sanc** 
tification  des  âmes.  , 

Il  eMt  souvent  ua  eiAploi  qu'on  ne  confie  qu'à 
des  personnes  d'une  dîsci*'.tion  bien  connue  ;  c'é-» 
tait  de  porter  les  dépêches  importantes  et  de 
remplir  des  missions  délicates* 

Saint  Pjitrice  le  sacra  évêque  d'Inisbofinde.  Le 
nouveau  pontife  déploya  un  ^e  ÎAfatigable*  Il 
était  lié  avec  saint  Fauste  ^  né  comme  lui  ea 
Basse-Bretagne.  Il  visita  ce  célcbrc  éveque  de 
Riez  ,  revint  par  CIcrmont  pour  revoir  un  ami  9^ 
Sidoine  Âpolinaire*  Ce  saint  écrivait  à  Fauste  : 
«  Nous  avons  lu  vos  volumes,  que  RIocat,  moine 
et  prélat  y  porte  de  votre  part  à  vos  cbers  Bre- 
tons. Ce  vénérable  personnage  est  demeuré  dans 
notre  ville,  apaisant  les  nations  soulevées;  maiSf 
après  deux  moist  il  est  parti.  »  Il  parait  que  c'é«- 
tait  à  Euscbe  ,  évÉquc  de  Nantes  ,  que  Fauste 
envoyait  ses  œuvres*  Le  saint  poiite  présente  Riocat 
comme  doublement  exilé;  parce  que,  s'étant  fait 
moine  ,  il  s'était  volontairement  banni  du  siècle,, 
et  que  les  barbares  l'avaient  forcé  de  quitter  son 
diocèse.  Son  absence  put  vènir  d'un  mouvement 
des  Goths  et  des  autres  étrangers ,  jaloux  deii 
.Bretons  ou  ennemis  de  la  foi.  Le  saint  montra 
une  patience  exemplaire  et  profila  de  sa  vie 
errante  pour  édifier  et  faire  du  bien  partout  où 
il  passa.  La  mort  le  trouva  tout  occupé  de  ces 
bonnes  œuvres.  Cbastçlain  met  sa  fête  au  1  Août« 
Saint  Rioc  est  patron  primitif  de  Lanriec  ;. 
il  l'e.st  aussi  d'une  commune  du  diocèse  de  Saint- 
Brieuc  ;  elle  &  appelait  autrefois  Saint-rRieu.  Le 
nom  et  le  patronage  de  saint  Rieùl ,  premier 
évêque  de  oeolis ,  y  ont  prévalu, 
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16  Févriev.  Saint  MARTUI  d'Armoriiiaé,  Beliffiem. 

Né  f^ans  la  Petite- Bretagne  vers  368 ,  il  re- 
çut de'  bons  principes  et  des  exemples  édifiants 
des  personnes  qui  entouraient  soii  eniance.  Il  proi- 
fita  de  ces  avantages  et  répôndit  aux  grâces  dont 
le  ciel  le  prévenait,  Notre  saint  était  dans  le 
siècle  le  noble  et  puissant  seigneur  de  Kosmeor  ; 
mais  il  ne  proCta  de  ses  avantages  que  pour  faire 
4u  bien»  11  entra  jeane  encore  dans  l'abbaye  de 

Landevennec ,  que  saint  Guénolc  dirigeait. 

II  se  distingaa  parmi  ses  pieux  confrères  pat 
faustérité  de  sâ  vie ,  par  son  zèle  infatigable , 
par  sa  douceur  angélique  ,  par  son  recueillement 
profond.  Il  assista  avec  son  abbé  et  d'autres  ser- 
srîtenrs  de  Dieu  aâx  obsèques  du  roi  Grallon  ^ 
.en  4o5  ,  et  donna  ainsi  Texemple  de  se  souve- 
nir devant  le  Seigneur  de  ceux  dont  on  a  reçu 
des  marques  d'intérêt. 

Désirant  vivre  encore  plus  uni  à  rEtcrnel, 
il  obtint  de  se  retirer  dans  une  solitude  avec  sainjr 
Biabile,  Cette  autorisation,  qu'on  n'accordait 

3a'à  des  hommes  très-avancés  dans  les  sentiers 
a  cielr  fut  donnée  à  ces  deux  émules  dans 
tout  ce  qui  tendait  à  glorifier  Dieu  et  à  sanc- 
tifier les  âmes.  Ils  habitèrent  un  ermitage,  voi- 
sin du  Fabu  ;  leur  désert  fut  le  temple  et  l'é^ 
cple  de  la  sagesse  et  de  la  bienfaisance. 

Leurs  bienfaits  ne  finirent  point  avec  eux. 
Après  leur  mort  ^  ils  procurèrent  encore  une  foule 
de  miracles  à  ceux  qui  les  invoquaient*  La  cha- 
ngé des  saints  ne  meurt  pas  :  dans  le  monde  ^ 
dans  le  cloître  |  dans  la  solitude  »  dans  le  temps 
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et  dans  réternité,  elle  signale  sa  persévérance 
par  des  services  de  toute  espèce  rendus  à  l'hu- 
manité. . 


17  Févrte.  SaSat  IiUBACH,  Evêque.^ 

LuRACH  OU  LuREGH-DuANAiR  naquit  dans  là 

Petite-Bretagne,  de  Conan  et  de  sainte  Moninne, 
aussi  nommée 'Darerque.  Sou  éducation ,  confiée 
à  des  savants  et  à  des  sages  ,  développa  ses 
bonnes  dispositions.  JLe  prince ,  rivalisant  de  vail- 
lance avec  ses  frères  ^  contribua  aux  suocès  4es 

Bretons.  Quand  la  pairie  fut  en  sûreté  ,  il  prit 
part  à  une  conquête  encore  plus  louable. 

Saint  Patrice  avait  besoin  de  coopérateurs 
habiles,  vertueux,  intrépides  et  dévoués.  Notre 
saint  se  présenta  des  premiers.  Ceite  ardeur  se 
fortifia  dans  sa  lutte  contre  les  obstacles  et  fit 
triompher  la  croix.  Pendant  le  reste  de  sa  vie , 
le  charitable^  missionnaire  attira  d'innombrables 
cœurs  à  Dieu ,  et  les  dirigea  dans  leSt  voies  du 
ciel. 

Evèque  d'Ârdfrathe  en  Ultonie  ,  il  donna  les 

plus  beaux  exemples  à  ses  successeurs  et  les  plus 
tendres  soins  à  son  troupeau. 

Il  mourut  le  17  Février  vers  4iiO*  ^ 


19  Févri«r.  Saint  GE|K>U|]V.  Abbé.  . 

Né  en  Bretagne ,  au  commentement  du  sixième 
siècle  9  il  repondit  au  soin  de  ses  parents  et 
devint  très^-bs^ile  dans  led  lettres  et  dans  Tes 
sciences.  Il  enrichit  son  cœur  de  vertus  ei  donna 
r^umple  à  ses^  condisciples* 

* 
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.  Pciw  être  tpot  à  Dieu ,  il  se  retird  dans  la 

solitude.  Maïs  on  venait  l'entcnclre;  et  ce  nou- 
veau Jean-^aptistc  jpappclait  à  chacun  son  de«* 
^    voir.  On  se  retirait  consolé ,  meilleur  et  plus 
heureux. 

Bientôt  il  fut  charge  de  diriger  une  fervente 
communauté  dans  le  Léonnais.  Il  signala  son 
amour  pour  la  régularité  et  pour  la  bienfaisance. 
Il  était  l'ami  et  le  conseiller  des  saints  qui  bril- 
laient dans  cette  partie  de  la  Bretagne.  Saint 
Hervé  le  visita  un  jour  accompagné  de  saint 
Majan  j  abbé  d'un  couvent  voisin  du  monastère 
que  notre  saint  gouvernait  sur  le  bord  de  la 
mer.  Les  légendes  disent  qu'ils  lui  conduisirent 
un  démon  transformé  ei|  nomme  t  6t  que  ce  (ul: 
pour  savoir  ce  qu'il  fallait  en  faire.  Le  génie 
malfaisant  avoua  ses  .intentions  criminelles  et  fut 
précipité  dans  les  flots,  auprès  de  Roch-Huzan) 
avec  défense  de  revenir  attaquer  les  amis  de  Dieu. 

La  vie  du  vainqueur  du  démon  continua  d^étre 
consacrée  au  service  de  Dieu ,  à  Tlnstruction  et 
au  soulagement  des  hommes.  11  mourut  vers  680. 


M  téwTMêr.  Saint  OIXAMi  Evéq[M. 

Saint  Bolcan  1  Okan  ou  Yolcan  naquit  dans 
la  Petite-Bretagne  ^  de  Gonan-Mériadec  et  de 
sainte  Darcrea.  Baptisé  par  saint  Patrice  , 
il  reut*pour  premier  maître  et  le  suivit  en  Ir- 
lande ,  u  où  il  revint  se  perfectiqnner ,  probablé-  * 
ment  dans  quelques-unes  des  célèbres  écoles  de 
rAnnprique.  U  7  resta  des  années;  tt,  riche  de 
lumières,  il  rentra  dans  THibernie ,  vers  4^5. 

Directeur  dea  établissements  d'instruction  ^  il 
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enfr^d^finombrafales  disciples^  dont  j^dsiéUrft  de- 

vinrent  de  saints  prélats. 

-Vers  9  Fergussien,  dernier  dos  fils  d*aii 
seigneur,  obtenant^  à  la  prière  de  saint  Patrice, 
sa  part  du  patjiiaoine  que  lui  refusaient  ses  onze 
frçres  ^  donna  par  reconnaissanGe  un  terrain  pour 
bâtir  une  église.  L'apôtre  craignant  de  paraître 
vendre  son  intercession,  s'il  acceptait ,  détermina 
le  bienfaiteur  à  faire  ce  don  à  Bolcain.  Ce  fut 
sur  cette  concession  que  notre  saint  construisit 
Téglise  de  Gonner,  dont  son  oncle  le  sacra  évéquè. 

Saran  avait  empêché  Patrice  d'achever  uné. 
église  dans  la  Dairadie  et  désolait  cette  région* 
Oican  l'en  vit  emmener  une  foule  de  prison- 
niers. Les  malheureux,  connaissant  la  sainteté  et 
la  charité  du  pontife  «  le  prièrent  de  demander 
leur  liberté.  Le  tyran  ne  voulait  la  leur  rendre 
qu'à  condition  que  Tévêque  le  baptiserait  et  lui 
promettrait  la  vie  étemelle;  menaçant ,  en  cas  de 
refus,  d'exterminer  tout  ce  qu'il  trouverait  de 
serviteurs  de  Dieu.  Ojcan  crut  qu'il  y  avait  plus 
d'ignorance  que  de  malice  dans  le  procédé  du 
tyran  ;  et ,  sur  sa  promesse  de  vivre  en  bon 
cbrétien,  il  finit  parie  baptiser,  le  bénit  et  lui 
fit  espérer  le  ciel.  Il  délivra  ainsi  grand  nom- 
bre de  captifs  et  mit  fin  aux  dévastations  jd'un 
persécuteur. 

Pour  maintenir  son  serviteur  dans  l'humilité» 
Dieu  permit  que  cette  conduite  mal  dépeinte , 
déplât  à  saint  Patrice  ,  qui ,  voulant ,  comme  les 
pères  9  retenir  son  autorité  sur  son  fils  j  quelque' 
mt  son  âge  et  sa  dignité  ,  le  reprit  et  lui  an^ 
nonça  des  afflictions  temporelles.  Olcan  se  soumît 
avec  une  patience  exemplaire  9  finit  sa  vie  très-^ 
saintement  et  brilla  par  de  grands  et  nombreux 
miracles* 
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,23  Février,  flmate  PIALE ,  Vierge  etllarljré^ 

Elle  naquît  en  Irlande  au  commencement  du 
cinquième  siècle,  et  eut  pour  père  le  roi  Clyton. 
Cet  idolâtre  ^  forienx  de  ce  que  soti  fils  Fin  gars 
s'était  couvert!  à  la  voix  de  Patrice  ,  bannit  le 
néophyte  ;  mais  Tapôtre ,  né  à  Pontaven ,  dans 
le  Leonnais  ,  eut  le  bonheur  de  conquérir  à  la 
vérité  toute  rUltonie»  où  régnait  Cly ton  9  et  Texiléy 
.de  retour,  vit  le  triomphe  de  la  croix. 

Piale  ,  sa  sœur ,  avait  été  des  premières  à  se 
rendre  aux  sollicitations  de  la  grâce.  Elle  signala 
son  entrée  dans  la  famille  des  enfants  de  Dieu 
et  de  1  Eglise*,  par  l'exemple  de  toutes  les  ver-* 
tus  et  par  d'innombrables  bienfaits.  Cette  con- 
duite toucha  et  convertit  une  foule  d'infidèles. 

Cependant  Fingars,  qui  avait  été  parfaitement 
reçu  en  Bretagne  ,  parla  de  la  paix  dont  ont 
jouissait  dans  cette  nouvelle  Thébaïde^  et  dé- 
cida 770  fidèles  à  Ty  , suivre.  Car  une  tradition 
et  Buder ,  dans  ses  f^ies  des  Saints,  prétendent 
ou'il  revint  dans  TArmorique.  Piale  fut  du  voyage, 
lisse  fixèrent  dans  des  solitudes  de  la Cornouaille 
continentale  et  y  pratiquèrent  la  vie  ascétique  f 
conformément  à  ce  qu'ils  avaient  appris  de  saint 
Patrice.  Selon  leurs  actes  f  ils  furent  massacrés 
vers  4^^* 

Leur  mort  aura  été  l'effet  de  la  haine  des 
Biretons  contre  les  Scots  ,  oui  venaient  souvent 
exercer  des  ravages.  Tkewdric  profita  de  £ette 
aversion  ,  pour  détruire  des  gens  de  bien  qu  il 
croyait  favorables  à  son  oncle  Maxence* 
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2Ô  Février.  Saint  KENAN,  Prêtre. 

Il  naquit  vêts  5oo ,  et  fit  des  progrès  sen- 
sibles dans  les  sciences  et  dans  la  vertu.  Saint 
Jouevin ,  évéque  de  Léon  ,  Tappela  auprès  de 
loi ,  le  fit  prêtre  et  chanoine  de  sa  cathédrale. 
Kenan  contribua  par  ses  bons  conseils  à  la  sage 
direction  du  diocèse ,  et  acquit  une  grande  ré-^ 
putation  de  sainteté. 

Le  yertuchx  prélat ,  le  mettant  à  même  d^ètre 
encore  plus  utile ,  lui  donna  la  paroisse  de  Flou-* 
guerneau.  Kcnan  y  fut  le  père  de  ses  ouailles*  ^  , 
Le  zèle,  éclairé  et  constant  du  bon  pasteur  pro«- 

duisll  de  grands  fruits. 

Tandis  qu'il  remplissait  ses  moments  dé  bon- 
nes œuvres  ,  Dieu  lui  fit  connaître  que  saint 
3ouevin  allait  mourir.  Kenan  se  hàla  d'aller  en^ 
avertir  saint  PauUAurélien  «  retiré  à  l'ile  de 
Batz.  Ce  vénérable  vieillard  l'envoya  prompte* 
ment  assister  le  saint  prélat  et  donner  ordre, 
à  ses  funérailles.  Saint  Jouevin,  expirant  au 
presbytère  de  Brospars  ,  fut  console  de  le  voir, 
reçut  de  lui  Jes  derniers  sacrements  ^  bénit  les 
assistants  et  mourut  dans  les  bras  de  ..son  pieux 
ami.  Saint  Kcnan  continua  de  faire  tou^  le  bien 
possible  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie,  qull 
couronna  par  une  bonne  mort,  vers  Syo. 

Dans  quelques  Martyrologes  hiberaois  ,  on 
trouve  au  25  Février  un  samt  Kienan  ou  Ke* 
nan  ^  abbé.  Colgan  pense  que  c'est  fle  lui  que 
parle  Albert  Le  Grand ,  dans  la  vie  de  saint 

Jouln.  ' 
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'  as  Février.  Saînt  ARMAHEL|  Aroherêque. 

AaM£L  ^  Ânnahel  et  Ârmoel  est  un  de  ces 
grands  serviteurs  de  Dieu  que  la  Teligion  pré- 
sente avec  assurance  à  ses  amis  et  à  ses  enne- 
mis. Distingué  par  ses  '  talent»  et  par  le  bon 
ùs^ge  qu^il  savait  en  faire»  il  Tétait  encore  plus 
par  les  bonnes  qualités  de  son  cœur. 

£n  65 1  )  il  fut  appelé  par  le  clergé  et  par  le 
peuple  à  succéder  à  saînt  Rcstoalde  qui  venait  de 
mourir.  Il  fallut  contraindre  Télu  à  porter  la  bou'* 
lette  pastorale.  Le  pape  saint  Martin  h'  confir- 
ma un  choix  si  utile  »  et  le  roi  saint  Salomon 
JI  se  hâta  d'v  souscrire* 

La  vie  et  les  mérites  de  Tarchevêque  le  ren- 
dirent égal  à  son  •  immortel  prédécesseur.  Ses 
vertus  sont  comines  de  tout  roccident  «  dît  Bal- 
dric,  un  de  ses  successeurs. 

U  fut  vraiment  la  lumière  du  monde.  Il  éclaira  i 
les  esprits  tt  enflamma  les  cœurs  d^amour  pour 
la  vertu. 

Saint  Armabel  montrait  une  cbarité  empressée 

à  rendre  toutes  sortes  de  services  à  tout  le 
monde.  ILavait  un  soîn  spécial  de  procurer  une 
bonne  éducation  à  la  jeunesse.  Il  fit  de  son  pa- 
*  lais  une  école  de  sagesse  et  de  science.  Saint 
Tburiaf,  né  non  à  Trescoet,  mais  à  Gagalin^ 
rue  de  LanvoUon ,  en  venant  à  Saint-Brieuc> 
fut  un  de  ses  élèves.  Le  prélat  bienfaisant  mou* 
rut  en.  663. 


Il  Man.  Saint  GOIIST AU TIK ,  MartjVm 

m 

Coi^STA^TiN  y  ûls  de  Paterne  i  rof  de  Cor^ 

à  *  • 
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Qouaille ,  fut  introduit  de  bonne  heure  dans  les 
sentiers  de  la  vertu. 

Il  est  croyable  qu'il  n^épousa  la  fille  du  roi 
de  la  Petite- Bretagne  i  que  lorsqu'il  y  fut  bien 
connu  et  qu'il  y  eut  apprécié  la  femme  qu'il 
choisît.  Après  les  fêtes  du  mariage,  il  emmena 
son  épouse  et  s'occupa  avec  ell^  de  la  félicité 
des  peuples. 

Le  ciel  leur  donna  un  héritier  ;  les  deux  époux 
rélevèrent  pieusement.  Souvent  ils  durent  venir 
passer  des  jours  de  bonheur  à  ia  cour  armo«- 
ricaine,  que  leur  sagesse  édifiait.  La  reine  mou- 
rut Le  prince  inconsolable  laissa  le  trône  à  son 
fils  et  se  retira  9  vèiu  en  pauvre,  au  couvent 
de  Saint-David.  Sept  ans  «  il  j  fut  chargé  des 
travaux  les  plus  ruaes  du  moulm.  Un  jour ,  .se 
croyant  seul ,  il  se  demandait  s'il  élait  ce  Cons- 
tantin jadis  entouré  des  pompes  de  la  cour  et  re« 
douté  dans  les  combats.  Entendu  et  découvert  ^  ^ 
il  fut  élevé  au  sacerdoce. 

Il  se  rendit  auprès  de  saint  Colomban.  En- 
suite saint  Kintigern  l'envoya  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  Il  évangéli&a  les  Scots  et  les  Picles, 
fonda  et  gouverna  un  monastère  à  GovanC  i 
et  convertit  le  pays  de  Cantire. 

Dans  un  âge  très  avancé ,  il  continuait  de  signa- 
1er  son  zèle  charitable.  Des  mecha^nts  coupè- 
rent un  bras  à  son  serviteur  ;  le  s^int  le  guérit 
par  le  simple  toucher.  Les  barbares  le  mutilè- 
rent lui-même.  Il  fit  venir  et  consola  ses  çon*- 
fi  Cl  es  avec  Une  douceur  touchante ,  et  mourut 
«vers  â76f 


12  Mars.  Saint  ROliLAi^D ,  Ftvèqae. 

hoLLkVD  II  était  moine  au  Mont  Saint^Michel, 
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43  u  svppLÉMEtrr. 

quand  ses  talents  et  ses  vertus  le  firent  placer 
sur  le  siège  de  Dol  ^  vers  1 09 H«  Celte  année, 
le  prélat  fit  le  voyage  de  Home  9  pQur  vénérer 
les  reliques  des  apôtres  '  et  demander  Tu- 
sage  du  pallium.  Urbain  II  lui  accorda  cet  hon- 
neur, sauf  les  droits  de  Tégiise  de  Tours. 

Dans  les  lettres  que  le  pape  écrivît  aux  princes 
bretons  et  au  chapitre  de  Dol,  il  donneje  titre 
^d'archevêque  au  pieux  Rolland. 

ttaonl ,  archevêque  de  Tours  réclama.  Le 
prélat  de  l)ol  fut  maintenu  dans  la  possession 
du  pallium.  Le  vertueux  pasteur ,  encore  plus 

zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  eL  le  salut  des  âmes 
que  pour  les  privilèges  de  son  église,  assista  au 
concile  de  Samtes^  en  io(j6,  et  à  celui  de  Bor- 
deaux, en  1098.  Il  y  prit  une  part  très-active  , 
et  en  revint  de  plus  en  plus  dévoué  à  la  cause 
de  la  religion.  Il  mourut  en  odeur  dé  sainteté  , 
le  12  Mars  1107..  «Nous  pensons  cjue  c'est  ce 
Molland  que  Yon  honprait  comme  saint  dans  la 
cathédrale  de  Saînt-Pol-de-Léon,  le  3i  OC- 
tobre  9  av^  office  double  1  mais  sans  leçons  pro- 
pres. »  VAbbé  Tresvaux,  chanoine  j  çk.-génér. 
et  officiai  de  Paris.  L'EgUse  deBrelagne^  iii3^. 


13  Mart.  Saints  venus  en  Bretagne  avec  saint  Paul 

de  Iléon. 

En  507,  saint  Paul,  âge  de  i5  ans,  se  re- 
lira avec  douze  sages  et  jeunes  amis  dans  une  | 
"  solitude  de  la* province  de  Pennochen  ,  y  bâtit  ! 
une  chapelle  et  treize  logettcs ,  un  peu  distantes  i 
les  unes  des  autres. 

Ils  y  menèrent  une  vie  qui  édifia  la  contrée. 
!V  êtus  simplement ,  ne  buvant  que  de  Teau ,  ils 
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ne  mangeaient  que  dû  pain  avîecxm  peu*  de  sel. 

Le  diniaoche,  ils  prenaient  ensemble   un  jpeu 
de  légumes  ^  de  poisson.  ^ 
1    En  5i4  1  ils  furent  tous  ordonnés  prêtres  par 
1  éveque  de  \Vcnchester. 

Le  roi  Marc  les  chargea  d'évan^géiiser  son  peu* 
pie.  En  deux  ans  ,  les  quatre  provinces  du  mo- 
narque furent  converties*  Lc>  missionnaires  ^  se 
dérobant  aux  honneurs  ^  s'embarquèrent ,  visi- 
tèrent une  fervente  communauté,  que  dirigeait 
ia  s<teur  de  saint  Paiil ,  leur  chef,  avec  lequel  ils 
Tinrent,  en  Siy,  aborder  à  Tîle  d'Oucssant. 
Ils  y  bâtirent  une  chapelle  et  treize  cellules  de 
gnzon  ,  couvertes  efi  chaume  /  et  y  vécurent  six 
mois. 

Dieu  leur  commanda  y  par  ^un  ange  y  de  se 
rembarquer  pour  chercher  une  autre  retraite.  Ils 
vinrent  au  bâvre  de  Kemic^  en  Plounevez.  Les 
saints  passèrent  dans  l'île  de  Batz ,  qu'un  dra-- 
gon  désolait.  Le  comte  Vitur  les  pria  de  Ten 
chasser.  Ils  employèrent  1^  nuit  à  prier  ;  et,  le 
lendemain  ,  saint  Paul  força  le  monstre  de  se* 
précipiter  dans  la  mer,  au  lieu  appelé  l'abîme 
du  serpent.  Le  comte  donna  son  palais  à  saint 
Pâul ,  qui  le  convertit  en  monastère;  et,  chargé 
d'une  mission  imj^ortantey  il  se  rendit  à  Paris 
arec  deux  de  ses  confrères*  Il  y  fut  saoréé^que 
de  Léon.  Entré  dans  son  diocèse  ,  il  le  divisa 
en  trois  archidiaconés,  rétablit  les  monastères 
détruits  par  les  Saxons,  en  fonda  de  nouveaux: 
un  en  la  paroisse  de  Kerlouan,,  nommé  Ker- 
P^if  1,^  un  autre  eii  Plougar  appelé  Mouster-l^aul , 
et  celui  de  Lan  Paul.  Il  en  tirait  des  prêtres 
savants  e|  pieux  pour  en  faire  les  pasteurs  de 
se^  peuples*  11  fit  saint  (xuereoch  son  grand-; 
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vicaire  9  pourvut  ses  douze  prêtres  des  prinoî* 

Ïtales  dignités  et  des  canonicats  de  sa  cathédrale. 
1  résigna  son  évècLé  à  son  neveu  saint  Jaoua^ 
▼enu  le  rejoindre*  Le  nouvcan  prélat  mourut  un 
an  après.  Saint  Paul  lui  substitua  Tiernomail, 
chanoine  de  Léon.  Celui'-ci  étant  mort,  Paul 
le  .remplaça  et  se  démit  hientÂt  en  faveur  de 
Cétomérin,  un  de  ses  douze  disciples.  Ce  ^der- 
nier prélat*  assi^  à  la  mort  de  son  maître ,  avec 
les  autres  enfants  spirituels  du  vénérable  vieil- 
lard. Après  Tavoir  imité  sur  la  terre  ^  ils  Tout 
rejoint  au  ciel.  ^ 


19  Blari.  Saint  BIAlfSUET,  Evéque. 

Il  naquit  en  HiberniCf  .vers  4^0»  Ses  talents 
et  ses  vertus  le  firent  élever  à  répiseopat  Demp- 
ter  place  son  siège  dans  TArgadie*  ~ 

Une  foule  d'insulaires  furent,  par  divers  mal- 
heurs ,  contraints  de  se  réfugier  dans  rArrno- 
rique.  Le  pasteur  accompagna  ses  ouailles  et 
adopta  les  autres  fugitifs  comme  autant  de  bre- 
bis dont  le  ciel  lui  confiait  la  consolation. 

D'après  Deric ,  ils  se  fixèrent  >dans  le  dîa- 
cèse  de  Dol.  D^autres  églises  de  notre  Bretagne 
revendiquent  Thonneur  d  avoir  eu  Mansuet  pour 
évêquet  Son  diocèse  était  ce  vaste  champ  aexil 
et  de  douleurs  où  ses  concitoyens  étaient  dis- 
persés. Il  leur  prodiguait  tous  les.  soins  que  ré-* 
clamaient  leur  âme  et  leur  corps,  et  passait  ainsi 
partout  en  faisant  du  bien.  : 

En       9  o^u^  évèques  se  réunirent  à  Tours 
pour  célébrer  la  fête  de  saint  Martin  et  s'édifier  j 
mutuellement,  lis  tinrent  un  concile ,  afij»  de  maig- 

*  tenir 
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teûir  dans  saparcté  T  Eglise  du  Seigneur,  ^au- 
SwÊt ,  qui  ajibâit  à  prendre  '  part  à  toutes  les 
bonnes  œuvres ,  était  un  de  ces  pontifes ,  et  , 
dans  sa  signature  ^  il  prit  le  tière  d'evêque  des 
Urelons.  Il  mourut  vers  fut» remplacé 

par  saint  Libéral. 


# 

• 


lie  ntiéme  jour.  Samt  COBBA8B ,  Abbé. 

Ew  675,  il  bâtissait  où  se  trouve  Qufmperlé, 
un  monastère  différent  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix,  fondéé  au  io«  siècle.  Saint  Goueitnov', 
évêque  de  Léon,  et  son  frère  saint  Majan  ,  yin-^ 
rent  le  insiter.  Corbasé  leur  montra  l'édifift  en 
construction.  On  vint  à  parler  du  couvent  de  S, 
Goueznou.  Ce  bon  prélat  loua  surtout  le  chœur 
^e  l'église  ,  pour  Fofnement  duquel  saint  Majan 
avait  déployé  tout  soii  art;  car  il  était  excellent 
architecte.  L'ingénieur  de  £iaint  Corbase  pensa 
que  ces  éloges  lui  faisaient  tort,  et  il  conçut  une 
naine  violente  contre  le  vertueux  éveque.  11  mon* 
isi  sur ,  les  éjtrhafauds  dressés  poiir  lambrisser  la 
nouvelle  église.  Dès  qu'il  se  vit  au-dessus  du 
saint  pontife I  iblui  lajssa  tomber^  comme  par 
méffarde  •  son  tnarleau  étir  la  tète  et  lui  brisa 
Je  crâne*  . 

Goueznou^  porté  à  Tinfirmerie ,  défendit  d'in-" 

quiéter  l'auteur  de  sa  mort.  Corbase  lui  prodi* 
£ua  des  soins  et  l'inhuma  ^solennellement.  - 

Lç  sépulcre  du  prélat  fut  illustré  par  des  mi- 
racles. Corbase  leva  ses  ossements  de  terre  el 
les  mit  dans  la  sacristie  de  sa  chapelle  »  parmi 
les  autres  reliques.  * 

Saint  Majan  assista  à  cette  translation  et  ob- 
tint une  partie  jiei  précieuses  dépouilles.^ 
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Saint  Corbâse  continua  de  gouverner  son  éta- 
blissemenl  avec  une  icliiicâlion  que  chaque  jour 
vit  croître.  Sa  charité  înopnisabi^  entretenait  la 
ferveur  des  gens  de  bien,  ramenait  les  pécheurs^ 
(iissipait  ^ignorance ,  exerçait  1  hospitalité  aveç 
ufi  empressement  admirable  et  noarrissait  une 
Coule  de  malheureux.  £nfin,  il  alla  rejoindre  au 
'ciei  l'ami  dont  la  perte  Tavait  afiOigé» 


m  • 

Il  dut  le  jour  à  Bestitute  et  à  Guljpana  on 
Léomanie  9  ^ur  de  saint  Patrice. 

Une  bonne  et  brillante  éducation  développa 
aes  talents  :  il  Ics^consacra  à  la  gloire  de  Dici^ 
et  auloaheor  des  hommes..  Il  fut  £ait  prêtre  par 
saint  Seneur,  évôque  de  Dol,  le  même  jour  que 
saint  Patrice  fpt  sacré  évèquc  par  ce  pontife.  H 
s'unit  au  nouveau  (irélat ,  pour  aller  conquérir  au 
Sauveur  les  habitants  de  rirlandc. 

Quand  ils  eurent  converti  les  fiU  de  Duni». 
lalgnc^  qui  gouvernaient  une  partie  des  Laglnes^ 
Patrice  sacra  Àuxilien  et  le  leur  donna  pour 
évâque.  Ce  prélat  acheva  l'œuvre  si  bien  coîd- 
mencLC  et  travailla  à  étendre  l'empire  de  J,-C. 

£n  i^So  9  saint  Auxilien  et  I^ernin  fiirent 
légats  apostoliques  au  concile  que  saint  Patrice 
tint  dans  son  église  d'Armagd. 

Il  est  probable  que  notre  sàva&t  et  pieux  pré^ 
lai  reniplit  ia  pième  fonction  aux  autres  réunions 
d  évèqués  que  le  primat  eut  soin  dè  muUi|[»lier« 
Spelman  a  conservé  les  actes  de  qoel^oes-^uiies 
de  ces  assemblées,  qui  consolidèrent  1  établisse* 
iuent  de  la  religion  en  Irlande.  Ce  grand  bieiir 
fait  ejt  dû  en  partie  à  saint  Auxilieni 


/ 
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^tptès  de  nombreux  miracles ,  .  il  finît  sa  sainte 
Tie  en  4^^  t  dans  aa  ville  épi$cop^e  Céall- 
Usalli. 


as  Han.  Sainte  P£TROIIIUX|  Vterg^  ' 

-Glaùban     ftDn  éponse  Gobguen  Vqtiittaaft  la  - 
Grande-Bretagne ,  en       ,  vinrenf  habiter  TAr- 
Olorique.  jDébarqué&^sur  la  côic  de  Léon ,  ils  arri— 
ir^rent  ^ms  la  psj^oisst  de  Plouîden  ^■ 

Godian  ,  garde  de  la  forêt  qui  couvrait  les 
montagnes  de  Penhavr  et  descendait  jusqu'à  la 
mer , .  Tes  prit  sous  sa  protection  -et  fut  parram 
de  saint  Goulven  ,  que  Gologuep  mit  au  monde  ' 
la  première  nuit  de  leur  arrivée.  Quelque  tempsL 
après ,  Pétromlle  naquit,  comme  son  frère». au  • 
manoir  d'Odcna,        *  -       -  *• 

Une  éducation  chrétienne  développa-  ses .  dis-, 
positions.  Touchée  de  l'hospitalité  généreuse  ac- 
cordée à  sa  famille  .par  le  vertueux  -sijirveillanl' 
des  ^ bois  9  elle  en  témoigna  ,  sa  reconnaissance 
par  des  pdères»  de  bons  exemples  et  des  sei:- 
vjcés  eonlinuels  prodigués  à  tout  .le  monde.  ^ 
*  Elle  eut  les  vertus  des  héroïnes  chrétiennes. 
Bien  des  maux  éprouvèrent  sa  patieacc  et  la  pré? 
parèrent  aux  délices  des  cieux.  £Ue  couronna  par 
une  sainte  mort  une  vie  remplie  d'édification  ^ 
de  ^ières ,  d^œu^i^es  de  miséricorde  y  de-  /aot^ 
tifications  et  de  sacrifices. 

M.  de  Kerdanet  dit,  à  la  page  SyS  dû  la  nour 
vetle  édition  d'Âlbert  Le  Grand  :  «  Nous  avoBi . 
appris  une  circonstance  fort  remarquable ,  c'est 

Îue  saint  Goulven  avait  eu  une  sœur  appelée 
•étronille  ,  qui  mourut  de  la  fièvre  /  et  à  la- 
quelle on  a  donné  depuis  le  iitre  de  sainte ,  en 
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27  Mars.  Saint  LOARKE ,  Bvê^e. 

Né  au.  cimimeDcement  da  5^  siècle,  dans  la 
*    Peti^-firetagne  9  du  œi  Conan-Mériadec  et  de 
sainte  Darerque  ;  il  fut  élève  avec  un  soin  qui 
^ima  lessoF  à  ses  talents, et  4  'ses  vertus. 

A  tous  lei^  avantages  du*  «ampis  on'il  âkîn^ 
à  multiplier  pour  ses  concitoyens,  if  s'attachw^ 
à  joindre  les  biens  de  i'areQ%  Ses  conseils  1  sesr 
exemples ,  tout  portait  les  cœurs  au  ciel. 
.  Ua  tel  ami  de  Dieu  et  dès  hommes  dut  pa- 
iiiitre  indispensable  À  saiqt  Patrice ,  allant  con** 

Îuerir  de  vastes  montrées  à  la  vérité  et  à  la  vertu, 
loarne  accepta  Toffre  d'étendre  son  zèlè  au-» 
delà  des  mers.  L'Irlande  le  vit  partager  les  pien^ 
travau^r  de-  son  principal  apôtre;  Il  suffit  à  une 
foule  d'emplôis  qui  semblaient  réclamer  plu- 
sieurs personnes.  Instituteur,  il  civilisait  les  peu-- 
pies  ;  abbé,  il  dirigeait  ses  coopérateurs  et  une 
toule  de  fidèles  dans  la  perfection;  évèque,  ifr 
'     gouvernait  un  vaste  diocèse  ,  voisin*  de  1)0 wn, 
^  On  avait  en  lui  une  confiance  qui  allait  jusqu'à . 
espérer  des  miracles.  Ainsi  des  enfants  ayant 
laissQ  tomber  Tinstrument  de  leur  jeu  |)âr  une 
fente  Y  dans  le  tombeau  de  saint  JPatnce ,  un 
4'eux  y  plongea  la  main  ,  pour  retirer  Tobjet 
qu'itfi  regrettaient.  Mais^  en  jrain  -  il  essayà  de 
retiret  cette  main  peu  respectueuse.  En  vain  ses 
t:amarades  tentèrent  de  le  débarrasser.  Us  pri- 
-  rent  le  parti  d'envoyer  demander  le  secours  de 
Loarne»   Le  saint  prélat  vint,  et,  d'un  mot, 
obtînt  la  liberté  du  jeune  captif.  Pour  prévenir 
tout  autre  accident  de  ce  genre  ,  il  eut  soin  de  ' 

^r<e  élever  un  tçmple  $ur  le  sépulcre  du  saint  | 

«.1.  »  *• 
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éùni  fa  toBibe  fat  dès  \om  plus  vénérée.  Loârae 

couronna  une  vie  pleine  de  bonnes  œuvres  par 
Une  mort  édifiante  ,  vers  47  3*  4 

20  Marf.  Saint  G0I1>L AIHKE .  Svèavie.  ' 

».     -  •     .  ,  ' 

,  Elevé  sur  le,  siège  de  Tréguier,  en  itSto  » 
il  sîgoa  le  don  «que  Marguerite,  comtesse  de 

Penlhièvre,  fit  à  Sainte-Croix  de  la  moitié  dea 
moulins  de  llocheiort^  prèjs  |Gruingama. 

£n  i  iSi  ^it  donna  l'abbaye  de  Saint-Sauveur 
de  Guingamp  aux  religieux  de  Marmoutiers, 
pour  la  convertir  en  prieuré*  Cette  disposition 
tut  sans  résultat.  Etienne,  comte  de  Li^rinballe > 
donna  la  même  communauté  ^aus:.  religieux:  de  ' 
Saint-Mdaine  de  IVenoes,      .  ^ 

Le  i3  Septembre  de  la  même  année  ,  Guil* 
laume  assista  au  mariage^  de  ,  Henri  ,  comte 
de  Peiitbièvre  et  de  Ouîngamp ,  avec  MathiLde  » 

'  fille  de  Jean  ,  comte  de  Vendôme» 
!    En  II 53  9  il  fut  accuse  de  dissipation,  de 
simonie  1  de  parjure  et  d'autres  crimes.  L'année 
suivante  «  Anastase  IV  eoiumit  Ëngelbaud ,  ar- 

^cbevèque  de  'Tours,  pour  éxaiiliner  la  conduite 
du  prévenu  et  lui  en  rendi'e  compte.  Le  pré- 
lat,  trouvé  innoncenl,  demeura  sur  son  siège. 
Il  se  vengea  de  ses  calomniateurs  par  des  bien- 
faits^v  Dofiner  i:t  parcfonnôr ,  telle  tut  la  règle  de 
sa  viêtf  £n  ea  présence  fut  drèssé  Tacte  dé  Ion* 
dation  du  prieuré  de  Sainte-Croix,  à  laRocbe- 

-VDerrien»  Il  ^igaa  Tacte  par  lëquelXonaa  , 
duc  de  Bretagne^  ratifia  fa  fondation  de  l'abbaye 

i  (de  Goetmaiouen.^  On'  voit  par  là  rintéiFêt  conii- 
iiilel'4|ii'il  'Bortail-'aux'  établissements  /religieux. 

«  Il  mourut  le  2^  ^lars,  117^.  JFerrarius^/ 
Du  Saussaie*  )  T  3  * 
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*  Avril.  9^  AUlAHr ,  BvAque; 

En  8o4>  Alain  ou  Alman  fut  placé  sur  le 
siège  épîscopal  de^Niaites. 

Jtn  812,  il  reçut  avec  bonté  saint  Benoît  , 
sainte  Âvenie  et  leur  neuf  pieux  compagnons. 
U  lèur  jobthit  du  comte  de  Mantes  la  solitude 
de  Masserac,  et  plaça  sainte  Aveaie  dans  une 
comiQttnauté  de  filles  ^  qui  édifiaient  la  ?ille  de 
Nantes. 

Tous  ses  jours  furent  jmarqués  par  de  nom** 
breuses  bonnes  œuvres.  U  mourut  en  âi6« 

Dans  l'église  de  saint  Jacques  ,  à  Nantes  ^  <ni 
▼oyait ,  avant  1^  statut  de  saint  Allant. 

Dans  r Anjou ,  on  honore  nn  saint  Alman,  évè- 
^ue  ;  et  Deric  pense  que  ce  peut  être  le  pon- 
tife de  Nantes.  Travers  partage  ce  sentiment  et 
croit  que  c'est  lui  qu'on  honorait  à  Quimper, 
sous  le  nom  de  saint  Alain.  L'évèchc  de  Nantes 
s'étendait  aa«-delà  même  du  comté.  Ainsi  ^  .Châ* 
teau-Céans  et  sa  châtelleni^  étalent  du  diocèse 
de  Nantes  ,  quoique  idans  TAnjon.  Ce  qui  y 
pouvait  faire  vénérer  un  prélat  nantais. 


16  AvrU.  Saint  SGUBIUON  ,  Ahhé. 

Ce  religieux  deTabbaye  d'Ansion^  dite  depuis 
de  Saint- Jouin,  vint  avec  saint  Pair  ou  Paterne 
rAacien  ^  dans  la  foret  de  Sciscy  y  et  travailla  à 
la  ^  coBvei'^on  des  infidèles  de  la  conirée^ 

•r  Les  déserts  de  Sciscy  et  de  Nauteuil,  situés 
aux, deux  ^extrémités  du-  Cotentin  9  ont  produit  un 
ai  grand  jiombre  de  saints  anachorètes  y  iqu'o« 
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l^arraii  faîré  tme  légendt  eTltt^re  de  leurs  vies. 

»  Les  pins  célèbres  sont  saint  Gand  ,  évèque 
^d'Ëvreux ,  et  saint  Aroaste  ,  prêtre ,  mort  dans 
la  première  de  ces  solitudes  «  vers  49  '  >  saint 

.  Pair  ou  Paterne  l'Ancien ,  éyêque  d'Avranches^ 
et  saint  Scubilron ,  abbié ,  qui  y  tcraiinèrept  leur» 
jours  ^  le  ï6  Avril  565:  saint  Sonîer  ou  Séna- 
teur «  évèque  d'Avrancbr's  ,  qui  y  décéda  le  6,  et ^ 
selon  d^autres^le  1 8  ou  26  Septembre  570  ;  saint 

.Paterne  le  Jeune,  originaire  du  Cotentin ,  qui^ 
élevé  dès  l'enfance  dans  le  monastère  de  saint 
Pair  l'Ancien ,  passa  dans  celui  de  saint  Pierre 
Je  Vif  ^  proche  Sens,  fut  assassiné  dans  la  ferét 
de  Serines  #  par  des  voleurs  qu^il  voulait  con^ 
vcrtir ,  et  vécut  assez  long-temps  pour  voir  la  ca- 
tastrophe opérée  en  709  par  U  mer  9  dans  UiA 
environs  âe  Ghausey. 

•  L'oratoire  de  saint  Pair  était  sur  Templa* 
•icement  qu'occupe  l'église  de  son  nom ,  à  deujL 
.milles  de  Granville.  Le  chœur  de  cette  église 
.po5sè4e  f  entre  autres  tombeaux  de  ces  pieux 
solitaires  ^  ceux  de  saint  Pair  et  de  saint  Scû* 
bilion  9  entre  ceux  de  saint  Gaud  et  de  saipt 
Semniste  •  de  saint  Senier  et  de  saint  Aroasle. 
I    I»  Dans  la  partie  de  la  même  forêt  qui  était  én 
Bretagne ,  on  remarquait  trois  monastères  fei- 
mptïx  par  les  saints  qui  s'y  étaient  consacrés 
à  la  vie  contemplative  :  celui  de  Dol,  saint  Sam- 
son  l'illustra  par  ses  vertus ,  en  554  ;  celui  de 
Saint-Moack ,  à  cinq  lieues  de  Dol ,  en  tirant 
vers  Chausey  ;  celui  dç  Taurac  ou  Gaurac ,  à 
1700  tpises  à  l'orient  de  la  pointe  actuelle  de 
la  Chaîne  en  Cancale  ,  où  brillèrent  saint  Simi-. 
lien ,  qui  en  fut  premier  supérieur;  sain!  Etbbin 
/ou  Ëgbin  y  né  près  de»  Dol  d'une  noble  famille 

T  4 
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et  élève  de  saint  Samspn;  saint  Guinolé  le  Jeam^ 
qui  Gnit  ses  jours  à  1* aurac^e  monas|prt^.fut  re- 
bâti quoique  temps  après  avoir  été  ruîné  par  les 
troupes  de  Clotaire  l""^,  lorsqu'elles  vinrent,  em 
56o  j  punir  Canao  ,  comte  de  Bretagne  ,  d^avoit 
lO'Otégé  Chramme,  révolté  contre  son  père; 

j»  La  plupart  de  ces  saints  asiles  et  autres  ^ 
dont  le  nom  seul  est  resté»  étaient  sous  la  dis- 
cipline de  saint  Scubilion  ,  qui  les  visitait  sou- 
vent  et  qui  avait  fondé  entre  autres,  à  1600 
toises  au  nord-nprd-est  de  Tile  d^Àaron ,  celui 
de  Menden  ,  qu'on  doit  distinguer  de  celui  de 
Maudan  ou  INlaudun  ,  à  une  lieue  de  Chausey  » 
Dit  ce  vénérable  vieillard  résidait  ordinairement. 

»  Ce  fut  en  revenant  de  visiter  ces  derniens 
flionastères  que  l^homme  de  Dieu  mourut  aa 
désert  de  Sclscy,  dans  la  cellule  d'un  ermite, 
d'autres  disent  dans  son  ermitage  ,  au  moment . 
^ue  saint  Pair  TApcien  expirait  dans  un  autrè 
coin  de  la  même  forêt ,  entre  les  bras  de  saint  . 
Lô  ,  évèque  de  G>utances  1  qui ,  sans  le*  savoir 
'  malade ,  était  venu  s'édifier  avec  lui.  »  {L'aMé 
Manet  ;  de  féiat  ancien  et  actuel  de  la  baie  dk 
MmtSaùU^MicheL  1829. 


EsTfiv ,  Gestin  ou  Justin  le  Solitaire  oaquft 

en  Hibernie  ,  au  commencement  du  4^  siècle. 
Ses  vertus  surpassaient  encore  ses  lumières. 
vèque  diocésain  reçut  avec  empressement  un  sujet 
si  distingue  t  et  Gestin  signala  son  zèle  pour 
"  étendre  le  règne  de  Dieu; 

Il  vint  en  Armorique  ^  bâtit  une.  chapelle  ^t 
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-  un  ermitage  Sans  le  pays»  qui  adopta  son  nom. 
Cet  apÀtf e  de  la  contrée  «vit  les  peuples  em- 
brasser et  suivre  à  l'envl  la  religion  Sau- 
veur. ^ 

Il  It*le  pèlerinage  ida  Borne.  A  wn  Tetonr, 
il  trouva  son  troupeau  accru  d^une  colonie  de 
'^amt^y^à  la  tète-  ^^quf  Is  bdUaît  Eiflâm..  Ce 
prince  avait  amené  quelques  prêtres,  pour  la 
'  célébration  des  saints  mystères,  dont* les  pieux 
fugittfe  n'wraîent  pa&  voulu  ise  priver.  Gestin, 
qui  lui  laissa  généreusement  sa  chapelle  et  sa 
'  demewre  »  3'étaU.vtMlaiis  le  voisiiiage çontînudnt 
'  de  vivre  dans  leë  austérités  des  anachorètes  et  dans 
'  Texercice  du  ministère  le^plps  charitable, 
'it  maurat  dans  ua  âge.  avamré  ;  et  ^  ^'il  est 

*  représenté  jeune  ,  c'est  qu'if  était  tel  à  son  àrri^ 
vée«  U  fut  enterré  dans  Toraloire  où  il  célébrait 

-■  ht  messe.  Sa  cbepeHe  étânt  vei^s  le  midi  du  bourg 
'  de  Plestin  ,  au  bas  de  la  lande  Scolva.  Cet  édi* 
'  fiée»  maintenanît  eti^ raine f  avait  été  rebâti  vers 

*  1687,  Saint  Gestîn  était  premier  pàtron  de  la 
'  paroisse,  jusqu'en  994  9  ^Pp^^^       la  ttaqski-> 

ti^n  des  .reliques  de  saitit  Eraam*  U  est  deuiriè«* 
tne  patron  ,  et  sa  statue,  transportée  à  l'église, 
lé  représente  en  :  habits  sacerdotaux.  Sa  fête  se 
célèbre  le  cinquième  dimanche  après  Pâques.     ^  ' 

Il  naquît  à  Tours  au  commencement  de  ron- 
'  zicme  siècle<9  régit  une  éducation  soignée  *et  pra- 

*  '  tiqua  les-  vertus  qm  tendent  tous  les  âges  véifé- 
'  râbles.  Chanoine  de  Saint-Venant ,  à  lademamle 

du  chapitre,  il  rivalisa  de  ré^latité  avec  ses 
plus  vertueux  confrères.  T  5 
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Quelque  temps  aprèi  ^  la  milice  et  Tart  mc^ 
dicâ  l'occupèrent ,  sans  Temp^er  de  remplir 
ses  premières  obligations.  Âyaot  acquis  d'im- 
menses richesses ,  it  ënt  la  sagesse  ne  les  dis- 
tribuer aux  pauvres ,  du  conseulemeut  de  sa 
mère^  avec  laquelle  il  se  retira  dans  un  bois 

Îrrès  Les-Hermites ,  à  cinq  Iteues  de  Touri.  A 
a  mort  de  la  pieuse  veuve  ,  fuyant  des  visités 
importunes  ^  il  seu  cacha  dans  la  forât  de  Cob«' 
'cise.  Des  méchants  chargèrent  une  cpnrtisane  de 
le  corrompre  ;  elle  implora  Thospitalité  du  saint 
ermite  «  qui  lui  donna  à  mdnger.  Mai&f  dès  qu'il 
vit  le  pi^^gc,  le  repoussant  avec  horreur,  il  se 
brûla  le  bras.  Repentante  ^  elLe  se  prosterna.  lica 
snbomeurs  qui  de  cl^hors  voyaiiAt  4:e  qui  se  pas- 
sait ,  s'élancent  aux  pieds  du ^aint ,  se  frappât 
la  poitrine.  L'hoiàme  de  Dieu  pria  pour  assurer 
leur  retour ,  et  les  renvoya  absous.  Ils  publiée 
tcnt  le  beau  trait  de  Jfirmat^  qui,  se  dérobant 
aux  Admiratemt^  ,  partit  '  pour  Jérusalem.  -  Des 
cachots  et  des  supplices  y  repondaient  à  son 
envie  du  martyre  ^  quand  ie  Tout-Puissant  l'en 
détirrau  Après  avoir  arlrosé  de  larmes  les  traces 
du  Sauveur  9  il  revint  par  Rome  9  pour  prier  aux 
tonrfieaiix  des  âpdti^es.  ^On  piçétend  qu  élu  év^ 
.que  à  Constance,  ne  voulant  pas  recevoir  l'inves- 
titure de  l'empereur ,  il  s^enfuit  avant  d'être  sacré.^ 
-  Xa  providence ,  dirigeant  ses  pas  ,  il  vint  jul<» 
qu'en  Bretagne  ,  et  demeura  quelcujj|.tçnips  au 
territoire  de  Vitré.  Â  Dourdam  ,11  m  ^jaillir  Im 
fontaine  qui  porte  son  nom.  Pour  éviter  les  faon* 
;  neor;S  que  lui  attirait  ce  prodige  ,  il  se  rendit 
seul  à  Gahard  et  ensuite  "à  âayijgné.  41  éta^^ 
dans  ces  deux  endroits  deux  premières  habita- 
tions;, «t  bientdt  il  se  &xa  à,  fti^ntilU.^  .n»ei^fc 
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.«ils  "Vie  très-inoTtifiée  aitoc  Aabert,  âoii  Barvi* 
.  teur ,  et  distribuant  aux  indigents  ce  que  lui  don- 
^  liaient  ceux  pour  qui  il  chantait  la  messe.  6oa . 
-  serviteur  ayant  été  maltraité ,  le  saint  se  retira 
avec  lui/dans  une  île  du  Rhône  t  et  y  revint 
. .  d'un  second  voyage-  à  Jérusalem. 

La  guerre  et  la  famine  affligeant  MantilH  , 
depuis  le  départ  du  saint,  pressé  d'y  revenir, 
'  il  céda  pour  bannir  les  fléaux.  U  y  fit  une  fouie 
de  miracles ,  ^Ua  souvent  prier  à  Mortain  et 
"inourot  saintement  «  le  24  Avril  «  Vers  lo^S. 

On  'dit  dans  sa  prose  : 

^  Mira  refiilgel  pietas  tua,  fidçs  et  caritas  , 

'  I)um  quod  agas  vel  facias ,  fit  ul  scmper  proficîas  : 

jj^rossanasetlanî^uores,  ignisrestingoisardOres; 

Blandus  captivas  libéras ,  cuoctisqae  bona  proenras. 


Fils  de  Cadvalon  9  il  lui  succéda  au.  gouver* 
tiement  des  Bretons  insulaires,  en  6tio. 

La  fièvre  jaune  commença  dans  Tîle  en  664  ♦ 
et  emporta  la  plupart  des  habitants.  Ceux  qui 
échappèrent  au  fléau  se  réfugièrent  dans  les 
Gaules.  Cadvalad^^r  ou  Cadvalastre  ,  leur  roi  9 
s'embarqua  avec  eux  et  se' retira  en  Armbri-- 
que,  où  son  père  avait  autrefois  trouve  une 
tendre  hospitalité  chez  saint  Salomon.  Audrain 
se  montra  aussi  généreux.  La  contagion  dura 
onze  ans  et  décima  les  nouveaux  maîtres  du  pays. 

Dès  nue  le  saint  apprit  que  le  mal  avait- 
"cessé  9  u   obtint*  du  secours  d*Alaim  Tandis 
qu'on  équipait  une  flotte  pour  le  conduire  dans 
ses  états  9  un  ange  lui  (commande  de  se  désis- 

•  T6 
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ter  de  eoa  entreprise  et  d'ailtf  k  Borne  twêm^ 
ver  le  pape  Ser^os.  Le  prince  cmsnltai  son  pieux 
ami  t  lui  conseilla  d'obéir  à  Dieu  et  dea- 
▼oyer  aans  Tile  son  fib  Inor»  avec  tai  ^  son  ne- 
veu. Le  vertueux  monarque  se  rendit  à  Rome  ^ 
où  ,  atteint  d'un  mal  violent ,  il  moamt  le  2q 
Avrîi  6894  à  Tâge  de  3o  ans. 

D'après  Geoffroy  de  Menmput  et  le  vénéra-* 
bie  Bède ,  saint  Cadvaladjrr  est  le  même  cpie 
saint  Gîdval* 

.  Une  paroisse  du  Finistère  porte  le  nom  de 
sânt  Segal.  On  y  célèbre  ,  le  dimanche  le  çloa 

près  du  18  Octobre,  une  fête  d'antic^ue  insti- 
tution. C'est  celle  de  saint  Segal,  qui  ncst  autre 
que  saint  Gedval.  Sa  retraite,  en  Bretagne  CKr* 
plique  pourquoi  son  culte  s'y  est  établi. 

Deux  églises  dlrlande  sont  dédiées  à  saint ^ 
Cadvaladyr. 

se  ArtH.  Saint  LOOTBlimll ,  Evèqtfe. 

•  SAfT7T  Loulhàin  ou  Loutbiern ,  ne  en  Irlande  « 
vers  520  i  fut  disciple  de  saint  Buadlan ,  se  con- 
,  sacra  à  Dieu  et  vécût  avec  saint  Golomban  aa 

♦ 

monastère  de  Bangor. 

Il  j  montra  tant  de  vertus  et  tant  de  lumières  1 

qu'il  fut  nommé  abbé  d'Inîs-Tom.  Ce  monas- 
tèi:^  édifia  par  sa  ferveur 9  sous  un  cbef  qui  était 
le  premier  à  pratiquer  ce  qu'il  recommandait»  Il 
étendait  son  zele  jusque  sur  les  personnes  du  de;- 
bors.  '  Accompagné  dé  saint  Lasréan  ^  il  visita  la 
princesse  Idc,  aussi  nommée  sainte  Mide,  la  se-^ 
conde  Brigide  d'Irlande. 

Le  Seigneur  voulut  ouvrir  un  cbamp  plus  vaste 
aux  travaux  de  son  serviteur.  Loutbiern  fut  élevé 
à  l'épiscopati  dans  la  Grande-Bretagne. 
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"  Qtfàild  îl  eut  conquis  une  foule  d'âmes  â  la 
vérité  et  à  la  vertu ,  il  fût  inspiré  de  venir  dans 
TArmorique.  Il  y  passa  le  re^e  de  sa  viè  dans 
*une  continuelle  pratique  de  la  mortification  et  de 
U  bienfaisance  9  aux  environs  de  S.-Malo« 
il  est  nommé  parmi  les  saints  confesseurs  ^ 
.  dans  les  litanies  anglaises  du  7*  siècle.  Ën  965  ^ 
Salvator  ,  cveque  d'Alelh ,  craignant  les  profa- 
nations des  Danois  I  porta  les  reliques  du  saint 
à  Paris  9  et  les  présenta  à  Hugues^pet. 


^   30  Avrih  Sainte  OKEttHE  p  Vierge/ 

■ 

"  Née  en  Bretagne  du  roi  Hoël  III  et  dè  la 
reine  Pntelle ,  vers  6^4,  elte'mena  nne  vie  retU 
rée  à  4^0  pas  ,  au  nord  du  bourg  de  Tréhoren- 
teùc  i  et  à  1 00  de  la  fontaine  qui  lu!  est  ccmsa- 

crée.  Son  château  était  tout  en  briques,  même  la 
couverture.  Dans  remplacement ,  on  trouve  des 
Imqaes  d'nlie  dimension  et  d'une  forme  extraot- 
'  dinaires. 

Deux  statues  en  boi<  représentent  la  sainte  : 

Fancienne  la  montre  couchée,  les  nialns  jointesi 
mourant  d'hydropisie.  Une  vitre  coloriée  la  fi« 
guraft^n  vêtements  très*simples*  Elle  a  été  perdge 
.  à  la  reconstruction  de  Féglise.  La  nouvelle  statoe 
s'élève  dopôté  derévangilé  ^  couronnée  ^  la  pajme 
en  main  et  couverte  d'un  manteau  semé  aher« 
mines.  Elle  mourut  vers  63o.  Elfe  se  jBt  enterrer 
parmi  les  pauvres,  près  la  dernière  porte  ;  et 
un  recteur  ayant  trouvé  sa  châsse  en  plomb ,  la 
fit  transporter  ailleurs ,  il.y  a  plus  de  cent  ans« 
On  a  nne  grande  dévofrôn  pour  ht  vierge  royafe. 
On  vient  même  de  bien  loin ,  et  én  tonte  saison , 
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.  rinvoqoer  contre  Thydropisie.  De  nombreux  pro^ 
. ,   diges  atlerteht  $on  pouvoir  charitable.  Elle  est 
honorée  le  même  jour  que  $aînt.£utrope  4e  Sain- 
,  tes^  premier  patron  de  Tréhorenteuc,  dontelk 

est  palroane  secoadaire. 


CokàN'Mé&iadeg  et  samte  Darérea  lui'  don^ 

nèrent  le  jour,  dans  la  Petite-Bretagne  t  au  com^ 
mencement  du  5^  siècle*  Le  prince  reçut  une 
•édiacatîoii<llgne  de  son- rang,  et  joignit  aux  ver- 
tus de  sa  mère  rbéroïsme  de  Tauteur  de  ses  jours. 
Les  historiens  piaurlent  des  enfants  du  premier 
,  souverain  de  l'Ârmorique  ,  comme  d'autant  de 
^  valeureux  guerriers  qui  triomphèrent  des  enne- 
mis de  lear  patrie. 

Brocade  releva  cette  gloire  par  un  mérite  plus 
.  grand*.  Il  fut  un  de  ces  envoyés  du  ciel  qui  por- 
,  tèrent  à  l'Irlande  le  flambeau  de  ?la  foi^  la  vraie 
X  civilisation  y  les  sources  du  bonheur*  Il  éclaira , 
il  coBvertit  des  milliers  d'âmes ,  il  bâtit  des 
églises,  il  épura  les  mœurs,  il  fit  des  saints* 
Son  oncle  ,  ravi  de  tant  dé  aèl^  et  de  succès  f 
le  sacra  évcque  dlmleach*- 

Le  nouveau  prélat  continua  de  faire  du  bien 
.  à  tout  le  monJe.  Sa  pnidence  Je  faisait  coa- 
,.sulter  par  les  plus  samts  pontifes.  Saint  Lo- 
^man,  son  frère,  évcque  de  Thrim  ,  sentant  sa 
.  fin  approcher,  lui  mena  Fortcherne.,  qu'il  dé«» 
.sîrait  avoir  pour  remplaçant,  et  ce  fut  devant 
saint  Brocade  que  ce  désir  de  Loipian  fut  exaucée 
Le  prélat  de  Thrim  s'en  retourna  satisfait  et 
..^^endormit  dans  le  Seigneur,  avant  46o. 
Saint  Brocade  le'  anivit. bientôt  au  ciei^ 
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Saint  Ëncmour  ou  Enconr  est  patron  de  Plp- 
.  néoiir.  Sa  fcte  s'y  célèbre  le  premier  dimançjie 
de  Mai  et  le  deuxième  de  Septembre.  Il  est  pa- 
.  tro9  primitif  de  Plonéi^  Pioaéour-Menez  et  Plo- 
néauF-Trez.  Dan&  cette  dernière  commane»' au 
bas  du  jardin  presbytéral ,  un  monticule  et  une 
fontaine  conservent  son  nom*  Au-dessus  de  ,4ai 
^  porte  principale  de  Téglise  est  placée  une  std'' 
.  tuettç  que  les  habitants  appellent  saint  Guyncour. 
Elle  semble  porter  le  «fostume  d'ermite.  Au  côté 
gauche  du  fond  du  chœur  de  Plonéour-Mcnez , 
.  le  saint  a  une. belle  statue  dorée»  qui  le  repré* 
sente  mitré  et  crosse  ^  mais  sans  croix  pectorale  t 
.ce  qui  annonce  un  abbé. 

Il  aura  tout  quitté  pour  Dieu.  Ses  austérités  î 

'  ses  vertus  y  ses  miracles  lui  auroift  attiré  des  dis- 
^ciple3  qu  il  aura  dirigés  daus  la  jperfection.  Il  aura 
évangélisé  et  soulagé  les  peuples,  et  la  recon--^ 

.  naissance  lui  a  décerné  des  boiineurs  religieux^ 
La  providence  à  mis  cet  .élu  près  du  berceau  de 
notre  église,  pour  que  son  exemple,  ses  mé-^ 
rites  et  sa  |Mraiectiûa  s'éteadeat  tous  les  &^ 
dèles  bretons.  Son  culte ,  propre  au  Finistère  , 
fait  croire  que  c'est  là  quHl  s'est  sanctifié.  Il 

-tétait  kinét  sainte  Tkum^tte^  compagne^ 
sainte  Ursule^  martjfrisée  en  383«  . 


9  ZOai.    Saint  GIHBIVOLJB,  AbJ^é,      i    v  . 

édifiait  le  pays  de  Qiiimper  et  y  jouissait 
^  2*une  grande  réputation  de  sainteté,  ^rrailon  Teii* 
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voya  àvec  saint  Corerilîn  et  satnt  TTuâm  ,  à 
Tours ,  auprès  dé  saint  Mâttîii ,  pour  que  ce 
prélat  éclairé  consacrât  un  d'eux,  évèque. 

A  leur  arrivée  9  le  pontife  réunît  ses  clercs  ^ 
hommes  discrets  et  sages.  Va  qu'il  trouva  que 
Tudin  excellait  par  la  science  et  la  vertu  ,  Gué- 
nolé  par  l'éloquence  et  la  piété,  Gorentin  par 
lin*  air  plein  de  dignité  et  de  candeur  et  par  une  \ 
sainteté  parfaite ,  inspiré  par  le  Saint-Esprit ,  et 
Il  rinstance  de  Tudin  et  de  Guénolé  »  il  sacra 
"Corèntîn  cvcque  de  Cornouaille ,  et  le  renvoya 

avec  ses  saints  compatriotes  à  sa  cathédrale  de 
nimper.  • 

Le  nouvel  évêque  sachant  combien  Tudîn  et 
Guénolé  étaient  recommandables  par  les  qualités 
du  cœur  et  de  Tesprit ,  les  fit  abbés  et  les  bénît, 
afin  qu'ils  fussent  ses  collaborateurs  dans  le  soin 
;de  propager  la  foi  catholique. 

Ils  furent  les  apôtres  de  la  contrée.  La  mort  les 
mit   en  jouissance  du  fruit  de  leiirs  travaux. 
Ce  S.  Guénolé  diffère  de  S.  Guénolé  de  Lande^ 
•  vennec  ,  né  56  ans  après  la  molt  de  S.  Martin. 

#  * 

16  liai.  fiAint  BIÀU AAH ,  firè4|iMh^ 

Saint  Mauran,  surnomme  Barban  et  le  Sage, 
était  £is  de  CcHian^Mériadec  et  densaiiite  JUa- 
rerque ,  sa  secofide  époute.  . 
.  ^  Au  neuf  de  ce  mois ,  les  BpIIandistes  citent 
un  saînt  Banbhan  ou  Bauuan  le  Sage ,  parent 
de  saînt  Patrice  ,  d'après  M>lgan«  C'est  le  même 
que  saint  Barban.  Il  était  neveu  de  rapôtjrp  de 
'1  Irlande.  Colgatî  Ait  que  ce  lut  un  fidèle  prp* 
•   phète  de  Dieu.  Il  est  mentionné  d^ns  la  vie  tri« 
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jpartite  de  saint  Pati^ice  partie  deùxième ,  où 
le  67  marque  que  e'ëst  le  10  Mai  qu'il  faqt 
mettre  sa  fête. 

M.  Barba  du  Taya  pense  que  le  saint  «aurait 
pu  laisser  son  nom  à  Maure  bu  Mauron  ,  pa» 
roisse  de  la  contrée  où  s-'ét^dait  la  forêt,  de 
Broceliand^ 

U  Mai.  Saint  PEVER,  Prêtre. 

On  le  confond  avec  saint  Pierre  ,  et ,  dans 
la  paroisse  de  son  nom,  on  fait  Içs  suffrages 
du  prince  des  apôtres*  Â  la  -féte  patronale ,  le 
6^  dimanche  ^rès  Pâques  9  on  célèbre  rofiice 
d'un  confesseur  pontife. 

Cependant ,  il  est  représenté  dans  son  église 
en  simple  prêtre.  Le  Marivrolog^  romain  cite 
saint  Pever ,  patron  d'un  village  de  son  nom  ^  éa 
Bretagne.  Bien  d'autres  paroisses  bretonnes  sont 
sous*  le  vocable  de  saint  Pierre  $  qui  n'y  est  pas 
désigné  de  cette  manière.  II  paraît  donc  que  saint 
Pever  est  un  prêtre  qui  se  sancti&a  dans  le  lieu 

.  maintenant  désigné  par  son  nom.  Il  y  mérita 
un  trône  au  ciel ,  en  faisant  ,  par  ses  instruc- 
tions et  ses  exemples,  connaître,  aimer  et  servir 

-  Dieu. 

ni  '       ■    .  r,  ■  ■„  — '    ■■■      ■    ■  ' 

Le  même  jour.  Seliite  JQLITTBf  R^ligieoie. 

JvuTTB  Guen  naquît  .dans  le  Léonoai s ,  vers 

467  ,  et  profita  des  principes  et  des  exemples 
de  vertu  que  lui  doonèrentses  ricbes  et  nobles 
parents.  Modèle  des  enfants  -i  elle  allait  même  - 
au-devant  des  souhaits  des  auteurs  de  ses  jours. 
Modèle  des  jeunes  personnes  ^  elle  imitât  sMS 
cesse  la  Vierge  très-prudente. 


Digitized  by  Google 


0 

Recherchée  par  des  seigneurs  iUustraa^  elle 
'préféra  le  plus  sage  el  devînt  1  exemple  des  épouses. 

Comme  le  fils  de  l'homme  est  la  lumière  de  la 
lumière-^  il  convenait  «  dit  l^ancîen  bréviaire  de 
Cornouaille  ,  qu'un  saint  et  une  saînte  donnas - 
:  sent  la  vie  à  saint  Paterne.  Lé  ciel  combla  les 
désirs  de  Petran  et  de  Julitte ,  sa  fervente  com* 

Sagne ,  en  leur  accordant ,  vers  4go  >  cet  enfant 
e  bénédiction.  Aussitàt  ils  firent  vœu  de  con- 
tînenci;  et  se  séparèrent.  Julitte  ,  règle  vivante 
des  veuves ,  toute  à  Dieu  et  aux  bonnes  œuvres  ^ 
•fat  en  même  temps  une  excellente  nièreif.  Elle 
'procura  la  félicité  temporelle  et  éternelle  de  son 
fils.  Cette  femme  forte  en  fit  mè^ie  le  sacrifice  ^ 
et  le  laissa  allei*,  en  5if)  ,  rejoindre  son  père  y 
.  'retiré  dans  un  couvent  d'Irlande. 

Parfaitement  libre>  elle  donna  ses  biens  ant 
indigents  et  embrassa  la  vîc  religieuse.  Il  semble 
qu'elle  était  née  y  pour  devenir  un  guide  da  son 
'  sexe  dans  tous  les  états.  Elle  fit  l'admiration  du 
cloître  et  fut  jusqu'au  dernier  soupir  l'humble 
et  pieuse  servante  du  Seigneur.  Elle  mourut  vert  - 
•  le  milieu  "du  6^  siècle. 


16  Mai.  8ami  MACCARTEH^  Evêqae. 

Maccartev  ,  Cemathe  ^  Garaec  ou  €arainto€ 

naquît  vers  ^  de  Conan  et  de  sainte  Da- 
rerque^  dans  la  Petite-- Bretagne. 

Ije  prince  9  qui  avait  tout  ce  qq^on^peut  dé-- 
sirer  pour  briller  en  ce  monde  ,  se  retira  dans 
.  un  désert.  Au  fond  d'une  grotte  silencieuse  /  il 

Imait,  il  méditait  et  lisait  l'ancien  testament  et 
e  nouveau.  Cette  retraite  le  fortifia  dans  la  vertu 
Hftt  dans  la  science. 
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» 

Non  content  de  se  sanctifier  y  3  Toulnf  con- 
tribuer au  salut  (les  autres;  et,  en  445t  suivit 
-son. oncle  saint  Patrice,  en  Hibemie*  Us  se  par* 
'tagè^rent  une  fouk  d'ouvriers  cvangcliques,  qu'ils 
avaient  amenés  ,  et  convinrent  de  se  revoir  une 
fois  l'an.  Cernalhe  ^  sacré  évèqne  par  saint  Fau- 
trice *  prit  la  partie  de  Tlrlande  qu'on  trouve  à 
droite,  quand  on  vient  d'Angleterre*  Il  guérit 
des  milliers  dMnfirmes  et  convertit  des  contrées 
entières  ;  en  sorte  qu'il  reproduisit  les  œuvres 
et  Téloqaence  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  » 
qui  gagnaient  des  royaumes  à  Dieu.  Des  églises 
et  des  villes  de  son  nom  furent  bâties  dans  la 
Lagénie. 

Tout  <^n  lui  concourait  au  succès  de  sa  mis* 
-  sion  :  ses  prières  étaient  innombrables  ;  son  zèle 
«triomphait  des  fatigues;  il  pleurait  les  fautes  des 
pécheurs  et  saisissait  tous  les  moyens  de  les  ré- 
concilier avec  le  ciel. .  Il  rne  rebutait  personne 
et  triomphait  toujours  du  mal  par  le  bien^ 

Après  trente  ans  de  travaux  fertiles  ,  il  vint 
en  Angleterre;  et,  aussi  parfait  abbé  qu*cxcel* 
lent  pasteur,  il  dirigea  une  multitude  de  rati-, 
gfeux  dans  la  perfection.  Ayant  délivré  le  voi- 
sinage delà  Saverne  d'un  serpent  funeste  ,  il  reçu| 
du  prince  régnant  le  territoire   qu'infestait  le 
mornsfre  et  il  y  b&lît  une  église.  Le  souverain 
•lui  fit  un  aqtre  don  de  terrain,  et  le  saint  y  cons* 
tx'nisit  un  temple  et.  fonda  la  ville  de  Carew. 
-  Le  ciel  lui  ut  connaître  qu'il  devait  retour- 
ner en  Irlande  9  et  il  s'y  -rendit  aussitôt.  Il  y 
inonret  dans  la  pratinne  de  tout  çe  que  peut  faire 
de  bien  un  homme  de  Dîen  ,  le  16  Mai  5o6  » 
et  fut  respectuettsememt  inj^an^é  dans  sa  catbé- 
,  drafe  de  Clouer. 

*  * 
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I.e  même  jour.  Saint  BBABiDAJX,  Abbé. 

Brandan  ou  Broladre ,  ne  en  Irlande  en  484  9 
fat  disciple  de  S.  FimaO)  à  Cloaard«  de  S»  Gîld^^ 
au  pays  dé  Galles  >  et  ensuite  passa  des  années  à 
Lancarvan  ,  où  il  eut  pour  dUcipIe  son  filleul 
^aint  Maloy  fils  da  comte  Guen  et  de.  la  noble 

Dcrvcle. 

Comme  îl  avait  pour  lui  une  affectiQO  pM- 
ticultère ,  à  cause  de  ki  sopérîoriré  de  SQn  méf* 
rite  et  de  ses  vertus  |  la  jalousie  troubla  leur  re?- 
traite«  Us  allèrent*  avec  une  centime  .d'autiies  ' 
pieux  personnages  travailler  au  salut  d'autres 
contrées.  11  parait  qu  ils  vinreut  édifier  le  pays 
d'Aginease,  en  Basse*Bretagne. 

Rentre  dans  son  couvent  pacifié  ^  saint  Bran* 
dan  fonda  le  monastère  d'Âiléch ,  en  Angleterre 9 
et  bâtil:  une  église  dans  les  îles .  de  J^betland* 
Retournant  en  Irlande ,  il  y  multiplia  dea  ab* 
barres  et  des  écoles  9  qui  coatrîbuèrent  à  la  civi- 
lisation des  ilcs  britanniques.  Il  professa  lui-- 
même  à  Boscarbre  et  composa  une  ^ long- 
^ps  célèbre. 

Revenu  dans  TArmorique  avec  saint  Malo  et 
un  cboix  de  reirgieuz ,  il  travailla  plusieurs 
aimées  k  sanctifier  les  habitants  d'Aleth.  Il  con- 
nut les  solitaires  de  Sciçy  «  fut  Tapotre  et  le 
.  /  fondateur  de  la  paroisse .  de  :S.^Broliidre  dont 
S.  Pierre  est  patron.  Il  repassa  en  Irlande  et  mou- 
rut le  ifi  Mai  578  y  dans  le  couvât»  qu'il  avmt 
'fondé  pour  sa  sœur  Briga  ,  en  Gonùacie* 

 =   .  !U' 

&émême  jow.  Safaïf  CABiADBC»  4khbé^  '  > 

£î<  9  Saint  Guénael  ^  renonçant  au^ou- 
vemement  de  Tabbaye  de  Laiidé>enttec  »  aëa 
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SUPPLÉMENT.  • 

mfiner  une  TÎe  cachée  dans  1^  pays  Vannelais.  IL 
'trouva  des  ermites  qui  Tédilicrent  tant  ,  qu'il 
voulut  couler  auprès  d'eux  le  reste  de  ses  jows« 
Il  visitait  le  monastère  d'un  solitaire  oammé 
Caradec  ,  situé  selon  toute  apparence  ,  en 
terre  ferme  ,  quand  une  biche  poursuiirie  par 
les  veneurs  de  Hoël  i^"^.,  se  réfugia  auprès  de  lui» 
ce  qui  le  fit  conoaître  du  royal  ami  des  justes. 
Une  paroisse  du  diocèse  de  Vannes  et  une 

de  celui  de  Saint  -  Briéuc  portent  le  nom  de 
Sf  Caradec.  Lobiuçau  pense  qu'il  a  donpé  $pa 
nom  à  la  commune  *de  Saint-Careuc* 

Ces  circonstances  font  croire  que  le  saint 
habita  la  Petite-Bretagne  ;  ce  qui  n  empècbe  pas 
d'admettre ,  avec  les  BoUandistes  et  Colgan ,  que , 
né  en  Angleterre  ^  il  s^i?it  saint  Patrice  en 
Irlande  ,  7  enseigna  long-temps  et  y  mourut 
en  ^ 

17        9«iaf  TBmKW,  SoUtaiM. 

'  •  ■ 

Tbvdo«  our  Tp^n  9  né  dans  k  Grande*Bre^ 

iagne ,  vers  58o  ^  d'une  famille  distinguée ,  joi- 
gnît la  sagesse  aux  lumières, 

•Vers  6o4  ^  il  choisit  une  compagne  vertueuse 
et  en  eutdeux  fils  et  une  fille.  Veuf,  dix  ans  après  ,\ 
il  continua  d'élever  ses  enfants  dans  l'amour  de 
Dieu  et  les  fit  instruire  dàns  les  bonnes  lettres* 

£a  622  9  désirant  quitter  les  embarras  du  siècle  ^ 
il  commuinaua  son  dessein  à  sa  jeune  famillç , 
qui  voulut  le  suivre. 

Débarqués  à  Brest  ^  ils  distribuèrent  aux  pau- 
vres le  prix  de  leurs  biens  et  se  retirîfent  en 
divers  ermitages  ,  pour%y  servir  plus  librement 
le  Seigneur.*  Saint  Majan ,  Tainé  des  enfants 
de  notre  modèle  de$  pères,  ^  se  fixa  au  lieu 


V 
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qui  porte'  sm  notn^  en  Plougum.  Saint  G'u€X<»\ 

nou  s^arrèla  dans  la  retraite  de  Land  ,  à  une 
lieue  et  demie  de  Brest,  établit  un  monastère, 
fut  parrain  et  précepteur  de  Judicaël ,  qui  de- 
vint roi  de  Bretâ^e. 

Sainte  Tugdonie  fut  placée  pav  le  prudent  ^ 
Tbudon  au  couvent  de  filles  de  Loc-l\enan-des- 
Marais,  aujourd'hui  saint  Kenan. 

Guipavas  était  uiie  forêt  célèbre  sous  les  Drai«- 
des.  Le  pteux  étranger  s^y  construisit  une  lo* 
fjfitU.  Le  lieu  consacré  par  son  nom,  et  où  Ton 
place  son  habitation ,  peut  avoir  trente  pas  carrés , 
enclos  de  fosses.  On  y  voit  des  découibres  et  une 
çrmx  de  granit  grossièrement  tsùllée.  Cet  état 
date  de  plusieurs  siècles.  Un  vieillard  de  70  ans 
€iit  avoir  appris  de  ses  aïeux  qu'il  y  avait  existé 
une  chapelle,  et.  qu'eùx-^mèmes  le  tenaient  2e 
leurs  ancêtres.  Â  un  quart  de  lieue  de  là  cou- 
lait une  fontaine.  £n  1 8o4  /  des  vieillards  la 
regrettaieirt  encore  :  tant  les  merveilles  qu'on  j 
lui  attribuait  4es  avaient  frappes.  Quelle  ne  de-  | 
vait  donc  pas  être  la  dévotion  qu'on  y  avait  9 
quand  ^arriva  saint  Thudon  ? 

Une  chapelle  dédiée  à  la  sainte  Vierge  fut 
bâtie  auprès ,  pour  rapporter  à  Dieu  les  honi'^ 
^  mages  qu  on  y  rendaU.  i^uand  on  aggrandjit  Té- 
difice  «  on  laissa  libre  la  circulation  de  la  source» 
Mais  9  conliiiuant  de  donner  lieu  à  des  prati- 
ques superstitieuses  9  V elle  fut  comblée.  £lle  doit 
être  sous  le  maître-autel  de  N.-D.  du  Run. 

Rien  ne  pouvant  faire  connaître  les  fonda- 
teurs de  .la  chapelle  de  Noire«>Dame-du-«RuAy  ' 
à  laquelle  la  tradition  ^^onne  une  date  des  plut 
éloignées  1  aucun  ^utre  propagateur  du  christia- 
nisme, n'étatàt  iadiqué  comme  ayant  séjouraé  en 
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ces^  Keax  9  il  est  waisemblâ^le  que' saint  Tli«-> 
don  fut  l'apôtre  de  ces  parages  ,  et  le  fondateur 
de  la  première  église  k  G.aipwa& 

La  procession  de  TAscension ,  anniversaire  de 
la  translation  des  relicpies  jde  saint  Giueznou  ^  > 

3 ni  pari,  de  la  paroisse  de  ce  nom  y  vient  an  lieu 
e  la  retraite  de  saint  Thudon,  s'y  arrèie,  y 
Sàxt  une  prière  et  reprend  son  cours.  La  pa- 
roisse de  Guipavas'  y  fait  porter  ce  ]Our  les  re- 
liques de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  «  altei^ 
nativément  chaque  année.  Ces  hommages  Tendus 
à  saint  Tbudon  ont  des  moiifs  ignorés  mainte^ 

Haut.     ,  ^-    ^   -  .  * 

Il  consola  par  ses  bienfaits  et  ses  miracles  ;  il 
éclaira  par  ses  instructions;  il  édifia  par  sa  vie 
et  mourut  ep  prédestidé ,  vers  665*  -  # 

.9si  ap«î.  S#mt  AUTW^Mt  Ahké*  « 

ÂUTROM  OU  Yautrom  naq^uit  en  Irlande  ,  d'où 
il  vint  en  Àrmoriqae^  on  ne  sait  en  quel  siècle. 
11  prit  terre  el  se  fixa  fen  Trédarzec ,  près  de 
Tréguier.  Il  fit  connaître  et  chérir  le  Seigneur' 
par  ses  prédications  ,  par  sa  conduite  ,  par  ses 
bienfaits  et  ses  miracles.  La  confiance  qu'il  ins-* 
pira  a  triomphé  dutemps-^  ettoujoar^  on»Vin« 
vogue  pour  obtenir  la  guérison  de  la  fiovre. 

oa.  vie  austère  ne  l'envpêcha  point  d'atteindre 
un  âge  avancé.  Sa  statue,  qui  décore  la  cha-* 
pelle  élevée  dans  le  lieu  de  sa  retraite,  le  re« 

C résente  à  l'entrée  de  la  vieillesse  revêtu  d'une  ,  ^ 
inguerobe  blancbe  ,  avec  une  chape  par -dessus, 
la  crosse  à  la  main  et  ia  .mitre  en  tête. 

Sa  fête  se  faisait  le -mardi  dès  Bogations,  souS. 
titre  de.  confes^ei^:  non  pontife.  Ou  vient  eu*- 
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€we  ce«)aiir-4At     i^rocessioa  ^  k  sa  chapelle  ;  et  ^ 

<}uoiqu'il  n'y  ait  plus  d'office  ,  sa  fête  est  chômée 
par  dévotion  y  «urtout  du  quartier  de  la  paroisse 
qML . ayoisine  ce  lieu  vénéré.. 

»H— ««— ■  I  ■  ■  ■     ■■Il  ,1        ■■     .  Ml 

23  Blaî:  Saint  8UL|  Èvégne. 

Sa  chapelle  s'élevait  sur  Fescarpement  de  la 
côte  de  Tré^nsec ,  à  l^euîjbtnt  qui  porte  sou 
qpm.  Près  de  là  était  un  passage  aujourd'hui  sup- 

Srtiné.  Védiâce  est  en  ruine.  La  grande  statue 
a  saint  orne  la  diapelle  de  saint  Yyes  de  Vé^ 
rite.  £lle  est  EcUc.ct  bien  conservée;  laposejeirt 
pleine  d'expression  ;  la  main  droite  elles  yeui: 
élevés ,  l'élu  fixe  le  ciel  avec  affection  et-  en^ge 
à  le  contempler.  Sa  phyaionomie  respire  la  dou- 
Qeur  ^t  jannonce  la  fleur  de  Fige.  II  est  wvèta 
d'une  soutane ,  d'un  rochet  et  d'une  chape.  La 
crois  épiscopale  flofte  sur  sa  poitriae  et  sa  tète 
estj^coaronnée, d^ne  mitre.  Sa  'statuette,  qt/on 
voit  dans  l'église  de  Trédar;&cc ,  eStt  en  aune  et 
chasuble ,  mitrée  et  crossée.  .  ... 

Ce  pourrait  eLie  un  abbé,  cvêque  régionnaîre, 
venu  près  ^e  Tréguiçr ,  dan^  Tei^itage  q[ue  rem<» 
plaça  sa  ûbapelle.^  Pent-^tre  est-ce  saint  Sulien 
qui,  au  6^  siècle 9  quitta  l  Armorique  avec  saint 
Cadoan  /  pour  aller  combattre  i'héré&ie  auiHiles 
bytannigues.  ji^ 


2S  Mai.  Baiate  ELIBOUBAN S ,  Vevve, 

Saint  Tu gdualv valant  d'Angleterre  en  Bre^ 

tagne  ,  l'an  545  ,  amena  soixante-quinze  per- 
sonnes qui  voulaient  continuer  de  vivre  sout  sa 
direction.  I^nte  Ëléobane  oû  £liboubane  Càt  du 

nombre 
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 j  -  -  ^   e  sage  Gbhêvi  ^ 

xliscipte  da  prélat  i  elle  fut  déterminée  par  ce  dou- 
ble motif  à  survre  son '  fils  et  s6n.gttîae  dans  les 

voies  du  salut.  Ses  prières  attirèrent  dcsbénédic- 
-tons  sur  l^Ariiu)rîqua>;  s€S' conseils  et  ses  exem^ 
pies  y  firent  pratiquer  U  vertu*;  ses  œuvres  dê 
miséricorde  y  soulagèrent  les  malheureux. 
-  ElleMt  spécialeoi«nt4ionorée  dans  t'tle  de  Loa- 
ven  en  Ploogrcscant  ,  diocèse  de  Saint-  Bricuc. 
On  y.  voit  les  restes  de  sa  chapelle  qui  remonte 
'Onei  haute  mliquité.  La-  nature  da -ciment  qui 
jaint.les  pîeiTes  tait  esp^er  que  les  mursi  coo- 
wta  de  iîerre  (sé.  conserveront  long- temps.  Les 

fondements  de  plusieurs  maisons  ,  un  four  der-^ 
nier ement jdémoli  9  quantité  d'ardoises-,^ ^es  os- 
sements humains,  ee^^pierres^ tombailee:qn*on  y 
trouve  en  travaillant  la  terre  ,  font  croire  qu'il  y 
avait  là  une  communauté  de  moines.  Or  ,  dans 
le  vie  de  saint  Tugdn al  ^  .figure  la  pieuse  veuvfe 
J^helew,  qoi  peut  être  notre  sainte  sous  un 
antre  nom.  il  est  dit  qneUe* servait  les  religréÙTr. 
Dans  le  pignon  est  de  la' chapelle,  une  statuette 
4le  deux  pieds  et  demi  représente  la  sainte  debout 
dans  une  niche  en  bois,  fermant  comme  une  cas- 
sette. Elle  porte  sur  la  tète  une  couronne  dorée 
et  tient  on  livre  d'nnê  main  ''i  son  vètemeAt«  res^ 
semble  à  une  chape  grecque.  Dans  l'Eglise  de 
Plougrescant ,  au  pied  di'une  statue  de  sainte 
Anne ,  on  a  écrit  le  nom  de  sainte  Eliboubane. 

On  va  processionnellement  à  sa  chapelle  dé- 
vote, le  lùndi  des  rogations,  portant  le  chef  de 
saint  Gonerî,  et  il  y  a  une  pieuse  émulaticn  en- 
tre les  bateliers,  à  qoi  aura  T honneur  de  passer 
les^reiîqaes.  Si  le  temps  ne  përmet  pas  de  faire 
42e  pèlerinage ,  on  l'accomplit  le  jeuni  suivant  , 
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jowÇ'à^h  fête  de  la  6aintt  *i|ii'on  eélèbce  sur  ta 

cote  ,  vîs-à-vis  de  Loavcn.  En  arrivant  dans  Tîle , 
on  chante  l'byqiQe  des  saintes  femnies ,  avec  Tan?- 
tienne  et  Toraison.  } 

Lies  femmes  vont  le  lu^dir  depuis  le  conuDen^ 
cernent  de  Tété ,  avec  le|ir3  petiis  eoi^tr,  visilier 

la  chapelle  de  la  sainte  ^  afin  d'obtenir  pour  eux 
grâce  de  marcher.  Les  .mkacies  y  sont  fré«* 
quents;  et,  en  Avril  i^Sg^  luii  mère  a  encore  pro^ 
damé  la  puissance  de  la  protectrice  du  premier 
^ge.  SoQ  enfant  a  pafnanrbèr en  s'en  retooniaiit  ^ 
quoique  jusque  là  il  n'eut  pu.  faire  un  pas.  Plu- 
sieurs personnes  dePiougrcapantpnt  porté  lenom 
iieifiettc  généreuse  ))abîlaiite.4ei  cieiix,  >  ^ 

.If  ft     Ml         Hji  liyili,  ■  iiM    tin'ti   yi  il;  x<>  i.i  |ti  niiiii.ji.U           m'i^    Il  ij 

« 

ït'  naquit  au  5^  siècle  ,  à  la  Belle-Eglise  ,  près 
^oni^ieu;(f^  Un  prêtre  pr^hait  dan&  je  voisinage* 
î^e  j|(îune  villageois  ea  obtint  des  levons.  Une 
grande  penséç;..  i^çeupait  ,  c'était  de  tirer  son 

f»ays,de  l'ignorance  et  d^  l'id^ilàtrie.  Pendant  que 
a  vache  qu  il  gardait  était  à  retable ,  Il  courait  à 
son  instituteur.  Un  jour  revenant  de  Técole ,  il  î 
trouva  sa  mère  désolée.  Les  hommes  d'armes  de 
Breiidj^  avaient  emmené  sa  vache  ^  ^  ressource  des 
.m^lBeureux.,  L'intrépide  berger  ,va  réclamer  ,da 

chef  des  ravisseurs  les  os  et  la  peau  ,  seuls  restes 
de  la  victime  f  et  le  ciel  ^  exauçant  le  4^iot ,  loi 
rend  la  vie.  .  -  J 

Dans  un  terrain  que  la  route  répare  du  temple  ^ 
de  la  Belle-Eglise ,  Jorand  se  heurta  contre  une  ! 

racine  de  fougère,  et  pria  le  Tout-Puissant  d'ex-  ; 
dure  du  cliamp  cette  planl^ ,  afin  qu'elle  a  fût  : 
p^tts  une  occasion  de  souffrance  pour  le$  pauvces  ' 
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paysans.  Ce  vœu  charitable  fut  exauce.  La  tradi- 
tion atteste  les  deux  prodiges.  Un  tableau  >  fait. en 
]6i8  et  dmsé  en  scènes  où  Técriture  explicjue  ce 
qu'on  y  voit|  montre  le  premier  à  la  BeUe-Lglise 
avec  d'autres  faits  relatif  au  saint. 

Jorand  fut  le  premier  a^jùtrc  et  le  pasteur  de 
Ftindroit*  La  mort  le  trouva  arrosant  de  ses  sueurs 
une  moisson  abondante.  Ses  enfants  spirituels 
déposèrent  son  corps  dans  le  sanctuaire  qu'il 
avait  bâti.  Des  miracles  illustrèrent  sa  tombe  et 
lui  attirèrent  un  culte.  L'édifice  sacre  est  antique. 
Au  bas,  du  côté  de  l'évangile  y  est  la  cheminée  ou 
l'on  chauffait  Teau  pour  le  bantèmé  par  immer- 
sion. Ce  temple  long-temps  chef-lieu  de  la  pa- 
roisse ,  est  en  Plouecb.  La  statue  du  saint  orne 
le  côté  dé  l'évangile  ,  et  au-dessous  dans  le  sanc- 
tuaire s'élève  le  tombeau  vénéré.  L'élu  «st  vêtu 
eû'Ccnobite  :  deux  religieux  agencyiillés  soutien^- 
*nent  le  coussin  qui  porte  sa  tete.  Jorand  tient  de 
la  main  droite  le  bâton  qui  soutenait  sa  vieilles^, 
et^e  la  gauche  la  bourse  où  était  son  bréviaire. 
3espieds  reposent  sur  le  symbole  de  la  fidélité!» 

Ën  i33o9  les  commissaires  du  pape  pour  la 
canonisation  de  saint  Yves,  passaient  parla  Belle - 
Eglise,  Surpris  de  voir  leurs  chevaux  immobiles, 
ils  demandèrent  ce  qu'il  y  avait  là.  On  leur  apprît 
qu'un  saint  y  était  enterré.  Danslc  tableau  de  16189 
le  pape  patatt  à  la  porte» d'un  temple,  levant  les 
mains  jointes  et  les  yeux  au  ciel  d'où  descend  on 
ange  qui  l'avertit  de  canoniser  Jorand.  Les  res- 
tes préfcieux  du  saint  sont  à  la  Belle-Eglise  en 
rtrois  reliauaires.  Ces  débris  d'un  homme  qui 
passa  en  taisant  du  bien,  opéraient  tant  de  mer- 
veilles, que  des  jaloux  les  dérobèrent.  Le  tableau 
.les  montre  forcés  de  les  rendre.  U  donne  au  saint 
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le  nom  de  Georhat.  La  Belle-Eglise  dépendait 
àt  l'abbaye  de  Saint-Georges  de  Rennes.  Saint 
Jorl  est  le  nom  d'une  famille  de  Tréguîer,  men- 
tionnée au  serment  de  fidélité  de  i4^7*  La  fête 
de  saint  Jorand  a  lieu  le  dimanche  de  la  Trinité. 


AJuin.  Sailli  JUOOHi  B«rg«r. 

Il  naquit  au  village  d'Haudiard  en  Gacilljr. 
Long-temps  on  montra  sa  cbauinièret  et  Toit  in- 
dique encore  le  terrain  qu'il  labourait  sur  la  lande. 
De  bonne  heure  privé  de  son  père^  il  cultiva 
pour  nourrir  sa  mère  son  champ  et  son  jardin  , 
et  en  tira  quatre  fois  plus  que  ses  voisins  d^au-* 
tant  de  terre.  L'enfant  actif  allait  aussi  sur  les 
landes  de  Ségré  et  de  Mabio  faire  paître  quel- 
ques moutons  et  unç  vache ,  soutien  de  son  pe- 
tit ménage.  Tourmenté  du  désir  de  savoir ,  pour 
mieux  faire,  il  alla,  à  deux  Hcucs,  chez  un  prêtre 
que  le  christianisme  naissant  vcnaijt  de  fixer  dans 
la  nouvelle  paroisse  de  saint  Martin-sur-i'Oûst. . 

Un  jour  que  ,  selon  sa  coutume ,  il  avait  con- 
fié son  troupeau  aux  pâtres  de  la  lande  9  pour  se 
rendre  à  Técole  ,  un  loup  survint  ;  et,  tandis  que 
les  gardiens  jouaient,  il  tua  la  vache  chérie  et  al- 
lait la  déchirer ,  quand  arriva  la  veuve  appelant 
son  fils.  f\verfi  par  le  ciel  ,  Ju|;on  accourut  et 
obtint  du  Tou^  ruissantque  la  victime  li  retrou- 
vât saine  et  sauve. 

A  peine  âgé  de  16  ans,  il  tomba  malade; 
et ,  dans  cette  épreuve  comme  dans  la  santé , 
il  pratiqua  toutes  les  vertus  chrétiennes  et  n^ontra 
«ne  résignation  admirable.  Ëntouré  de  ses  pa- 
l  euts  et  de  ses  «giiis  ,  il  annonça  sa  fin  ,  les  priant 
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de  faire  . conduire  son  corps  à  la  sépulture  par  le^ 
bœufs  blancs Gc  son  oncle,  et  de Tenterrer* où 
s'arrêteraient.  Bientôt  Tâme  deTélumuni  des  se* 
cours  de  la  religion ,  partit  pour  le  ciel  9  et  Toii 
remplît  ses  volontés.  Une  cnajpelle  fut  balle  sur 
sa  tombe  dans  les  landes  de  Gaciily.  Le  iabou-' 
reur  y  courut  prier  pour  ses  troupeaux  et  poui^ 
ses  récoltes.  On  alla  jprocesslonn  elle  ment  baigner 
dans  la  fontaine  voistne  le  pied  de  la  croix  ^  afia 
d'obtenir  de  la  pluie;  les  malades  vinrent  deman- 
der au  nouvel  habitant  des  cieux  la  fin  de  leurs 
souffrances  et  inclinèrent  avec  foi  leurs  membres 
endolorés  »  pour  passer  sous  la  pierre  transver- 
sale du  tombeau  «  à  peine  élevé  d'un  pied  au- 
dessus  du  ^ol.  La  cLapellc  était  spacieuse  ;  on  y 
enterrait ,  ainsi  que  dans  un  cimetière  au  nord. 
Le  propriétaire  de  la  Roche-^Gestin  j  dont  l'ëdi  - 
fice  sacré  dépendait; le  fit  reparer,  vers  1760.  Un 
Missel  trouvé  dans  cette  ferme ,  en  i83o ,  porte 
ces  mots  :  Pour  servir  à  la  cliapelle  de  saint  Jw^ 
gon  ,  en  Gareiiioiry  i633.  Des  fondations  furent 
attachées  à  ce  lieu  d'abord  plus  étendu. 

Jusqu'en  1789  ,  la  Gacilly ,  avec  sa  cbapelle,. 
était  sous  la  juridiction  du  doyen  de  Carenioir 
dont  TEglise  gardait  le  chef  du  saiiît  dans  uir  ci% 
boire  de  cuivre.  Le  dimanche  dans  Toctave  de  la 
Fête-Dieu ,  la  relique  était  exposée  à  la  vénéra* 
tiqn.  Un  prêtre,  en  surplis  et  étole  ,  promenait  le 
yase  qui  la  contenait  sur  les  pèlerins  prosternés. 
Le  clergé  de  -Garentoir  allait  de  1  église  pai'ois- 
siale  à  la  chapelle  i  portant  en  triomphe  le  chef 
du  bienheureux  ;  et',  après  les  prières  des  pro- 
cessions ,  le  doyen  iiitettait  les  fidèles  sur  deux 
rangs  ;  et ,  passant  de  Tun  à  l 'autre  ,  plaçait  uu 
Bostanl  sur  chacun  la  tète  vénérée.  En  )  79*^  >  ce 
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Erécieux  reste  d'un  saint  enfant  du  peuple  fut 
risé  et  foaié  aux  pieds ,  et  la  soldatesque  eaipoita 
le  reliquaire.  £n  i8j8 ,  la  chapelle  de  saint  Jar- 
gon fut  reparée  :  l'évèque  de  Vannes  la  fit  bénir- 
par  le  desservant  qui  avait  présidé  à  celte  bonne 
ceuvre.  La  messe  y  fut  célébrée  le  4  J^^i^  »  lundi 
de  la  Pentecôte ,  jour  actuel  de  la  féte  du  saint« 
Dans  Téglise  de  Carentoir,  il  est  rcprcscnlé  en 
jeune  berger  ^  la  houlette  à  la  main.  On  Tinvo-^ 
que  avec  spcccs  contre  la  fièvre  et  les  maux  de  - 
tête.  Le  peuple  assure  que  jamais  la  grcle  n'a  nui 
dans  la  vaste  frairie  de  saint  Jugon.  Quand  la 
sécheresse  brûle  les  moissons  ,  les  cultivateurs 
prient  le  recteur  de  conduire  son  peuple  en  pro- 
cession ,  à  la  chapelle  miraculeuse.  Les  paroisses 
de  Carentoir  et  des  Fougerets  y  vont  pour  la  mê- 
me fin.  Voir  Touvirage  intitulé  :  Françoise  d'Âm^ 
bolâc  ,  Iwre  élémentaire  d'Histoire  Bretonne  , 
par  un  GacIUien. 

4  Juin.  Saint  SÉVEE  ,  Evê^iie. 

Né  dans  le  Cotentîn  de  parents  peu  fortunés  ^ 
il  garda  les  troupeaux  du  seigneur  Corbec^  en- 
core idolâtre.  Il  le  gagna  au  christianisme  par  sott 
édification  y  par  ses  discours  et  par  ses  miracles  ; 
il  convertit  encore  quelques  voisins. 

Retiré  au  sein  dW  bois  peu  éloigné  ^  dans  un 
ermitage  que  lui  donna  son  maître  i  il  réunit  et 
dirigea  de  nombreux  disciple^. 

Rien  de  plus  édifiant  que  la  communauté  de  ^ 
Séver.  Promu  au  sacerdoce  ,  il  offrait  assidu-»' 
ment  la  victime  salutaire  ^  avec  un  attendrisse- 
ment qui  touchait  tous  lès  témoins* 
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ver  lui  succéda.  Son  diocèse  comprenait  iine  por- 
tion de  i'Armom|ue ,  et  tiotftmmeni  le  célèbrç 

Mont-Saint-Michel,  qui  fut  séparé  de  la  Breta^* 
gne^  en  709  »par  une  invasion  de  la  mer. Prières,' 
feetare^  jeunes  et  veiUeè  :'tels  continaèreût'd'ètre* 
ses  exercices  orditiaires.  Sa  charité  inépuisable 
répandit  des  aumônes  abondantes.  Joignant  le* 
don  de  la  parole  à  celui  des  miracles ,  il  renou- 
vela prom^ptement  la  face  de  son  diocèse*  * 
Le  saint  prélat  regrettait^  sa  Velf^aite  ;  lob^t^ 
enfin  an  successeur  et  regagna  son  désert.  If  y 
guérit  des  cnergumènes  et  prédit  sa  mort.  Il  fut 
mbonié  dans  Téglise  de  Notre-Dame  qu^'H  ^vaiC 
construite ,  ainsi  que  le  monastère  de  son  nom , 
dans  la  vaUée  de  Vire*  -  * 

,^^—^■11    III  Il  ■      III       ■    Il     II   wiii...     ■•■.„■.-     ,1,       -       I    "1  miti,       I  ■!. 

.  10  JoÎB.  Salut  J£AN,  AUér 

Ni  eh  Bretagne  ^  au  commeiibe'ment  dé  Ton- 
siàme^sîèisle;,  il  s'appliqua  à  culiîvèr'  ses  talents  i 

et  sut  CD  consacrer  remploi  à  leur  auteur.  Fuyant 
les  séductions ^du  monde  ,  il  entra  au  nu^nastère 


lui 

r 

tion  par  ses  instsiicltcms  et  par  sies'  exeo^pfesi  Le 
désir  de  se  sanctifier  sous  ûn  si  bon  guide,  attira 
le  pieux  Jean.  î  .       1  *  / 

oeti  progrès  fîiréMsi  granésiifMGurfoès^  dési- 
rant se  préparer  à  ]a  mort,  se  démit  én  6a  faveur^ 

Le  nooLvel  abbé  répondit  aux  espérances  dé 
son  matire»  Le  courent  qu'il  dirigea  fut  de  plus 
en  plus  l'édification  de  la  contrée*  Jean  y  main-^' 
tint  la  plus  içrande  régalarité  «  le  recueillement , 
la  pratique  d'une  cojatinuelle  mortification  ,  Tu*' 

V  4  ' 
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iiioa  faierwlle  ,  V^ûmce  de  rfaospîialtlié  ei  la 
distribution  de  cû{>ieuses  aumônes.  Far  des  ins-- 
iructioDs  suivies  et  par  un  kion  exemple  coostant  ^ 
il  portait  à  Dieu  ses  nombi^etix  confrères*  Sa 
couimunaulc  fut  florissante  sous  son  administra— 
lion  sa^  el  paierneUe..  Une  foule  de  ct^édeM 
Yinreat  s'y  consacrer  au  service  diji  meilleur  des 
maîtres.  <» 

L'humble  abbé  regrettait  le  temps  où  il  n'avait 
qu'à  obéir.  Il  parvint  à  faire  accepter  sa  dcmis- 
aion ,  et  saint  v  lial  ]ui,su€çéda4 

i^ntré  dans  la  position  que  chérissait  sa  mo- 
destie ,  Jean  contmua  de  servir  Dieu  et  le  pro- 
chain dans  les  diverses  charges  subalt^es  qui 
lui  furent  confiées ,  et  riche  de  bonnes  œuvres  ^  il 
mourut  le  1 4  Juin  i  u8 1  •  n. 


Il  Mo.  flaittS  liaJABI,.AMié. 

Ce  fir^  de  saint  Tugdon,  naquît  en  Angleterre, 
vers  6o5  ,,fut  clevc  dans  la  pieté r;  et  ^  quand 
IKea  eut  appdé  à  Itas  sa  vertueuse  mère  v  u  ap* 
plaudit  à  la  proposition  que  fit  son  pcre  de  venir 
passer  le  resta  oe  leurs  jours  dans  une  retraite  en 
Arjnorique.      .    '      *  *  ^ 

Débarqués  à  Brestp  ils  distribuèrent  aux  indi- 
gents le  prix  de  Jeiirs  biens^  considérables  v  et  al* 
lèrent  s'ensevelir  en  des  solitudes  séparées. 

s  La  tradition  aiteste  que  notre  saint  établit  son 
ermitage  à  Loc^-Majan*  Il  remplit  tous  ses  ins^ 
tants*  de  bonnes  œuvres.  Habile  architecte ,  il  éri- 
gea des  temples.  Le  ahœur  de  Téglise  de  Lan- 
Ciouesnou  était  une  merveille  de  son  talent.  Un 
pur  qu'avec  son  ffère  saint  Guesnou  ,  évâque 

de  Léon,  MajUDtencorearautei  visitait  saial  (^x^ 
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]ia$e»  abbé  à  Quîm perlé  ^  le  prélat  exalta  ce  pro«-  ^ 

dige  de  l'art  ;  l'archîtccte  de  Côrbase  se  crut 
»  éclipsé  ;  dans  son  dépit ,  il  jeta  son  marteau  à  la 
téte  du  pontife  et  le  blessa  mortellement. 

Saint  Majan  donna  les  soins  les  plus  tendres 
à  son  frère  qui  mourut  dans  ses  bras.  Dea  mi-* 
racles  éclatèrent  à  Quimperlé  ,  au  sépulcre  du 
martyr  ;  Majan  vînt  réclamer  ses  reliques  ;  il  en 

F laça  une  portion  dans  la  cathédrale  dé  Léon  t  et 
autre  au  monastère  de  Languesnou. 
La  réputation  de  notre  saint  lui  attira  une  feule 
de  disciples  qu'il  dirigea  exemplairement;  lje'2i  • 
Juin  566,  il  assista  aux  funérailles  de  saint  Her^^ 
yé  ^  son  ami ,  et  mourut  vers  684* 

La  chapelle  de  saint  Majan  ,  sur  Ic^ord  dé  la 
mer,  eniriouguin,  aliénée  pendant  la  révolution 
française  et  en  ruine^en  i82à,  a  été  rachetée  et 
réparée.  Avant  cette  restauration ,  il  y  avait  dans 
le  cimetière  deux  chapelles,  la^moindre  enThoiiT» 
neur  de  sainte  Anne,  ci  la  principale  sous  le  vo- 
cable de  saint  Majan  :  elles  sont  réunies  sous 
rinvocation  <le  la  sainte  et  du.  saint.  Saint  Ma- 
jan est  représenté  en  abbé ,  et  sa  fête  se  célèbre 
le  dimanche  de  la  Trinité. 

II  est  invoqué  contre  le  mal  de  (ê(e.  Les  pèle- 
rins qui  viennent  en  foule  le  vénérer ,  se  lavent 
la  tête  au  bas  d'un  canal  de  pierre  qui  reçoil  l'eau 
de  la  fontaine.  Plusieurs  obtiennent  tous  les  jours, 
leur  demande  «  par  Tintercession  du  saint. 


18  Juin.  Saioi  HUBERT  ,  Evoque  et  lea  saints  iPré-  ^ 

décefteurs, 

Daï^S  le  5«  siècle  ,  des  ermites  se  retirèrent 
tux  monts  Jou  et  Belène,  y  bâtirent  des  loget^ 

Y  S 
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tes ,  et  les  deux  monts  formèreat  »  cent  an»  plotf 
tard,  ane  sorte  dé  monastère  par  l'union,  sous  un 
supérieur,  des  relisfeux  de  l'un  et  de  l'autre,  jointa  ^ 
par  une  avenue  ne  4a  (océt  de  Sciscy^  Les  pre- 
miers ermites  étaient  approvisionnés  par  un  curé 
de  Beauvoir.  SaÎQt  Pair  régularisa  la  vie  des 
religieux  leurs  successears ,  augmenta  leur  nom-* 
bre  9  fit  reparer  les  ermitages  sur  le  mont  Jon 
et  pourvut  à  l'entretien  des  monastères. 

Vers  yo5  ,  saint  Aubcrt,  trcs-vertueux  cvêque 
d' Avranches ,  fit  bâtir  des  cellules  à  la  place  des 
cabanes  qui  en  avaient  tenu  lien  jusou'alors,  et  éri- 
gea au  centre  une  église.  Saint  Michel  lui  avait 
apparu  trois  fois  pour  Vy  déterminer.  Pendant 
qu'on  jetait  les  fondements  du  temple  ,  le  sàint 
o^ècha  trois  de  ses  clercs  pour  rapporter  da 
mont  Saint-Ange  ou  Gargan  ,  qui  est  au  bord 
de  l'Adriatique ,  un  morceau  du  tapis  et  de  la 
table,  de  marbre  sur  lesquels  TArchange  s  étaiji 
posé,  lors  d'une  apparition  dansée  lieu.  Les  en-* 
vojés  f  revenant  environ  un  an  après  «  virent  la  , 
campagne  entre  la  colline  de  Beauvoir  et  le  mont  i 
convertie  en  grève ,  et  au  milieu  le  majestueux 
édifice  nouvelkment  achevé.  Saint  Aubert  en  fit 
la  '  dédicace ,  le  1 6  Septembre  ,  peu  de  tempa 
*  après  la  terrible  marée  qui,  au  mois  de  Mars  ' 
70g  f  avait  changé  le  cours  du  Giuësnon.  Depuis 
cette  catastrophe,  le  mont  Saint-Michel  a  cessé 
d  appartenir  à  l'Armoriqu^i  dont  il  faisait  origi-- 
nairement  partie.  ! 

Comme  saint  Aubert  élendait  sa  juridiction  sur 
cette  célèbre  montagne ,  une  portion  de  la  Petite- 
Bretagne  était  de  son  diocèse.  Nous  devons  donc 
le  ci^ir  parmi  les  saints  appartenant  à  notre 
province.  ^  On  ne  sait  combien  d'amiécs  il  vécut 
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encore  après  cette  création  ^  dont  les  restes  sont 
si  admirés.  '  ^ 

Saint  Leudevalde  pu  Léonard  vivait  aa  temps  de 
Grégoire  de  Tours  qui  en  parle  ainsi  :  «  Le  pieux 
Léaaardy  évêqued'ÂVrancfies^  fit- venir  par  son 
prêtre  les  reliques  de  saint  Domnus  ,  et  lorsqu'il 
entrait  avec  ces  dépouilles- sur  le  territoire  de 
sa  ville  ^  un  paralytique  apporté  fât  guéri  en  bai*' 
sant  le  voile  qui  les  couvrait.  Le  vertueux  prélat 
àt  chérir  le  Seigneur  et  procwa  toutes  sortes  de 
secours  à  son  troupeau. 

Saint  Sévère  ^  ^saiot  Paterne  |  saint  Sénateur* 

otr  leurs  mes. 

21  Juin.  Saiat  RIAGAT.  Abbé. 

Ne  et  élevé  en  Irlande  ,  il  b^j  consacra -au*  ser^ 
tîce  de  Dieu  dsfns  un  fervent  monastère  «  au  5^ 
siècle.  Heureux  et  seul  heureux  qui  s'attache  au 
Seigneur  i  Cest  ce  qu'il  éprouva ,  ce'quUl  cbér^ 
cha  sans  cesse  à  faire  sentir  aux  àiilfes. 

Ses  talent^  et  ses  vertus  le  fi>*ent  charger  du 
gouvteraeihentde^la  cbmmmauté.  Lesakit  abbé 
remplit  cet  emrplôi  avec  un  zèlç  qui  ne  lai)^sait  rien 
à  désirer.      *       '    .  .         .  ^  i 

Divers  fléaux  forcèrent  ks  hsAiifantïr  tfël'ifihet^ 
nie  à  chercher  un  asile -^ans  quelqùcr  coii^réA 
ainîe.  Le  sage  et  cbaritaMe  Stipéfieuir  il^MTeilÀr^ 
niorique  et  débarqua  sur  leâ  câfes  ,  k  rendroit 
nommé  depuis  Port-  Riagat.  Sans  doirte  qu'il 
amena  au  motun  nn^  fittlie  de  ses  religieux ,  con-» 
tinua  d'qn  prendre  soin^ct  d'en  être  secondé.  Pé- 
nétrant dans^'intérieur  ^  il  choisit  sa  retraite  où 
Se  tfouve  le  bourg  de  Treffiagal  ,  au  diocèse  de 

Quimper.  Jusqu'à  la  £n  4e  sa  carrière  i  il. fut  Par» 
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pôtre  ât  cesrparages.  L'auge  de  pierre  daos  la- 
quelle la  traditioa  dit  qu'il  y'mt  ^  était  sqr  tom-' 
beau* 

Ce  saint  patron  de  la  paroisse  de  Treffiagat  est 
représenté  en  abbé  ^  et  est  honoré  comme  tel  l'a- 
irant 'dernier  dimandie  de  iam.  Les  fidèles  l'in- 
voquent avec  confiance  contre  les  douleurs*  Il  a 
dans  Trioibagai  une  fontaine  sacrée  qu'on  idde  en 
le  priant  «  ef  de  nos  jours,  comme  autrefois,  l'ami 
de  Dieu  et  des  hommes  ^gnale  son  pouvoir 
laveur  de  ceux  qui  ont  récomts  à  lui» 


93  Iiim.  Saiqia  CQBSOTTK  #  marge* 

AcLiTÈNE  ou  Anclitène,  née  en  Irlande  «  au  6^ 

siècle  ,  fut  placée  auprès  de  la  prîficesse  Âgariargc 
ou  ArgariargMe  , .  et  Téli^va  secç^ûment  dans  te 
^rififianiiitiiei.Lfe  aie&ari}u<9  et  «on. épouse  étaient 
désçllés.de  voir  Jeur  enfant  condamn(fr  le  culte  de 
leurs  idolqs^Ils  voiiiilFenl  1  j'aya[ien?%  enJ^  faisant 
épouser  uùzélé  payen, 

AnclLl^e  excita  sa  m4ijlressoi'|i  4ottt.  quitter  ^ 
pljW^>;q*.|d««itr*ihir  1^^  hé- 
rôLites  sortent  du  palais  à  Tinsu  de  tout  ]e  monde 
etf  ;^'^b4rquent  :  bientôt,  eUes  abordent  «au 

ïiva|;e  dejSaîiît--BneMC.  f: 
^  père  Félix^  capdcii^  vénérable,  racontait 
l|iiuei)M  tl^x:  sages  éfa{ai|gèrf#  se  sanctifièrent  dans 
le  bois  de  Plédran,  Un  de  leurs  historiens  assure  , 
que  d'abord,  elles  habitèrent  un  bois  écarté  ^  vi- 
▼aiit  de  racines  et  de  feuji#es,  ^  .v6tues  de  longues^ 
herbes  entrelacées  et  logées  en  des  cellules  faites 
de  £iraaches  d'arbres#  Un  chasseur ,  poqr^uivaot 
uu^:>auglier  qui     riifugia  dans  rhermitage  de  l4  . 
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princesse  t  découvrit  les  anachorètes  et  Tint  en 

parler  à  l'cvcque  du  Heu. 

Le  prélat  accompagac  de  fidèles  et  d'ecclésiaa* 
tiques ,  visita  les  habilanfes  du  désert  et  leur  de- 
manda si  elles  adoraient  le  Sauveur  :  nous  l'a- 
vons préféré  à  tous  les  biens  du  temps,  fut  la  lé-* 
ponse  édifiante  qu'il  reçut.  A  Tinstant  même  un 
aveugle  fut  guéri  par  Tillustre  amie  d'AncHtcne* 
Un  cri  d'admiration  accueillit  le  prodige.  L'évè* 
que  se  hrâta  de  baptiser  et  de  connrmer  les  deux 
servantes  du  Seigneur,  11  donna  le  nom  d'Qs« 
mane  à  la  princesse  ,  et  sans  doute  à  Ânclitène 
celui  de  Cérotte  «  soiis  lequel  elle  est  patronne 
d'une  paroisse  du  Mans  f  voisine  de  celle  de  sainte 
Osmane. 

Le  pasteur  se  chargea  de  Tentretien  et  ^e  la 
direction  des  deux  saintes.  Les  rapprochant  de  la 
ville  épiscopale»  il  les  plaça  sur  le  terrain,  situé 
entre  la  prison  actuelle  et  la.  fontaine  qui  coule 

dans  le  pli  de  la  côle ,  au  bout  de  la  promenade  ^ 
et  qu'on  nomme  la  fontaine  AUou  ou  à  Loup.  U 
leur  fit  construire  des  demeures  modestes  avec 
^  un  oratoire  ,  et  leur  donna  un  jardin  et  un  lar*, 
boùreur  âgé  pour  le  cultiver.  Ce  domestique  de* 
venu  aveugle  ,  fut  miraculeusement  guéri  par  Os- 
mane ,  que  se»  prodiges  et  ses  vertus  rendirent 
célèhre. 

Nos  deux  sœurs  en  Jésus -Christ  passèrent 
leurs  jours  dans  la  retraite*  La  prière  ^  la  médi- 
tai îon  ,  les  lectures  pieuses  ,  le  silence  entre- 
mêlé d'entretiens  édifiants  et  du  chant  de» 
louanges  du  Très^^Hmit ,  le  travail  et  les  œuwes 
de  miséricorde  furent  leurs  moyens  de  conqué-^ 
rir  les  cieux. 
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26  iula.  Saint  CIEUX. 

CiEOX ,  Sieu  f  Simaii  et  Smaa  ,  né  dans  la 

Grande-Bretagoe ,  vers  1^25  y  se  mit  soiis  la  di- 
rection de  saint  Brieuc  <>  fondateur  et  abbé  de 
Giande-Lann ,  dans  la  Cornouallle  insulaire.  Il 
l'accompagna  dans  l'Armorique  et  vint  avec  lui 
établir  le  monastère  de  la  Double-Vallée ,  ^ui  a 
donné  naissance  à  la  ville  de  Saint-Brieuc.  Le 
disciple  et  le  niaître  étaient  lies  par  le  même  es-* 

1)rit  et  les  mêmes  vertus.  Quand  le  charitable  pré- 
M  mourut  y  son  enfant  spirituel  était  à  Grande-, 
Lann  ,  probablement  pour  une  mission  de  con*^ 
fiance.  Un  prodige  lui  fit  connaître  que  son  père 
en  Jésus -Christ  avait  quitté  Texil.  Il  vit  une 
échdle  qui  s^élevait  de  la  ferre  au  ciel ,  et  par  la-* 

Suelle  montait  Tâme  de  Télu  avec  un  cortège 
'^nges  qui  entonnaient  des  chants  mélodieux^ 
Il  racontait  aussi  au'en  son  dernier  voyage  ,  il 
avait  couru  un  grana  danger ,  dont  il  avait  été  dé-^ 
livré  par  l'intercession  de  saint  Brieuc» 
.  Siman  revint  à  Ja  Double- Vallée  pour  se  ré- 

Î^ouirit  avec  les  autres  religieux  «  du  triomphe  de 
eur  guide  dans  les  voies  du  salut.  Il  resta  des  an- 
iiées  dans  cette  fervente  maison* 

.  Ensuîle ,  il  alla  par  mer  dans  la  péninsule  ,  qui 
renferme  la  paroisse  de  Lancieux  dont  il  est  pa«- 
tron*  JLe  rodber  où  il  descèiidit  ^  se  nomme  le  Ber« 
^  eeau  de  saint  Genx.  On  voit  aussi  Tendroit  par  où 
il  Bionta.  Là  ^  s'élète  une  eroiz  de  bois  ap^pelée 
C^roix  de  saint  Cieux.  Oo  trouve  en  ce  lieu  un 
port  et  une  fontaine  de  son  nOm*  Cette  excellente 
fontaine  porte  encore  ^  le  nom  de  Mme  d'Eau. 
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Ij'eau  tombe  en  forme  de  larmes  ,  dites  Larmes 

de  saint  Cîeux. 

Le  zélé  cénobite  gouverna  dans  sa  retraite 
quelques  >:onfrcres  qui  l'avaient  suivi.  Il  mourut 
vers  520.  '  ' 

On  l'invoque  avec  dévotion  et  sucdès  dans  tou- 
tes les  nécessités  particulières  et  publiques.  Il 
est  représenté  en  abbé,  et  on- en  fait  la  féte  le' 
dimanche  le  plus  près  da  26  Juin. 

'  X  ^ 

Iie  mêitoe  jour.  Saint  fIBLDROC,  BvêqM  de  ITaaMt. 

Né  vçrs  620 ,  il  s'appliqua  de  bonne  heure  à 
imiter  le  Sauveur,  dont  il  est  dit  qu'U  a  bien  fait 
toutes  choses»  Placé  sur  le  siège  épiscopale^  de 
Vannes,  en  6Gb  ^  il  y  brilla  par  ses  vertus  et  ses 
bonnes  œuvres  pendant  six  ans.  Sans  cesse  il  pro- 
cura la  gloire  de  Dieu  9  le  salut  do  prochain  6t 
se  sanctifia  lui-même  ,  en  conformaqt  ses  pen* 
sées  ,  ses  désirs  ^  ses  paroles  et  ses  actions  m^ 
mes  les  plus  communes  à  celles  du  bon  pasteun 
Il  mourut  en  672^ 


a  Jàill«t.  Saint  (aBBttaïKE  |  llartyr^ 

ji  A  Saint-Malo  ^  en  Bretagne ,  saint  Gré-* 

goîre  évêque  et  glorieux  martyr,  »  Saussaie. 

Ghastelain  cite  ,  le  20  Août ,  le  bienheureux 
Grégoire  G>ustereao ,  curé  de  Saint-Malo^  mas-** 
sacré  en  haine  de  la  religion  par  les  calvinis^s 
en  1669.  Si  c'est  lui  que  mentionne  Saussaie  9  il 
a  tort  de  ie  qualifier  d  evèque.  « 

  1      M    1^  n  ■  !■  ■   ,    ■  >  ■   ■■  '       ,  ,  I  ■»!  ,  ifc,  M 

5  Juillet.  Saint  CAST  ,  Evéque. 

.  Ih  naquit  en  Irlande ,  à  TIsle-Aux- Chiens  |  de 
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parents  pécheurs ^  en  3o4-  U  fut  élevé  par  un 
samt  Eloy,  et  vint  dès  sa  jeunesse  en  Armori-- 
que.  Ou  dit  qu'il  était  accompaguc  de  trois  on 

Siatre  de  ses  frères^  saints  Jacnt  i  £nogal  el 
ermain.  Il  évangclisa  spécialement  la  commune 

?ui  porte  son  nom ,  au  diocèse  de  Saint-Brieuc. 
^uand  il  eut  fait  triompher  la  foi  %  il  visita  Borne  < 
y  fut  sacré  évêque;  et,  quelque  temps  après,  il  y 
mourut  pour  la  foi*  Il  est  représenté  en  pontife  ^ 
la  palme  du  martyre  à  la  main  ifroite  «  la  crosse 
dans  la  gauche  ^  vers  Tâge  de  5o  ans^ 

On  l'mvoque  contre  le  mal  d'yeux  et  dans  les 
tentations  contre  la  foi.  L'église  de  Saînt-Cast , 
possède  des  reliques  très-authentiques  de  son  pa- 
tfon.  La  tradition  rapporte  que ,  pendant  son  sé«- 
jour  en  Bretagne ,  oésirant  trouver  des  consola- 
lions  auprès  de  saint  Jacut  ^  il  se  présenta  snrle 
rivage  vis-à-vis  la  paroisse  de  saint  Jacut,  et  se 
mit  en  prières  ;  les  flots  lui  ouvrirent  un  pas-^ 
tage  et  .ses  vatax  furent  eiaocés. 


7  JnUlet.  8aml  HOUA  )  Bvêqw. 

»  Saint  Nona  ,  patron  de  Téglise  de  Pen- 
marçk  «  est  un  de  ces  apôtres  bretons  ,  sur  iea- 
^els  souvent  les  légendes  et  les  traditions  sont 
muettes  ».  Cambri.  F oyage  dans  le  Finistère. 

Sa  fête  se  célèbre  le  premier  dimanche  de  JuiU 
let.  Il  y  a  en  Penmarck  une  fontaine  de  son  nom. 
11  e$t  représenté  au  maître  autel  en  chasuble  « 
avec  mitre  et  crosse  épiscopale  i  vers  Tâge  de 
4o  ans. 

Le  portail  de  Téglise  de  Penmarck  porte  une 
inscription  qui  commence  par  ces  Biots  .  En 

T on  minet  Nona  l'an  mil  ccccc viii  Jut  Jondé^ 
cette  église* 
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•  «  -  ' 

8  Juillet.  Saint  BRECAN,  £v^q^e. 

Brecai)  ou  Brocan  naquît  vers  /^io  \  dans 
l'Armorique.  Le  cîel  voulut  qu'il  reçût  le  jouf 
d'une  sainte  et  d'un  hétos.  La  reine  Darerque  et 
le  roi  Conan-<Ménadec  furent  ses  parents.  Dès  ses 
premières  années  ,  il  protégea^  les  Bretons  contre 
des  hordes  étrangères.  Il  édifia  par  la  pratique  des 
Tertus  qu'on  ailCie  dans  les  grands.  C'est  ainsi 
qu'il  se  rendit  utile  à  la  terre.  Il  savait  aussi  ser- 
vir .le.  ciel.  Secrétaire  de  son  oncle  Patrice  y  il 
.  parta|;ea  toutes  les  fatigues ,  tous  les  dangers  et 
toutes  les  bonnes  œuvres  de  Tapôtre  qui  le  fit 
évèque  de  Maothal-Brogaîn  en  Désie.  Il  avait 
tout  à  créer  :  troupeau,  écoles  »  monastères,  cler- 

{lé  9  églises,  hospices  «  etc.  ;  et ,  cela  malgré  tous 
es  obstacles.  Sa  constance  et  sa  charité  triom-- 
phèreht  ,  et  son  exemple  enhardit  les  ouvriers 
'  évaafçéUques.  Le  Seigneur,  le  récompensant  de 
tant  de  services,  l'appela  àlui  à  1#  fin  du  5""  siècW 


a  JmUet,  Saint  EYBMO ,  Èvêqp^. 

On  pense  qu'il  était  Bretton  insulaire ,  et  qu'il 
se  relira  *dans  l'Armorique ,  quand  les  Saxons  ra- 
vagèrent* sa  patrie. 

A  une  demi-lieue  au  nord-est  du  bourg  de 
Plouhérin ,  un  rocher  couronne  une  montagne 
et  penche  vers  le  nord.  Ce  fut  sous  sa  voûte  que 
le  vertueux  réfugié  passa ,  dit-  on  ,  ses  jours,  \ 

Âu-dessous  ,  vers  le  village  de  Kyrio ,  un  bas- 
sin d'environ  24  pieds  de  circonférence  est  tail* 

lé  dans  la  pierre  de  la  montagne.  Le  prélat  y  put 
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baptiser  les^j^ersonne^ .  qu'il  gag^aii;  au  chostia»: 
nismei 

Le  culte  de  cet  élu  est  ancien.  Grégoire  de 
Kosirenen  ,  oui  décrivait  il  y  a  plos  de  cent  aos  | 
dit  :  «  Saint  Kyrio  a  une  cLapelle  clans  la  pa-*« 
roi^se  de  Ploujaa  f  prè^  Morfaix.  Oa  Vinvoque 
pour  les  furoncles.  »  Cet  édifice  est  mainienant 
en  ruine.  Tel  est  Tétat  de  la  chapelle  du  même 
saint  pontife  ^  au  pied  de  la  montagne  oiSi  Toa 
rapporte  qu'il  vécut.  A  côté,  coule  la  fontaine da 
samt.  Le  réservoir  est  uu  inoaoliie  ilhLàmmmt 
arrondi. 

e  saint  a  une  statue  dans  Téglise  paroissiale 
Je  Piounérin  y  et  une  autre  dans  Tredrez.  Sa  fête 
se  solemnisait  dans  sa  chapelle  de  Plounérin  ,  le 
jour  de  TAsccnsion. 

16  Juillet.  Samt  RIVAL.  I^ètre« 

* 

V  Sajkt  Rival  ,  mort  m  Juillet  ,  patron  de 
Trézélan.  On  te  peint  en  chasuble  :  BJçakfj  onk.  ^ 

Chastclain.  Martyrologe  unwerseL 

La  tradition  de  Trézélan  affirme  aussi  quUi 
était  ainsi  représenté,  avant  la  révolution.  Il  est 
patron  d'une  trêve  de  son  .nom  en  Braspars^  dio-^ 
cèse  de  Quimper.  Oh  l'appelle  ordinairement 
saint  Rivoal.  Sa  piété  touchante  pendant  le  divia^ 
sacrifice  Taura  fait  offrir  à  nos  nommages ,  re- 
vêtu des  ornements  sacerdotaux.  Un  élu  qui  se 
nourrissait  si  dignement  de  la  charité  même  ,  dut 
multiplier  les  œuvres  d'édification  et  de  misérî*^ 
corde.  11  montra  qu'il  ne  s'était  consacré  aux 
autels  que  pour  être  plus  utile  à  l'univers  par  ses 
prières,  ses  instructions  et  ses  services  de  tout 
genre. 
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M  Juillet,  flaîat  HBllBB  ,  Solitaire  et  lUrtp*. 

Eli ER  on  Hélier,  fut  converti  à  la  foi  par  samt' 

Marcoul ,  qui  mourut  en  558. 

Ënflaiiiiné  du  désir  de  tendre  à  la  perfection  ^ 
il  se  retirâ  dans  une  île  de  la  Brelagne  française , 
dit  le  catalogue  qui  suit  le  Martyrologe  Romain. 
I>'aiitre5  pensent  que  ce  fut  dans  Tile  de  Gersey , 
donnée  successivement  par  CLildébcrt  aux  évâ' 
chcs  d'Âvranches  »  de  Dol  et  de  Goutances. 

Il  se  clioisit  une  grotte  sur  un  rocher  de  diffi- 
cile accès  ,  et  y  continua  de  jeûner  ,  de  prier  et 
de  méditer  avec  une  grande  ferveun 

Il  fut  massacré  par  une  troupe  de  barbares. 

La  principale  ville  de  Gersey  porte  son  nom. 

11  paraît  que  ce  fut  aussi  dans  lue  de  Gersey  que 
vécut  saint  Hélibert  que  nous  avons  cité  avec  le 
titre  de  bienheureux.  Saint  Domar  et  le  bienheu-* 
reux  Margulfe  y  passèrent  quelque  temps  auprès 
du  saint  solitaire,  il  semble  que  saint  Hélibert  est 
saint  Hélièr ,  et  Margulfe  »  saint  Marcoul. 

29  JuiUet.  Saint  GEIIEVÉE ,  Evd<{ue. 

Il  donna  le  bon  exemple  au  monastère  de  Dol , 
d'abord  en  obéissant  avec  une  constance  infati-> 
gable  sous  le  gouve^rnement  de  saint  Budoc  ;  en- 
suite ^  en  commandant  avec  prudence  et  bonté  i 
quand  il  succéda  à  son  abbé. 

Dieu  qui  le  réservait  à  des  .fonctions  plus  im- 
portantes 9  lui  dontfa  les  talents  et  les  vertus  dé- 
sirables dans  les  princes  de  l'Eglise.  En  63^ 
Genevée  fut  Isacré  évèque  de  Dol  ^  et  déploya  un 
zèle  tout-puissant. 
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Il  mourut  le  29  JuiUel  SSg. 

C'était  probablement  les  reliques  de  eet  élu  qaé 
l'on  coQservait  au  château  de  Loudun  ,  sous  le 
nom  de  saint  Guvéael  ^  évèqiie  ^  DoU 

ttt  Aoàf<  flauil  Kmède  ^  Abbé. 

Il  eut  pour  pcre  Dliiot  ^  £U  de  BudiC|  roi  de 
la  Petite -Bretagne  ,  et  pour  mère  une  pria* 
cesse  de  la  même  conlrcc.    .  , 

Usserius  ,  qui  le  fait  naître  dans  la  province 
deGoyr,  à  un  mille  du  palais  du  roi,  ajoute  qu'il 
fut  élevé  dans  Tilc  de  Wery  »  où  il  passa  dix-: 
huit  ans  dans  Tétude  et  la  pratique  de  la  vertu* 
Le  pieux  eraiîtc  alla  couler  le  reste  de  ses  jours 
dans  le  Glamorgan ,  dont  le  seigneur  lui  do^na 
une  propriété.  Notre  saint  y  forma  une  commu^ 
nauté  qu'il  dirigea  dans  les  sentiers  de  la  perfec*, 
tion,  et  se  rendit  célèbre  par  sa  sainteté  1  par  ses 
bienfaits. 

Il  mourut  en  prédestiné»  le  ler  Août  52g« 
Saint  Kinède   qui  reçut  la  vie  d'un  père 
une  mère  de  notre  provmce  ,  n  est  pomt 
étranger   à  notre  pays  «  quand  même  il  n'y 
serait  pas  né.  Il  avait  une  chapelle  dans  la 
péninsule  du  Glamorgan.   En  Plaintel  %  près 
Saint -Brieuc  »   un  château  a  remplacé  une 
maison  de  templiers,  et  est  consacré  à  Téduca- 
tien  de  jeunes  pauvres  de  plusieurs  communes. 
/  Cet  établissement  porte  le  nom  de  Saint  Quihoiu 
Cest  peut-être  saint  Kinède.  En  SainL-Caradec  , 
une  chapelle  est  dédiée  à  saini  Quidi  »  dont  la  fête 
se  célèbre  un  dimanche  d'Août.  L'abbc  Tiesvaux 
pense  que  c'est  saint  Kincde« 
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Hteiè  jour.  Saint  PÉRGAT  ,  E^êqne, 

Né  vers  548  ,  d'une  famille  noble  et  riche  ^ 
Bergai  ou Pergat  joignait  les  vertus  aux  talents  , 
et  devint  un  orMeur  distingué.  Ce  digne  élève  de* 
saint  Tugdual  fut  chanoine  et  archidiacre  de 
liexobie. 

Tugdual  mourant  à  Trégaier,  fut  visité  par  son 
chapitre.  Il  consola  ce  sénat  du  diocèse  et  le  pria 
de  lai  élire  un  successeur  ,  désirant  savoir  à  qui 
il  laisserait  la  conduite  de  son  cher  troupeau.  Les 
chanoines  le  conjurèrent  de  désigner  le  plus  di-* 
gne.  Le  pieux  évèque^  soutenu  par  deux  religieux  ^ 
se  rendit  avec  eux  à  Téglise.  Après  Tînvocation 
du  Saint-Esprit ,  il  proclama  Ruelin.  L'élection 
fut  faite  et  confirmée.  Après  les  funérailles  du 
saint 9  les  chanoines  s'en  retournèrent,  se  dispo- 
sant au  sacre  de  son  successeur! 

Pergal  gagna  une  partie  du  clergé  et  du  peu- 
ple. Les  uns  le  soutenaient  ,  les  autres  res- 
'  latent  fidèles  à  Ruelin.  Pour  apaiser  ce  schisme  ,^  - 
un  synode  fut  assemblé  à  Lexobie.  On  hésitait 
'  encore ,  ^uand  une  vive  lumière  remplit  la  salle  » 
et  soudain  parut  Tugdual  en  ornements  pontifi- 
caux ,  crosse  en  main  et  mitre  éblouissante  en  tête» 
Il  reprit  Pergat  du  trouble  qu'il  causait,  le  menaça 
d  un  châtiment  prompt  et  terrible  ,  s'il  ne  se  dé- 
sistait, et  disparut.  Peirgat  ^  saisi  d'effroi,  demanda' 
à  genoux  pardon  à  son  rival  et  à  l'assistance,  re- 
nonce à  toutes  ses  dignités  et  va  finir  ses  jours 
'  dans  la  pénitence  à  Pouldouran.  Un  y  voit  en<^ 
core  une  fontaine  de  son  nom.  Patron  de  cette 
paroisse  ,  il  y  est  représenté  en  costume  épisco* 
-  pal  :  il  parait  qu'il  fut  même  sacré  ;  la  tradition 
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^assare  ^u!il  fut  évéqne  de  Lexobîe  ^  im  ou  deux 

jours  ;  maïs  que  la  découverte  de  sa  brigue  le  fit 
déposer.  Les  catalogues  le  placent  aprc&  saint 
Raeiin,  sous  le  nom  dePerbogat,  sans  doute  parce- 
u'il  se  fit  élire ,  lorsque  Buelîn  était  déjà  choisi. 
1  mourut  vers  620.  Sa  féle  a  lieu  le  premier  di*- 
manche  d'Août. 

  <  »  _  

a  Août.  Saint  UIIIAC ,  Abbé. 

Dan$  la  paroisse  de  Saint-Uniac  9  dont  il  est 

f patron ,  il  y  avait  une  vie  de  ce  saint.  Elle  fut  hrà* 
ée  dans  la  révolution  par  un  soldat.  On  sait  que 
saint  CJoiac  pu  Ugnac  était  Irlandais  et  abbé 

d'un  monastère.  Ce  n'est  donc  pas  saint  Igncuc  , 
évêque  de  Yannes  et  patron  de  la  paroisse  de  son 
nom.  Il  parait  aussi  différent  de  samt  Suliau ,  pa- 
tron de  Tressigdeau. 

IQ  Août.  Saint  HERIiE  »  Martjrr. 

A^ëtablissemeiït  du  christianisme  dâ^s  l'Ar« 
morique ,  saint  Herlé,  diacre,  ^e  dévoua  aux  mîs- 

'  sions.  Mais  il  avait  souvent  à  déplorer  Tendur^- 
cissement  d'une  foule  d'esclaves  du  vice  et  de  Ter- 
reur, La  tradition  de  Ploaré  ,  paroisse  du  Finis- 

.  tère  t  rapporte  qu'il  en  fut  chassé ,  et  que  dans 
sa  fuite,  pour  se  réfugier  à  Crozon  ,  il  perdit  une 

f  de  ses  chaussures.  L'infatigable  missionnaire  qui^ 
par  ses  vertus  éclatantes  et  des  bienfaits  nom- 
breux t  fortifiait  son  enseignement,  scella  de  son 

.sang  le  témoignage  qu'il  rendait  à  la  vérité.  Dans 

J'église  de  Ploaré,  dont  il  est  patron ,  il  est  re- 

! présenté  en  diacre  et  honoré  comme  martyr.  Uoe 
botaine  lui  est  dédiée  dans  cette  commune. ,  À  la 
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saint  Laarcfnt  ^  un  missel  fait  mention  ^e  saint 

Herlé;  ce  qui  prouve  que  c'est  ce  jour  qu'arrive 
3a  fête  et  qu'on  en  a  fait  au  moins  mémoire. 


I.**  Les  cfébrîs  du  crâne  de  cet  élu  sont  conser- 
més  à  ïréouergat  dont  il  est  patron.  Avant  la  ré- 
volution ^  iJ  était  dans  une  tite  d'argent  que  les 

{>ersécuteurs  enlevèrent ,  mais  les  fragments  de 
a  relique  qu'ils  avaient  jetée  sur  le  pavé  du  tem^ 
pic,  furent  recueillis  par  un  prêtre  caché  et  à  la 
prière  du  sacristain* 

2^.  On  invocfue  le  saint  contre  toutes  sortes  de 
maladies,  spécialement  contre  les  rhumatismes. 
Des  prodiges  attestent  le  pouvoir  charitable  de 
Pami  dq  Toût--Puissant.  Marguerite  Le  Fur ,  de 
saint  R^nan ,  éprouvait  depuis  long-temps  des 
douleurs  qui  Fempèchaient  de  se  mouvoir,  et  vic*- 
torieuses  de  l'art  :  elle  se  voua  à  saint  Ergat,  et 
envoya^  une  personne  vider  à  son  intention  la 
fontaine  du  bienheureux  abbé.  A  l'instant  où 
l'envoyée  pouvait  y  être ,  la  malade  se  spntit  dé- 
livrée, et  Je  lendemain  elle  alla  remercier  son  cé-» 
leste  bienfaiteur  ,  publiant  qu'elle  lui  devait  sa 
guérison.  ^ieu^^ois  de  suite  elle  visita  la  fontaine 
sacrée ,  invitant  toutes  ses  connaissances  à  secon-^ 
der  son  désir,  d'élever  une  chapelle  auprès  de  la 
fontaine.  £n  1889 ,  les  tém'bins  sont  encore  vi- 
'vants  à  Saint-Renan  et  à  Tréouergat. 

Vers  la  même  époque  »  François  Menguy  ,  du 
^  bourg  même  de  Tréouergat ,  périssait  de  Jan- 
guQun  La  médecine  n'ayant  pu  le  sauver,  les 
père  et  mire  dis  cet  enfant  de  neuf  à  dix  ans,. 
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1)roinîr^t  d'élever  une  croix  pics  de  la  soiuxe  sa-^ 
utaire ,  s'il  recouvrait  la  santé  ;  aussitôt  il  fui 
guéri.  Plusieurs  paroissiens  de  Tréouergat  sc  ient 
gloire  d  avoir  aidé  les  pieux  parents  à  porter  en 
triomphe  et  à  planter  la  croix  qui  se  voil  encore. 

Une  multitude  de  fidcles  proclament  qu'ils  doi- 
Tent  à  saint  Ergat  le  retour  inespéré  de  leur  âanté. 

3^*'  A  Tréouergat ,  le  aaint  est  honoré  comme 
abbé  V  le  deuxième  dimanche  d'Août.  Il  y  est  re* 
présenté  revêtu  d'une  soutane,  d'une  aube ,  d'une 
chasiilile  '  avec  jmanipule  et  tenant  un  livre  entre 
les  mains. 

4*^  Sa  fontaine,  à  vingt  minutes  sud^e  Téglise, 

est  fréquentée  par  les  pèlerins.  D'abord,  ce  n'é- 
tait qu'une  cavité  dans  la  terre.  Les  seigneurs^  de 
.  Penquer ,  ennuyés  d'y  voir  affluer  les  fidèles  v  Ja 
eomblèrept.  Une  maladie  grave  les  fit  promettre 
de  bâtir  en  taille  la  fontaine  du  saint  ;  ils  s'y  firent 
p<^rter  et  furçpt  guéris*  Leurs  armoiries  s'y  voient 
encore. 

3."*  A  Tréouergat ,  on  nomme  le  saint  ablié 

Wergal  et  Ouergat  :  sur  de  vieux  missels  ,  les 
anciens  pasteurs  du  lieu  ont  écrit  en  latin  :  Goes- 
êatus*  Saint  Ergat  %st  aussi  patron  primitif  de 
Vouidergat,  dans  l'évéché  de  Quimper. 


20  Août.  Sdtti  PJEiIUB£aT ,  Abbé. 

m 

*  ^  • 

Philibert  ou  Pbilbert  naquit  au  territoire 

de  la  ville  d'Eause  ,  dont  le  siège  cpiscopal  a  été 
transféré  à  Auch.Pbiiibaud,  son  père^  entra  dans 
le  clergé  et  devint  prélat  de  Vie-Jour  »  dont  Tévè  - 
,  nhé  est  à  Aire. 

ipbilîbert  ,  élevé  à  Vie<4our  par  son  père  ^  ftit 
envoyé  à  la  cour.  Les  leçons  et  Iq$  exempUs  de 

saint 
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saint  Quea  le  taticlièrent.  A  vingt  anst  ^Urii^a- 

bit  à  Rebais  et  en  devint  abbé.  Trouvant  quel- 
que résistance ,  il  visita  les  célèbres  monastères 
soumis  à  la  règle  de  saint  ColonJian  et  se  retira 
en  Neus|.rie.  Clovis  II  et  la  reine  Bathilde  lui 
donnèrent  un  emplacement  d|wis  laiorêt  de  Ju-. 
micge.  Il  y  fonda,  en  654»  l'abbaye  de  ce  nom  >  et 
appliqua  ses  religieux  à  dessécher  les  marais  et  à 
d  autres  travaux  utiles  et  pénibles*  £n  peu  de 
lemps  ,  il  eut  neuf  cents  mornes.  ^ 

Il  fit  bâtir  à  Paviily  un  couvent  de  filles^  dont 
sainte  Austreberte  fut^premicre  abbesse. 

£n  674  9  îl  ^11^  pour  affaire  àja  cour  et  reprit 
Ëbroin  de  ses  injustices,  Ge  maire  du  palais  le 
persécuta.  Le  saint  fut  incarcéré  à  Rouen,  à  la  Po- 
terne. Saint  Ouen  ,  détrompé ,  le.  fit  éljjtrgir.  Phi- 
libert se  rendit  à  Poitiers^t  fonâa  un  monastère 
4âus  risle^d'Her,  appel^  depuis  Noirm'outier.  Il 
établit  un  prieuré  à  Quinçay  ,  .et  en  donna  la  con<- 
duîte  à  saint  Aichard  ,  qu'il  plaça  dans  la  suite 
à  la  tète  de  l'abbaye  ^e  Jumiége*  Il  continua  de 
'gouverner  celle  de  iiloirmoutier et  y  mourut  Ire 
20  Août  684.  '  '  ^ 

j*  L'île  de  Noirmoutier  est  étrangère  à  la  Bren 
tagne  actuelle  ,  quoiqu'elle  ait  fait  partie  de  1  an- 
ûeni^e,  Lycée  armoricain  ^  6*  v.  i  îi^5. 


24  AoAt.  Saint  PATRICE  le  Jeune,  Bvéque. 

FiLsdeOalpùrnius,  gouverneur  du  pays  d'Aletb^ 
et  mort  prêtre  en  combattant  contre  despirates,  ^t 
de  Gonchesse  »  immolée  dans  la  même  circonstan- 
ce, Senan  naquit  probablement  dans  TAmtorique, 
et  y  épousa  une  femme  yertueuse  1  dont  il  eut 
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notrt^  Paf rice.  Né  au  pay«  de  Léon ce  jeune  élu 
fut  confié  de  bonne  heure  .à  saint  Patrice  ,  frère 
de  son  père ,  et  venu  au  monde  à  Pontaven  ,  dans 
le  Léonnais.  Il  seconda  son  oncle  dans  la  con- 
version des  Irl(indais.  Abbé  et  évéque  de  Kosde- 
lanc,  il  déploya  uii  zèlcanfatigable.  En^So^  à  la 
mort  de  saint  Patrice  FAncien  ,  dont  il  rappelait 
Iç  nom  et  les  vertus ,  il  le  remplaça  sur  le  siège 
d'Ârmagh.  La  suite  de  sa  vie  retraça  si  bien  la 
ckarité,  les  travaux  et  les  prodiges  de  son  onde  ^ 
qu'on  a  souvenf  cbnfondu  leurs  histoires. 

Saint  Alvce  et  saint  Déclan  ,  sacrés  évoques  à  j 
Runie  ,  ne  voulaient  pas  continuer  de  dépendre 
de  saint  Patrice  le  Jeune  ;  comme  ils  l'avaient  i 
fait  de  TAncien.  Un  schisme  menaçait  l'Eglise. 
iSotre  digne  poi^life  rctOMffa  ,  moins  par  autorité 
que  par  ses  boiis  ofBçes  c;l  son  humilité. 

Les  deux  prélats  ne  furent  tenus  à  relever  que 
du  primat  d'Ârmagh  ;  et,  métropolitains,  ils  goi:^' 
vernèrent  leurs  suffraganîs. 

On  dut  à  saint  Patrice  le  Jeuoe,  la  fondation  ^ 
à  Gtastemhnry  i  d'une  commniiauté  dé  moinos 
,  qui  joignirent  la  culfure  et  renseignement  des 
lettres  et  des  sciences  à  la  pénitence  et  à  Tédi^ 
fication.II  mourut  au  mîlieu-d'cax le  27  Novem- 
bre 497-  Il  est  auteur  de  la  deuxième  vie  de  saint 
Patrice  l'Ancien»  i*    .  ^ 

Depuis  sa  mort,  saint  Patrice  le  Jeune  ,  aussi 
nommé  Sen-Palrice,  pour  rappeler  qu  il  était 
iils^  de  Senan ,  éclata  par^tant  de  miracles  dans  . 
l'église  de  Glastembury^  où  reposait  son  cprps  , 
qii*Qn  a  cru  que  le  grand  Patrice  seul  pouvait 
opérer  tant  de  merveilles  ,  et  que  c'était  lui  qui 
s  y  trouvait  inhumé, 
f^aint  Fièce ,  évè(|ue  de  Slepte  j  «fit  une  hymne 
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Cfi  rijonneur  de  Scn-Palrlce  ,  où  II  rapporte  que 
-Patrice  1  Ancien  apparut  à  son  neveu  expirant  y 
et  conduisît  son  âme  en  présence  de  Dieu.  ' 


»  Août.  Saint  nELOUAH  ,  Ahhé. 

•  r 

AvA>'Y  ce  qui  est  dit  de  saint  Elouan ,  au  28  . 
Août,  il  faut  mettre  :  £n  i666ct  16G8,  le  père  Ver- 
ne, prètrç  de  la  compagnie  de  Jésus  1  envoya  de 
La  Flèche  aux  Bollandisles  un  savant  mémoire  sur 
S.  Luanou  Ëlouan.  D'après  lui ,  cbez  les  Armori- 
cains, est  célèbre  un  S.  Luan,  auquel  se  rapporlc  ce 
passage  de  saint  Bernard  :  L'abbaye  très-iliustrc 
de  Banclior  produisait  de  nombreux  milliers  de 
moines,ct  était  chef  d  une  foule  de  couvents.Celieu 
saint  et  fertile  en  saints  fructifiait  si  abondamment 
pour  Dieu,  qu'un  des  fils  de  cette  sainte  congré- 
gation ,  le  nommé  Luan,  fonda  cent  ononastcres» 
Luan  d'Arroorique  ne  diifère  pas  de  saint  Luan  9 
Lugide  ou  Moluan ,  dît  Verne  ;  Il  est  honoré  dans  - 
la  haute  CornoualUe.  Près  de  "^1  église  de  saint 
Guin  y  Von  voit  une  diapelie  moderne  et  élégante^ 
placée  sur  une  colliiie  ,  où  fut  jadis  un  autre  ora- 
toire 9  mais  trop  petit  pouc  suffire  à  raffluence 

des  pèlerins  ,  ce  qui  le  fit  accroître.  Sur  l  aulel 
de  l'antique  édifice  ^  resta  jusqu'au  commence* 
ment  du  17^  siècle  9  une  ancienne  statue  repré- 
sentant le  saint  en  costume  d'ermite^  auprès,  se 
trouve  une  pierre  tellement  creusée  qu'elle  parait 
avoir  contenu  le  corps  du  saint  un  peu  penché 
sur  Je  QÔté  gauche,  et  ravoir  reçu  comme  dans  une 
dre  molle«  Les  prodiges  fréquents  y  continuent  f. 
et  le  père  Maunoir  en  envoya  des  relations  à  son 
confrère  Verne,  Celui-ci  ajoute  que  ce  saint  #st  . 
appelé  parles  gens  du  lien  saint  Luhan ,  et  par 
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les  français,  Eloiian  ;  que  les  actes  de  cet  élu  ne 
sont  plus  dans  cet  endrS^t  «  qu'il  y  a  une  tradi^ 
tton  y  dont  voici  le  fond  : 

i/ami  ji      envoyé  par  saint  Tugdual  ott  Tu-? 

Îl^al,  premier  évèque  des  Trécorois^  afin  que,  dans 
a  foret  que  remplacent  les  paroisses  de  Mûr  et  de 
saint  Guin,  il  menât  la  vie  solitaire.  11  y  vécut 
depuis  et  y  mourut.  11  y  est  célébré  pàr  une  fête 
anniversaire  qui,  de  temps  immémorial  |  se  fait  le 
derhie»  dimancbe  d'Août. 

2^iiient  jj  ^fgjj  Irlandais  :  cependant  îl  y  en  a  qui 
le  disent  Breton  et  disciple  de  saint  Tugdual  j 
mais  celte  opinion  est  fausse  et  nouvelle. 

'3.*"^"'  Le  nom  que  les  anciens  Armoricains  lui 

donnaient  le  plus  ordinairement  était  Luhan  ;  il^ 
avaient  encore  coutume  de  l'appeler  Luaa ,  Elr 
van  ou  Elven. 

^.""^"^  Le  corps  du  saint  fut  déposé  dans  un  sér 
pulcre  de  pierre  maintenant  vide ,  et  l'on  ignore 
où  ses  reliques  ont  été  portées. 

.  S.'^^'^'Sa  sainteté  est  depuis  des  siècles  reconnue 
de  TËglise  ,  comme  le  prouvent  Ja  statue  et  I4 
chapelle  élevée  en  son  honneur. 

Voilà,  dit  Verne,  ce  qu'apprend  la  vieille  tra- 
dition locale  ;  personne  ne  peut  la  contredire  en 
rien;  je  ne  saurais  rien  y  changer  ;  et  ,  si  je  le 
faisais ,  il  n  y  aurait,  pas  un  Armoricain  qui  ne. 
pût  m'adcuser  d'imposture. 

Gtiastelain  met  la  fête  de  notre  saint  le  4  Août. 
Dans  son  F ocabulaire  hagiographique ,  il  l'ap- 
pelle Lugîdien. 

Saint  Luan,  Lugil,  Lugide,  et  l\|oluan  na- 
quit /'dans  la  Lagénie  ,  de  Cartache  et  de  ^on 
épouse  Sochte^  qui  signi^e  généreuse.  Dès  soq 
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ISbÊaknce,  il  fut  rempli  de  la  grâce, céleste,  et  fut 
élevé  dans  rabbayeaeBanchor  par  saint  Comgal. 
Il  se  distingua  par  son  obéissance  et  afjprit  ainsi  à 
commander,  il  fonda  le  robnastère  de  Drome-* 
Necte,  qu'il  quitta  pour  éviter  des  visites  impor- 
tunes. Il  étudia  sous  'saint  Finnian  ,  et  créa  une 
foule  d  élablîssements  religieux,  auxquels  il  don- 
na une  règle  long^temps  suivie  en  Irlande,  et  ap-» 
prouvée,  dit-fin,  par Grégoire-*le-Grand.  Le  si- 
lence et  le  recueillement  perpétuel  étaient  près- 
'crits  à  ses  religieux*  Il  ne  permettait  jamais  aux 
femmes  de  s'approcher  d'eux  ,  même  dans  les- 
églises.  Il  donnait  des  leçons  et  des  exemples  con- 
tinuels de  travail.  Il  montrait  tant  de  douceur 
jusque  dans  ses  rcjprimandes,  qu'on  lui  donna  le 
nom  d'agneau.  Voici  comme  il  ramena  un  laïque 
qui  négligeait  la  confession.  Ils  étaient  sortis  , 
quand  tout  à  coujp  Luan  dit  que  »  j^our  la  pre- 
inière  fois  de  sa  vie,  il  a^avait  pas  ce  jour- là  con-* 
fessé  ses  fautes  à  son  directeur.  La  confession  cst- 
elle  donc  si  importante?  s'écria  son  compagnon. 
Oui ,  reprit  le  saint  :  celui  qui  ne  confessera  pas 
ses  péchés  ,  ne  trouvera  pas  grâce  devant  le  Sei- 
gneur ,  et  de  même  que  tous  les  jours  on  lave  les 
parvis  des  demeures;  ainsi,  doit- on  chaque  jour 
purifier  lame  de  ses  souillures.  Il  le  pria  de  1  at-* 
tendre ,  et  alla  remplir  ce  devoir»  Le  coupable 
fit  de  sérieuses  réflexions ,  et  dcs-lors  fréquenta 
le  sacrement  récoaciliateur. 

Luan  guérit  saint  Mplaisse  d'un  ulcère  ;  il  ressus- 
cita un  vieillard  mort  entre  ses  bras;  rencontrant 
saint  Setni ,  évèque ,  il  le  pria  de  rester  avec  lui , 
vu  que  la  nuit  venait  ;  le  prçlat  lui  répondant  que 
son  absence  inquiéterait  ses  frères  ,  et  qnïi  le 
priait  plutôt  de  prolonger  le  jour,  jusqu'à  ce  qu'il 
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les  eut  rejoints ,  Luan  obtînt  cette  faveur  8a  ael« 

S'il  est  notre  Ëlouan\  il  sera  venu  chercher  un 
nouveau  champ  à  ses  bonnes  œuvres  et  une  so- 
litude où  il  mourrait  ignoré.  U  finit  sa  carrière 
le  4  Août  622.  Saint  Eloiian  avait  des  disciples 
dans  ses  retraites.  Plusieurs  endroits  portent  son 
nom  :  Saint-Gehren  ,  dont  saint  Juvenal  est  pa*- 
tron  ;  Bosqueiven  aussi  dans  Laniscat  y  et  qui  a 
pour  patronne  la  sainte  Yiefget  et  dans  Vannes  ^ 
ta  fameuse  chapelle  de  la  Vierge  à  Quclvcn. 
£louan  aura  évangélisé  ces  endroits  où  la  recon^ 
naissance  fait  bénir  son  nom. 

JTOMBEAU  DE  SaINU"  ElOUAN. 

Âu  frontispice  ^  on  voit ,  entre  deux  corniches 
Deo.  O  :  M  :  et  Sancto  Eloumo. 

Dans  le  frontispice  >  ces  vers  : 

>        Fait  faire  ,  à  Dieu  soit  Hionoenr  » 
Saiat  Elouaii  son  smileur  . 
Pur  dcos  G.  Galerne  tous  assure  ' 
Oncle  et  nevea  recteurs  de  M  or» 

* 

Sur  la  pierre  tombale  : 

Id  deslbtis  o&  Toyes  TesiO, 

De  ffaint  Elouan  cest  le  tomber 

Prîrz  Dieu  eu  sa  maison  ^ 
De  vos  luaQx  aurez  guérison. 


30,  Août.  Saint  EDERN. 

D^PRÈs  les  registres  de  Plouédem  ,  né  en  Ir- 
lande, il  quitta  son  pays  du  temps  d'Alain  I*""  » 
duc  de  Bretagne»  et  vint  aborder  vers  S941  ^ 
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tàte*  de  r4>rA0tiaUle  y  au  canton  de  Jucq  ,  près 
Douarnénez  ,  d'où  il  se  rendît  en4ine  forèt  qu'on 
nomme  Quistiuit^  à  trob  lieues  .  de .  Quioiper» 
il  y  .fit  son  ermitage  et  y  bâtît  une  chapelle  ,  de-^ 
^  puis  érigée  en  église  paroissiale  et  appelée  Lan-^ 
.  ncdern.  Il  est  vraiseaiblablc  que  c  est   plutôt  ' 
Edetn  ,  chapèllede  la  paroisse  de  Bricc,  qth  n'est' 
qu'à  trois  lieues  de  Quimper  ,  tandis. que  Laii- 
"nédern  en  est  à  six  ou  sept  lieues.  Cependant  le 

^  loniLeau  du  saîiit  est  en  cette  dernière  paroisse. 
'  Ijesaocienncs  archives  diî  Fiouédcrn  mêQtîonneni; 
*tinë  copie  sur^parrchemin  de  la  vie  du  saint*  ËUe 
est  perdue. 

D'apr^  les  anciens  prêtres  do  pay^  «  on  invo-  , 

que  saint  Edern  sous  la  dcnoniinaliun  de  saticti 
lEgidiL  ' 

Ëdem  9  Keredern  ,  Lannedern  ^et  Plouédem 
ont  ce  saint  pour  patron  primitif.  Tous  ces  lieux 
lEiuront  ressenti  l'heureuse  influence  de  ses  xer* 
ius  y  de  ses  exhortations  et  de  ses  n^fratcles*  ^ 


81  Aoûté  Sainte  CUTBUROBi  Reine,  Vierge  et  Abêtie. 

-,  • 

^  FiiLE^de  saint  Cédval  et  soeur  de  saint  Ina  et 
de  sainte  Ouenburge  ,  elle  dut  se  réfugier  avec 
eux  dans  TArmorique,  pendant  les  ravages  de  la 
fièvre  jaune  ,  qui  désola  l'Angleterre  >  dejpuis  664 
jusqu'en  676.  ^  , 

Rentrée  dans  sa  patrie  avec  le  jeune  souverain 

son  frère  ,  elle  épousa  Alfred  qui ,  en  685^  fut 
couronné  roi  des  Norlhumbres. 

Son  mari  la  laissa  suivre  sa  resolution  de  res- 
fer  vierge  et  de  se  retirer  au  monastère  de  Bai-r 
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kîng  ,  aa  comté  d'Essex  Elle  fonda  celui  de 
Wiaburn ,  dans  le  comté  de  Dorset,  et  le  gou- 
vetaa.  Elle  y  joignit  les  aasKrhés  de  la  pénîteMe 
à  la  ferveur  de  !a  prière.  Sa  douceur  et  son  affa- 
bilité la  faisaient  ckérir  et  respecter.  ' 

Elle  rie  cessait  d'exhorler  ses  compagnes  à  vi- 
vre en  dignes  épouses  du  Sauveur ^  et  à  se  pré-' 
server  de  toute  affection  pour  un  monde  corrom- 
pu et  corrupteur. 

Elle  mourut  le  3i  Août  ,  au  commencemerrt 
du  <6,^  siècle ,  purifiée  par  une  maladie  longue  ejt 
douloureuse  et  munie  du  saint  viatique. 

— ■ . , — « — >^  

r 

6  Septembre.  Saint  GIFERIENi  saint  ŒDBIALi  Evê* 
qaes^  et  piiuieur»  prédéceiseurf  de  «aint,  flialo. 

CîFÉRiEN ,  Gelfroy  ou  Geoffroy  ctaît  si  cclairé 
et'^i  vcrtucuiL ,  ^u'il  fut  trouvé  le  plus  digne  de 
succéder  à  un  samt.  Il  porta  la  houlette  pastorale 
avec  la  même  sollicitude  que  son  prédécesseur  . 
saint  Malmon*  T^us  lès  instants  de  sa  vie  Turent 
consacrés  à  procurer  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
4e  son  troupeau» 

II  signala  son  épîscopat  par  des  secours  de 
loute  espèoe  prodigués  aux  malheureux.  £n  656 , 
il  alla  Tecevnir  au  ciel  le  prix  9e  son  dévouement.  - 

Av  lo^  siècle  9  Salvator  emporta  à  Paris  le 
corps  de  ce  sixième* successeur  de  Saint-Malo,  et 
le.  ucroba  ainsi  à  la  fureur  des  bordes  du  nord. 

Chenu  \  auteur  assez  exact  ,  reconnaît  le  litre 
de  sainf  au  nrclat  Œdmal,  successeur  de  Ci£é- 
i^ien.  Cet  Ocdumal  ou  ÔBdmal  siégea  depuis 
64 1  jusqu  à  644  9  dit  Albert  Le  Grand.  TaiU 
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lanclicr  le  cîlc  aussi  comme  cveque  d'Aletli. 

Le  'père  Le  Large  donoe  pour  prédécesseurs  de 
Samt  -  Malo ,  saint  Garreuc  5  ^er»*  5oo  ;  saint 
Samson  ;  saint  Budoc«  Ces  pontifes  étaient  nés 
6Q  Ârmoriqoe. 


Le  même  jour*  Samt  THSGOlIfiG ,  JBvéqae. 

£go^£C  ou  Thégonec  édifia  le  monde  dans  un 
des  premiers  siècles  du  christianisme»  feitré  dans 
la  milice  sainte,  il  s^y  signala  par  tant  de  vertus  et 
de  lumières  ,  qu'il  fut  élevé  au  rang  des  princes 
de  l'Ë^ise.  Ce  charitable  prélat  fui  rapôtre  de  la 
commune  qui  conserve  son  nom  dans  la  Basse- 
Bretagne.  Quand  il  eut  fait  des  conquêtes  à  Jé^ 
sus-Christ  5  il  lui  éleva  un  temple.  Au  milieu  dê 
rinscription  de  Tare  -  de  -  triomphe  de  Téglise 
de  Saint-Thégonec  ,  on  aperçoit  un  bœaf  attelé  à 
une  charrette;  on  en  trouve  encore  un  sur  le  côté 
ouest  du  calvaire*  La  tradition  du  pays  est  qqe 
ce  bœuf  représente  Tanimal  utile  avec  lequel 
saint  Thégonec  voltura  jadis  les  matériaux  qui 
lui  servirent  à  bâtir  son  église.  La  statue  dê  saint 
Thégonec  est  du  côté  de  i'épîlre;  il  est  Ic.palrou 
secondaire  du  lieu.  Il  est  représenté  en  évéque 
pu  même  en  archevêque,  et  toutes  les  croix  de 
procession  de  la  paroisse  sont  à  double  croisillon*. 
L'église  de  Saint^-Th^gonec  possède  un  bras  d'ar-^ 
^nt,  renfermant  des  reliques  dont  Tévêque  de 
Juimper  a  reconnu  Tauthénlicité  au  conunence^ 
ment  de  ib'ig  ,  et  un  vénérable  curé  qui  a  résidé 
dans  la  paroisse  pendant  la  révolution ,  croit  que 
ce  sont  celles  de  saint  Thégonec*  x 
L  anciea  bréviaire  de  Léon  en  marque  la  fèie 
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au  6  Septembre ,  avec  office  de  neuf  leçons.  Ce&t 
le  même  jour  qu^on  Thonore  maintenamt: 

7  Seplcinbre,  8^at  GORUBI ,  Svêq[W. 

Ferrari dit  que  ce  saint  était  évèque  de  Doh 
Sausay* adopte  ce  sentiment  et  distingue  iaiinsiGot- 
lin  de  saiiil  Gauzlin,  évèque  de  Tulle. 

 r-^^  •  : — 

.  12  Septembre.  Saint  LEVIEH  ,  Evêque. 

On  croit  que  saint  Levias  ou  Levîen  était  ori- 
ginaire de  la  Grande-Bretagne.  Doue  de  talents 
.distingués  et  d  une  pîélé  précoce  et  tendre  «  il  se 

consacra  à  Dieu  dans  un  monastère.  Bientôt  le 
■jeune  cénobite  ,  modèle  des  autres  religieux  ,  fut 
cbargé  de  les  diriger  dans  les  sentiers  étroits  de 
ia  perfection  monastique.  Il  s'acquitta  de  cette 
fonction  avec  soin  ^t  avec  succès. 

Pour  le  récompenser  des  services  qu'il  avait 
rendus  à  TËglise ,  et  lui  donner  les  moyens  d'être 
f  ncore  plus  utile  «  on  le  sacra  évéque.  ^ 
'  Le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut  des 
âmes  l'amena  en  Acmorique,  et  on  lui  donne  le 
titre  djévêque  régîonnaire  en  Bretagne.  On  ne 
^aurait  dire  tout  le  bien  qu'il  fit  dans  ses  courses 
apostoliques.  Il  couronna  une  vie  remplie  d'œu- 
vres  de  charité  par  une  mott  prccieusc  devant 
.  Dieu.  En  9^5  ^  ses  reliques  portées  à  Paris  pour 
échapper  aux  barbares .  qui  désolaient  la  ore«- 
tagne  »  furent  présentées  à  IluguesrCapet  par 
Salvator ,  éveque.  d^Àléth. 

Le  saint  a  une  chapelle  près  Trégaler  ,  dans 
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la  «commune  de  Trédaraec  9  où  sa  mcmoire  est 
vcnéréc.  Peut-être  a-t-îl  été  l'insti-ument  des  ml- 
^érlciirdes  de  Dieu  dans  ces  parages.  Lorsau  ua 
faisait  son  office,  avant  i-JgS,  c'était  sous  le  li- 
tre de  confesseur  non  pontife.  On  ne  faisait  at- 
tention qu'à  sa  charge  d'abbé.  Le  saint  aura  j)u 
cacher  par  humilité  sa  dignité  de  prince  de  Tt- 
glise.  Il  est  représenté  à  Trédarzec  ,  en  auLe  et 
chasuble  9  gants  au^  mains  avec  crosse  et  niître , 
et  sous  les  traits  d'un  homme  dans  le  déclin  de 
l'âge.  On  l'invoque  pour  les  enfants  rachitiques 
et  languissants.  V 
Sa  fête  se  célèbre  le  deuxième  dîmancne  de 

Septembre*    "  . 

16  Septembre,  Saint  'SÉSAWIIK  ,  Enêqne. 

Il  fut  dès  l'enfance  habitué  aux  exercices  les 
plus  pieux ,  se  consacra  de  bonne  heure  au  j^er- 
vice  du  roi  da  ciel,  montra, tant  de  lumière  et 
de  vertu  9  qu'il  fut  choisi  pour  succéder  à  salut 
Paterne  sur  le  siège  d'Avranches.  D'autres  metr 
lent  son  sîégc  en  Bretagne-  S'ils  se  trompaient , 
cela  pourrait  venir  de  ce  qu'il  avait  dans  son  dio-» 
cèse  une  portion  de  cette  province  ,  et  surtout  le 
imont  Saint-Michel  qui  en  fut  séparé  en  70g. 

11  se  comporta  si  bien  dans  la  prélature  ,  qu'il 
égala  par  ses  mérites  la  brillante  renommée  de 
S911  charitable  prédécesseur.  Illustre  par  sesj^om- 
^  breux  miracles  ,  il  rendit  la  vue  aux  aveugles  j 
J'ouie  aux  sourds  ;  il  chassa  les  esprits  malins 
jdes  corps  qu'ils  tourmentaient ,  l'erreur  des  âmes 
4}u'eile  perdait ,  et  soulagea  les  malheureux  par 
de  grandes  libéralités. 

Après  ces  bonnes  œuvres  et  autres  également 
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utiles  et  adoiîrables  p  il  s'endormît  daos  le  Sei^ 
^eor«  Les  religreiix  entendirent  un  céleste  con- 
cert d'anges  et  L'inhumèrent  à  côté  de  saint  Pa^ 
leme  el  de  saint  Scubilion ,  Je  17  Septembre* 

f 

^  19  a^tombre.  Sainte  JI£S  ,  Vierge  et  Martyre. 

Elle  naquit  en  Irlande ,  vers  4^0  9  et  fut  ga« 

gnée  auchi  istianîsme ,  en  4^4  j  par  saint  Patrice 
rAncicn.  Déplorant  le  malheur  de  n'avoir  pas 
connu  et  servi  Dieu  dès  son  enfance  y  elle  cber-- 
cLait  à  Ten  dédommager  par  sa  ferveur.  Tout  le 
monde  admirait  sa  piété  et  sa  charité.  Animée  du 
désir  de  servir  le  divin  maître  dans  les  solitudes 
tlFrArmoriquc,  elle  vint  avec  saint  Fiogars  et  yyy 
pieux  compagnons  ^'dMt  sept  étaient  évéques 
et  avaient  été  baptisés  par  saint  Patrice.  La  re^ 
traite ,  la  prière  9  le  chant  des  louanges  de  Dieu  » 
^a  mortification  ^  le  jeûne,  ïe  travail ,  les  œuvres 
'de  miséricorde  firent  les  délices  de  ces  âmes  cé^^ 
lestes  ,  et  Jies  rivalisa  d'ardeur  a^ec  les  plus  zé- 
lées pour  la  gloire  du  Très- Haut  et  l'édification 
du  prochain. 

lîe  ciel  permît  qu'elle  joignit  lapalme  du  mar-^ 
tyre  à  la  couronne  des  vierges.  Tnéodcric  j  qui 
«craignait  que  Fingars  ët  As  nombreux  comfÂî'^ 
gnons  ne  fussent  les  partisans  de  son  oncle  Ma- 
xence  ,  profita  de  l'antipathie  des  Bretons  contre 
lès  Stotï  qui  venaient  souvent  désoler  les  riva^ 
ges  de  TArmorique.  Il  fit  massacrer  des  person- 
nes qui  ne  cbercnaient^que  la  paix  et  le  cieL  Car 
cMist  dans  la  Petite  -  Bretagne  qu'il  faut  placer 
leur  martyre.  Ce  sentiment  est  plus,  probable  que 
celui  jqui  les  fait  périr  dans  la  GornouatUe  an-« 
glaise.  ,  «  ' 
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'  ^otr^  sainte  et  ses  fidèles  compârtnote»  explo- 
rèrent ,  en  pardonnant  à  leurs  meurtriers  £[ui  se 
méprennaient  si  cruellement. 

^  Dieu  révcla  par  des  prodiges  rinnocence  de 
ses  élus  9  jet  Ton  s'empressa  de  réparer  une  trop 
funeste  erreur.  Des  autels  furent  élevés  aux  gé* 
ncreuscs  victimes.  Un  bourg  de  Cornouaillc  prit 
le  nom  de  sainte  iie^^  et  se  distingua  par  sa  teif^ 
dre  dévotion  pour  rheroïae. 


i»  ScpUnbre.  Suyit  BXVOARÉ|  Prêtre. 

Saint  Hivoaré,  que  Lobineau  nomme  saint  Ke- 
Tarai  t  est  patron  de  Lanrivoaré  :  on  y  célèbns 
,  sa  fêle  le  troisième  din^anche  de  Septembre.  Il 
est  révéré  comme  saint  dans  tout  le  pays. 

»  Or  y  ce  tiiovaré  était  un  chef  breton  et  vivait 
au  G*"  siècle. i>  DcFremenvîIle,  Anliçuiiés du  Finis* 
tère.  C'était  un  (rère  de  la  B.  Rivanone  et  de  saint 
Urfol  ,  un  oncle  de  sainîe  Christine  et  de  saint 
Hervé,  un  beau-frère  de  saint  Houarneau  ,  un 
ami  de  saint  Marcian.  Il  demeurait  à  Lanrioul  ^' 
autrefois  appelé  Lanrigour^enPiouzévédé.  Ri^our 
ou  Bigur  est  une  désignatiob  du  m&me  pieux 
personnage ,  qui  peut  donner  son  nom  àLau- 
rivain ,  dans  révcché  de  Saint-Bricuc. 

Hivoaréy  entouré  d'élus  j  aura  rivalisé  avec  euT 
d'ardeur  pour  le  bonheur  de  son  pays ,  pour  le 
salut  des  âmes  et  la  gloire  de  Dieu,  a  la  mort  de 
$aint  Houarneau  ,  qui  avec  son  épouse  et  son  en- 
fant demeurait  chezi  lui  9  on  voit  Rivanone  se  fixer 
avec  Hervé  à  Lannuz^.  Peut-être  fut-ce  alors 
qu'ayant  mis  la  jeune  veuve  et  le  petit  aveugle  en 
uneretraite  Cqpvenablei  Rivoarése  dévouaauxmis^ 
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sions  et  mérita  par  ses  travaux  apostoliques 
donner  son  nom  à  une  commune  entière.  LiH 
mort  seule ,  ou  une  oeuvre  d'intérêt  général  aara 
pu  séparer  le  généreux  Rlvoaré  d'une  sœur  et  • 
d'unneveu>  quand  il  leur  était  si  utile. 


ai  «•pUmiiire.  Sm»  ARMOY  9  ScOitaîr 

D\paÈs  les  traditions  locales,  saint  Armoy 
ou  Harmoel  était  ermite  et  vivait  dans  le  bois 
idu  Quellenec  ,  en  Merléac  ^  diocèse  actuel  de 
Saint-Brieuc.  Une  jolie  chapelle  orne  le  lieu  de 
sa  retraite  et  parait  très*ancienne»  On  y  voit  deux 
statues  de  saint  Armoy  :  l'une  qu^on  porte  eû 
procession  est  solide,  viais  vermoulue,  ce  qui  an- 
nonce son  antiquité  /  l'autre,  plus  moderne  v  est  de 
1759.  Un  gros  rosaire,  un  capuclion,  la  barbe 
longue ,  le  sommet  de  la  tj&te  rasé ,  un  bâton  , 
ira  bréviaire  ,  le  costume  des  statues  annonce 
qu'il  était  solitaire  et  prêtre.  Auprès  de  sa  cba?- 

f>eiie  est  encore  une  .maisonnette  ^  qu^on  eroit 
ui  avoir  servi  de  presbytère.  On  invoque  le  saint 
contre  la  ^vre  ;  on  l'honore  le  troisième  diman*- 
che  dé  Septembre.  On  chante  la  messe  et  les  vê- 
pres dans  sa  chapelle ,  et  l'on  couronne  la  fête 
par  une  belle  procession. 

On  croit  que  le  célèbre  Mannoir  a  fait  une 
mission  dans  cette  chapelle  de  saint  Armoy«  Il 
est  dit  dans  la  vie  ^e  ce  missionnaire  si  charita* 
ble  :  «  Comme  le  père  Maunoir,  à  la  fin  de  la 
"  mission  du  Quillio ,  conduisait  la  procession  à  la 
paroisse  de  Mûr ,  il  fut  mspiré  de  l'amener  à  la 
chapelle  de  Saint- Hermoel  ,  ancien  solitaire  de 
Bretagne  |  et  ce  moyen  servit  à  Bé?eiUer  dans 
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le  pays  la  dévotion  que  l'on  avait  eue  autrefoU 
pour  ce  saint*  ^» 

'  92  Septembre.  BmM  BIWMFtRAlf  ,  fivêque  et  Msrtyr. 

Eiif Af ERAN  OU  Hunicran ,  issu  d'une  illustre  fa- 
jnille  du  Poitou  9  renonça  de  bonne  heure  à 
tout  ce  qu'il^pouvait  espérer  dans  le  siècle  ,  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  bonnes  lettres  etàja  prati- 
que des  vertus* 

Son  savoir  et  sa  saiateic  le  firent  élever  à  Tc- 

Siscopat;  et,  selon  Wandelbert,  il  fut  évèque  en 
Bretagne*  D'auti^es  prétendent  qu'il  (ai  évéque 
de  Poitiers  ;  et  alors  nous  pourrions  encore  le 
regarder  comme  un  saint  de  Bretagne  ,  puisque 
de  son  temps  une  paitie  de  ce  qui  forme  nofrfe 
vaste  province  était  du  diocèse  de  Poitiers.  £n 
5i  1 V  Adelphius,  évèque  de  Pôitiers 9  avait  même 
«ris  au  concile  d'Orléans,  le  nom  d'évêque  de 
Katiate  ou  du  pays  de  Ketz.  Saint  Emmeran  prê^ 
cha  révangile  avec  un  zèle  infatigable  en  public 
et  en  particulier.  Il  cherchait  jusque  dans  leurs 
jnaisons  les  pécheurs  endurcis ,  et  ^  par  une  élo<* 

3uence  persuasive  j  il  les  retirait  de  leurs  désord- 
res. Sa  charité  pour  les  pauvres  était  aussi  saiis 
bornes* 

Après  avoir  travaillé  de  |a  sorte  pendant  des 
années,  il  alla  instruire  une  foule  d'inhdèles  dans 
la  Bavière.  Il  n'y  avait  qu'environ  trente  ans  que 
ce  pays  avait  embrassé  le  christianisme  ;  ridolâ- 
trie  y  avait  encore  de  nombreux  partisans,  et  des 

erreurs  capitales  restaient  dans  resprlt  de  plu- 
sieurs néophytes*  Le  duc  Théodon  I  y  qui  gouc 

yernait  au  nom  du  roi  Sigebert  III  |  retint  long^ 
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fempÀ  U  fi^mnt  missionnaîre  à  Bàtûbontie  ët 

lâcha  de  l'y  fixer;  mais  Emmeraa  rejeta  ses  o£* 
fres  9  eil  disadl  qu'il  ne  devait  prêcher  que  Jésa$ 

crucifie.  On  a  cru  qu'il  avait  été  cveque  de  Ratîs- 

boDoe  ou  du  moins  associé  au  gouvemement  de 
ce  diocèse* 

Ses  travaux  apostoliques  produisirent  des  con* 
versions  innombrables.  Après  trois  ans  d'heurenx 
efforts  pour  propager  Tinstruction  dans  les  cam^ 
pagnes  ^  il  alla  vénérer  à  Borne  les  reliques  des 
apôtres  et  des  martyrs  9  et  consulter  le  souverain 
pontife  sur  diverses  difficultés. 

Lambert,  fils  du  duc  Théodon,avai|t  voulu  obte-* 
nir  du  saint  la  révélation  des  confessions  de  denx 
personnes  coupables  d'adultère*  Emmeran  aima 
mieux  s^exposer  au  ressentiment  do  prince  que 
de  violer  un  secret  qu'il  n'est  jamais  permis  de 
trabir»  Des  scélérats,  soutenus  par  Lambert,  atten** 
dirent  le  pieux^pélerin  près  d'Âschaim ,  tin  pea 
au-dessous  de  Munich ,  lui  coupèrent  les  membres 
les  uns  après  les  autres*  et  laissèrent  son  tronc' mti-> 
tilé  nageant  dans  le  sang.  Les  dépouilles  du  saint 
furent  inhumées  à  Aschaim  ;  le  duc  les  fit  apporter 
solennellement  à  Batisbonne ,  dans  l'église-  qui 
a  pris  le  nom  du  vertueux  pontife*;  et  il  fonda 
un  célèbre  monastère  dans  la  même  ville^  sous  le 
patronage.de  saint  Emmeran,  dont  le  martyre 
arriva  lë  22  Septembre  652. 

lie  mène  Jour.  Beàmt  FLOBENTi  Solitaire. 

,  Né  en  France  ,  il  quitta  son  pays  pour  aller  se 
sanctifier  sous  la  conduite  de  saint  Martin  de 
Tours. 

'   L'illustre  prélat,  voyant  les  progrès  de  son  dis- 
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ciple  daas  la  science  et  dans  la  vertu  ,9  F  ordonna 
prêtre. 

Florent  animé  d'un  zèle  éclairé  et  prudent  , 
prêcha  Févangile  pendant  quelque  temps  dans  le 
PoitoU)  et  ramena  bien  des  âmes  dans  les  sentiers 
de  la  vérité,  de  la  sagesse  et  du  vrai  bonheun 
'  Après  avoir  donné  les  belles  années  de  sa  vie 
à  ce  charitable  exercice  ,  il  voulut  consacrer  le 
reste  de  ses  jours  à  la  (ctraiie. 

A  la  mort  de  son  mattre ,  il  se  retira  dans  une 
caverne  de  la  montagne  de  Glonue  ou  Glane,  qui 
faisait  partie  du  comté  nantais»  Voir  Histoire  de 
la  ville  de  Nantes ,  par  Guepin.,  8*  édit.  5o. 

Le  fervent  ermite  mena  une  vie  si  édifiante  , 
qu'elle  lui  attira  une  foule  d'imitateurs.  Telle  fut 
1  origine  du  fameux  monastère  de  Glonne ,  con- 
nu depuis  sous  le  nom  de  Saint-Florent-le- Vieux. 
Saint  JPlorent  est  patron  delà  ville  de  Roye« 


9M  Septembre.  Mnl  GBBMER  |  Abbé* 

Ce  fut  à  Warde  ^  aux  confins  des  diocèses  de 
Rouen  et  de  Beauvais ,  que  le  seigneur  gaulois 
Klgobert  et  son  épouse  Aga  lui  donnèrent  le 
jour*  Son  éducation  répondit  à  sa  naissance  et  à 
sa  forttme.  A  la  mort  de  ses  parents,  Il  recueillît 
leur  riche  héritage  et  en  lit  un  usage  honorable. 
Dagobert  l'appela  à  son  conseil.  Germer  con- 
tinua d'être  un  modèle  de  vertu  et  épousa  Do- 
maine 9  que  ses  qualités  rendaient  digne  de  lui.  U 
en  eut  deux  filles,  Tune  mourut,  quand  elle  al- 
lait s'établir,  l'autre  expira  saintement  dans  Tétat 
religieux.  Domaine  est  aussi  honorée  d'un  culte 
public  dans  quelcjues  églises.  Us  eurent  un  fils  que 
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saint  Ouen,  évéqo^  de  Bouen,  baptka^  nomtoft 

Âmalbert  et  éleva  dans  la  pictc. 

D'après  les  conseils  du  prélat  ^  Germer  fonda 
auprès  de  Warde  le  monastère  de  l'Isle,  et  en 
donna  la  direction  au  très-saint  abbé  Achair. 

Il  céda  sc$  biens  à  son  fils  avec  rapprobatioa 
du  roi,  en  présence  des  grands;  et,  du  consen- 
tement de  son  épousey^il  se  retira  ^  Pentale* Cette 
abbaye,  fondée  par  Dagobert  pour  saint  Samscn 
II ,  dépendait  avec  ses  enyirons  de  l'église  de  DoL 
Ëtle  existait  encore  au  g"*  siècle  :  depuis  rainée^ 
par  les  Normands  ,  elle  fut  remplacée  par  une 
paroisse  sous  la  juridiction  des  évéquesuc  Dol| 
jusqu'en  lySg.  En  sorte  que  ce  lieu  du  éiocese 
•*  de  JAOuen  aoit  être  regardé  comme  une  colo,nie 
tenant  à  la  Bretagne  ;  t.ass\  Mabillon  lexonfond* 

il  avec  ce  qui  est  propre  à  celte  province. 

Germer  &y  distingua  tellement  par  ses  talents 
et  sa  ferveur,  qu'il  en  devint  abbé.  Il  fut  lè  mo* 
tlèie  accompli  de.  la  communauté.  Il  né  maiigeait 
que  le  soir^  etse  contentait  d'un  biscuit  de  six  on-* 
ces,  avec  des  Icguaics  et  de  Teau  saumate.  La 
prière  et  le  chant  des  louanges  de  Dieu  faisaient 
ses  délices*  Il  était  tout  de  feu  pour  le  prochain  ^ 
soulageait  toutes  les  misères  et  accueillait  avec 
une  bonté  constante  les  personnes  qui  s'adres-^ 
saient  à  lui. 

Quelques  religieux  relâches  attentèrent  à  ses 
Jours.  Le  saint  se  prosterna  devant  la  commu- 
,^naulé  et  obtint  qu'on  le  remplaçât  ,  pour  le  lais,- 
«er  aller  finir  sa  vie  dans^la  solitude. 

ll^e  renferma  dans  une  grotte  voisine ,  d'où 
saiot  Samson  avait  chassé  un  serpent.  11  y  vécut 
.tout  occupé  de  Dieu  et  des  œuvres  de  miséricor*' 
.de»  Saint  Ouen  Féleva  au  sacerdoce  ^  et  le  pieux; 
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soHlaîre  offrit  tous  les  jours,  dans  sa  retraljte ,  Ta- 
gneau  qui  efface  les  péchés  du  monde. 

Cinq  ans  et  trQis  mois  après  son  abdicatioot  il 
,  perdit  son  fils  si  vertueux  y  qu'il  est  inscrit  au  ca*- 
taiogue  des  Saints  ,  notamment  dans  le  Martyro<» 
loge  français.  Il  inhoma  ses  dépouilles  dans  le  ^ 
couvent  de  Tlsle  ,  bâtit  dans  le  JBeau voisis  ,  aa 
lieu  où  elles  reposèrent  quelque  temps^  une  église  ^ 
où  il  plaça  douze  moines  charges  de  prier  pour 
le  repos  de  i'âme  d'Âmalbert. 

Rentré.dans  ses  biens  j  il  en  donna  la  plos 
grande  partie  aux  maisons  de  charité  et  aus  égli<- 
ses  ;  du  reste ,  il  construisit  et  dota ,  en  655,  un 
vaste  monastère  dans  son  domaine  de  Fl2iy«  Il 
.y  établit  tous  les  métiers  compatibles  avec  la 
règle ,  pour  que  les  reli^éux  n  eussent  point  à 
sortir.  Il  dirigea  lui- même  cette  communauté, 
qui  bientôt  fut  florissante.  Le  généreux  fondateur 
y  mourut  le  ^4  Septembre  668  »  eC  fut  eûterré 
dans  ^'église*  '  ^ 


27  Septembre.  Sainte  LUPITS  ,  Religieuse. 

Née,  dans  le  Léo'nnais  ,  de  Galpumius ,  elle  fut 
placée  chez  la  sœur  de  sa  mère  Conchesse  ,  avec 
son  frère  Patrice ,  et  comme  lui  garda  les  trou*- 
peaux  delà  famille  qui  les  élevait. Un  jour,  que, 
par  ordre  de^  sa  tante ,  elle  courait  à  des  agneaux 
qu'on  sevrait ,  elle  tomba  sur  uiie  pierre ,  se  fen-*  . 
dit  le  front  et  parut  morte.  Ses  amis  et  ses  pa- 
rents désolés  l'entouraient.  Patrice ,  confiant  dans 
la  miséricorde  divine  ,  la  releva  ,  fit  un  signe  de 
croix  avec  le  pouce  imprégné  de  salive  sur  la 
blessure  sanglante*  Soudain  ,  le  mal  disparut  | 
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laissant  une  cicatrice  ,  souvenir  du  prodige  et  âé 
la  sainteté  de  son  auteur. 

Caipurnms  etsoti  ^poose^  un  peu  âgés  et  entou- 
rés d'une  postérîié  florissante, vivaient  dans  la  con- 
tinence. Le  père  de  notre  sainte  entra  même  dans 
1^  clergé,  et  servit  long- temps  le  Seigneur  dans 
l'ordre  des  diacres  •  et  enfin  dans  le  sacei[docc. 
Dieu  récompensa  le  couple  vertueux  que  Jocelîn 
compare  à  saint  Joachim  et  à  sainte  Anne.  Co- 
nan-Mériadec  épousa  une  de  leurs  filles  et  don^' 
na  k  son  beau-père  le  gouvernement  d'Aleth. 
Gaipurnius  s'y  rendit  avec  sa  famille  et  ses  servi- 
teuri^.  £n  388 ,  r^es  pirates  attaquèrent  ce  point 
d^un  royaume  naissant.  Le  gouverneur,  ^es  fils 
et  ses  gendres  firent  des  prodiges  de  i[aleur  qtf'i^  * 
mitèrent  les  troupes.  Le  nombre  l'emportai'  Cal-* 
purnîus  pérît  dans  le  combat ,  Conchesse  fut  mas- 
sacrée ;  l'époux  de  Lupite  succomba  daâs  la  mè^ 
lée.  Deric  pf  étend  que  saitit  FTagan  y  fut  tué.  H 
vécut  lofig  téïhbs  depuis ,  et  lâ  tradition  assure 
qu'il  demeura  a  abord  à  la  Vallée  f  en  Ploufra<^ 
gan ,  et  fut  enterré  dans  le  monument  celtique 
dont  on  voit  des  débris  au  midi  du  bourg  ,  dans 
le  çbamp  qui  e'St  derrière  la  maison  d'école.  La-> 
pite  ,  Tigride  et  leurs  frères  Sennan  ,  Patrice  et 
Ructi  ou  Ruelthe^  furent  menés  en  esclavageavec 
leurs  parents  et  des  milliers  de  concitoyens. 

Patrice  fut  vendu  successivement  à  cinq  payens 
et  réduits  à  garder  leurs  porcs.  L'avant  dernier 
de  ses  maîtres  ne  voulait  raffranchir  que  pour 
un  lingot  d'or.  Le  saint  esclave  le  trouva  dans  sa 
dernière  servitude  et  parvint  ainsi  à  se  délivrerr 
Ses  sœurs  furent  achetées  par  d'autres  barbares.  ' 
Long' temps  après  Lupite  fut  donnée  pour  épouse 

à  Ructi.  Ils  se  reounnarent  de  suite  et  vécurei^ 
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cromme  frère  et  sœur.  Lupîte ,  enfin  rachetée  par 

un  de  SCS  beaux-frcj  es ,  revint  dans  rAraionque. 
Puissante  à  U  cour  de  ses  parents ,  clic  multiplia 
]e$  prodiges  de  bienfaisance  et  'imita  Darer^ua 
et  Âdvîsie  qui  dans  leur  veuvage  i$e  firent  relU 
gieuses. 

Passées  toutes  trois  en  Irlande  avec  leur  frère 
.  Patrice  et  leurs  neveux ,  elles  s'occupèrent  de  la* 
décoration  des  églises  et  firent  pour  cela  des  nap- 

pes,  des  devant  d'autel. 

Lupîte  restait  dans  la  demeure  de  son  neveu 
saint  Alel  •  abbé  d'Ëllennaille ,  et  premier  évèqne  ^ 
d'Ardacbadh  ,  qui  vivait  de  son  travail.  Un  mé- 
chant les  calomnia.  Quoiqu'assuré  de  leur  inno- 
jcence  par  les  miracles  qu'ils  firent»  saint  Pa- 
%nce^  utant  tout  prétexte  à  la  n^alveilUnce  ^  plaça 
sa  sdenr  à  i'oçciaent  d^une  montagne  et  son  ne* 
veu  à  Torient.  La  pieuse  veuve  à  qui  Ton  donne 
aussi  le  titre  de  vierge,  continua  de  faire  le  bien 
jusqu'au  dernier  soupir.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  monastère  de  filles  bâti  en  son  honneur , 
côté  orientai  de  la  ¥ille  d'Armagd»  £lle  est 
jboaorce  le  27  Septen^bre  et  le  10  Octobre. 

I  I  ^1  I    ■   I  I        t  m  I         ,  B  ,       ■       ,  ( 

a  OolobM  Saint  B0V1N  ,  Hart jr. 

£n  584  ^  Edelric  rpi  de  Nortombrie  ,  épousa 
la  veuve  d'ElIla ,  souverain  de  Deirie;  mais  s'é-» 
tant  aperçu  qu'elle  était  enceinte  du  feu  roi ,  il  la 
répudia  et  prit  une  deuxiènie  femme.  La  reine 
fejetce  donna  bientôt  le  jour  à  Edvin ,  et  Ga- 
duan  roi  de  Galles  le  fit  élever  avec  Gadoval  ou 
Caduallon  son  fils ,  plus  fcune  de  quelques  mois. 

£n  5^2  }  mouriit  Ëdelric.  Son  fils  Ëdclfrld  , 
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époux  d'Acca-,  fiUe  aince  et  héritière  présomp^ 
iive  d'Ëlla,  persécuta  Edvin  ,  de  crainte  qu'il  ne 
revendiquât  l'kéritage  du  roi  de  Deirie.  La  per- 
sécution augmenta  en  6o3  ,  après  la  Tiotoire 
d'Edelfrid  sur  Aldan,  roi  des  Scots  ,  et  elle  s'é- 
tendit en  607  jusque  sur  Cadoval;  parce  que  les 
Bretons  avaient  toujours  repoussé  les  décisions 
de  saint  Augustin  sur  la  discipline  ecclésiastique. 

Cadoval  dépouille  de  ses  états  ,  se  telira  avec 
son  ami  à  la  cour  de  Salomon,  roi  des  Armori- 
cains. Le  saint  monarque  leur  fit  apprendre  tout 
ce  qui  convenait  à  leur  condition  et  les  perfec- 
tionna dans  Tart  militaim  II  les  vit  rivaliser  d  ar- 
deur dans  les  guerres  qu'il  eut  à  souteniri  au  com^ 
mencement  de  son  règne, 

Ën  6iâ,  les  deux  princes,  apprenant  la  mort 
de  leurs  parents  et  la  bonne  disposition  '  de  leurs 
sujets,  repassèrent  dans  Tile.  Mais  le  ravisseur  des 
états  d'Ëdvin  mit  sa  léte  à  prix,  11  était  si  re- 
douté que  personne  n'osait  accueillir  le  prince 
^infortuné.  Enfin ,  Hadual ,  roi  d  Lstanglic  reçut 
l'héritier  d'Ella.  L^illustre  réfugié  se  fit  chérir  et 
estraicr.  Des  émissaires  de  l'usurpateur  vinrent 
offrir  de  riches  présents  à  Badual»  s  U  livrait  son. 
hôte  ;  et,  en  cas  de  refus,  ils  le  menaçaient  de  la 
guerre.  Après  line  hésitation  alarmante  »  le  roi 
résolut  de  protéger  celui  qui ,  avec  une  noble  con- 
fiance, s'était  remis  entre  ses  mains.  Il  fitplus,  il 
entreprit  de  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  était  dà. 
Il  prévint,  et*  suirprit  Adelfrid  qui  périt  dans  là 
bataille ,  en  617. 

Monté  sur  le  trône  d'Ella  ,  Edvin  qui  avait 

Eerdu  sa  première  épouse  ,  Quemburge,  fille  de 
luarle,  roi  de  Mercie,  et  dont  il  avait  deux  fils  ,^ 
obtint  sainte  Edelburge ,  fille  de  U  pieuse  Berthe 
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et  de  saint  Elhelbert ,  premier  roi  chrétien  d'Ân  « 
-  glelerre«  Il  en  eut  trois  enfants.  Il  multiplia  ses 
'conquêtes  et  acquit  un  9scen4aqt  marque  sur  les 
autres  potentats  de  l'île.  II  donna  des  lois  sages, 
qu'il  fit  excciiter  exactemenl*  11  établit  uu  si  bel 
ordre,  qu'un  enfant  pouvait  parcourir  ses  prO"  ^ 
vinces  une  bourse  pleine  d  or  à  la  maip,  sans 
craiildre  d'en  être  aépouilié  par  violence  ou  par 
ruse.  Il  était  si  tendrement  ainié  de  ses  peuples  , 
que  lorsquW  assassin  fut  envoyé  par  son  enne-  ^ 
mi  Gnicherme^  roi  de  W^cssex  ,  pour  le  tuer 
4'un  coup  de  d^gue   empoisonnée  ,  rolCciec 
L^illas  )  voyant  le  meurtrier  lever  Tarme  fatale  « 
lit  à  son  maître  un  rempart  de  son  corps.  Le  coup  ^ 
traversa  le  serviteur  dévoué  et  atteignit  £dvin« 

|jes  leçons  et  les  exemples  de  Salomon  /  les 
vertus  de  la  reine,  les  exhortations  de  saint  Paulin, 
évâque  d'Iork  et  aumônier  de  celte  princesse  « 
avaient  dispose  le  roi  à  renoncer  à  Tidolatrie.!!  pro« 
mit  d'embrasser  le  christianisme ,  s'il  guérissait 
parfaitement  et  s'il  triomphait  du  perfide  qui  fai<- 
sait  aUcnler  à  ses  jours.  Ses  vœux  furent  couron- 
nés^ et  il  abandonna  le  paganisme.  Le  pape  Bo--  - 
niface  lui  écrivit,  pour  j'en  féliciter.  Lé  prince  re^ 
çut  le  baptême  le  jour  de  Pâques,  en  627 ,  dans 
Téglise  de  Saint-Pierre  d'iork  qu'il  faisait  bàtin 
L'Illustre  néophyte  usa  dé  tout  son  pouvoir 
pour  attirer  à  Dieu  les  rois  et  les  sujets.  Les  con- 
versions furent  innombrables. 

Il  fit  construire  un  temple  en  l'honneur  de 
saint  Âlban  ;  ce  fut  Torigine  de  la  ville  d'Al-^ 
monbury. 

Il  était  si  niodéré ,  qu'il  refusa  la  couronne 
que  lui  offrirent  les  £stàngles,  quand  ils  «se  fu^ 

.rent  défaits  de  iladuai ,  et  leur  conseilla  de  la  rea- 
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drc  au  fils  Je  ce  roi.  Cette  géncrosilc  augmenta 
encore  Tadmiration  qu'il  inspirait. 

GddovaK  jaioux  de  la  doire  de  son  ancien  amî, 
lui  déclara  la  guerre  et  mt  puni  de  son  orgueil. 
Furieux  de  sa  défaite  ,  il  vint  à  la  cour  de  Salp*- 
nion  et  exçila  la  compassion  du  prince  généreux. 
Avec  un  secours  de  quinze  mille  braves,  il  ren- 
tra dans  Tîle  en  triomphateur,  Penda,  souLeau- 
frère,  désirant  anéantir  le  cbristîanisinc  ,  s'unit 
à  lui,  pour  détrôner  un  protecteur  de  TËglise. 
L'intrépide  Ëdvin  rencontra  les  confédérés  à 
Hatficldy  ainsi  nommé,  à  cause  du  grand  nom-  , 
bre  de  chrétiens  qui  périrent  dans  le  combat.  | 
Voyant  son  fils  aîné  ,  OfTrid  qui  le  secondait  dî-  , 
gnement ,  abattu  à  ses  pieds  par  un  coup  de  flè*  \ 
chè ,  entraîné  par  la  dooleur ,  Ëdvin  fondit  ^ur  - 
les  ennemis  et  tomba  percé  de  coups,  en  633.  Son 
corps  fut  enterré  à  Whilby  et  sa  tête  dans  le  ^ 
jporche  de  la  cathédrale  qu'il  avait  fait  construire 
en  pierres  dans  la  ville  dlor)c. 

La  mort  du  saint  élève  de  Salomon  fut  ven«- 
gée.  Cadoval  finit  misériableiucnt  et  laissa  son 
trône  ébranlé  à  son  fils  Caduallastre.  La  peste 
sévit  dans  U  Grande-Bretagne,  depuis  664  jus- 
qu'en 675.  *     /        *    ,  . 

Pendant  cette  (ongae  désolation ,  les  Saxons  et 
les  Anglais  s'emparèrent  des  terres  qu'abandon- 
naient lesBretons, pour  chercher  un  asile  dans  TAr- 
morîque.  Caduallastre  y  vint  lui-même  et  fut  ac- 
cueilli généreusement  à  la  cour  d'Alain. 

«  De  ce  mèpie  temps,  passèrent  de  Tile  {)lu« 
sieurs  saints,  et  entre  iceux  saint  Armel  ,  ermite, 

3 ai  vint  demeurer  prèjs^.iVennes.  £n  cette  même 
ésolatibn ,  passèrent  saint  Samson  ,  saint  Tugr- 
dual,  saint  Magloire,  saint  Paterne  |  saint  Malo, 

saint 
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sainl  Brîcuc,  saint  Mcen  ,  saint  GlHïdS,  saint 
Golven,  saint  Coljamb an ,  et  encore  en  nomme 
mielques*  atiùres  de  sainte  religion  Grc<<;oîre  de 
Tours,  desquels  nul  ancien  ne  fait  mention  ^ 
comme MuaochttS  ou  Innochus,  Félix ,  évèque  de 
Mantes ,  Vennocus  et  autres.  Geax  d'Angleterre 
ne  vinrent  pas  en  même  temps.  d'Argentré.  Jï/i- 
iûu^e  dê  Bretagne.  • 

6  Octobre.  Saint.  YVIEU.  , 

.1»  Les  anciens  ttianuscrits  de  Vilion  en  Angle^ 

terre,  où  son  corps  a  été  long«-  temps  bonoi'é  ^ 
ir;drquent  qu'il  est  originaire  de  Bretagne.  » 
Cbastelam,  Mari jrologe  universel. 

  ■■  >  ■      i  ■ 

U  Oetobre.,  Sainte  BOIfORBE,  Baligteaie. 

-  Honore  ou  Honèrée  nequît^^en  Angleterre  ^ 
irers  44^  >  et  fut  pieusement  élevée  à  la  cour  du 
xm  f  son  père.  Ce  Saxon  était  en-  guerre  avec  uq 
souverain  d'Irlande  ,  auteur  des  jours  Je  saint 
£uflam  ou  Ëfflam.  Las  de  verf^r  le  sang ,  lés'' 
deux  monarques  cimentèrent  une  alliance  par  le 
projet  d'union  d'Efflam  et  d  Honore. 

A  l'époque  fixée  pour,  les  noqes  »  la  princesse 
fai  conduite  en  Hibemie  et  le  mariage  fut  célé-  ' 
bec  avec  de  grandes  réjouissances.  ^ 

'  Xies  deux  époux  qui  n'étaient  entrés  dbns  les 
vues  de  leurs  parents,  que  par  respect  pour  eux 
et  pour  .des  traités  dont  l'inexécution  eût  attiré 
de;;  malbêurs  sur  deux  royaumes  ^  résolurent  dé* 
garder  la  continence.         '  ♦ 

•  Elllam  y  se  bâtant  4^  fuir  le  palais  cX  la  cou-t 

Y  • 
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fonne  que  lui  laisserait  la  mort  de  son  père ,  fiirt 
en  Bretagne  avec  de  jeunes  seigneurs  aitadiés  1^ 
son  service  et  qu'il  avait  gà|;nés  ii  Dieu. 

Honora ,  désirant  TiaiUer  ,  jptit  des-vètemeiito 
très-sinjples  ,  et  §ur  un  bateau  atteignît  Coz- 
Ye^udct,  à  remboucburede  la  rivière  duLeguer^ 
le  troisi^e  jour  de  sa  navifration,  La^mer  se  re- 
tirant, laissa  1  embarcation  à  sec  sur  le  sable,  dans 
une  des  écluses  du  gouverneur.  Le  fermier  de  cet 
établissement  y  trouva  la  princesse  qui  lui  apprît 
le.  sujet  de  son  arrivée.  Il  lui  répondit  qu'un  saint 
ermite  demeoraiftiÀ  deux  lieues  de  là^  et-U  mit 
sur  le  chemin  de  sa  retraite.  Le  bruit  de  cette 
rencontre  se  répandit  cl  le  gouverneur ,  [eune  li- 
bertin y  poursuivit  à  cheval  la  pieuse  étrangère. 
Il  allait  l'atteindre ,  quand  elle  entra  dans  la  de- 
meure ^  sén  époux.  Le  bras  que  le  méchant  le-; 
Vait  pour  saisir  sa  victime  deviiit  aride  ^  ce  pé** 
cheur,  rempli  de  crainte  et  de  regret,  excita  la  pi- 
tre de  la  servante  de  Dieu.  Elle  pria  son  vertueu]^ 
mari  d'intercéder  pour  le  coupaole  repentant^  et 
le  ciel,  exauçant  ses  vœux^  le  guérit  aussitôt.  Ce 
Seigneur  reconnaissant  donna  à  son  bienfaiteur 
une  belle  terre  pour  y  bâtir  un  couvent ,  et  s'en 
retourna  publiant  les  mérites  des  saints  insiJH 
laires.  •  ■  . 

.  Saint  £(Ilam  ,  charmé  de  voir  son  épouse  cm- 
*  brasser  son  genre  de  vie  «  lui  fit  préparer  un  asile 
dans  un  vallon  à  une  demi-lteués  et  an  couchant 
du  sien  fixé  sur  le  rivage  ^ui  borne  Plestin  au 
nord-est.  U  permit  à  la  sainte  de  venir  à  son 
monastire  pour  s'entretenir  des  choses  du  salut  , 
éditant  de  se  regarder*  Honora  avait  un  oratoire 
touchant  sa  cellule^  et  elle  j  coûtait  des  heures 
^ptières  dans  la  contempla^gn  :  la  cloche  de  sa 
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mdîson  'Ae  prière  s^entendaît  jusque  dans  laçha^ 
pelle  d  Efflam,  et  le  son  de  la  cloche  de  celle-cî  i-e- 
teotissaitjusquedans^a  solitude  de  la  sainte.  Ho*- 
noréc  venait  aux  offices  divins  que  cclcbrdieilt  ses 
vertueux  amis ,  et  par  fois  eue  se  rendait  à  ta 
porle  de  la  cellule  de  son  époux  am  ^  sans  ou- 
vrir et  lestanl  à  rintcricur,  renlenclait  et  lui  don- 
nait de  sitlutaîres  instructions  ,  la  bénissait  et  la 
laissait  regagner  son  humble  chaumière. 
^  Ijionorée  demeura  plusieurs  années  dans  ce  dé- 
sert, fréquentant  l'église  des  maints  réfugiés  et 
fortifiée  parles  conseils  d'Ëfflam ,  leur  chef.  D^a- 

Eres  ses  avis ,  «elle^  passa  dans  la  Comouaille  et 
abita  les  environs  de  Garhaix ,  dont  l'hôpital 
est  sous  son  patronage.  On  croit  qu'elle  se  joî- 

Înit  à  mainte  Ninnoch  pour  fonder  Tabbaye  de 
lannenec.  Elle  y  prît  1  habit  religieux  ,  y  vécut 
el  mourut  saintement. 

£llc  a  une  statue  au  côté  de  Tépîtrer  dans  la 
chapelle  de  Saint-Efflam-en-Grève  ,  et  une  autre 
à  l'autel  du  même  ély»  dans  Téglise  de  Plestin. 
La  sainte  est  invoquée  «ônlre  la  fièvre.  Â  la  suite 
d'une  épidémie ,  où  sa  médiation  avait  été  puis- 
sante 9  la  famille  de  Lezormel  fit  relever  la  cha*- 
peUe  qu'elle  avait^depuis  un  temps  imntémorial^au 
lieu  de-sa, retraite  en  Plestin.  line  rente  de  douze 
boisseaux  de  froment  y  avdit  été  créée  pour^l^ 
desserte  d'une^  messe  tous  les  vendredis.  Une  ac- 
tion en  justice  .pour  reddition  des  comples  du 
gouverneur  de  ce  saint  lieu ,  en  date  du  28  Juil- 
let 178g  j  parle  d'indulgences  plénières  ac- 
cordées par  bulles  romaines  à  la  chapelle  de 
sainte  Honorée.  Sa  fête  est  célébrée  le  deuxième 
dimanche  d'Octobre.  L'édifice  sacré  est  en  ruine 
depuis  1793. 
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itt  O«(tobr««  Skinte  URSOIiS  et  tei  Compare* , 

Martyrei. 

Ces  héroïnes  ne  sont  point  étrangères  à  la 
-  Bretagne  :  plusieurs  périrent  dans  la  mer  qui 
nous  èat  commune  avec  les  fies  britanniques.  Des 
auteurs  pensent  que  les  autres  furent  immolées 
Ters  Temboucbufc  de  la  Bance. 

>•  Dans  l'histoiie  manuscrite  qu'a  laissée  Co- 
mard  de  Puilorson ,  il  est  liit^que  les  onze  mille 
vierges  avaient  eu  leur  séjour  au  Pilier  de  Noir^ 
mouticrs.  Cette  île  élrangcre  à  la  Bretagne  actuelle 
faisait  partie  de  l'ancienne.  »  Lycée  armoricain* 

Conan-Meriadec  demanda  la  main  d'Ursule  ^ 
fille  de  Dinot-le- Grand  ,  roi  de  la  Cornouaillé 
'  insalaire.  Cent  trente  mille  Bretons  étaient  venu^i 
partager  ses  exploits  cl  son  avenir.  Plusieurs  de- 
mandèrent leurs  mères,  leurs  sœurs  9  leurs. fem- 
mes ou  leurs  fimcées ,  chrétiennes ,  tandis  que  les 
filles  de  la  Gaule  ne  Tétaient  pas  toutes.  Il  n^est 
pas  éionnantque  l'île  qui  avait  fourni  tant  de  guer*-; 
rîers  leur  envoyât  jusqu^à'^ohze  mille  compagnes, 
auxquellc;$  on  donne  le  nonni  de  vierges ,  quoique 
plusieurs  fussent, engagées  dans  le  mariage  ;  mais 
parce  qu'elles  pérîrçntpour  la  pudeur.  Sorties  par 
un  bon  vent ,  elles  se  dirigèrent  vers^  TArmorî- 

SiuerAu  milieu  du  trajet  «  il  s'éleva  une  tempêté 
urieuse.  Plusieurs  navires  furent  engloutis  avec 
celles  qu'ils  portaient  ,  les  autres  furent  jetées 
contre  les  rochers  et  peu  parvinrent  au  rivage. 
Le  prmcipal  vaisseau ,  qui  portait  sainte  Ursule 
et  grand  nombre  de  ses  compagnes  ,  .fut  poussé 
dans  Tembouchure  du  Rhin.  Arrêtées  par  des  en-^ 
Hemis  de  la  foi  et  de  la  vertu  ^  sommées  de  renoz^-; 

t  • 


Digitized  by  Google 


ccr  à  CCS  Jeux  trésors  ,  elles  déclarèrent  que,  pour 
les  conserver ,  elles  souifriraienl  la  mort  la  plus 
cruelle. 

Ursule  qui  exhortait  ses  sœurs  on  Jésus-Clinst  ^ 
à  souffrir  le  martyre  avec  consiaBce^  fut  p,ercéç 
.d'an  javelot.  Toutes  donnèrent  leur  vie,  pour  sau- 
ver leur  âme.  Corduie  s  ciait  cachée  ;  mais  hicutùt 
elle  se  présenta ,  et  les  barbares  la  passèrent  au 
fil  de  rcpée.  '  • 

Plusieurs  de  ces  généreuses  chrétiennes  sont 
connues  nommément ,  -telles  que  saintes  Ursule  » 
Sonlic  ,  Grégoire  ,  Pinoze  ,  Mardie ,  Saule  >  Bri- 
tulc  ,  Saturnie  ,  Rabagie  ,  Palladie ,  Clémence  , 
iGrrala  j  Anastasie  ,  Ântonîne  ,.Âurélte,  Avoie  y 
Briglde,  Calamande  ,  Candide  ,  Cécile  ,  Chris- 
tiancîe  9  Christine  »  Claire  ^  Cléomale  ^  Colom* 
bîne ,  Cordule  ,  2**;  Cuné^ond^  ,  Cunère  ,  Eu- 

Î^éate,  Fieurine^  Flore»  Fiorine»  Gcrénie,  Hc^ 
cne  t  Honorée  ^  Jeanne  «  Julienne  1  ét  1 1 ,  Lan*- 
guide,  M[actande,  Nathalie  ,  Odille  ,  Orsmarie  »  . 
Panéfrède ,  Praxède  ^  Sapience  ,  Seconde  9  Sé- 
mibaire  ,  Sigellende  ,  Sponse  ,  Tbéomate  ,  di- 
verses Ursules,  Valère  >  Walpurge.,  Wibaude. 
Leurs  compagnons  étaient  sàints  Aquilin^j  Qé-* 
mat ,  Cyriaque,  Elhère,  Foilan  ,  Gorgone  ,  Ju- 
vat  ,  Kllien  ,  Linoid ,  Ponlale  >  Quirin^  Sim^ 
plice^et  Valère. 

'  Leur  martyre  eut  lieu  le  ji  OcloUre  383.  \ 

21  Ootpbre.  Saint  JUPUAI*,  Roi  d'Araonqne. 

JuDUAL  OU  Alain  P'  naquît  dans  TArmory- 
que  9  vers  536 ,  dè  Hocl  II  et  dë  Bimo ,  iillc  de 
Malgo  ,  roi  de  la  Bretagne  insulaire.  Canao  ^ 
bourreau  de  sa  famille  |  fit  assassiner  Hoët  dans 
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une  parlîe  âe  chasse,  en  S^y,  et  épousa  sa  veuve. 
.  La  princesse  eut  l'imprudence  d'avouer  à  l'usur- 
pateur, oue ,  dans  un  songe,  elle  avait  vu  son  fils 
recevoir  les  hommages  des  Bretons.  Le  fratricide 
répondit  qu'il  empêcherait  le  rêve  de  se  réaliser. 

Averti  par  sa  mère ,  le  fils  de  Iloël  se  réfugia 
dans  le  monastère  de  saint  Léonor,  son  oncle. 
Bientôt  9  il  s'embarqua  pour  x:hercher  asile  à  la 
cour  de  France.  Canao  entra  dans  le  cloître,  lors- 
que son  neveu  quittait  le  rivage.  L'abbc ,  pour 
toute  réponse ,  montra  le  vaisseaii  qui  s'éloignait. 
'  Canao  ,  n^aître  des  terres  de  Judual  t  g^g^^ 
par  ses  présents  Dltrogode ,  reine  de  France  ^  et 
affecta  d'être  vassal  de  Childebert.  Enhardi  par 
leur  protection,  il  tyrannisa  les  Armoricains.  Les 
éyèques  de  Bretagne  s^asscmblèrent  an  château 
de  Bimbré,  au  pied  de  Mcné-Bré,  en  Pcdernec, 
et  excommunièrent  l'oppresseur.  La  vieille  motte 
qui  caclie  les  ruiner  du  château  se  nomme, habi^ 
iaiion  de  Comorre-le-Maudit. 
\  Saint  Saînson  alla  trouver  Childebert  et  obtint 
la  délivrance  de  Judual.  Des  que  les  Bretons  con- 
^  nurcnt  le  retour  de  leur,  souverain ,  ils  l'aidèrent 
\  ocinquérir  son  héritage*  Peux  fois  vaincu  ,  Go«- 
nao  fui  contraint  de  céder.  Le  vainqueur  repara 
les  maux  dont  son  oncle  avait  accablé  ses  sujets. 
Clotaire,  montant  sur  le  trÀne  de  France ,  applau- 
dit il  ses  efforts  pour  rendre  ses  peupljcs  heureux. 
Conao  en  fut  irrité ,  ^t  seconda  Cramne  v  nouvel 
Absalon.  Le  fils  dénaturé  porta  le  ravage  sur  les 
frontières  de  France.  Clotaire  accourut  pour  les 
défendre.  Judual  le  joignit  avec  ses  troupes  ^ 
et  dans  une  bataille  livrée  vers  le  mois  de  No* 
vembre  56o  ^  entre  Aleth  et  Chàteauneuf  ^  je 
héros  armoricain  décida  la  victoire  ,  en  immo-. 
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làttt  é'tHi  coup  de  javelot  le  fléàa  «le  la  Bretagne. 
Judual  détermina  son  allié  à  se  retirer  sans  CDm-^ 
mettre  de  pillage.  Enrichi  par  Qotaire  des  dé^ 
pouilles  du  vaincu  ,  lerpnnce  étendit  son  empire 
de  Dol  à  Saint-Po^lrde-Léon  inclusivement. 

U  visita  ses  provinces  pour  y  rétabUt  l'ordre  ; 
il  remit  dans  leurs  possessions  ses  serviteurs  dé- 
pouillés par  Canao»  àl  des  libéralités  aux  églises 
négligées  oii  ruinées  par  le  tyran^  Il  accorda*  de 
grands  biens  à  celle  de  Léon,  le  jour  que  saint  PauJ[ 
y  ordonnait  «évèque  Cétotnérin  ,  en.  présence 
de  Jadual  ,  venu  demander  au  saint  ,  son  pa- 
rent ,  le  secours  de  ses  conseils  et  de  ses  priè- 
res. C'est  à  ce  souverain  généreux  qu'on  attribue 
le  don  des  enclaves  que  Dol  possédait  en  d'au- 
tres diocèses. 

*   

Judual  second^  Guerecb  et  les  autres  princes 
bretons  dans  leuçs  efforts  pour  la  liberté  de  la 
Bretagne  ;  mais  il  n'eut  point  part  aux  infrac- 
tions des  traités.  Docile  aux  avis  de  saint  Sam- 
son  9  il  mena  une  vie  exemplaire  ^  gouverna 
avec  beaucQun  de  sagesse  et  de  douceur. 

En  559  ,  il  avait  épousé  une  femme  cclaîrc(* 
et  vertueuse.  Dom  Maurice  dit  que  ce  fut  sainte 
Azénore ,  fille  d'£  ven,  prince  dè  Léon.  Il  en  eut 
un  grand  nombre  d'enfants,  entre  autres  ,  Saint 
Derocb  ou  Budoc  ,  évêquc  de  Dol  ^  dont  cet  au- 
teur présente  l'histoire  dépouillée  d'une  p^itie 
du  merveilleux  que  nous  lui  laissons. 

Judual  accueillit  et  traita  généreusement  une 
foule  de  Bretons  insulaires  qui  fuyaient  les  Saxons. 
U  mourut  saintement  en  5y4* 

issirien  lui  donne  le  titf e  de  saint  Jans  sa 
nouvelle  édition^  d'Albert  Le  Grand.  Lobineau  le 
iui  conserve* 

•  •    .        y  4 


Digitized  by  GoOgle 


SUPPLÉMENT.  * 

Il  est  aussi  îpvoqQc  comme  tel  dans  les  UtanW 
de  saint  Vougay ,  cîlccs  par  M'  de  J^'danet;  édi^- 
tion  (T Albert  Le  Grande  iSSy, 
'^uSancte  Jugduale^  orapfb  nobi^. 

On  donne  son  nom  aux  enfaqts  qu'on  baptise* 


lie  mêm«  Jour.  Saint  JOVAT ,  Mart jr. 

Lfs  uns  pensent  que,  ne  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,  il  y  fut  élevé  au  sacerdoce  9  devint  direc- 
teur de  sainte  Ursule ,  partit  avec  elle,  vers  383  ^ 
pour  rArmorique  et  fut  martyrisé  avec  les  vier- 
ges que  Conan-Mériadec  appelait  à  d'honorables 
aUiances. 

Les  autres  le  confondent  avec  saint  Judual. 


5  Novembre.  Saint  &ERBIEN,  Ermite. 

V 

Des  pareirts  aises  et  vertueux  lui  donnèrent  le  . 

J*oor  en  Irlande  ^^vers  4?^  i     l'appliquèrent  à 
'étude  sous  des  guides  savants  et  sages  que  saint 
Kiéran  choisit.  Il  se  lia  avec  un  de  ses  condisci-  ^ 

files    saint  Kénan*  Ils  rivalisaient  d'ardeur  dans  ' 
a  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Kerrien  seconda  Kénan ,  devenu  évèque  de  Du- 
lech.  Il  se  retira  avec  lui  à  Rosené  ^  où  l'évèque 
démissionnaire  bâtit  des  cellules  pour  de  saints 
personnages  qui  le  suivaient.  Lorsque  saint  Ké-* 
nan  chercha  une  solitude  dans  l'Armorîque,  Ker- 
^  rien  fut  un  de  ses  compagnons.  Ils  débarquèrent 
à  la  côte  de  Léon  et  fixèrent  leur  séjour  à  Qéder. 

Ils  y  consfniisirent  un  couvent.         '      *  ^ 

Après  bien  des  années  9  remplies  de  bonnes  œu-  . 
vres  etpassées  dans  la  communauté,  Kerrien  çbtiiit 
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dlB     te  tirer  dans  un  ermitage  voîsm.  II  y  coula 

ses  jours  dans  une  oraison  conlinuelle ,  se  livrant 
à  de  grandes  austérités.  Son  ami  lui  donna  dfis 
soins  dans  sa  maladie  /  lui  ^administra  les  derniers 
sacrements ,  lui  rendit  les  honneurs  de  la  scpul* 
ture  9  ^rers  5^i* 


Ï7  novembre,  flaîot  AGNAll ,  fivèqiié. 

Le  territoire  d'Orléans  faisait  autrefois  partie 
de  l'Armorique.  Richer.  hîst  de  Bretagne. 

Orléans  fut  réincorporc  à  la  Bi  elagne  sous  Au- 
dren  qui  mourut  en  4^4  •  Budic  qui  monta 

sur  le  trône  en  490.  * 

Saint  Euverte  assista  le  12  Juillet  ,  au 
concile  de  Valence  ;  il  fonda  l'Eglise  de  Sainte- 
Croix  ;  sentant  sa  fin  approcher  5  il  obtint  'saint 
Agnan  pour  successeur ,  quiua  radniinisiraiion 
du  diocèse  et  mourut  le  7  Septembre  89 1. 

Saint  Agnan,  né  à  Vienne ,  fut  quelque  temps 
reclus  I  près  de  cette  ville.  Attiré  par  la  réputation 
'  •  de  saint  Ën vertcf 9  et  ordonné  préti^  ^  il  eut  la 
conduite  du  monastère  de  Saint-Laurent. 

Choisi  par  un  saint  pour  successeur,  il  Gt  rebâiir 
avec  plus  de  magnificence  l'église  de  Sainte-Croix. 
On  lui  attribue  lobtenlion  du  privilège  qu avait 
révéque  d'Orléans  ^  de  délivrer  tous  les  prison- 
niers à  son  entrée  dans  la  ville. 

Il  y  avait  près  de  soixante  ans  qu^il  était  cvê- 
que  y  quand  Attila  assiégea  Orléans.  Le  pontife , 

Î>révoyaiit  Forage  y  avait  fait  le  voyage  d'Ar- 
es ,  pour  demander  du  secours  au  général  Aë-» . 
tins.  Les  Hun^r  passaient  la  place.  Agnan  encou- 
ragea ïon  peuple     le  fil  invoquer  le  ^cieL  Lor^ 
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'que  tout  semblait  désespère  ,  les  Romains  et  Ie$ 
Y  isigot&s  vinrent  disperser  les  barbares.  On  attrw 
bue  le  succès  à  la  prudence  et  aux  prières  du  pré* 
lat.  11  mourut  le  ly  Octobre  453.      •  ^ 
Vers  4^4 «  îl      remplacé  par  saint  Prosper  , 

3ui  chargea  Sidoine  de  célébrer  la  délivrance 
'Orléans,  et  qui  est  honoré  le  29  Juillet. 
1 8  des  calendes  de  Décembre  ^  saint  Maxime  ; 

4  des  ides  d'Octobre  ,  saint  Moniteur  ; 

5  des  nones  de  Février  »  saint  Fioscule. 

18  novembre.  SaînU  JUVETTB ,  AUiesie» 

G&19TUSE  ou  Vernose  et  Erelée  ,  roi  d'Ulto- 
tiie  y  donnèrent  le  jour  à  Juvetie ,  en  breton  Hul- 
ven  /  aiÈ  commencement  du  6*  siècle.  Elle  fit  Té- 
dification  de  la  cour.  Détachée  des  biens  du  tenips> 

^He  vint  avec  saint  Maudez  chercher  des  solitudes 
'^ans  la  Petite-Bretagne.  Ils  arrivèrent  au  rivage 

\dc  Dol^  vers  528*  • 

Saint  Maudez  dut  mettre  sa  sœut  dans  une 
communauté  de  religieuses ,  où  elle  se  sera  con-^ 
sacrée  à  Dieu  ;  et ,  quapd  il  se  fut  fixé  à  Lan^ 
modezy  il  Taura  rapprochée  de  lui.  A  Henvic^ 
paroisse  voisine  de  Morlaix ,  elle  est  honorée  de-» 
puis  un  temps  immémorial.  Le  saint  est  au  côté 

.  ne  révangtle  :  la  sainte  est  représentée  au  côté 
de  répîlre  en  costume  de  religieuse,  portant  la 
crosse  d'abbesse  et  âgée  de  trente^deux  ans.  À 
côté  de  celte  statue  ,  un  tableau  la  montre 
opérant  des  miracles,  i*'  Près  d'une  église  f 
elle  est  debout  ,  les  mains  jointes  ,  un  jeune 
homme  ,  étendu  h  ses  pieds  lève  la  main  droite 
vers  elle,  et  au  bas  e^t  écrit  :  Sainte  JuçelU  a 

ressuscité  un  Jeune  seigneur  et  mh  es^  ? 
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'  En  face ,  assise  près  d^une  ^cglise  ,  elle 
tient  un  livre  ouvert  vis-à  vis  à\me  chai  relie  qui 
porte  trois  hommes  ^  dont  un  est  lié  par  un  au- 
tre ;  aa-dess0v$  on  lit  :  Sainte  Jupette  a  déUçté 
des  possédés^  des  fous^  des  enragés*  1 

^t"*  La  sainte,  debout  près  d^ane  église ,  étend  la 
main  droite  sur  une  fille  prosternée;  près  d'elle 
sont  deu&  autres  suppliants,  et  au-dessous  ces 
mots  :  SaîntB  Jwette  a  donné  la  vue  aux^a^eu^ 

gles ,  louie  aux  sourds  et  la  parole  aux  muets. 

4*^  Vis  -  -  viS|  la  sainte  assise  ,  tient  un  li- 
vre ouvert ,  ayant  aû-dessas  d'elle  une  église  et 
trois  petits  oiseaux  blancs  ;  derrière  elle,  une  vieil- 
le femme  fort  triste  ;  devant ,  un  mendiant  ;  à 
ses  pieds  ,  un  grand  cerf ,  et  au  bas ,  cette  ins- 
cription :  Sainte  Jui^eite  déjendaal  aux  oiseaux 
et  oétes  d'endommager  le  blé  des  paim^s  gens. 

Toutes  ces  scènes  se  passent  dans  la  contrée 
même  où.elle  est  honorée  :  les  personnages  mi- 
raculés ont  l'ancien  costume  breton  ;  les  églises 
rappellent  celles  de  Henvic  ^  de  Careniec  et  la 
chapelle  de  Gallot. 

*  La  tradition  que  ce  tableau  exprime ,  fait  vivre 
la  sainte  à  Henvic  i  et  de  là  attirant  les  bénédic- 
tions du  ciel  sur  la*  contrée»  On  l'invoque  contre 
les  humeurs  aux  genoux. 

Â  Henvic  ,  saint  Mandez  et  sainte  Juvette 
sont  honorés  ensemble ,  le  dimanche  le  plus  rap- 
proché du  18  Novembre.  "  ' 


19  Novembre.  Saint»^  £vé^e»  de  Coutanoes. 

».  Ghaeles  Le  Chauve  fut  obligé ,  au  mois' 
d'Ad^ùt  867  )  d'abandonqctr  à  Sidomon  le  comté 

Y  6 
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de  Coutances,  avec  «ne  portion  du  diocèse  d^A— 
Tranches,  qui  prirent  dès  lors  le  nom  de  terre  des 
Bretons*  Ce  pays  fui  rattaché  en  9 33,  au  duché 
de  Normandie.  »  ManeL  Histoire  de  la  Petite- 
Bretagne. 

i^lnt  Ereptîole,  né  à  Coutances,  se  fit  cliré- 
tîen  à  Rouen  ^  fut  envoyé  prêcher  1  évangile  dans 
sa  ville ,  où  il  mourut ,  vers  4 y  7*  D'autres  pensept 
qu'il  était  disciple  de  saint  Germain  d'Auyerre  > 
qui ,  allant  de  l' Armorique  en  Angleterre  9  donna 
son  élève  pour  apôtre  au  Gotenlin.  .  >  . 

.  Saint  Ëxupcre. 
Saint  Lépntlea  souscrivit'  au  prefnier  concile 

d'Orléans  ,  en  5i  1  ;  il  ordonna  diacre  cl  ensuite 
prêtre  saint  Paterae,  depuis  évèque  d  Avranches* 
,  Saint  Possesseur  institua  saint  Marconi  prêtre 
el  prédicateur  dans  pon  diocèse. 

Saint  Lô  ^  consacré  par  saintJGildar  de  Rouen  ^ 
se  rendit  à  Angers  auprès  de  samt  Aubin  y  et  fit 
à  Rennes  .Içs  {unérailies  de  saint  Melaine»  11  as-*  * 
sista  au  deuxième  et  an  troisième  concile  d'Or- 
léans, envoya  le  prêtre  Scubilion  au  quatricmeet 
souscrivit  au  cinquième.  Il  reçut  les  derniers  sou- 
pirs de  saint  Marcoid  et  de  saiût  Patemer  d' A- 
,  vranches. 

Saint  Romacbair  donna  la  sépulture  àj^aint 
Prétextât,  de  Rouen  ,  en  586.  Le  G>inte  vent 
qu'il  soit  ce  Marachair  que  saint  Félix  appela  à 
la  dédicace  de  sôn  église.  On  le  confond  avec  ' 
Romphaire  qui  mena  long-temps  la  vie  solitaire, 
et  choisi  pour  succéder  à  saint  ^  fut  sacré  par 
Prétextât.  On  l'honore  le  19  Novembre. 

Chenu  leur  ajoute  saint  Léon,  saint  Ursicin  et 
saint  Ulfobert.    '  ,  . 
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SfieoiïDm  9  oa  Sechnalle  et  Usaile  ,  naqait  au 

pays  d'Aginense,  en  3b4  j  de  Restitute  et  de 
sainte  Liémanie. 

Disciple  de  sainl  Patrice  ,  il  mérita  le  titre  de 
très -savant  et  très- saint.  Il  suivit  cet  apôtre  et  le 
seconda  puissamment.  Ordonné  évéque  de  Dom- 
nach-Sechnaild  ,  il  y  demeurait  ,  quand  Patrice 
n'-avait  j^as  besoin  de  lui.  Sa  capacité  et  sa  sa- 
gesse kii  avaient  mérité  l'hoimenr  d'^ti^e  coadjû- 
teur  du  pontife  ^  et  il  le  remplaça  pendant  les 
deux  dei;*niers  voyages  du  primat  à  Home. 
Il  approuva  que  $on  oncre  lui  refusât  un  char 

J)our  le  donner  à  saint  Fièche,  parce  que  ce  col- 
égue  dan€  Tépiscopat,  accablé  d'infirmités  ei  ex- 
ténué d'austérités  ,  en  -  avait  be$loin  pour  vfeitet 
son  diocèse.  Il  aurait  voulu  que  saint  Patrice  eût 
accepté  tout  ce  qu'on  lui  oUFrait ,  afin  d'entrete- 
nir une  foule  de^servîteurs  de  Dieu.  Mais  ,  sur  la 
réponse  de  l'ange  <l'Armagd,  que^  s'il  acceptait 
toiit,,  il  ne  resterait  rien  à  donner  à  leurs  succes- 
seurs, Secondîn  admft  celte  réserve. 
.  11  écrivit  la  vie  de  son  oncle.  Il  lui  dit  qu'il 
voulait  louer  un  saint  vivant ,  qu'il  ne  nomma  pas. 
Saint  Patrice  répondit  ^u41  était  louable  d'exal- 
ter les  héros  de  la  religion»  Mais  que ,  pou.révitet 
toute  vatiité^  il  râlait  mieux  pour  les  louer^  attendre 
^qu'ils  eussept  quitte  l'exil  ;  que,  si  cependant  il  te- 
nait à  son  proj^  t  il  devait  se  hâter  ;  car  des  évè- 
qucs  d'Irlande,  il  serait  le  premier  à  mourir.  Se- 
condin  célébra  les  vertus  «  les  bienfaits  ,  la  puis- 
sance de  Patrice*  La  prophétie  se  réalisa  :  peu 
de  jours  après  ^  le  poète  élu  s'endormit  dans  le 
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Seigneur  ^  ^7  Novembre  4«^9-  ^  iaiiumé 
daos  sa  cathédrale  ;  et,  par  de  nombreux  miracles, 
il  montra  qu'il  vivait  avec  l'Eternel.  Son  hymne 
fut  un  bienfait  de  plus.  Son  chant  opéra  dficoa* 
versions  et  des  prodiges  innombrahles. 


Le  même  jour .  Saint  COLOBUAN,  Abbé. 

Né  en  Irlande  »  vers  54o ,  il  prit  après  ses  étu- 
des l'habit  religieux  à  Banchor^  sous  saint  Caii«> 
gel  ;  et  servant  le  besoin  que  le  monde  avait  d'une 
sage  réforme  ^  il  passa  dans  la  Grande-Breta- 
gne ,  puis' dans  les  Gaules  avec  douze  religieux , 
vers  585.  '  , 

Il  en  parcourut  les  provinces- Ses  prédica- 
tions etsa,charit4enrent  d'heureux  effets,  lies  éco« 
les  épiscopales  se  relevèrent  avec  éclat  et  se  mul* 
tiplièrent  ;  dans  les  églises.réparées  >  le  culte  re-» 
trouva  sa  dignité. 

Âi^iré  par  Gontran,  roi  de  Bourgogne^  Coloni'- 
bah  fonda  un  monastère  dans  les  •Vpsges.  Ses  dis^* 
ciples  furent  si  nombreux,  qu'en  5yo  ,  il  eaçréa 
deux  autres ,  dont  un  à  Luxeuil ,  où  il  établit.une 
pépiiiière  de  saints  docteurs  et  d'illustrés  prélats* 

£n  3^6  y  Gontran  mourut  et  laissa  le  trône  à 
Thierry.  Brunehaut ,  son  aïeule  le  dosahi^a  ;  et  ^ 
irritée  de  ce  queColomban  avait  reproché  au  nou- 
veau roi  ses  dérèglements ,  elle  (it ,  en  6ia,  en- 
lever et  conduire  le  saint  à  Nantes,  pour  être 
porté  dans  sa  patrie» 

De  Nantes  ^  le  confesseur  de, la  foi  écrivit  à 
ses  religieux  une  exhortation  à  la  patience  >  à 
l'union ,  à  la  charité* 

Sopbrdne ,  évèque  de  la  ^Ule  i  «eçut  mal  Go- 
lomban  |  par  ménagement  £oui  le  souverain  Je 
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Boargognè;  mais  deux  femmes  pieuses  exercè^^ 

rent  I  hospitalité  envers  le  serviteur  de  Dieu,  qui 
fit  beaucoup  de  biea  pendaat  &on  Mjout  et  fonda 
un  abbaye  à  Nantes. 

Il  tallut  s^embarquer;  mais  le  vaisseau ,  repous- 
sé par  ia  tempête)  rapporta  le  saint  :  il  traversa 
sGcrclement  la  France  ,  et  alla  convertir  plusieurs 
cantons  de  la  Puisse.  Il  fonda  le  fameux  mouas^ 
1ère  de  Mereraw* 

En  G 1 2 ,  la  guerre  entre  Théodeberl ,  mattre 
du  pays  ,  et  son  frère  Tbierrî  forçcreat  Colombaa 
à  se  réfugier  en  Lombardie;  où ,  protège  par  le 
roi  Agilulphe,  il  fonda  la  célèRre  abbaye  de  Bo- 
bîot  et  y  mourut  le  21  Novembre  6iâ« 

On  a  de  lui  tine  règle  long  -tehips  suivie  en 
France  ^  desJettreSt  des  pièces  de  poésies,  seize 
instructions.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  sont  per-» 
dus.  Il  est  patron  de  Brelidy ,  où  Ton  assure  qu'il 
a  demeuré ,  et  où  Ton  conserve  une  partie  de  ses 
reliques* 

M  2f  oveinlire»  Saint  GOUMEAN  ,  Abbé. 

i»  Saint  Golman  ou  Colombaa  était- un  £a* 
meux  ermite  breton  ,  qui  bâtit  un  oratoire  dans  - 
la  foret  de  Sciscy  »  avant  qu'elle  fût  submergée* 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint  Colomb  ou 
Coloniban  d'Irlande. 

Le  vertueux  solitaire  construisit  son  ^ermitage 
dans  la  plaine  de  la  Bruyère ,  où  est  le  petit  lac 
de  son  nom ,  auprès  de  Cbâteau-Neuf  de  laNoe. 

En  8 1 1 ,  la  mer  »  qui  avait  déjà  fait  de  si  terri-» 
bles  ravages  ,  en  709 ,  dans  les  paragej3  de  Cbâ* 
-    teau-Neuf  et  de  Dol ,  acheva  de  les  bouleverser  ^  . 

aux  approches  de  l'aiHomae  1  jusque  «oua  GhÀ<^ 
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teau-Ncuf  même.  Elle  y  creusa  ce  pcllt  lac  dît 
maintenant  Marc-de-Saint>Coulnian.  >> 

L'abbé  MaWct.  De  fêtai  de  la  baie  du  mont 
Saint- Michel  1829. 

Les  pieux  cénobites  des  déserts  de  Sciscy  jo  * 
gnaieni  au  soin  de  se  sanctifier  le  zèle  pour  la-  con-» 
version  des  pécheurs  et  des  paycns  de  la  contrée. 
On  peut  compjer  saint  Colman  ou  Coulomb  d'Ar- 
morique  parmi  ces  modèles  des  fervents  religieux 
et  4^  missionnaires  bienfaisants.  Sa  réputation 
loi  attirant  une  foule  de  disciples,  il  fonda  dartô  " 
sa  i*elraitG  le  monastère  Je  Gauglonde,  dont  il  fût 
premier  abbc.  Au  iS*"  siècle,  ce  n'était  plus  qu'une 
chapelle  qu'l^ienne  év^yipie  de  Dol,  et  son  chajpitre 
annexèrent  avec  ses  revenus  à  l'abBaye  duTronchct. 


'  30  novembre.  Saint  TUGDUAL ,  EFèque. 

Ne  et)  Angleterre ,  vers  Sog  ^  de  Hoël  i*^,  roi 
d'Armorique  ,et  de  sainte  Pompée,  il  étudia  sous 
saint  Ututf  fut  quelque  temps  ermite»  embrassa 
fa  ^e  monastique  et  devînt  supérieur  d^un  cou- 
vent* Ayant  perdu  son  père  en  545  et  fuyant  les 
foreurs  des  $Â2K>ns  »  il  vint  en  Bretagne  avec  sa 
ihère  ^  sa' sœur  sainte  Sève,  soixante^douze dis- 
ciples et  la  veuve  Maheleu  qui,  dévouée  au  ser- 
vice de  Dieu,'  blanchissait  les  vètemenis  des  soli^ 
t^res.  '  '  ^ 

débarquèrent  dans  un  havre  de  Plumo-^ 
guer.  Hoël  II ,  frèlre  de  Tugdual lui  donna  le 
tenain  où  il  bâtît  le  monastère  de  Lanpabu  qu'il 
habita  quelque  temps*  Il  évangélisa  la  contrée. 
Ses  prejdicatioiis»  ses  exemples,  ses  miracles pro-* 
dui^KçÀt  de  ^andsi  fruits.  De  toute  part  on  of-; 
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fraitdes  emplacements  d'abbayes  pour  des  élèvéà  ' 
du  saint.  Le  vertueux  prêtre  Lavant ,  son  secrc-p  ^ 
taire  et  le  compagnon  de  ses  courses  apoMeli- 

,  ques,  dressait  les  actes  de  donation.  Il  n'y  eutpres-  ' 
ue  p^s  de  paroisse  ,  depuis  la  côte  où  1  homme 
e  âjcû  avait -abordé  jusqu'à  la  partie^orienlafo 
dujKys,  qui  n'eût  de  ses  disciples. 

On  raj^porte  que  saint  Brieuc  9  son  onde  1  je 
fit  supérieur  de  Landebaëron.  La  Dcvison  pré-*» 
tend,  que  le  prélat  le  chargea  de  diriger  son  ab- 
baye de  Trécor ,  au jourd'hui  Tréguier.  Tugdual 
y  réunit  une  foule  de  disciples  qu'il  avait  déta-  . 
cbés  du  monde  ^  et  qu'il^foroiait  dans  l'intervalle 
de  ses  missions^ 

De  l'avis  de  ses  frères  et  des  seigneurs,  il  alla 
demander  à  Childebert  la  ratification  des  dona- 
tions  qu'on  lui  avait  faites.  Il  passa  par  Angers  ^ 
ett'fit  amitié  avec  saint  Aubin  qui  l'accompagna. 
A  l'entrée  de  Paris,  lé  charitable  abbé  ressuscita 
.  un  mort  et  guérit  un  noble  paralytique.  Ces  mi^  /  * 
racles  prévinrent  en  «a  faveur.  Le  roi  lui  oflrit  * 
tout  ce  qui  dépendait  de  lui  ;  Tugdual  se  con- 
tenta de  la  simple  confirmation  des  fondations 
déjà  faites.  ^ 

Cependant  des  députés  Lexobiens  allèrent  le 
demander ,  pour  remplacer  leur  évêque  qui  ve- 
nait de  mourir.  Childebert  le  fit  sacrer  à  Paris  ^ 
vers  5.S2.  Pour  rétablir  l'ordre  et  la  piété  dans 
son  diocèse ,  le  pontife  employa  instructions  , 
txemples  et  miracles  mêmes.  Une  mortalité  aflOii-* 
geaitle  pays.  Invite  par  saint  Paul  de  Léon  à  un# 
procession  pour  fléchir  le  Tout-Puissant ,  Tug- 
dual y  prêcha,  et  dès  lorseessa  le  fléau.  Maïs  ^ 
quand  le  thaumaturge  usa  d'autorité  pour  ré-  ' 
primer  les  dbus  9  les  méchants  le  .persécutèrent. 
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.  11^  furent  appuyés  par  Caaao ,  frère^  da  -prêtai  i 

mais  usurpateur  du  trône  armoricain.  Le  bon 
pasteur  se  retira  à  sa  solitude  de  Trébabu,  ou  a 
celle  de  sainte  Sève*  Sa  sœur  ^  sa .  mère  et  leur 
ami  Ructin  partageaient  sa  prcdilectioil  pour 
cette  retraite*  -  ^ 

Sève,  honorée  à  Langeât,  etTugdual  so^^a**» 
Irons  de  la  paroisse  de  Sainte  Sève  près  Morlalx* 
Un  groa  village  y  garde  le  nom  deJPompée  et  un 
autre  celui  de  Ruélin.  Pendant  que  le  saml  priait^ 
saisi  d'un  léger  ;sommeilf  il  crut  voir  un  ange  luL 
commander  de  visiter  les  tombeaux  des  apfttreSé 
Aussitôt.,  réveillant  quelques  religieux  qui  Sa- 
vaient suivi ,  il  leur,  annonça  s^  révélation  i  céié^ 
bra  la  messe  et  partit. 

I^evenu  ^cux  ans  après  ,  il  trouva^  ses  ouailles 
doniptées  par  le  malheur  et  s'appliqua  à  les  sano* 

tifier,  pendant  les  trois  ou  quatre  ans  qu'il  vécut 

encore.  Il  mourut  au  monastère  de  Tiéguiet^  Je 
3o  Novembre  564)  d'autres  disent  598.>SoncQrpS) 
dépouillé  de  son  cilîce  ^  fut  inhumé  près  du  maî* 
tre  autel  ;  et,  à  ses  pieds^  Paul  et  Macron,  sesdis** 
ci  pies  ,  décédés  peu  de  ten^s  après  lui. 


2  Décembre»  Saint  Tadeo  |  Martyr* 

Il  naquit  en  Basse-Bretagne ,  à  la  fin  du  5' 

siècle  ,  et  jeune  encore  ,  il  enlra  dans  un  monas- 
tère de  la  Gornouaiile.  Il  avait  été  édifiant  dans  le 
«iècle ,  il  parut  par£ait  dans  le  cloître  t  et  on  le 
choisit  pour  gouverner  1  abbaye. 

So^  mérite  était  si  bien  reconiiu  i  que  les  au- 
tres supérieurs  aimaient  à  lui  donner  des  marques 
de  déférence. 
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Les  directeurs  des  maisons  relîo^îeuses  de  la 
Goraouâille  Àrmoriciiîne  avalent  le  bon  usage  de 
s'assembler,  pour  conférer  sur  le  bien  qu'il  y  atH 
rait  à  faire.  Tadec  était  l'âme  de  ces  conseils  et 
un  des  plus  soigneuiL  d'en  exécuter  les  résolu^^ 
tions.  Cette  union  nécessaire  en  tous  temps  ^  Vé^ 
taif  surtout  à  Tcpoque  où  le  cluistiaoîsme  se  ré- 
pandait dans  nos  coniiées ,  sur  les  ruines  de  i'î* 
dolâtric  qui  comptait  encore  de  nombreux  zéla-- 
teurs.  Le  seigneur  du  Faou ,  à  la  tête  déspayens 
de  ces  parages  «  fondit  sur  uu  couvent  voisin  de 
sa  demeure  ,  et  où  il  savait  que  tous  les  supé^ 
rieurs  des  religieux  de  Cornouaille  étaient  réu- 
nis. Il  dispersa  la  foute  des  fidèles  ,  enfonça  la 
porte  de  1  église  et  immola  à  l'autel  saint  Tadcç> 
qui,  en  présence  de  la  communauté  et  des  autres 
chefs  des  enfants  de  Dieu,  célébrait  l'auguste  sa>^ 
crifice.  Le  saint  abbé  fut  frappé  de  mort  »  lors-* 
qu'ii  disait  :  ji  nous  aussi  pécheurs  F'U  expira  f 
en  priant  pour  son  meurtrier;*  ' 

Les  moines  furent  massacrés  dans  le  chœur. 
Couvert  du  sang  d'un  martyr  t  le  persécuteur. 

Eoursuivit  saint  Judule  ,qui  regagnait  Vabbaye  de 
landevenec  y  et  lui  coupa  la  tête  à  coups  d'épée. 
saint  mourut ,  comme  son  frère ,  dans  la  cha^ 
rite  la  plus  héroïque.  Leurs  prières  furent  exau- 
cées et  procurèrent  la  conversion  de  leur  bour- 
reau. Après  le  massacre,  il  fut  possédé  et  si  fu- 
rieux que  ses  serviteurs  se  virent  contraints  de  le 
lier.  Un  dragon,  sorti  des  flots ,  désola  la  contrée. 
Les  habitants  sentirent  que  ces  fléaux  étaient  des 

imnitions  ;  ils  appelèrent  saint  Paul  de  Léon  à 
eur  secours.  Touché  de  leur  malheur  y  il  alla  au 
'  Faou  ,  arrêta  le  monstre  et  ses  ravages.  La  po- 
pulation entière  se  convertit,  hé  saint  évêque  dé- 
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livra  rhomicide  éncrgiunàne  9 .  qui  se  fit  aûsskÂé 

chrétien  ;.ct ,  en  expiation  dé  ses  deux  meurtres  * 
fonda  Tabba^e  de  Daauias. 


14  OéiBCiiibn.  Bdwt  VBMA2VCE  FORTUKÀT,  Evêc|m. 

■ 

Né  vers  54o ,  dans  le  Trcvisan  ^  de  parents 
distingués,  ii  étudia  à  Bavenne  ,  cultiva  Téio- 
qucnce  et  devint  iln  dos  niciileurs  poètes  de  son 
temps.  Guéri  d'un  mal  d'yeux  avec  de  Thuile  de  la 
lampe  qui  bràlait  flevant  l'image  de  saint  Martin  ^  ^ 
dans  une  église  de  Bavenne  ;  il  partit  en  5b6 
pour  un  pèlerinage  à  «Tours.  Il  assista  au  ma«« 
riage  de  Sigcbert  y  roi  d'Àustrasie,  avec  Brune- 
haut,  et  célébra  en  vers  les  grâces  et  les  rares 
qu^ftés  de  la  rei'ner.  On  prétend  qu'il  donna  aa 
roi  des  leçons  politiques.  Il  arrivai  année  suivante 
^au  tombeau  de  s^ini  Martin  ^  et  fit  açiitié  avec  . 
aaSnt  Eupfarone. 

Il  se  rendit  à  Portiers,-  où  sainte  Radegondet  ' 
retirée  au  monastère  de  Sainte*Croix,  le  prit  pour 
secrétaire  et  intendant  ;  quand  il  fut  prêtre ,  il 
devint  son  aumônier.  Il  passa  le  reste  de  s^  vie  à 
augmenter  et  à.  répandre  ses  connaissances  /  à  i 
édifier  par  ses  vertus  et  par  ses  écrits.  Il  fut  lié 
^avcc  les  plus  saints  prélats  de  son  temps*  que  Ra- 
degonde  l'envoyait  visiter  de  sa  part. 

Il  fut  élevé  sur  le  siège  épiscopal  dé  Poitiers , 
en  599,  et  mourut  le  i4  Décembre  6C9.  Il  a 
composé  de  nombreux  ouvrages,  en  prose  et  en 
vers  et  des  hymnes.  Il  était  à  la  dédicace  de  la  ca- 
thédrale de  Nantes.  < 
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18  DéeMplire..8aiiit  MUIH  qq  MUlfiS  «  Evéïfiie. 

Go^AN  Mériadec  et  Darcrea  lui  donncreat  le 
]0|ar  en  Armorique,  au  coofimencemeiit  du  5c. 
siècle.  Plus  d'une  fois  il  exposa  ses  jours  pour 
ses  compatriotes.  Il*  était  soigneux  des.  âvanta- 
ges  matériel^  des  Breton^  ^  et  encore  plus  de  la 
conservation  et  de  raccrolssemcnt  des  biens  de 
leur  âme.  Les  prières  ,  les  bons  conseils  et  l'é- 
dification furent  les.  moyens  qu'il  unit ,  pour  obtc-- 
nirce  double  résultat. 

Un  catholique  aime  tout  le  genre  humain. 
Telle  «tait  Timmense  charité  de  Munis*  L'hom«* 
me  de  Dieu  triomphe  du  tnal  par  le  bien.  L'élève 
de  saint  Patrice  tint  cette  condùke  généreuse. 
L'Irlande  encore  payenne  voniissait  sur  le  sol  - 
armoricain  des  milliers  '  de  dovaslaieurs.  Muniâi 
rendit  an'  service  inappréciable  ^  en  allant  tarîi^ 
la  source  du  mal. 

Il  accompagna  saint  Patrice  dans  ses  travaux  ' 
apostoliques  i  il  prêchait  avec  la  mèpie  onction  , 
administrait  le  baptême  avec  la  même  ferveui^^ 
fournissait  à  tous  les  besoins  avpc  la  faème  sot^ 
licitude. 

Saint  Patrice  le  députa  vers  le  souverain  pontife 
pour  des  affaires  importantes  y  en  4^6  ôu  l^^àS. 

Le  pieux  envoyé  fut  accueilli  a^'ec  les  égards 
dus  à  son  mérite*  Le  pape  lui  donna  des  reli- 
ques précieuses  pout  les  églises  nouvelles.  Dans 
les  fatigues  du  retour  ,  le  saint  arrêta  pour  pasr 
ser  la  nuit  où  était  mort  un  saint  ermite  lépreux. 
Il  vit  une  grande  lumière  et  des  anges  c][ui  veil-* 
lèrent  jusqu'au  jotir  autour  du  tombeau.  Munis 
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raconta  cette  vision  à  saint  Patrice ,  qai  répondît 

qu'un  enfant  de  lumière  du  nom  de  Kiéran  rem-  - 
plirait  ce  désert  d'un  peuple  de  saints ,  et  gagne- 
rait k  Dieù  nne  multitude  de  personnes.  La  pré- 
diction s'accomplit,  et  cétte  solitude  fut  rempla- 
l^ée  par  une  ville  épiscopale. 

Munis  I  dcgoûlc  des  courses  lointaines  ,  pria 
son  oncle  de  lui  donner  un  iiep  propre  à  la  cou^ 
lemplation.  Patrice  lui  montra  une  vallée  et  une 
colline  9  en  disant,  si  vous  bâtissez  dans  la  pre- 
mière ,  TOUS  conduirez  bien  des  cœurs  à  Dieu*. 

Saint  Munis  choisiit  le  lieu  le  plus  utile  au  pro- 
chain. Il  y  construisit  Tégllse  de  Fornagie  et  re- 
çut de  saint  Patricç  des  reliques  d'un  grand  nom-» 
bre  de  saints  et  des  ornements.  Il  brilla  par.  ses 
vertus  et  ses  Jbienfaits.  Il  fut  malgré  lui  .élevé  à 
*  l'épiscopat  ,*et  célèbre  par  ses  miracles ,  cet  ange 
de  Fornagie  passa  au  séjour  céleste  ,  avec  la  con; 
solation  fte  voir  I4  foi  affermie  dans  la  con- 
trée. . 


»  Du  temps  d'Audren,  Orléans  et  Bourges 
faisaient  partie  de  la  Bretagne  ,  ce'  prince  mon* 

rut  en  4^4* 

£n  4^0 ,  Budic  rendit  à  ses  états  leurs  ancien-* 
nés  limites  y  et  la  Bretagne  renferma  de  nouveau 

Bourges  et  Orléans.  «  Lycée  Armoricain. 

Ursin  fut  ordonné  et  envoyé  par  les  disciples 
des  apôtres.' II  prêcha  la  fol  à  Bourges.  La  2'7* 
année  de  sa  mission  ,  le  4  des  calendes  de  Jan- 
vier ,  ayant  établi  et  même  consacré  à  sa  place 
Seneeian ,  bomme  très-saint ,  Ursin  entra  dans 
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le  seiad'Abrahaoï.  On  dîl  que  Senecian  fut  évè- 

que  depuis  280  jusqu'en  2qS.  ^ 

Saint  Crtherias  tint  le  siège  de  206  à  ^07  ; 

Saint  Thécrète  de  307  à  33i)  ; 

Saint  Marcelle  de^  33P  à  337  * 

Saint  Paliade  premier ,  honoré  le  6  des  ides 
de  Mai ,  mourut  en  45i  ; 

Saint  Simpiice  fut  élu  ftn  47^*  Le  titre  de  saint 
flont  il  -est  décoré^  est  une  fireuve  de  sa  vie  passée 
dans  les  bonnes  œuvres.  Il  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise (^u'il  avait  bâtie.  De  son  temps ,  vécut  au 
territoire  de  Bourges,  saint  Léopardin,  frère  de 
saint  Portian.  Dans  un  terrain  obtenu  du  riche 
Ardée ,  pr^s  d'Aubigny ,  il  s'était  fait  une  cellule  j. 
mais  Bhtilde,  mécontente  de  la  générosité  de  son 
inari ,  fit  tourmenter  et  décapiter  le  saifit  par  qua« 
|t*e  sièges ,  le  7  Octobre* 

3yiTE  DU  SUPPLÉMENT,  " 


|S  Janvier.  1,15  B.  ESIGELOEB ,  Ahhé. 

Il  s'unit  au  B.  Robert  d'Arbrissel ,  et  le  se- 
conda dans  le  bien  qu'il  fit  à  l'ouest  de  la  France.^ 

Lorsqde  le  maître  et  les  disciples  se  séparèrent 
pour  fonder  des  établissements  ,  Ëngciger  se  re- 
lira dans  la  forêt  de  fougères  j  au  diopèse  de 
Rennes,  Il  fut  chef  d'une  petite  congrégation  ;  il 
dirigeait  une  troupe  de  solitaires  et  évangélisait 
tes  peuples ,  ^i  bien*  qu'il  produisait  de  grandi 
fruits  de  salut.  Le  démon  lui  suscita  des  ennemis 

2ui  dénoncèrent  l'homme  de  Dieu  à  saintMarbode^ . 
vêque  de  Rennes.  On  voit  par  les  lettres  que  le 
prélat  écrivit  au  cénobite  |  que  nottebienheureu^ic 
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avait  ie  mal  en  horreur  el  menait  une  très-sainte 
▼ie.  L'éVéque  lui  reprocha  -d'admitiistrër  les  sa- 
crements et  de  prêcher  ss^as  mission;  mais^  mieux 
informé  ,  il  applauidit  Àson  ardeur  pour  sauver  les 
âmes.  Pavillon,  auteur  de  la  vie  de  Hobert  d'Ar-' 
^  brissel  9  attri|,^ue  au  B«  Engeiger.  deux  ermita- 
ges qui  existaient  de  son  temps  dans  la  forêt  de 
fougères.  Le  hienheureux  mourut  1  vers  1  iû8. 


I(  parait  qu'il  naqùk  en  Basse- Bretagne ,  où 

le  nom  de  Hervé  se  trouve  si  fréquemment. 

Voulant  se  donner  tout  à  Dieu ,  il  se  mit  sous 
la  direction  du  B.  Bobert  d'ÀrhfisseL 

Ensuite  il  se  retira  dans  l'île  de  Chalone ,  pour 
éyiter  toute  société  séculière.  Il  y  vécut  en  estime 
do  sainteté  dansi^une  petite  grotte  tî  bâtit  tout  pro* 
che  une  ch.apellc,  où  son  corps  fut  enierré.  On  y 
voyait  encore,  du  temps  de  Pavillon,  son  tombeau 
et  sou  grabcit,  miraculeusement  préservé  ,  trente 
ans  auparsufiuit,  de  la  ftireur  deis  flammes* 

Hervé  conduiss^it  dans  les  voies  de  la  perfee-* 
^on  quelques  ermites  qui  le  suivirent  dans  sa  re- 
traite 9  et  Ton  croit  i^'il  commença  poiir  eux  là  * 
construction  du  monastère  du  Mont- Jean,  à  une 
lieue  de  sa, grotte.  Ce  couvent  fut  dônac  aux 
religieux  de  saint  François,  et  Ton  pense  que 

son  corps  y  a  été  transféré.  Il  fut  aussi  directeur 
de  quelques  recluses  I  entr^  autres  de  la  bieniieu-> 
reuse  Eve* 

Ea  conformité  du  nom  de  ce  saint ,  avec  celui 
de  cet  autre  Hervé ,  qui  vivaltau  6""  siècle  t^a  fait 
que  plusîeurs^les  .ont.  pris  Tun  pour  Tautre. 

Kenaud 
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Renaud  II  »  évèque  d'Ângers  y  estimait  tant 
notre  solitaire,  <|u'il  fit  toot  ce  qu'il  put  pourl'at^ 
tirer  près  de  lui*  Mais  Hervé ^oe  voulut  point 
changer  son  genre  de  vie.  Il  fut  aussi  chéri  et  es- 
timé de  Geoffroî,  abbé  de  Vendôme,  qui  luî  écri- 
vit différentes  lettres.  Leur  connaissance  venait 
de  ce  qu'ils  avaient  été  religieux  de  la  même  con- 
grégation, et  de  ce  qu  ils  avaient  demeuré  ensemble 
^ans  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme  ^  avant 

2ue  Hervé  se  retirât  dans  la  solitude  de  Craon. 
(e-là  vient  qu'il  s'appelait  quelquefois  Hervé  de 
la  Trinité.  ^ 


14  Février.  LE  B.  AN9itE ,  Prêtre. 

Keugieux  et  prêtre,  à  Fontevrault ,  il  fut  au- 
inftnier  et  directeur  du  B.  Mobert  d'Arbrissel  ^  ii 
raccompagnait  et  le  secondait  dans  ses  missions. 
On  lui  doit  la  relation  de  la  fia  de  la  vie  de  son 
illustre  pénitent.  André  se  retira  dans  la  forêt  de 
la  Chaussicrc  aux  confins  du  Poitou,  de  la  Breta- 

Eie  et  de  T Anjou ,  établit  le  petit  monastère  du 
ais-Roger ,  et  fit  le  voyage  de  Jérusalem  ;  ce 
qui  Ta  fait  surnommer  Jérosolomitain.  \ 


5  Blai.       B.  BUÇBQBI.  LE  IVOBLETZ. 

«  Noi»L£TZ  (  Michel Le)  apôtre  de  la  Basse- 
Bretagne,  né  en  1677  ,  au  château  de  Kero- 
dem  ,  en  Plouguemeau  ,  commença  ses  huma-* 
^nités  à  Bordeaux  9  et  les  acheva  à  Âgen,  dans  le 

collège  des  Jésuites,  où  il  fit  aussi  son  cours  de 
philos(^hie  avec  beaucoup  de  ^succès  ;  puis  il  re- 
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tourna  à  Bordeaux  et  j  étudia  la  théologie  peii^ 
dant  quelques  années,  revînt  ensuite  à  Paris,  où 
^près  avoir  encore  étudié  la  théologie  et  la  lan- 
gue hébraïque  ,  il  reçut  Tordre  de  la  prêtrise  par  le 
conseil  du  père  Coton ,  confesseur  de  Henri  IV. 

De  retour  en  Bretagne  ,  il  entreprit  des  mis^ 
sions  dans  le  diocèse  de  Léon ,  et  commença  par 
.  les  îles  d'Ouessant  ^  de  Molcnes  et  de  Batz  , 
dont  les  habitants  vivaient  dans  oue  déploraJ>le 
ignorance.  Son  zcle  le  porta  ensuite  au  Promon- 
toire de  Saint-Mathieu  et  dans  les  autres  endroits 
de  la  Basse-Bretagne.  Il  s'arrêta  vers  la  côte  ma*r 
ritime  de  Douàrnencz  ,  où  ayant  continué  ses 
jsaints  travaux  jusqu'à  Tâge  de  soixante  trots  ans  « 
il  revînt  en  Léon  consommer  son  ïèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  pour  le  salut  du  prochain. 

Le  bienheureux  Le  Nobletz  mourut  au  CoQr 
quet,  le  5  Mai  i654i  à  Tâgc  dp  soixante-dix- 
sept  ans.  Il  fut  enterré  ^  I^ochriîst  ^  pù  on  lui  ^ 
t6levé  y  daûs  Téglisé  ,  un  assez  beau  tombeau  en 
marbre  noir.  Sa  statue,. de  proportion  humaine  | 
bien  modelée  en  terre  cuite  et  peinte  de  couleur 
naturelle,  est  à  genoux  sur  le  monument,  les  mains 
jointes  et  le  visage  tquri^é  vers  révf^ngile  du  mai- 
tre  autel.  *  " 

•  On  montre  encore ,  au  Conquet ,  la  petite  mair 
son  qu^il  occupait  et  qui  sert  aujourd'hui  d'ora^ 

toire  aux  pieux  habitants  de  cette  ville  ,  qui  ont 
pour  le  saint  ecclésiastique  une  vénération  parr 
ticuJière. 

Michel  Le  Nobletz  savait  Thébreu  ,  le  lâlm ,  le 
français  ,  le  hreton ,  le  grec»  11  savait  psgr  cœur 
la  Bible  grecque.  Il  a  composé  des  cantiques  ea^ 
frelon. 

|1  avait  écrit  un  journal  de  ses  missions ,  dont 
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t>n  lit  quelijucs  fragmepis  dans  sa  vie,  publiée  en 

De  Kerdanet.  Notices  sur  les  écrwains  et  ks 
mrtistes  •  de  la  Bretagne  1 8 1 8. 

On  a  fetrûdvé  le  journal  Ak'  cbatitable  mis- 
siqaaaire  ea  1839.  '    ^ \ 


.  20  JoiUel.  !«£  B.  JAGU  ,  Curé» 

Il  naquit  «n  Basse^Bretagne  /l'^n  1 625 ,  fit  dé 

bonnes  études  et  entra  dans  le  sacerdoce.  Sa  piclé, 
son  zèle  et  se^  lumières  le  firent  nommer  en  \  658 
curé  dé  Saint-Mathieu  de  Morlaîz  ^  qu'il  gou^rna 
quarante-neuf  ans. 

'  *£n  iG63  y  il  fit  bâtir  la  maison  qu'occupe  le 
curé  de  Morlaix.  On  voit  au-dessus  de  la  pbrle 
une  statue  de  la  Vierge  ,  et  sous  la  nlçne  ce 
distique: 

Marie  «  François  Jaga  de  Ba  charge  ^^touné  , 
Vdus  offre  le  troupeau  q«ie  \)ïtjai  loi  a  domijé.  ^ 

Tous  les  habitants  du  pays  savent  que  c^était 
un  pasteur  selon  le  cœur  de  Dieu ,  homme  d'o- 
f^i^on,  et.ne  s'occupait  que:  de  procurer  la  gloire 
du  Seigneur  et  le  salut  des  âmes.  Il  mourut  le  20 
Juilkt  I La  tradition  lui  attribue  .un  grand 
nombres  ue  miracles  opérés  pendant  sa  vie  et  aprte 
sa  pxorl.  Son  tombeau  se  trouve  où  s'élève  le  cal- 
vaire de  l'ancien  cimetière.  11  est  continuelle- 
fneot  visité  (Kar  les  mères  qui  vont  impiprer  le  se- 
icours  de<  prières  du  saint  prêtre  1  potir  obtenir  la 
^uéjrison  de  leurs. enfants^  Depuis  plus. d'uki  siè^> 

^çle  ceU-C, dévotion  continue.  '  ' 

Ën  1811  .  on  voulut  creuser  la  tombe  du^blen^ 
JbedrcjdiY.  A  une  certaine  profondeur ,  on  en  tlrouva 
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une  seconde  en  .piernes  de  Loquirec*  On  prétend 

qu'en  soulevant  une  de  ces  pierres ,  on  le  vît  dans 
sa  châsse,  revêtu  des  ornemeats  sacerdotaux,. tel 
qu'il  était ,  quand  il  y  fut  déposé.  On  n^osa  pas 
aller  plu^loin.  La  pierre  fut  replacée  et  Ton  conir 
lila  la  fosse.  L'a  mémoire  de  Frajiç^is  Jagu ,  ap^ 
pelé  en  français  le  bienheureux.  Jagu  ,  et  en  brcr 
ton  ar  Viquel  sant  (  il  parait  qu'il  était  grand 
vicaire  forain  ) ,  est  et  sera  toujours  en  grande  yé-  * 
liératîon  à  Morlaix  et  dans  les  ^virou^t       *  %  ^ 

r  lâ  NovMitoei  I«E  B.  PIERRE  ^  Evèqpie. 

r 

h  I   

Pierre  du  GhafW^  parvînt  au  doctorat  en 
droit  civil  et  canonique  ^  et  ^ut  élu  évêc|ue  deN^- 
tes ,  le  25  Mars  i477*  Trouvant  son  dioccsa  trif^u-r 
)blé  par  un  procès  9vec  les  diic^  de^  ^r^tagoe  »  il 

protesta  qu  il  n'accepterait ,  que  lorsque  Taffaire 
serait  arrangée  à  l'amiable.  Le  chapitre  et  le 
^prince  nommctent  des  àrbftres.  On  fit  des  ^ro^ 
cessions  et  des  çrières  extraordinaires.  L'accord 
iut|Coadia  le  27  i^eptembre  1 4??  t  etl  ango  de  paix 
fut  sacré.  Il  fit^n  duc  le  serment  reâtsé  par  tes 
deux  prédécesseurs  ;  ce  qui  avait  été  un' prétexte 
de  la  guerre  du  liiea  public.  ' 

En  1.478  ,  il  renouvela  les  statuts  de  ses  predé*- 
cessçux;s»  Les.  Qurés  qui  se  préscataieat  pour  avoir 
leur  visa,  devaient  jurer  que  leur  électioa^^t^it 

légitime.         "  *         •  .  . 

" ,  £n  i^&o  f  il  ordonna  de  garder  les  fêtes.  Il  fit 
imprimer  à  Vannes  un  brévtaire  ,  que  Travfers 
croit  le  premier  ^ui  ait  paru.  Auparavant  y  on 
^ydLit  des  jfqLanuscrits.  On  doit  nu  missel  au  savaot 

prélat.    -  '   ;  •     '  -  :  •  .  :      -  , 

Le  i^-^W^^^  ^4^^'»  il  célébra-ua  synode  dont 


r 
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tati  statut  exclut  dûs  églises  les  tombeaux  et  les 
Armoiries.  Sixte  lY.  le  chargea*  d'absoudre  Alain 
de  Malestroit. 

En  i48.2 ,  le  nonce  voulut  lever  une.  dîme  pour  » 
la  guerre  èontre  les  Ttircs.  Les  évèques  de  Nan- 
tes ,  de  Saint -Malo  et  de  Quimper  principale-* 
ment  én  appélèrent  àa  pape,  lie  clergé  s'assem- 
bla à  Redon.  II  paraît  que  la  réclamation  fit  reti- 
rer labulkév  Pierre  partit  pour  Home  en  14^3  , 
et  revint  en  1 486«  Il  accorda^  le  22  Septembre  de 
cette  année,  quarante  jours  d'indulgence , par  an 
à  ceux  qui  travailleraient  à  la  réparation^  et  à 
Tentretien  de  la  Chaussée  de  Sidnt^PhilbeH  dê 
Grand^Lieu  f^onwage  uûle  au  public. 
.  Ën  i4^  9  pendant  le  siège  de  Nantes»  le  pré- 
lat fut  soupçonné  d'intelligence  avec  le  roi.  On 
reconnut  Tinnocence  de  Pierre»  qui  ^  cette  annéè , 
trois  fois  *  ambassadeur  9  s'était  montré  idévoué 
Àu  duc  et  au  pays. 

Une  contagion  fonmit  au  pasteur,  l'occasion  de 
signaler  sa  charité.  Il  mourut  le  1 2  Novembre 
i4^7«  La  justice ,  Thumililé  ^  la  piété  $  la  doiï- 
ceur  forent  les  bases  de  son  caractère.  H  fonda 
deux  anniversaires  à  la  cathédrale,  le  premier 
pour  luivCt  le  deuxième  pour  son  secrétaire; 
Uft  assure  qu'il  s'est  fait  des  miracles  à  son  tom- 
beau. On  a  invoqué  ce  grand  prélat.  Dans  des 
'  heures  imprimées 4^  Nantes»  en  i5i7  ,'Se  trouve 
une  prière  en  son  honneur.  ^  > 

.  ftà  ^jhmmahn  $  I<B  B.  BALOVÊQM  ,  Wwêiumt  dm 

aSoapftèrw.  ^ 

Il  naquît  en  Bretagne  t  et  fiit  disciple  de -Ro- 
bert d'Arbrîssel.  Après  l'avoir  secondé,  il  se  retira 
dans  la  forêt  de  Nidoiseau y  fonda  une  abbaye 
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et  créa  six  mopastci^es ,  où  fleurît  la  fiélé.  II  mena 
une  vie  si  cachée ,  cvii'il  n'est  guères  connu  que 

Ï^ar  réloge  qu'en  fait  le  Martyrologe  de  Nldoiseau^ 
1  l'offre  comme  un  astre  brillant  dans  l'Eglise,  par 

les  lumlcics  de  la  science  et  par  Tcclat  des  vertus; 
H  mourut  le  23  Novembre;»  vers  1 1  zo« 


Icf  Jmvieir.  Saint*  d^Asmonq^  m  Aaglelenrt* 

Des  saints  nous  sont  venus  d'Anpfleterre:  amsî 
Té(M]|  évêime;de  Glqcester,  puis  de  LondreSt<^bas- 
$é  par  lea  datons ,  se  réfugia  en  Bretagne  ;  maïs 
aussi  I  f  £n  Armorique  ,  un  grand  nombre  de 
sainte  personnages,  noient  èsdotlres  et  menaient 

une  vie  plus  angéliquc  et  divine  qu'tumaine  ,  des- 
quels ont  fit  passer  grand  nombre  en  la  Grande- 
Bretagne  y  pour  y  fonder  des  monastères  »  sons 
la  conduite  des  abbés  Guvilan,  Coatmbn  et  Te- 
tedio*»  Albert. Le. Grand.  Saint  Paterne  III  y 
mena  huit  cent  quarante-sept  religieux.  Owen 
cite  à  cette  époque  une  foule  de  saints  armori- 
cains fondateurs  d'églises  et  d'abbayes  an  pays 
de  Galles,  Voicî  les  principaux  :  Saint  Ailvin^ 
saint  Ala  n ,  saint  Baglan  ;  saint  Cadoan  9  fils 
d'Ënée  Ledouige  et  tk' Blanche  Teribrdn,  passé 
^u  pays  de  Galles,  au  commencement  du  6®  siè- 
cle y  mbé  de  Bardfey  et  patton  des^  guerriers  ; 
saint  Cadvarcb  ;  sainte  Canna ,  fondatrice  de  Lan- 
ganna  ;  saint Xlatban  ;  saint  Caurdave,  guerrier  , 
puis  rMigleux  à  Bangor;  saint  CraU^on ,  fonda-*» 
teur  de  Langrallon;  saint  Cristiole  ;  saint  Conâfi; 
compagnon  d^X^doati  ;  sâint  Dervel;  samt  Dock- 
doui  ,  évêque  de  Landaft;  saint  Durdan  ,  saint 
Ëithras  9  saint  Elgade  ;  saint  Flevin,  premier  ab« 
bé  de  Witd^fid  ;i  sitintt  GtediVel"  ;  saint  Gdm-*^ 
dayç  ,^  SHpéçieur  de  1^  eopgfégiation  dé  Dywig  ^  à 
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ëâerléoQ  f  retiré  dans  sa  yieillesse  à  Enli ,  où  il 
fut  inhumé  ;  saint  Henen  ou  Hevin  ,  principal 
d'Enli,  vers  Goo  ;  saint  Iddoge  ;  sainte  Lechide  ; 
saint  Leuddade ,  évêque,  dans  £ali  ;  saint  Lo- 
nioA  y  doyen  de  Lanbadem-Yaor  ;  saint  Lynab , 
archevêque  de  Landaf;  saint  Lyvin  ou  Lyvan  et 
saint  Mael^  compagnons  de  Cadoan;  saint  Ma- 
helerve  ^  cousin  de  Cadoan ,  le  suivit  à  Enli  ;  saint 
Medrode,  saint  Me i gant ,  saint  Rhystide,  évèque 
de  Gaerléon  ;  saint  Sadoum ,  époux  de  sainte 
Canna  ,  accompagna  dans  sa  vieillesse  Cadoan  ; 
saint  Sulien ,  saint  Tanguin  y  saint  Tanouge  ; 
iSaint  Tathan ,  fondateur  dé  Landathan  et  de  Ban-* 
gordathan  qu'il  gouverna;  il  fut  chapelain  d'Y- 
nor-Went  ;  dans  sa  vieillesse  ^  U  retourna  à  Lan- 
dathan et  y  fut  enterré  ;  saint  Tecuin  ou  Tccvin 
et  saint  Tegai;  samt  Teudrige  y  martyrisé  par  les 
payens  ;  saint  Trillon  ,  saint  Trinion  y  saint  Tu-* 
roge ,  saint  Tudcc  od  Tydecho  ,  saint  Tyvodige* 
Qviren  cite  bien  d  autres  saints  d'Armorique^ 
dont  les  exemples  y  les  instructions  ,  le  dévoue- 
ment et  les  miracles  put  été  salutaites  aux  ilcs 
britanniques. 

•  Janvier*  Baïat  PÉTRAN ,  Bvêqoe. 

Né  à  Poitiers  9  vers  465  «  il  vint  habiter  TAr- 

morique,  et  y  épousa  en  4^9  sainte  Julitte. 

En  490  f  ils  donnèrent  le  jour  à  saint  Paterne 
ni,  et  se  séparèrent  pour  s'adonner  plus  libre- 
ment au  service  du  Seigneur, 
«  Pétran-'se  retira  en  Irlande  ,  se  fit  moine ,  vé- 
cut dans  une  admirable  sainteté  et  fut  élevé  à 
Tépiscopat.  Son  fils  alla  passer  quelques  nH>is 
dans  son  abbaye  ,  pour  réconcilier  deux  princes 
ennemis.  Pétran  mourut  consommé  en  perfection» 
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12  Janvier.  SainU  Toyagenri  en  Bretagné. 

Lr  vénérable  Alain  de  Solmînîac ,  c\  êque  de  Ca— 
hors,  fonda  un  séminaire,  deux  maisons  de  provi- 
dence, une  de  chanoines  réguliers,  un  hôpital»  La 
B.  Hersende ,  abbesse,  et  la  B.  Pétrooille, prieure, 
firent  fleurir  Fonlevrault.  Le  B.  Boger-Leu>rt«  ar^ 
cnévéque  de  Bougcs,  donna  beaucoup  aux  pauvres 
et  légua  le  reste  pourrinstruetion  d'élèves  indigents. 

Saint  Âlnée  et  saint  Emé ,  prêtres  solitaires 
^  aux  confins  de  la  Bretagne  ,  y  firent  le  bien. 
Sainte  Blanche ,  deux  fois  régente ,  fonda  Mau- 
buissom  Saint  Bernard,  abbédeClairvaux,  prê<cha 
avec  un  succès  prodigieux,  confondit  Terreur  ,  fit 
d'excellents  ouvrages.  Saintl)ominique  pourvain- 
crc  rhcrcsîe,  répandît  Tusage  du  rosaire  et  ranima 
la  piété.  S.  Bertrand,  évèque  du  Mans,  préserva 
l'état  d'une  guerre  dont  le  menaçaient  les  princea 
bretons.  S.  Constantin  le  grand.fit  fleurir  la  religion. 
,       Saint  £loi  ,  orfèvre  de  Clotaire  II ,  puis  évâ<» 
que  de  Noyon  ,  brilla  par  son  zèle  et  ses  anm6-* 
^nes.  Saint  Germain  ^  évêque  d'Auxerre,  confondit 
le  pélagianisme,  chassales  Romains  de  Guérande^ 
négocia  la  paix  entre  les  Bretons  et  les  Alaîns. 

Saint  Léon  I,  vint  réconcilier  Albin  et  Aétius^ 
fut  par  ses  lumières ,  ses  vertus  et  son  éloquence  9 
le  premier.homme  du  5""  siècle.  Saint  Louis,  roi,  . 
fut  grand  par  sa  piété',  sa  valeur,  sa  justice  >  sa 
prudence  ,  sa  libcrallté.  Saint  Loup  ,  évêque  9 
sauva  Toyes ,  donna  ses  biens  aux  pauvres. 

Saint  Martin  convertit  sa  mère,  fut  évèque  de 
Tours  ,  fondateur  de  Marmoulier  ,  apôtre  dti 
pays  et  mourut  à  Rennes,  dit  M.  de  Kerdannet. 

daint  Nivard  corrigea  les  abus,  dota  des  abbayes, 
secourut  les  indigents.  Saint  Perpétue  donna  tout 

aux  malheureux.  Saint  Vincent  ae  Paul  9  aam6- 
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nier  général  des  galères ,  fonda  les  lazaristes ,  les 

filles  de  la  charité ,  fut  un  pro4îgc  de  bienfaisançe. 

14  Janirîer.  Saint  piLAIRE  9  Doqtepr  de  l'Eglise. 

Né  à  Poitiers  y  vers  3oo ,  il  devint  très-sa* 
Tant  9  lut  les  livres  saints  et  se  &t  baptiser  avec  sa 
femme'^  et  sa  fille.  Ses  concitoyens  le  choisirent 
pour  évèque,  vers  35o.  Il  fut  un  grand  défenseur 
de  la  foi.  L'arien  Saturnin  le  fit  réléguer  en  Pbrj*- 
gic  9  il  y  soutint  ^i  bien  la  vérité ,  que  lès  no- 
vateurs, pour  se  délivrer  d'un  si  redoutable  ad- 
versaire ,  le  firent  renvoyer  en  France.  Après  aypir 
fermé  les  plaies  que  son  absence  avait  faites  à  son 
troupeau  I  il  finit  une  vie^pure  et  remplie  de  tra- 
verses 9  par  une  sainte  n^ort ,  le  .i3  Janvier  36^. 
Ses  nombreux  ouvrages  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions. ' 

Saint  Ânthètne  j  saint  Maxent ,  saint  Fient  « 
saint  Venance  9  saint  Emeran,  çaint  M aximin  lui  ^ 
ioccédèrent^  Le  pays  de  Retz  était  de  leur  diocèse« 


Janvier.  Btiat  TâBIEC ,  Bvèqam^  ^ 

/  D  naquit ,  en  Ârmorique  ,  de  Kestitute  et 
de  sainte  Léomanie,  fut  disciple  de  saint  Pa- 

'  trice,.et  le  seconda  dans  la  conversion  de  Tir-* 
lande ,  où  il  est  honoré.  Il  a  une  chapelle  à  une 
demî-lîcue  de  Lanilîs.  Le  prélat  était  frère  de 
saint  Auxilien  ,  de  saint  iNectain ,  de  saint  Da- 
bonne,  de  saint  Magoman  ^  de  saint  Lugnath  et 
de  saint  Secondin  ,  nés  en  Bretagne  et  dont  la 
vie,  s'écoula  dans  le  service  de  Dieu^et  ie  dévoue^ 
nent  au  prochain. 

27  Janvier.  Saint  Julien i^Bvè^ue.  ^  > 

m 

Une  partie  du  Maine  long-temps  du  royaume 
de  Brétagne ,  notamment  sous  Auaren^  veut  ^ue 
ses  saints  évèqu^s  soient  mentionnés  ici* 
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À  la  fin  du  3^  siècle  «  saint  Julien  convertii 

les  Cénomans  par  ses  prédications  et  ses  miracles. 
Saint  Turibe  fut  remplacé  par  saint  Panace  qui 
détruisit  les  restes  de  Vidolâtrie.  Saint  Liboiret  né 
dans  la  Gaule-Celtique ,  bâtit  des  églises  gu'il 
peupla  de  pieux  miniitres  et  mourut  vers  ^97» 
Saint  Victor,  d'après  quelques  utis,  père  de  saint 
Victur  était  ptobablement  breton  cômmelui.  Saint 
Principe,  saint  Innocent,  saint  Domnole,  saint 
Bertrand,  saint  Cbadoin,  saint  Berard  ,  saint 
Herlcmondc  ,  saint  Aldric  et  saint  Hildebert  bril- 
.  lèrent  comme  leurs  saints  prédécesseurs  9  pat  la 
science  et  la  vertu* 


S  révrifir.  SAÏat  OUTUÀIa  eî  saint  CU>AU|  Evèqiîat» 

GuTUAL  étendit  Èoh  zèle  sut  tous  ceux  qu^U 
pouvait  porter  au  bien;  A  la  fin  de  sa  carrière  , 
retire  dans  la  presqu'île  de  Quibcfon,  il  préluda 
par  la  piété  la  plus  tendre  à  la  vie  angélique,  qu^il 
éternise  aux  cieux.  Si  on  peut  le  confondre  avec 
saint  Giirval  d' Aleth  ^  il  taut  ajouter  qu'il  mou* 
rut  vers  64o. 

Goau  resseknble  aux  deux  saints  précisés.  Né 
en  Bretagne,  au  7^  siècle,  il  fut  élevé  au  sa-^ 
cerdoce  ,  et  montra  tant  de  sagesse-  et  de  scien- 
ce qu'on  le  sacra  évêque«  Il  donna  ses  ricbesses 
à  l'église  et  aux  pauvres.  S' étant  choisi  oii  soc-* 
cesseur ,  il  se  retira  dans  un  monastère  de  son 
diocèse.  De  ce  lieu  viosin  de  la  mer  9  il  vit  un  ilot 
inhabité.  Il  s'y  rendit  avec  un  de  ses  disciples ,  el 
(ut  rejoint  par  cent  quatre-vingt-huit  autres.  Il 
les  mena  chez  Melor  qui  lui  donna  on  terrain, 
Goau  ressuscita  un  enfant,  donna  la  parole  h  un 
muet ,  et  passa  paisiblement  à  l'autre  vie.  Voir 
ics  vies  des  itères  des^  déserts  d^ocadent* 
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3  Févrievw  Mat  WO^BilBT  ,  Abbéé 

'  MoRB£D  OU  Morbret  entra  à  Landcvennec  , 
^ers  49^*  Dirigé  par  saint  Goénolé,  il  fit  des 
rpgrcs  rapides.  Animé  du  même  esprit  et  repro- 
uisant  ses  œuvres ,  il  fut  à  son  tour  le  maître  et 
rex€in|>l6  d'une  foule  de  saints-. 
^  Le  comte  Even ,  fils  de  Witur ,  et  père  de 
sainte  Azenor,  hii  fit  une  donation  consiaérabie , 
vers  53 o. 

Morbedf  abbé^  sanctifia  sa  prélature  par  une 
humilité  profohde^  par  Faumône,  parues  ins^ 
tractions  pathétiques  >  par  le  soin  de  maintenir 
la  régularité.  Une  vie  si  bien  employée  fut  ter-* 
mince  par  une  mort  précieuse  devant  le  Seigneur^ 
vers  54o» 


4  Février.  Saint  MOCyEJiOC ,  £véqueé 

Il  naquît  en  Bretagne,  vers  ^oS  ^  de  Conan 
Mériadec  et  de  sainte  Darerque*  Par  sa  valeur  il 
contribua  à  la  prospérité  du  royaume.  ' 

L'Irlande  vit  ce  zélé  disciple  de. son  apotre  U 
parcourir  ^  semant  partout  des  bienfaits.  Persé- 
cutions de  Tenfer  et  des  méchants,  dénôment  f 
fatigues  et  dangers  :  rien  ne  l'arrêta*  Patrice  le 
fit  évèquê  de  Kill  -  Dumhagloinn.  Là  surtout  il 
fit  éclater  un  zèle  infatigable  11  mourut  | 
vers  4  ^o*  '  *  ' 

7.  Février.  Saint  DERIEN ,  Conreif aur. 

  # 

^  iic  Jb  crois  que  c'est  d' Audren  dont  on  a  voula 
parler  sous  le  nom  de  S.  Dérien,  qui  fit  le  voyage 
de  Jérusalem  avec  S.  Neveolen  Â  son  retour  dans 
l'Armoriée ,  il  contribua  par  ses  miracles  à  la 


.  y  i.u^  i.y  Google 


♦  * 

StlTE  DU  5UPPL£M£Nti 

conversion  de  la  famille  de  Fiioc  ,  fils  d'un  seU 

fneur  nommé  £loni.  s  Histoire  de  Bretagne  pat 
h  Maurice. 

Âudi  ea  y  fils  aîné  de  Salomon  I**,  naquit  , 
▼ers  4o8. 

En  9  à  la  moTt  de  son  père/  îl  fut  privé 
du  trône  par  Grallon.  Son  pèlerinage  et  ses  tra-» 
vaux  apostoliques  eurent  lieu  entre  cette  année  et 
445.  Le  trépas  de  Grallon  lui  rendit  le  sceptre. 

En  44^  f  accueillit  des  Anglais  fug;itu$,  re-« 
fusa  la  couronne  de  la  Grande-Bretagne  et  en- 
voya son  frèi  c  saint  Constantin  délivrer  cette  ile 
des  Pietés  et  des  ScotSé 

Pendant  Texpédition  ,  le  roî  des  Ataîns  crt-» 
vahit  TArmorique*  En  4^1$  Audren  les  vainquit 
près  d'Orléans  ,  et  en  prît  uB  grand  nomnre 
qu'il  transporta  dans  son  royaume.  Il  fonda  Cfaâr 
telaudren  dans  Ja  .vallée  d'Héril.  . 

Sous  son  règne,  sainte  Ninnocli  établit  un  cou- 
Vent  de  filles  ^  à  Ploemeur.  Saint  Fingars  et  ses 
cofnpagnons  trouvèrent  protection  à  la  cour  d'Au*» 
-drcn.  Ce  libérateur  de  TAngleterre  et  de  ses  états, 
ce  fondateur  d'une  ville  9  ce  protecteur  des  mal- 
heureux 9  étendit  beaucoup  son  royaume  du*  côté 
du  Maine  et  de  l'Anjou.  Il  mourut  en  464* 

^  ____.^_^^^^__..^_f^^.__^  .  ^  .  .  .        ,  ._  

21  Février.  Saint  DINAV. 

• 

Une  antique  tradition  transmet  que  c'était 
un  guerrier  oui,  venant  d\>utre  mer^  entra  dans 
la  Bance ,  s  établit  dans  un  village  voisin  et  s  y 
sanqtifîa.  Les  Annales  des  Bénédictins  parlent 
d'une  chapelle  de  sainte  Cathérine,  érigée  au  voi- 
sinage de  saint  Dinan,  dans  le  diocèse  de  Saint-* 
Malo. 
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93  Févrte|'.  Saint  Vllf  OC  1«  Jeune. 

Odtre  saint  Ymoc ,  abbé  de  Vorméotb  ,  il  y  a 

saint  \  inoc ,  neveu  de  saint  Josse,  qui ,  avec  saint 
Ârnec  ^  succéda  à  son  oncle  dans  sa  retraite. 
•   A  ces  deux  élus  ,  joignons  Vinoc ,  prêtre ,  que 
Jôsse  loue  dans  la  vie  de  saint  Golomban.  Mabil- 
Ion.  Annotes  4^  Bénédictins. 
 ■   — 

29  Févrieir,  Sainte  GEGlUirB,  Vierge. 

»  GuETHEisoc,  sacréévèqnede  Vannes,en  ii8i, 
obiint ,  dit  Albert  Le  Graad,  de  Geffroy  ^  évêque 

deNanl.es, et  de  son  chapitre,  des  cheveux  de  sainte 

Cécilinéy  recluse  nantaise ,  à  (juiTon      qt^e  N* 

jS.  daigna  apparaître  souvent. 

i 

■  ■    ■   .  I'  ;  f  ■ 

.    7  liai.  Saint  GONSTAISTIII .  Rel. 

,  ShJVT  Neventer ,  patron  de  Plou^éventer  ^  re^ 
présenté  en  guerrier  et  bonoré  !e  premier  di- 
manche de  Mai,  est  probablement  Constantin. 
Saint  Constantin  /fils  de  saint  Salomon  I*^,.  na- 
quit en  Arniorique,  vers  409.  Son  père  mourut 
en^^34^  {1  faudrait  placer  dans  les  onze  années 
Boivantest  le  pèlerinage  du  prince  à  Jérusalem  et 
^es  travaux  apostoliques. 

En  ,  le  trépas  de  Grallon  rendit  Je  sceptre 
à  la  dynastie  de  Salomon.  Audren  régna,  secondé 
iie.  Constantin.  Ils  apcueillirent  4c&  Anglais-  qui 
fuyaient  le^  Saxons. 

En  44 Guîtelln ,  dveque  de  Londres,  vint  à 
Çbâjtelaqdreat  demander  rappui  du  souverain  de 
Ja  Petite-Bretagne  et  hji  proposer  la  Grande  Le 

£ rince,  cont^At  de  rbéritage  de  ses  pères ,  envoya 
onstantîflraYee  deux  mille  bommes  ao  secours  des 
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opprîioés*  Le  liéros  débarqua  à  Tortpn.  Les  |ea^ 
nés  Bretons  insulaires  le  joignirent.  Saint  Germain 
et  saint  Sévère  unirent  leurs  vœux  à  leurs  efforts  ; 
les  barbares  furent  vaincus.  Les  Bretons  dispersés 
rentrèrent  et  choisirent  à  Gbîcbester  leur  libéra-* 
teur  pour  roi*  Il  épousa  une  noble  romaine^  élève 
de  Guitelin  ,  et  en  feut  Irols  fils.  II  faisait  le  bon- 
heur (les  peuples  ,  lorsque  y  vers  4^6  ^  un  Picte, 
attaché  k  son  service ,  4'attira  dans  un  verger  peut 
rerilrelenir  et  l'y  tua  cFun  coup  d'cpée.  La  Bio- 
graphie galloise  assure  que  Constantin  ou  Cys-> 
tennin  le  saint  à  une  église  en  Arvon. 


92  Jv».  Salut  B0UUICAN ,  Al**- 

Né,  vers  4"9  ♦         disciple  de  saint  Brieuc, 
.  à  la  Vallée-Double.  Les  mêmes  vertus  établirent 
'  une  sainte  union  entre  le  maître  et  l'élève.  Saint 
Marcan  se  trouvait  à  Tabbaye  de  Grande-Lann  » 
quand  Brieuc  quitta  TexiL  11  vit  une  colombe  por» 

tée  au  çlcl  par  des  anges.  C'était  Tindice  de  Ten- 
trée«  de  Tâme  du  vieillard  dans  le  sein  d'Abra^ 
haiPy  et.  l'annonce  d^une  semblable  récompense 
pour  Marcan.  Ce  saint  religieux  se  retira  proba- 
nJ^oienti  comme  saint  Cieux^  son  eoodiscipLe  et 
son  ami ,  dans  une  solitude  avec  des  confrères  , 
et  par  la  sainteté  de  sa  vie  il  mérita  d'être  le 
patron  de  la  paroisse  de  son  nont»^ 


19  JuiUet.  Saint  AIADElf ,  Abbé. 

Saisît  Goulvcn  ,  solitaire  léonnais  ,  s'asso- 
cia un  jeune  homme  fort  vertueux  et  d'une  drcn«* 
ture  admirable.  Ce  disciple  fidèle  av«it  soin  des 
choses  extérieures.  Le  saint  lui  donna  une  partie 
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de  la  terre  qu  il  avait  reçue  du  comte  £vea.  C'est 
Kermaden. 

Un  jour  le  boij  serviteur,  envoyé  par  son  maî- 
tre demander  au  riche  paysan  Joucour ,  de  Plou-r 
néour-Trcz ,  ce  qu*il  tiendrait  en  nkin,  reçut  de 
Teau  bourbeuse  qui ,  disent  les  légendes ,  fut  con- 
vertie en  or.  Le  i^aint  en  6t  faire  un  çalke ,  trois 
croix  et  trois  cloches  carrées,  qui  servirent  à  opé- 
rer des  guérlsons  miraculeuses.  Saint  Goulven  | 
craignant  d'être  élevé  à  l'cpiscopat,  partit  pour 
Rome.  Cependant  sacré  évèque  de  Léon, par  saint 
Grégoîre-ie-Grand|  il  vînt  réformer  son  dioçèse.s, 
Des  affaires  l'appelèrent  à  Rennes.  Là  ,  il  dit  à  son 
inséparable  ^mi  :  «<  Mon  frère  9  le  Seigneur  m'4 
révélé  que  bientôt  je  passerais  à  une  vie  meilleure 
que  j'ai  toujours  sounailce.  Je  sais  qu'après  ma 
mort  vous  ne  pourrez  riea  obtenir  de  mon  corps 
pour  emporter  au  pays  ;  prenez  cette  croix  d'ori 

{)ortez-la  4  mon  é^ise.  »  Maden  était  attendri.  *c 
Consolez- vou$ ,  ditlç  saint /  et  demeurez  toujours 
dans  la  grâce  de  Dieu.  »  Maden  paraît  être  le  pa- 
tron de  la  paroisse  de  son  noin  au  diocèse  de 
fSdint-Brieuc/  ' 

Septembre.  Saint  VIGTURi  Evêque; 

•  Né  en  Bretagne,  a  la  fin  du  4^  siècle,  il  fut 
baptisé  vers  dix  ans,  par  saint  Martin  qui  l'em- 
mena à  fours.  Victor  rendit  la  vie  à  un  aveugle , 
et  le  servît  trois  jours.  Dans  les  voyages  de  l'apô- 
tre des  Gaules ,  son  disciple  le  suivait  à  pied  et 
le  sevrait.  A  la  mort  du  prélat,  il  resta  près  de  son 
successeur ,  pratiquant  toujours  tontes  les  vertus  ; 
il  remplaça  saint' Victor ,  évèque  du  Maps,  guérit 
un  malade ,  en  se  rendant  à  son  église  \  convertit 
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et  baptÎM  ieê  payens  ;  fit  flearir  la  piété  ,  assista 
au  concile  d'Angers  t  en  4^^>  premier  de 

,  Tours.  Il  éteigpit  ud  incendie  du  Mans.  Il  écri^ 

,  vit  aux  évcqiies  Bretons  ,  en  faveur  de  Timmu* 
nité  de  l'Eglise»  et  woarut  vers  470* 

96  Oéeembre»  Saints  de  Bretagne  i^pra  eonnns. 

Uhe  sainte  Colombe  est  fille  de  Conaa  Mé- 
riadec ,  dit  dom  Maurice.  Séunt  Dénoua/^  pieux 

Gallois  ,  vint  édifier  la  commune  de  son  nom. 
Saint  Doha  avait  une  chapelle  en  Mcrdrign^c. 
SaùU  Guyommi^  évèque ,  est  patron  primitif  de  la 
paroisse  de  son  nom.  Saint  Junon^  né  en  Bre- 
tagne ^  est  cité  par  les  Boliandistes,  avant  la  vie  de 
saint  Yves,  avec  lequel  ses  mortifications,  ses  au- 
mônes et  son  zèle  portent  à  le  confondre.  Saint 
Marc  ou  Martin  »  fut  le  4^  cvêque  de  Nantes^ 
Usseriiis  cite  saint  Mérin^  auteur  d'homélies  sur 
les  saints  ;  Ferrariu$  »  saint  Mérin  »  religieux  da 
saint  Basile.en  Ecosse  (  6  Février  )  ;  saint  Mérin  » 
abbé  de  P^slet,  au  même  pays(  i5  Septembre). 
Saint  Toussaint  ou  Tugean^  fut  et;ipite,  puis  abbé 
à  Primelen.  Saint  Déi  ou  Théi ,  religieux  de 
Lande vennec ,  se  retira  dans^  unis  solitude  ;  c'est 
Xiocthéf ,  près  Gbâteaulin*  ^  ^ 

Saint  Vêle,  moine  ,  est  honoré  le  12  -Février 
dans  File  4^  Bbé ,  jadis  de  la  Bretagne.  » 

 V  '      '  "  '      ■  " 

CCmftSCTiONS.  ' 

Pd^e  185     Palladium ,  Lifez  Pallium. 

iî67    Grande-Bretagne;  Breîigne. 
Î71  '  père,  mère^ 

FIN.      ■  ' 
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«  Ce  même  jour ,  moucur«ii^pouMa^éfia« 
de  ja  to»  et  de  la  «ligion  chrétienne  les  BB. 
maaod ,  Olmer  etileurs  compagnons ,  à  honea^ 
vaux  1  au-pied  des  monts  Pyrénées.  Le  bieiihS^ 
^«1  ftdlland  ilak  «oniie  du  Maine ,  seigneur  de 


m7  «u  aiaine ,  seigneur  de 

Blaye  et  neveu  de  Charlcmagaç ,  éiant  6k  de 
Berte «a  sœur ,  et  ^  4e  Ittn ,  d'Angers.  Le 
jHenheareaz  qimer  ét^it  duc  .de  Caon  et  un  wkr 
sant  seigneur  français^       *  *'/      ,  . 

Ils*  allèrent ,  sous  la'  conduite  du  roi  Ghark- 
magne ,  délivrer  l'Espagne  des  Sarrasîhs 'oiji  l'a- 
vaient itavahié;  ils  W  définart  «l  ieScfeâssèfent 
plucunrs  ùm.  Mais  ,  comme  ils  s'en  revenaieat 
victoncux  en  France ,  Qiarleajagne  le«  ayant  mis 
pour  CMïdaire  lWiike«ga,de  de  *on  amiée  ,  • 
^eampotée  de  nngt  mille  chrétiens.  à.:igoi*çv«« 
lis  furen^rpxis.et  attaqués  par  «ânAutnte  mille 
Î«iia5in&^       «'ctai«ifr»is  ea embuscade,  aar 
la  trahison  dun  nommé  fian^ott*  et  ,  apV«s 
avoir  glorie»«MMBt  combattu fceui^èrcrt Tous 
mt  lA  jk».  le  i6  Juin  778.  Le  hi«pheur«M.v 
KoUand  mourut  blessé  . 4l«.^lre  coups  de  la*»  - 
•te  roi  les  fit  tous.inhii*»»  «B.régHsc  de  Saint- 
Homain  ,  ou  ,1  avait  fait  bâtir  *.  Les  Fkurs  des  ' 
AÎLr"  "^T.^  •  r«w«aiies  p«r  k  B.  P.  Jfcbâ- 
^j»bg,««  ie  U  Compagnie  de  Jésus  ] 
auxquelles^  ont  été  ajoulles4es  vies  de  plusiem'l 
^Wrufm ,  pw  fltk  J^nàxéda,  Val ,  d<^eur 
.   ■  •  '  .  •    .  Aa     "  . 
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et   professeur  en  théologie  :  Rouen  f  602.  tie 

Martyrologe  français  fait  mémoire  de  Rôlland  et 
de  ses  compagnons,,  le  3i  iSd,ai.  À  la  t^ble,  on^  : 
Rolland ,  comte  et  martyr.   *  ' 

«  Les  grands  de  TArmorique  avalent  choisi  un 
chef  notnfli^  Arastaag ,  qui  prit  le  titt e .  de  roi. 
L'empereur  lui  proposa  des  conditions  de  paix  , 
qu'il  se  hâta  d'accepter  ;  et  le  prince  breton  suivit 
Oiarlemagne'avee  nuit  mille  gommes',  contre  les 
**Sarrasins  qui  menaçaient  d'envahir  le  midi  de  la 
France^  Hoël ,  comte  de  Nant.es ,  j  condSîîsit  deux 
mille  soldats.  Leurs  feits  d'armes  (utent  si*  beaux , 


deux  héfiQs  t  à  qui  Chitftemagi&  avait  «donné  la 

*  Navarre  et  la  Biscaye ,  périrent  à  Ronoevaux  avec 
Rolland  y  Olivier  et  la  fleur  dje  la  chevalerie  fran- 
f^st  ii  fr  De  Royaux.  ^    *  '  ^ 

«  L'an*778  fut  célèbre  par  la  défaite  des  Fran* 
"çajs  dans  la  vallée  de  Roncevaux  /  au  passage  des 
Pyrénées  ^  affaire  dè  périrent  plusieurs  Bretons 
commandés  par  Ârastagae,  et  où  suixomba  surtout 
le  fameux  Rolland ,  aa|iral  ou  gouverneur  de 
BfètaPlp,  selon  Dupleix».  Manet.  «  Arastagne 
se  nomme  aussi  Ai^an».  Dom  Maurice. 

«  L'atcbèvècnie  Turpiti  déclara  que  ,  disant  la 
messe  devant  Qisirleni^gne ,  îl  vît  saint  Michel  et 
ses  Anges ^ porter  au  ciel  l'âme  de  Rolland.  Le 

•  saint  empereur,  assuré  de  la  s^alvation  étem^e 
de^son  neveu  par  cette  vision ,  et  j^ar  la  sainteté 
dé  la  vie  t  passion  et  martyre,  d'iceloi téék»t 
souvent  ces  paroles  : 

Tu  patriqmrepetens  ^  nos  tristes  orbe  relinqiUs; 
^  Te  imetaula  niijensj  ^'etcGhrohique  d'Anjou. 

RoHand ,  fils  du  bienheureux  Mil^n,  martyr , 
ayl^t  pour  frère  Thiecri  1  qui  vint  f  §ikv  ordre  de 
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Qiarlema(gBe  9  réprimer  les  Bretons  révoltés ,  et 
cmi  y'  plus  qu'pctogénairevi  fut  brûlé  vif  paf  les 
]^ormands  ;  et  ainsi  par  le  martyre  finit  5a  vie^ 
m       emiron.  Chrcmiquc  d'Anjou. 

NiBàBB,  Nibrard,  Nîvard  ou  Ward  naquit 
vers  1.1  o5  ^  au  château  de  Fontaine  «  près  Dijon  9 
du  bienheuiheax'*  Tecelain  et  de  sainte  AletiBy 
qui  lui  donnèrent  une  éducation  di|fne  de  lenr 
fortune ,  de  leur  naissance  et  de  leur  piété.  En 
1 1 13  9  saint  Bernard'  menait  sçs  autres  frites  à 
Cîteaux  :  Guy,  Faîne  ,  voyant  Nivard  jouer  sur 
la  place  avec  d'autres  e^^ants  y  lui  dit;  «  Adiçu , 
mon. frère;  vous  aure«  seul  lotis  nos  biens». 
Quoi!  répondît  le  jeune  saint  ^^oqs  prenez  1^ 
^çiel  et  voua  . me  laisses  la.  terre  ;.ie  partage  Ht 

trop  inégal.  *       '  * 

Èn  1 1 15  ,c  il  alla  avec  le  pieux  vieillard  les  re- 
joindre 'et,  se  consacrer  à  Dieu.  Il  fut  un  des  douze 

religieux  choisis  pour  geconder  Bernard  dans  la 
fondation  d'un  nouveau  înonastère*  Àyànt  à  leur 
-  tète  le  célèbre  docteur ,  ils  sortirent  procession- 
nellement  en  chantant  des  psaumes  ^  et  s'arrètè- 
reût  dans  la  vallée  d'Absinthe  f  au  diçcèse  de 
Langres.  C'était  un  désert,  au  séîn  d'ilfte  forêt 
infestée  de  voleurs.  Ils  en  défrichèrent  une  partie, 
bAtirent  des  logettes  et  y  vécurent  dans  la  pau- 
vreté et  la  pénitence ,  mangeant  un  pain  grossier 
çt  faisant  souvent  leur  notage  de  feuilles  de  hèbe^ 
Nivard  montra  tant  de  lumière  et  de  prudence, 
qu'il  fu4  nopimé  prieur  du.  nouvel  é^ablissemenî> 
et  parut  propre  à  <!réer  et  gouverner  ^'autre$- 
maisons*^    -       *       •  .  ^ 

Aa  ^ 
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«Le  28  Juin  ii35f  le  duc  Goaan  établit  {iî«» 
vard  y  frère  de  Pabbé  de  Gfciirraait^  ft  Bôsai  ^  «ta 
'dîacèse  de  JSantes»«  M.  de  Bretagne,  par  dom 
Maurice.  * 

Ce  premier  abbé  de  Busal  édifia  par  tant  de 
bonnes  œuvres  ^  gu'il  rendil  soa  andre  recom- 
mandable  dans  tonte  la  contrée.  Il  travailla  aossi 
à  concilier  les  intérêts  des  églises  de  Tours  et  de 
Dol.  Il  avait  len ,  dès  lenfance ,  la  dotilent  de  jper-- 
tire  sa  pieuse  mère«  Le  Z24  Aoât  ii4i  9  averti 

Sar  un  ange ,  il  alla  assister  à  l'édiCant  trépas 
e  sa  soeur  sainte  Hombeline'^  afabesse  dé  -  Jullj. 
Il  gouvernait  sî  bien  son  abbaye,  qu^îl  fut  chargé 
de  fonder  celle  deSolèvre ,  au  diocèse  deBayenxy 
rsùtk  Ibip  de  Vire,  ce  a  iiiit n:iloire  qu-il  en 
fut  premier  abbé.  Quatre  ans  après,  en  ii4>^t 
'  il  partit  de  Glàkvanx  avec  ûnè  trdii^èlue  coloûie 
de  religieux ,  poi^r  aller  répandre  en  Espagne 
l'institut  cistercien.  11  fonda  la  célèbre  àbbave  de 

•  TEpinc  ên  CastiUe.  "  ' 

Saint  Bernard  ,  admirant  les  progrès  de  son 
ordre  en  ces  régions  ^  difqué  la  vigne  de  Citeaux 
IStendait  ses  branches  fertnes  jusqu^à  lakner ,  ses 
rejetons  jusqu'aux  fleuves  deLusitanici  et  que 
«     nulle  part  elle  n'avait  tant  proméré.  ' 

Ce  triompbe  était  dû  au  zclc  de  Nivard,  qui 
s'illustrait  pa(  les  oeuvres  les  plus  saintes.  Il  mou- 
rat  à  TEpme. 

Distinguez  saint  NIvard ,  abbé»  de  saint  Ni- 
vard,  àrchevéque  de  Reims,  cité  parmi  les  saints 
'*    voyageurs  en  oretagne ,  auxquels  il  faut  ajouf er 
le  B.  Pierre  de  j>iangis,  abbé  de  Glairvaux,  pré-  ' 
sent  à  la  fondation  de  Bon -Repos  ;  le  B?  Serlon ,  ' 
abbé,  qui  vit  bénir  le  premier  abbé  de  La  Vîeux- 

•  Ville  ;  le  B*  Hildebert ,  archevêque  de  Tours , 
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(fa\  tint  concile  à  Nantes;  saint Barthélemî /abbé, 
oui  ^t  dcis  ja^^ifil^f  4  i^guen  ;  saint  0}aus  ^  ^qi 
dè  Norvège  et  martjf^r^  qaî  vint  à  Dol;  GuîUaaQie 
Ifi  Conquérant  et  Guillauii^e*LQagi4Ç-£pée  ,  dita 
mai»  p9r  \»tfiihrtyrologe  Jrfmçç^i  saint  Guiter 
lîii,  archevêque  de  Londres;  saint  Médard  qui^ 
avec  ^fÔAt  Pbilil^ert  et  saif^t  Flo^nt ,  vija^  deman^ 
.  4o]r  du  5(icoi)r».4  Gralpn  pour  W  Français. 

S»'1%ri.  Sain«-HIBRAN  I  Bvê<ioo.  '  ^ 

KiÉaÀ'N  ou  Kéncrin,  naquit  en  Armoriquc ,  du 
roi  Conan  etd^  sonépQif^e-Sf^inte  Moninne  ,  ver^ 
390.  Il  al)a  perfectionner  son  édacation  à  Rome , 
et  se  trouva  en  Italie  en  qiéme  temps  que  saint 
Patrice.^  Il  (ut  un  dçi;  douze  prêtres  qqe  ce  grand 
saint  saçra  éveq^ies ,  pQur  rj^idjer  à  planter  la  foi 
^  en  Irlande»  ; 

Qiargé  par  9on  oncle  4e  fonder  un  monastère 
près  de  la  rivière  de  Fuaran,  il  j  ipsuâ  vis^ 
solitaire.  Bientôt,  attiré^  pat  ses  vertus ,  les  |iar 
bitant5*dé  la  contrée,  dociles  à  ses  leçons  ,  em- 
brassèrent le  cbristianis.me ,  et  le  monastère  du; 
saint  s'entoura  d'une  ville  qui  prit  son  noiii. 

Saint  Patrice,  âgé  de  90  ans,  visita  son  neveu 
f!X  applaudit  à.spn  zèle  infatigsJble »  à  sa  tfudrè 
cbanté,  KiéraUt  à  la  tête  d'une  chrétiénlé  nom- 
breuse ,  vivait  très-fimgalewent  et  ne  celait  de 
distribuer  aox  iMbeqreuz  le  produit  de  sea  va4^ 
domaines  et  de  tous  ses  troupeaux.  Par  là>  ce* 
bonpèdce  subven^U  aux^bas^ias  du  corps,  commet 
.par  ses  pré^j^tions ,  ses  exemples  et  l'adminis^ 
tration  des  sajcremenls^  il  pourvoyait  sprtout  à  ceux 
de  l'âme.  • 

.  QuAiaid  il  vit  son  élabli3semei;it  affermi ,  il  cbar- 
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gea  ses  disciples  de  le  gouverner  ^  et  ,  afin  de  se 
soustraire  aux  applaudissements  et  suivre  son  at- 
^it  pour  la  vie  cachée ,  il  passa  dans  la  Cor<* 
nouanle,  et  mena  la  vie  créinîticrue ,  près  de  la 


il 

m 

désîr  d'être 

encore  des  disciples  ^  qu'il  iarma  è  la  perfettion, 
et  auxquels  il  communiqua  sa  bienfaisance.  En 
sorte  que  le  bien  qu'ils  firent  est  un  de  ses  mérites. 
Une  saintemortcqiniooiuijsa  trèi^lqngiie  et  très- 
édifiante  cairière. 

Sainte  Lidanîe ,  que  des  auteurs  donnent  pour 
mère  à  saint  Kiéran  ,  pourrait  bien  être  sainte 
Darerque  sous  un  ^utre  nom ,  ou  plutôt  sainte 
Liemanie  ,  sœur  de  la  mère  du  saint;  ce  qu'on 
dit  de  sainte  Lâdajlie  convient  à  nos  deux  saintes. 
Elles  se  firent  reli|;i€^ses  »  furent  abbesses  de 
conVents  qui  liée  prirent' pour  platronnés.  « 

On  dît  dans  la  vie  de  saint  Kiéran  que  saînt^ 
Cocquée  fut  sanQ)irxke  ;  ^embkraitdonc  aussi 
appartenir  à  TArmorique. 


3  Mai.  Saint  EVEN  .  martyr. 


qui ,  neveu  de  saint  O^rmain-  et  zélé'  peur  la  re- 
ligion ^  raccompagna  dans  les  îles,  Ewen  ou 
ilevyyn  édifiait  sa  patrie  ;  quand  Dieu  l'appela  à 
travailler  au  salutdeV  Angleterre.  il  fut  un  dfes saints 
religieux  quit  sous  la  conduite  de  l'abbé  Cadvan  ^ 
y  concoororent  aux  tra^'aux  de  saint^  Qermain. 
xleven  se  distingua  tellement -que  ^  vers  600  ^ 
il  fut  appelé  à  gouverner  l'abbaye  d'£iilî  >  à  la 
mort  de  saint  Cadvan.  Ainsi ,  après  avoir  gorté 
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les  gens  du  monde  à  la  pratique  des  commande^ 

nîents ,  il  dirigea  les  amis  de  la  solitude  dans  l'ob- 
servation des  conseils.  Il  remplit  cette  fonction  de 
manière  à  mettre^  comble  à  ses  .mérites ,  que  le 
Sauveur  couronne  au  ciel. 

Saint  Ëvent ,  prèlre  et  martyr ,  est  patron'^de 
La  Malhoure  ,  au  diocèse  de  Saint-Ërîeue.  Sa 
fête ,  qui  arrive  le  3  Mai  y  est  renvoyée  au  di- 
manche suivant  ;  ce  n^e#  même  que  le  jour  de 
la  Pentecôte  qu'ell^se  solennîse.  Ce  jour- là  et 
le  lendemain  5  h  vient  beaucoup  d%pélerins ,  ainsi 
que  pendant  toute  Tannée.  Il  y  a  une  belle  fon^ 
taine  ,  qu^on  nomme  fontaine  Saint-Event.  On 
▼iênt  de  loin  y  chercher  de  Feau ,  plusieurs  ap^ 
portent  du  linge  qu'on  doit  mouiller  dans  le 
ruisseau  qui  sort  de  la  source  sacrée. 

Saint  Éven  ^  aussi  nommé  saint  Ouen ,  est 

f)atron  de  Quemeneven ,  près  de  Locrenan ,  dans 
e  diocèse  de  Quimper.  Sa  fète»s'y  célèbre  le 
troisièine  ^manche  de  Septembre.  Ces  noms ,  kïtï 
peu  différents  ,  ^désignent  probablement  le  même 
élu.  Il  était  prêtre  et  abbé  :  on  lui  donne  le  titre 
de  martyr ,  parce  qu'il  eut  à  souffrir  de  la  part 
des  Pélagiens,  qu'il  combattit  danslaGr^de- 
Bretagne.  Son  cnhe  nous  a  été  apporté  par  les' 
Bretons  insulaires ,  ainsi  que  celui  de  samt  Tur- 
dec  ou  Tudec^i^  patron  de  Landudec. 

10  mai,  Saint  GUENGÂSiTON ,  A^hé. 

«f  Saint  Guenganton  ou  Hinguetcn ,  confesseur , 
n'est  mentionné  qu'au  seul  calendrier  de  l'abbaye 
de  SainrMéen,  qui  marque  sa  fête  an  to  Mâi^ 
avec  office  à  neuf  leçons,  toutes  du  ^mmun  des 
Confesseurs,  ^'est  smis  doute  le  même  que  saint 
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Gantai,  y  quia'tlonaé  son  aou  à  une  paroisse 
de  Rennes  Lobineau. 

«  Guinganton,  abbé,  au  diocèse  de  Vannes, 
honoré  le  28»  Novembre  ^  à  S^t-Maurille  d'iUi'* 
gers,  ayec  les  autres  saints  dont  cette  église  pos-  . 
sède  les  reliques  ».  Mari/roioge  de  M.  de  Saint- 
Allais* 

M.  De  Blois  ,  si  instruit  de  tout  ce  qui  concerne 
ia  Bretagne ,  n'hésite     à  dire,  dans  ses  précieux 
manuscrits,  que  c'est  le  réttaurateur  de  Sàint- 
Méen  dans  le  aI.^  siècle  «  (et  qu'on  le  nomme  aussi 
Hingweten^  • 

Le  fragment  de  \%,  Chronique  de  Gaël,  cité  par 
dom  Maurice ,  aux  preuves  de  son  Histoire  , 
donne  fe  titre  de  ^aint  à  ce  zélé  réparateur*  * 

La  Chronique  de  Saint-Brieuc  le  lui  reconnaît 
également  ;  on  y  voit  que ,  pour  l'âme  de  leur 
p^e ,  pour  cette  de  leur  mère  et  pour  les  leurs  9 
et  afin  d'obtenir  la  victoire  dans  la  guerre  immi- 
nente 9  et  la  conservation  de  toute  ÏI^Brj|tagne , 
les  princes  Âlain  et  Ëodon  donnèrent  ^  par  Ten- 
tremise  de  saint  Hingueten,  abbé  (per  manum 
smcti  Hinffielenif  abbalis  ) ,  Véglise  de  Sainte* 
Marie ,  de  Saint-Méen  et  de  Saint- Judîcaël  de 
Gaëlft  avec  toute  la  terre  et  la  forêt  environ* 
nantes ,  à  Dieu  et  aux  saints  précités  »  à  condition 


]usqua  ce  qu  u  eut  trouve  un  religiei 
dij^e  d'en  être  abbé.  Cest  que  Hingue^en  était 
kn^mème  abbé  de  Saint- Jagu  ,  sous  la  juTidic-- 
tion  de  Tarclievêque  de  Dol.  Havoise  et  ses  deux 
£is  aimaient  beaucoup  Hingueten,  à  cause  de  sa 
¥^u  et  de^a  capacité  ;  et  ils  désiraient  ardem^ 
ment   qu'iT  dirigeât   le    nouveai^  monastère* 
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ttHingueten      le  prendieF  ampcesaeor  ^e-^iit 

Jagu ,  qui  se  trouve  dans  les  anciennes  chartes  , 
il  vivait  sotts  le  revoie  dès  docs  Geoffroi  L^^  et 
.Main  III 9  son  fils  aîné. 
,  Cet  abbé  de  i^aiat-Jagu  fut  cbar|é,  en  10089 
la-diAeliesse  Havoise*èt  par  Âlam  et  £udpil  ^ 
ses  enfants,  Je  rétablir  le  monastère  de  S.-Méen 
j|e  Qaëk  U  of^  aégligea  rieA.  pour  seeonder  les  ^ 
pieuses  intentîoas  des  deax  princes ,  el  il  fit  un 
saini  usage  des  présents  ^'ils  firent  au  nouveau 
monastère*  Cette  commissiOQ  lui  à  mérité  le  titre 
de  restaurateur  de  Saint-Mécasi  >  qu'il  gouverna 
ju^a'à  sa  lùQtt  p  .i^Dom  Maurice. 

«he  prêtre.  Jtigomar  lui  a  dSdié  la  vi#  de 
saiot  Judicaël,  Hingùeten  gouverna  Tabbaye  de 
Saint-Méen ,  de  Tan  laoij  à»  Tan  1040  ».  De  . 
Kerdavet  :  ffote  sur  la  vie  de  saùK  Judicait 

25  Mai.  Saint  ADELIUE ,  Évêqaë. 

An^LMÇ  ou  Àdhelngi  ^  né  parmi  les  Saxons  oc- 
cîtilentàujc  9  et  proche  parent  de  saint  Ina ,  fat 
élève  de  saint  Adrien,  à  Cantoibcry,  et  prit  l'ha- 
bit religieux  à  Mc^lmesburyi  dont  il  devint  abbé  en  • 
675,  par  la  démission  de  saint  Maidulfi,  Molf 
ou  Mou.  11  augmenta  les  bâtiments ,  les  revenus 
et  la  réputation  du  monastère  ^  dédia  l'égli^se  à 
saint  Pierre  ,  en  ajouta  dcuîp  sous  rinvocation  de 
la  Vierge  et  de  saint  Michel. 

$aint  Cadvalader ,  que  les  Bretons  nomment 
sain't  Cadwalastre  ,  parlant  pour  Rome  ,  prit 
.  p^ur  compagnon  notre  s^int  abbé  ;  et  Âlford  9 
avec  (^'autres  autepirs ,  assuré^qu'i!s*6cscendirenl 
d^abord  dans  la  Peiite-Bretagpe.  On  sait  qi^e  le 
saint  roi  aborda-  à  Quidalet  (Saint* Servait)  ét 
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passa  en  notre  p^ys  plusieurs'  aaiiéés ,  pendant 
que  la  peste  ra?ageaU  ses  états  i  et  que  ce  fut  de 
1  Armoriqae  qu'il  se  rendit  daas  la  capitale  du 
monde  chrétien.  Il  faut  donc  en  dire  autant  de  saint 
Adelme  qui  ,  du  sang  rojal  ,  l'aura  '  accom- 
pagné avec  la  foule  d'inr&alâires  qai  vinrent  cher- 
cher asile  dans  la  Petite-Bretagne.. 

Le  Tertoeox  abbé  obtint  du  pape  %rge  de 
grands  privilèges  pour  sa  communauté.  Elle  dut 
sa  prospérité  surtout  à  la  vénération  qu  inspirc- 
lent  les  vertus  de  son  supérieur.  Ënnemi  de  ia 
sensualité ,  de  Torgueil,  de  ravarice,  des  amuse- 
ments frivoles  ,  il  donnait  son  temps  à  la  prière 
et  î  la  lecture' des  bons  livres.  L'une  de  ses  pé- 
nitences était  de  réciter  le^Fsautier  la  nuit  et  pion* 
.    gé  jusqu'aux  épaules  dans  Teau  dVne  fontaine. 

Aux  exercises  d'une  tendre  piété  ,  il  unit  l'a- 
mour  des  lettres ,  et  fut  le  premier  à  cultiver  à  la 
fois  la  poésie  latine  et  l'anglaise.  Il  a  écrit  sur  la 
nature  des  êtres  insensibles,  Tarithmétique ,  l'as- 
tronomie f  la  discipline  des  philosophes ,  les  hiût 
vices  principaux ,  etp,        *  * 

Abbé  dej^s  trente  ans,  il  fut  placé  sur  le  siège 
de  Sherbome,  et  se  conduisit  en  digne  successeur  * 
des  apôtres.  H  mourut  le  25  Mai  709 ,  en  visitant 
son  diocèse. 

Saint  Démet,  abbé,  patron  de  Plozévet  ,  au 
diocèse  de  Quimpei^,  pourrait  être  le  même  que 
saint  Adelme. 

Saint  Leiphard  ou  Léitpbard  ,  archevêque  et 
martyr,  autre  compagnon  de  saint  Cadvalladèr 
dans  son  pélerinagp  de  Rome ,  fut ,  à  son  retour , 
"massacré  par  des  impies,  dans  un  hois  ain terri- 
toire d'Arras,  vem  hgo.  Il  est  probable  que  ce 
saint  partit  aussi  d'Armoricjue  avec  le  prince.  Sa 
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fête  est  marquée  au  4  Février.  Une  paroisse  du 
diocèse  de  Nantes  porte  son  nom. 

«  Saint  Maximin  étaîit  disciple  de  l'apôtre  saint 
Philippe.  L'église  de  Rennes  le  tient  pour  son* 

Êremier  évèque  ».  Hist.  de  Bretagne  9  p^i*  de 
loojoaz. 

'  Albert  Le  Grand  dît  que  saint  Maximin  visita 
et  instruisit  Rennes  ,  consacra  au  vrai  Dieu  lAe 
chapelle  d'où  il  ôta  une  idole  1^  et  gouverna  cette 
église.  Puis,  voulant  poursuivre  ses  courses  évan- 
géiiques,  il  se  démit  en  faveur  de  Synchronius. 

delà  n'empêche  dohc  pas  de  regarder  saint 
Maximin  comme  fondateur  de  Téglise^.  d'Aix. 
Quelques  modernes  mettent  sa  mission^  avant 
la  fin  du  premier  siècle ,  préteiidant  qu'il  était 
un  des  disciples  du  Sauveur. 


^  26  Juin.  Saint  màJOSBUT ,  Abbé. 

.  Adjutlur  ,  natif  d' Agde  et  élève  de  saint  Sé- 
vère 9  se  déroba  à  T admiration ,  et  passa  deux 
ans  dans  une  soli|ude  ignorée.  Ramené  dans  sa 
patrie  par  ses  parents ,  ^1  gagna  le  Poitou  ;  et , 
sous  le  nom  de  J^axence,  se  mit  sous  la  conduite 
du  saint  abbé  Agapit.  Les  religieux,  édifiés  de  sa 
modestie  ^  de  sa  mortification  et  de  sa  charité ,  le 

{prirent  pour  supérieur.  H  se  retira  dans  une.cel- 
nle  écartée,  d  où  il  gouvernait  la  communau- 
té par  ses  conseils.  Une  armée  de  barbares 
allail  la  piller  :  le  saint  Farrèta^  Le  bras  qaù 
levait  un  soldat  pour  le  percer  de  son  épée ,  t  esta 
paralysé  9. jfisqu'à  ce  que  Maxence  TeAt  guéri. 
L'auteur  de  la  Fie  de  saint  Coni^oyoh,  étâe 
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pâr  dom  Maurice  aux  preuves  de  son  Histoire  , 
assure  que,  persécuté  par  de  £aux  frèces,  saint 
Mazeot  se  retira  à  Plélan  et  y  mourut ,  et  <jpie 
saint  Convoyon  fut  inbumé  près  de  lui. 

D'autres  historiens  pensent  que  saint  Maixtint 
mourut  dans  son  abbaye  et  que  ses  reliques  furent 
apportées  en  Bretagne.  Mais  il  est  possible  que  la 
forêt  qui  courrait  le  pays  de  Redon  ait  servi  de 
retraite  à  rhuinîHté  du  saint,  et  qu'il  soit  rentré 
d%ps  le  Poitou,  avant  sa  mort,  qui  arriva  vers  5i 

Remarquons,  en  finissant  ^  que  le  Cartulaire  de 
Redon  reconnaît  le  titre  de  saints  à  Briton ,  Con- 
delu,  Gonhoyam,  Fideten,  Fromond,  Gerfroy^ 
Lohemel ,  l\ion  et  Tetvin ,  comme  à  Tabbé  Con- 
voyon, • 


^   «r  Kîotime,  que  l'Eglise  compte  au  nombre  des 

saints,  Hist,  de  Bretagne,  par  M.  de  Roujoux^ 
fut ,  dit  Albert  Le  Grand  ,  présente  par  Gonan  , 
roi  de  Bretagne,  an  chapitre  de  Beanes,  qui  la 
choisit  pour  évèque  ,  en  385;  le  prélat  présida 
les  étals  dans  sa  ville  épiscopi^e  et  ént  établi  par 
son  souverain  chef  de  Ja  justice  dans  tout  le 
royaume;  il  assista  aux  funéraille%de  Gonan  ^  dans 
la  cité  d'Occismor/et  mourut  quatre  ans  après^» 
G  est  à  lui  que  les  BoUandistes  appliquent  ce 
passage  du  Martyrologe  français  «  Le  28  Juillet^ 
a  Rennes  9  naissance  âu  martyr  saint  Radimius , 
qui,  combattant  pour  la  défense  de  la  foi,  cou-^ 
roqna  icès^^orieusement  sa  confession  pac  son 

insigne  patience  et  par  son  invincible  courage  »* 
^Bobert  de  4iangres  et  leâ;  frères  Saîate- Marthe 
reMnnaisaeBt  aussi  le  titre  de  saint  à  Biotima* 


■ 
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'    23  Août.  Saint  lUSTllf  lEN ,  Mart^. 

Ne  dans  la  Bretagne  armorique ,  au  commeiH 
cernent  da  V/  «iède  y  â'une  raniille  tvès-dîs^ 
guée  ^  il  fut  dès  3on  enfance  appliqué  à  Tétude 
des  bonnes  lettres ,  et  il  fit  tant  de  progrès^ 
qu'il  brilla  parmi  les  savaota  de  sa  oatioa.  Êevé 
ad.  saccipdocet  il  remplit  fidèlement  son  emploi 
divin  et  mérita  d'entendre  cel  oracle  ;  «  Quittes 

.  votre  pays.,  y^s  parenU  et  la  maison  de  votre 
père  ».  - 

Docile  à  cef  avia  des  cieazt  ii«cIioisit  «quélquea 
compagnons  et  monta  sur  un  bâtiment  d'osier 
recouvert  de  cuir  ,  priàdt  Dieu  de  le  çonduive 
où  il  pourrait  mener  la  ^e  solitaire.  Il  aborda  sur 
une  terre  nommée  Gormer  et  y  re^ta  q[uelquea 
temps.  Son  exemple  y  gagna  plusieurs  serviteurs 
à  Dieu  ;  ils  renoncèrent  au  monde  et  s'empres-^ 
aèrent  de  se  mettre  jM>us  la  directioa  du  saint» 
.  -  Mais  le  Seigneur ,  qui  lui  avait  prescrifr  de 

^^uitter  sa  pairie,  voulut  encore  "^qu  il  ab^don* 
nât ce  séjour*;  et*,  toujours  obéissanC,  Jutfjplen 
ou  Justinian  brava  de  nouveau  les  flots  et  lés 
vents ,  porté  sur  une  barque  légère.  Il  arriva  dans 
nie  de  Aamsey  r,  au  pays  de  Gallea^  et  fut  bien 
accueilli  pâr  le  bienheureux  Honorius,  qui,  61$ 
du  rot  Tkefriauce ,  avait  tout  quitté  pour  se  don- 
ner entièrement  à  Dieu.  Ce  prince  le  pria  de  s'y  * 
fiaer  ;  et  le  saint  y.  trouvant  ce  lieu  éloigné  du  fracas 
du  monde  et  propre  au  Tecueillement  ^  répondit  : 
«  J'accepterais  votre  offre,  si  votre  sœur  et  sa 
servante  avaient  leur  résidence  loin  d'ici  »•  Quel*- 
qàes  personnes  I» ne  croyant  pas  cette  condition 
acceptable  ^  s'en  moquèrent^  nj^ais  le  généreux  6h 
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àt  souveraia  répoodk  aussitôt;^  Je  souhaite  tant 
de  jouir  de  votre  doiice  et  honorable  société  y  que 
je  transferrai  ma  propre  sœur  dans  une  autre 
contrée».  En  conséquence  ^  la  sœur  de  saint  Ho- 
ndrius ,  ayant  obtenu  la  permission  et  la  bteé<yo-. 
.tîon  des  saints  hommes  se  retira  dans  uoeré-^ 
gioQ  éloignée: 

Les  nombreuses  personnes  qui  visitèrent  le 
serviteur  de  Dieu,  éclairées  par  ses  ^ai:ole5  cé- 
lestes 9  s'en^^retoumaient  affermies  dans  le  bien. 
La  renommée  d'un  si  grand  homme  parvînt  aux 
oreilles  de  saint  David.  Enchanté  ne  l'arrivée  de 
cet  excellent  prêtre ,  il  envoya  des  messagers  le 
presser  d'aller  le  voir.  Juatinien  se  i^ei^d^t.à  cette 
mvitatioii»  L'arcfaevèq^^  de  Ménétib  Ik  reçat 

Sarfaitemënt ,  et  il  plut  à  ces  deux  anges  de  s'unir 
e  jprière  et  d'amitié.  David  prit  Justinien  pour 
eontesseur  et  pont  gardien  ae  son  âme,  après 
Dieu.  Il  accorda  les  ermitages  qu'il  demanda  pour 
lui  et  pour  ses  confrères ,  ctens  l'île  et  an  dehors. 

Le  démon,  jaloux  du  bien  immense  que  fai- 
sait Justiuign^  multiplia  ses  assauts  pour  le  dé- 
toaiqier  dè  wn  choix  de  vie  ;  m^  le  sage  Armo* 
ricain ,  ayant  le  discernement  des  esprits ,  triompha 
toujours  des  suggestions  de  satàn.  Désespérant 
dè  vaincre  la  meilienre  partie  dn  Juste ,  c'est-^à-^ 
dire ,  son  âme  y  le  génie  infernal  jura  la  perte  de 
son  corps.  Il  remplit  de  son  poison  le  cœur  de  . 
troîè  des  serviteu^rs  du  saint.  Transportés  d'une 
aveugle  furèur  «  ces  malheureux  ,  non  con- 
tents de  mépriser  les'  avis  du  bon  maître  qni  les 
exhorlaît  au  travail  pour  éviter  l'oisiveté,  mère 
de  tous  les  vices ,  se  jetèrent  sur  lui,  l 'étendirent  à 
tc¥rï*'?*etne  craignirent  pas  de  hki  cooper  craelle* 
mettl  ta  tète.  Dieil  signala  par  des  prodiges  la  gloire 
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de  la iri0thaé des  esclaves  de  la  paréssér  Le  corps  du 
saint  fut  enterre  dans  le  port  qui  prit  son  nom;  mais 
Daidd  transporta  solenneUeinehi  les  dépouilles  du 
martyr  dans  la  cathédrale  de  Mcnévie  ,  où  des 
ttliracles  frappants  et  continuels  firent  ressortir 
le  pouvoir  dont  Justiuien  jouit  auprèl»  du  'Très- 
Haut.  Le  martyre  de  saint  Justinien  eut  lieu  le 
23  Août,  vers  53 5«  -Voyez  Capgrwe,  Usserkês^ 
Camden ,  les  Ànnales  dAlford  et  ks  BoUanâis- 
tes,  au  ^3  AoiiL 

'     "  '  Hf       I     I  I  ■  \  I       t      I        -    I,  ■  ,  T  I  É  tt 

'  a  Septembre.  Saint  GAOOAIV  ,  Martyr. 

Ne  daips  la  Pet*ite-Bretagne ,  ver54o3,  d'Ëuée 
Ledouige  et  de  Blanche  Teribron  ,  il  reçut  une 
éducation  religieuse  çt  soignée.  En  434  ^»!  était 
prêtre  et  abbé^  ^and  saint  .Germain  d'Auxerre 
retourna  dans  les  îles  britanniques,  pour  étouf- 
fer le  jpélagianisme  renaissant ,  et  piQur  établir 
la  discipline  de  l'Eglise  romaine.  Le  prélat  passa 
par  TArmorique  ,  où  il  avait  une  sœur  mariée  à 
un  prince  du  pays  ^  et  demanda  de  savapts  et 
^  yertuei»  auxiliaires. 

Dam^  ces  siècles  de  foi ,  jamais  la  religion  me^ 
nacée  n'implorait  en  vain,  le  secours  de  ses  fils. 
On  voyait  d'intrépides  défenseurs  de  la  vérité, 
franchir  les  montagnes  et  les  abîmes,  braver  tous 
les  périls  ,  a&n  de  se  rendre  à^son  appel.  Cadoan 
fut  animé  de  ce  zèle  tout-puissant,  et  détermina 
une  foule  de  saints  eéuobites  à  le  suivre. 

Une  effroyable  tempête  assaillit  le  vaisseau  qui 
portait  les  chaiitabies  mis^oanaires  ;  mais  le  Soi- 
gneur piéserva  du  nau&age  dies-  serviiews  si  dé- 
voués à  sa  gloire  et  si  utiles  à  l'Eglise.  Arrivés 
dans  les  îles ,  il^  s  y  répandir^iyt ,  pour  étendre  le 


5€o      s^Bioaiift'ivIrB  m^mwMMMMm^  ^ 
bienfait  da  rétablissement  4fi  U^iûe  4oiQ^n]^Ç 

Ce  fat  surtout  dans  les  comtés  de  Meîponea  €* 
èt  Montgommery  que  Cadoan  ou .  Cad?&n  ifit  rc- 
4l0wir  la  M  et  U  piété.  Piuaiewt  égli^e^  re^ 
cannaismtit.poar  patron,  et  perpétuent  le  souvemr 
du  sermts  signsSés  et  kmoBilMrablf»  qn'U  ren4U 
aux  habitants,  •  ,  ' 

Ayant  épuisé  ses  forces  à  p^wrer  le  trioaipbe 
de  la  vérité  et  de  la  sagesse  dans  ceS'  montrées  j  il 
voulut  rendçe  la  fin  de  ses  jours  encore  profitable 
an  salut  diss  liommes*  Il  se  retira  dans  l'île  de 
Bardsey,  sur  la  côte  de  Caerçarvon,  fut  abbé 
d'Enlî ,  forma  des  disciples  à  la  perfection ,  et  en 
fit  ântant  de  pieux  et  habiles  coUabdtateurs  fui 

Jurent  continuer  et  multiplier  ses  bonnes  «euwcs* 
1  mourut  -saintement  dans  soi?  uionastère  ^  au 
cottimencemart  du  Vi"^  stède. 

On  lui  donne  le  titre  de  martyr,  à  cause  des 


T 

IL 

tre  rbérésie,  et  des  peines  que  lui  causèrent  les 
méchants.  Les  Gallois  Ubonefent  comme  patron 
des  guerriers.  Il  est  patron  de  Poullan^,  près 
Douaménez ,  au  diocèse  de  Quimper^  Sa  Cète  s'y 
célèbre  le  premier  dimanche  de  Septembre.. 


m 

6  Septembre,  Saint  THEON ,  Archevêque, 

*Théan,  Tbéon  ou  Théonote  ,  né  dans  la 
Gambrie^  «u  commencement  da  siècle ,  cul- 
tiva de  bonne  heure  son  coeur  et  son  esprit^  fit^de 
grands  progrès  dans  rétiide,  de$  livres  sâînts,  et 
€irtra*dans  le  d^^gé  k  une  époque  périlleuse.  Les 
péls^ietis  avaient  égorgé  une  foule  a  autres  siurants 
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mil  leuc  étaient  of^osés^  L'iaJyeépide  A,  ^ûfite 
Théon  seconda  puissamment  saint  Gmnain  et 

SCS  collaborateurs  contre  l'hérésie.  Il  montra  la 
voie  de  Dieu  dans  tes  diveiwa  eoRtfféû&da  royaume. 
'  La  snpérioTifé  de  ses  lumières  et  de  ses  YortM 
le  firent  placer  s|ir  le  tr^k^e  épiscopal  de  Gloces»* 
ter  t  où  n  remplaça  Ëldadbe  v  vers  i54S«  Il  y  xendîfc , 

tant  de  services  ,  qu'il  fut  transféré  sur  le  siège 
métropolitain  de  Londres  »  vers  553* 

Dieu,  qui^allait  éprontev  son  église  d'Angle^*- 
ierre ,  voulut  lui  donner  un  ^udre  consolateur 
et  un  ferme  appui»  Longi-ienpa.  Thérà  luttai 
contre  les  fléaux  déchaînés  sur  ses  ouailles.  En-^ 
fin,  vojrant ,  en  BS6f  la  plupart  des  églises 
abattues  par  les  Saxons  #  qui  n'as^aîent  tant 
à  cœur  que  d'anésfÉtir  le  christianisme,  et  qui 
dans  les  temples  édtappés  à  leur  rage  s'empreS(% 
saient  de  placer  leurs  idolt&V  ^  ^  courir  <le 
terre  les  sépulcres  ijui  recélaient  des  reliques;  et^ 
emportant  celles  qui  «vaiciit  été  fevées'  et  iei 
vases  sacrés,  il  s'enfuit  avec  son  clergé  vers  les 
montaa;nes  de  son  pays.  N'y  trouvant  pas  encose 
assea  de  sâveté^eontre  le  to^nt  des  baibarest  il  - 
se  réfugia  dans  l'Armorique,  Qomme  l'attesté 
Owéb  dans^sa  Biographie  Galloise.  * 

II*  me  semble  que  saint  Tliéoiii^  est  saiot 
Thégonnec  i  représenté  en  archevêque  ^  avec  une 
charrue  auprès  de  ki.  Saint  Tbëgonnec  est  pa-^ 
tron  de  Pleyber  et  de  Saint-Thegonnec  ,  en 
Léon.  Sa  féte  tombe  au  6  Septembre,  Il  est  nom* 
mé  Teeonoce  dans  les  tilames  de  saint  Yoogaj» 
Saint  Théhan  est  honoré  dans  l'ancfien  diocèse 
de  Sl-Malo*  F oit  Usserùtset  A^rd. 
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10  Oolobre.  Saint  AOEOOATu  Diaere. 

^  «  Saint  Lin^  successeur  àe  saint  Pierre^  envoya 
en  Bretagne  saint  Clair  et  saint  Adéo4at  :  le  pre« 
mîer  fonda  l'église  de  Nantes;  le  second  annlDuça 
Pévangile  aux  habitants  de  Vannes  ».  Histoire  de 
'Bretagne ,  ipar  M.  de  Boujoux. 

«  L'an  69  ,  saint  Lin  donna  pour  aide  à,saint 
Qair  le  diacre  Adeodalus;^  ^ 
•  Ces  deux  saints  personnages,  obéissant  aux 
commandements  du  pape ,  sortirent  de  Rome  f 
pa^rmt  les  monts ,  traversèrent  les  Gaules  ,  se 
vinrent  rendre  en  Bretagne- Armorique  fit  s'arrê- 
tèreiri^  en  la  ville  de  Nâiteftr  < 
«  Les  saints  évcque  et  diacre  reconnurent  que 
c'était  le  lieu  où  ils  devaient  annoncer  r£vangiie: 
en  pen'de  joorftîlsicoâvertirent  etl^aptîsèrent  bon 
nômbre  de  citoyens.  Le  diable ,  craignant  le  pro- 
s  grè&'de  ces  beaux  commencements ,  incita  1  ^arcbi- 
flaiifan  '^et  les  autres  prêtres  du  temple  (  lesquels^ 
étaient  de  la  secte  et  religion  des  Druides)  contre 
le  sanitévéqae  et  «on  diacre.  Saint4]laîr  assembla 
les  fidèles  converlis,  et,  de  leur  avis,  envoya  le 
«  diacre  Adeodatus  prêcber  les  Vannetais  ct^eux 
èè  la  ComottaiUe*  • 

'  Pendant  que  saint  Clair  travaillait  à  la  conver- 
sion des  âmes  au  comté  nantais,  et  le  diacre 
Adeodatus  au  pays  de  Vannes  et  de  Cornouailles ,  . 
Dieu  leur  envoy  de  Taide  ;  car  Drennalus ,  dis- 
iiple  de  Joseph  d'Arimathie  ,  ay:ant  'passé  de  la  1 
grande  en  la  Petite-Bretagne  ,  descendit  avec 
quelques  siens  disciples  au  port  Saliocan  ,  ou  il 
prêcha  l'Evangile ,  convertit  ce  peuple ,  édifia 
une  église  ,  et,  à  l'une  des  avenues  de  la  ville  , 
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éleva  uQe  cotonne  au  baâttie  la^eUë  il  fit  graver 
une  croîx.       > .  ...  -  n  • 

Pour  surcroit  de  consolation ,  le  diacre  saint 
Adéodatus  arriva  à  Nantes  ^  rendit  raison  à  sâmt 
Clair  du  fruît  qu'il  avait  fait  ès  comtés  dé  Van- 
nes et  de  ComouaîHes ,  le  suppliant  dy  vouloir 
faire  un  voyage  pour  conlirnier  les  nouveaux  coih^ 
vertis ,  consacrer  des  prêtres  et  autres  ministre^  i 
et  donnçr  Tordre  néceissaîre  aux  affaires  de  la 
religion.  Saint  rilair  se  résolut  volontiers  à  ce 
voyage,  et,  laissant  Adéodatus  à  Nantes,  visita 
tout  son  diocèse  ».  Aibert  Le  Grand,  Vie  de-  saint 
Clair. 

16  Octobre.  Saint  G|àLI« Ahké. 

'  Né  en  Irlande  ^  vers  56o,  d'une  famille  noble 
et  pieuse ,  il  fut  couaacce  à  ^ieft  dia  sôif  i^nfancé  v 
'et  place  à  Bencor  ,  monaslère  où  florissaît  une 
école  dirigée  par  saint  Colomban»  Devenu  habile 
dans  la  poésie  et  l'Ëcriture  Sainte ,  ibful^un  jdeé 
douze  qui  suivirent ,  en  585 ,  saint  Colomban  en 
Angleterre  et  sur  le  continent.  Saint  Golooibio  et 
saint  Déicole,  frère  utérin  de  saint  Gall,  étaient 
aussi  des  qidlaboratears  d.e  Colomban;  .  Jean 
Rioohe ,  dans  son  Compendium  tew^H^rum  v  >  dît 
que  saint  Colomban  évangélisa  nos .  contrées , 
qu'aussi  il  y  a ,  près  de  Saint^Malo  et  de  la  mer  # 
la  paroisse  de  Saint-Golomkan,  et  que  la.tradition 
assure  qu&ce  fut  le  premier  en4roit  où  iLdébar«- 
qua.  •:  j  .»;.•• 

'    Saint  Gall,  son  compagnon,  commença  aussi 
sa  carrière  apostolique  dans  notre  pays.  La  tra«* 
dition  atteste  qu'il  passa  par  Kén^  dte  ta  Pré- 
nessaie ,  canton  de  I?iémeti  ; .  et  que  9  voyant  les 


habitants  chercher  de  Teau  au  fond  de  la  vallée  , 
il  frappa  de  soo  bâton  sur  la  hauteur  où  est  le 
inUtage ,  et  fit  jailKr  la  fontaina  cpi^on  y  v<iit  «n- 
aore»  Uoe  balle  «Utae  du  &aint  le  représente  en 
ttUfl^eox  daoalachapella  ce  lieuf  lyL  Q&t  patron 
4e  Langast ,  paroisse  presi|ae  lîmiirbphe,  de 
|Urie&9  làiocki^  de  Saiat-£irM$i|C«  La  ropoouais^ 
Muée  aura  porté  las  habitante. à  m  mettre  sous 

la  protection  spéciale  de  celui  qui  leur  avait  fait 
-  eonttaitre  les  vérités  da  la  religion  et  ieux  avait 
donné  Texemple  des  vertus. 

Quand  nos  saints  missionnaires  eurent  gagné 
.  bien  des  Armoricaînsà  Dieu ,  ils  pénétrèrent  dans 
la  France  et  prêchèrent  en  Auslrasie.  Une  ma- 
ladie y  retint  saint  Gall ,  oui  bâtit  quelques  cel- 
lules à  deux  lieues  du  lac  de  Constance.  Tels  fu- 
rent les  humbles  commencements  de  la  célèbre 
abbaye.de  Srâat^ébH^  érigée  en  principauté  par 
Henri  I.^""  Saint  Gall  refusa  Tcvèché  de  Gonstanf^ 


la  Ijangue  dtt  pays  et  en  dendint  Tapàtre.  Le  yMf 
du  sacre  de  son  disciple  Jean,  élu  évêque  die 
ConstfUMe  ,  il  prenons  un  discours  que  nous 
smas  encore.  G'eft  un  préets  méthodique  de 
l'histoire  de  la  religion  |  depuis  la  création  jusr 
^'au  jugement  démier*  Lîe'style^est  simple» 
'  énergique,  onctueux  et  soutenu  d  une  éiiodition 
étonnante  pour  le  temps. 

Deile,  Dîef,  Déicole  ou  DièU  abbé  de  Lmt  en 
Franche-Comté ,  peut  être  Niel ,  patron  d'une 
église  tLu  diocèse  de- Saint-Brieuc. 

Saint  Gall  s'attachait  surtout  à  TinstMCtron  des 
«hommes  les  plus  ignorants  et  les  plus  délaissés. 
Il  ittoorcft  1a  i6  Octobre  64^/ 

«  Les  courageux  missionnaires  ^  chez  des  mw^ 
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pateurs  barbares ,  chez  des  peuples  abrutis  par 
lûngoes  désolatii^s  et  par  Tesctavage  ^  firent  sac- 
céder  à  des  superstitions  absurdes ,  souvent  atro- 
ces ,  ^des  dogmes  de  bienfaisance  et  d'humilité , 
les  craintes  ét  les  tôùsohtîons  d'ime  i4e  à  vènir». 
Dict.  géog.  hifU  et  polit,  de  la  Suhse ,  par  xxtk 
protestant.  * 

»        «   _   

Mauoiv   Melaiiie''et  Melloa  m  Mâoii>  na^i^ 

en  Basse-Bretagne,  dît  M.  de  Bloîs  avec  l'auteur 
des  Fieurs  des  Fie^  des  Saints ,  ouvrage  composé 
au  couvent  de  VAnnonciMiefii ,  à  Pkm  9  et  pu- 
blié sotts  Louis  XIV.  Une  tradition  conslaate 
atteste  que  lè  saint  .reçut  le  jofxt  dtns  le  Léw- 
tiais  j  probablement  à  Ploûmelin  ,  dont  il  ést  pa- 
tron. Sous  le  règne  des  empereurs  yolusien  et 
"Géllus ,  il  fut'tléputé  pour  faire  eotidaiw  à  Rome 
le  tribut  de  la  province  et.prèter  serinent  de  fidé- 
'lité  au  nom  de  tous  les}^tats  :^ce  qui  igiontre  -le 
rang  élevé  qu'il  occupait  dans  son  pays. 

La.  persécution  fournissait  ai^x  chrétiens  'de 
continuelles  occasions  de  idomphe.  Aielkmenit 
nraie  la  religion  qui  rend  plus  fort  que  les  sup- 
plices 9  se  lia  avec  les  fidèles,  fut  baptisé  et  pronu 
an  ëacerdoee  pat*  Ëtienne  I^*^.  Benonçanfe w#et-- 
pérances  du  siècle ,  il  resta  près  du  pape  pônr 
"s^nslti^ire  tt  s'édtfieh  " 

En  160»  assistant  le  souverain  pontife  à  la 
messe  »  il  en  reçut  un  bâton  pastoral ,  sri^c  or^ 
tl'éyatigéUser  la  Neustrie.  Le  «loiivel  apAlM,  passant 

Sar  Auxerre,  guérit  un  blessé.  A  Bouen,  d  entra 
ans  le  temple  de  l'idole  Bhoton ,  représeQti^  qu'il 
ne  fallait  adorer  que  le  Dieu  de  l'aniver$|  ^agna 
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Ie3  esprits. ctcooMcça  l'édifice  à  la  sainte 
Ce  fui  luf  qui  le  premier  établit  un  siège  épiscopal 
eil:^tte  ville»  BieQ0t  il; fallut  dAx  autres  églises  ^ 
tant  les  conversions  se  multiplièrcrit.  Il  mourut  le 
^2  Octobre  3 IV,.  L'aacieii  calendrier  de  Léon  mar- 
que sa  j^te  avec  officef  de.  9  leçons.  Une  église  lui 
est  dcdice  dans  le  diocèse  de  Hennés,  sous  le  nom 
de  saint  Mallon  ;  une  autre  en  Normandie  ,  sous 
le  titre  de. saint  Melain.  L'abbaye  de  Coët-Ma- 
louea  porte  en  latin  le  noia  de  oyhaMefiords. 

24  Oetobre,  8ttiÀt  SfUIOGB»  AUvé. 

Senoc^  pa  ^enou  naquit  en  5âc|9  au  bourg 
de  Tiffaugesi  dws  le  conité  qantais  (  voir  la 
Chronique  de  Samt-Brieuc ,  règne  d'Alain  Barbe- 
Torte  }.  Se  damiant  de  bonne  heure  à  Dieu  ^  il  se 
cpnstruisit^un  monastère  sur  des  ruines,  au  ter-* 
ritoire  de  Tours ,  et  rétablit  la  chapelle  où  avait 

f)rié  saint  Martin,  Ëuphrone  la  .bénit  et  conféra 
e  diaconat  au  pieux  solitaîr^.  Scnoch  réunit 
trois  moiaesi  avec  lesquels  il  mena  une  vie  très- 
mortifiée  ,  ne  prenant  chaque  jour  qu'uft  peu  de 
pain  d'orge  et  d'eau ,  restant  toujours  nu-pieds 
et  portant  une  chaîne  de  fer.  Souvçnt ,  il  se  retirait 
dans  une  cellule  éc^rtée^  et  y  passait  les  jours  et  les 
ni^s  en  oraison.  On  accourait  de  toutes  parts  pour 
profiter  de  ses  lumières.  Il  distribuait  au]|  paums 
Targent  qu'on  lui  donnait ,  et  délivra  plus  de  20O 
personnes  àft&  liens  die  l'esclavia^  e^  dettes. 

J\  visita  saint  Grégoire,  successeur  de ^ saint 
^^uphrone.en  572,  et  se  .retira  à.  Jeûu  ;  puis  ,  il 
alla  voir,  ses  parents  ^  revint  moina,  apii/  de  la 
retraite,  de  la  mortification  et  de  l'iiumilité. 
3évèreqient  repris.paç  ^Saipt.  G^r^goice .9  i)<vpulut 
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s'inttrj^re  tout  rapport  avec  les  kommies ,  péni- 
tence que  le  saint  j?ontife  borna  au  temps  (ff^ 
sépare  la  saint  Martin  de  Noël ,  et  aux  qua- 
rante jours  de  jeûne^  du  carême.  Tout  le  rc^e 
l'année  9  le  saint  était  accessible ,  surtout  aux  ma- 
lades et  aux  indigents.  Etait  prêtre  y  il  soulageait 
leurs  besoins  spirituels  et  temporels.  Dîea  se  s^pr- 
vitdeco  fidèJiS  ministre  pour  aonncr  aux  hommes 
des  marques  de  sa  puissance  et  de  sa  bonté.  Saint 
Grégoire  rapporte  ses  nombreu^^  miracles.  Se  trou- 
vant dans  le.  voisinage  de  &enoch  ^  près  du  lieu  où 
est  la  ville  de  Lioches,  il  apprit  que  le  saint  abbé 
était  malade  y  se  bâta  de  le  visiter  et  le  trouva 
sans  connaissance.  Atteint  d'une  fièvre  légère  de- 
puis trois  jours ,  le  saint  expira  ^  un^  heuri^  après 
Tarrivée  de  Tevêque ,  en  579. 

Saînt  FBOMOUD,  Pteftont. 

«c  II  dut^le  jour  à  d'illustres  époux  français  ; 

et ,  à  leur  mort ,  il  partagea  l'héritage  avec  ses  frè- 
res. Dans  une  discussion  avec  leur  oncle  paternel  « 
respectable  prêtre  et  haut  fonctionnaire  à  la  cour, 
ils  saisirent  des  armes,  Ictuèrept;  et,  par  mé- 
;atd€>  enveloppèrent  le  plus  jeune  aentr'eux 
lans  sa  ruine. 

I^iepentaut  èt  versant  des  larmes  ^  Fromond 
alla  avec  ses  complices  deinander  au  souwrain 
comment  ils  expieraient  leur  crime.  Le  roi  Lo- 
thaire  les  jpré;^enta  aux  éveaues  ,  «qui  leur  firent 
serreiPde  cnalnes  les  reins  et  lès  bras,  et  leur  re« 
commandèrent  de 'visiter  tous  les  saints^,  lieux 
jusqu'à  ce  que  Dieu  acceptât  leur»pénitence. 

Ils  se  rendirent  aux  tomocaux  des  innombrables 
martjrrs  qai  reposent  à  Rome  ;  et ,  munis  d'une 
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lettre  du  pape  saint  Benoît,  ils  franchirent  la  mer 
de  Toscane  t  pour  monta:  à  Jérusalem.  Loiiff-» 
tenips  tfo  anroeèrent  de  pleurs  le  sépulcre  do 
Mesiie  ;  ensuite ,  pénétrant  én  Egypte ,  ils  par- 
eoomrent  lesmonastères ,  et  s'entretinrent  avec  les 
élus  qui  s'y  trouvaient.  Bientôt  TAfirique  les  vit 
m  tombeau  de  si^t  Cyprien. 

Après  t{aAtre  ans  d'absénce ,  FiPDiiiond  et  ses 
deux  frères  rentrèrent  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien ,  suppliant  le  dief  dés  apôtres  de  leur 
tiiteiiir'lé  pardon  de  leurs  péthés.  Les  lidbitsats 
fournirent  généreusement  ce  qui  leur  manquait; 
De  Tayis  du  souverain  Pontife  ^  ils  tùgjàffàareaa/t  la* 
Palestine  et  passèrent  dans  tous  les  lieux  que  le 
Rédempteur  avait  honorés  de  sa  présence.  En  tra- 
vêrsant  diverses  coirtrées  9  ils  "fiymnt  horriblenaent 
Qmtilés  par  les  infidèles.  Ils  sortirent  à  deîni«- 
morts  de  roriciit,  après  trois  ans  4e  fetigues  et  de 
prières  potir  apaiser  le  ciel., 

De  retour  à  Bome^  ils  invpquèrent  le  secours 
de  saint  Pierre  ;  nuis  j  ils  parcoururent  l'Italie  ^  la 
'Bourgogne  et  la  Neustrie. 

Ils  arrivèrent  enfin  en  Bretagne.  Le  vénérable 
'   prélat  Blectran  les  accueillit  à  Rennes  et  pourvut 
à  leurs  besoins.  Le  frère  aîné  de  Fromond  y 
mourat  et  alla  recevoir  la  récompense  de  tous  ses 
travaux.  L'évoque  et  le  clergé  de  St-Melaîne  lui 
firent  d'honorables  funérailleSé  Après  cette  perte  i 
Fromond  s'achemina  vers  Redon ,  afin.d  y  hor 
liorer  les  reliques  de  saint  Marcelin  ,  pape  et 
mar^9  fut  reçu  avec  joie  par  la  communauté  ^ 
et  s'y  reposa  sept  jours ,  sollicitant  l'intercession  | 
du  saint.  Il  obtint  de  repartir  pour  Rome  ;  mais« 
la  première  nuit  du  voyage ,  un  au  guste  vieillard 
lui  apparut  et  lui  dit  :  <c  Homme  4^  Çîeu ,  je 
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t'cnjûins  au  nom  du  Très-Haut  de  revenir  à  Ten- 
droit  d'où  tu  sors  :  c'est  là  que  tu  seras  délivré»». 
Fromond  obéit,  à  la  grande  satisfaction  des  cé- 
nobites auxquels  il  rapporta  ce  qui  lui  était  arrivé. 
Ils  supplièrent  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  lui  ; 
car  le  fer  qui  lui  ceignait  les  reins  pénétrait  jus- 
qu'aux entrailles,  le  sang  ruisselait  4^  ses  blessures 
et  la  douleur  l'empêchait  de  se  mouvoir.  Il  revit 
dans  son  sommeil  le  vénérable  vieillard  en  vête-4 
ments  sacrés ,  tenant  un  livre  et  accompagné  de^ 
deux  enfants  portant  des  lampes.  //  est  temps  de 
le  guérir^  s'écria  l'un  des  jeunes  acolytes.—  Ce 
sera  dei^ani  les  frères  assemblés ,  à  l  office  de  là  ' 
nuii,  répliqua  le  grave  pontife  ,  et  la  vision  s'é-  ^ 
vanouit. 

Le  saint  homme  s'éveillant  d?manda  si  c'é-  ' 
tait  l'heure  du  réveil  et  des  Matines.  Au  même 
instant,  le  gardien  du  temple  donna  le  signal  ac- 
coutumé. Le  pèlerin  se  leva  avec  le  peuple  et  at- 
tendit à  l'église  l'effet  de  la  promesse.  Comme 
l'office  se  prolongeait ,  il  s'assoupit  sur  un  banc**^ 
et  la  vision  reparut  du  lieu  où  reposaient  les  pré-* 
cieux  restes  de  Marcelin  qui ,  le  toi^ckaot  du 
doigt ,  rompit  ses  liens.  Le  bruit  de  leur  chute  et 
le  cri  d'allégresse  du  pieux  étranger,  excitèrent 
la  surprise  des  religieux.  Ils  exaltèrent  le  ïout-ff 
Puissant  et  ses  saints,  emmenèrent  l'heureux  pé- 
nitent ctbandèrent  ses  plaies.  Après  trois  jours  dç 
repos ,  il  se  crut  assez  rétabli  pour  reprendre  lè 
chemin  de  la  ville  éternelle  ;  et ,  malgré  les  ins- 
tances des  moines ,  il  quitta  le  couvent ,  s'enga?. 
géant  à  revenir  vénérer  les  reliques  du  saint  ibaur 
maturge  ,  si  Dieu  le  conservait  en  ce  monde  ; 
mais ,  le  jour  même  de  sa  sortie,  il  partit  pour 
\t  ciel ,  où  maintenant  il  triomphe  avec  les  AOgei 
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et  règne  avec  tous  les  saints  *>.  Cartulaire  de 
Redon. 


.   Saint  JUDIGAEL  1er, 

«Je  trouve  que  trois  rois  de  Bretagne  prirent 
rhabit  dans  Tabbaye  de  Gaël.  Le  premier  s'appela 
Jucaël  ou  Judicaël.  Il  montra  le  chemin  à  sesaes- 
tendants,  afin  qu'ils  rimilassent;car,  s'élant  affec- 
tionné à  la  doctrine  de  saint  Mcen ,  fondée  sur 
tant  de  vertus  et  de  miracles ,  il  méprisa  sceptre 
et  couronne ,  et  aima  mieux  être  serviteur  dans 
la  maison  de  Dieu  que  roi  au  monde.  Le  roi 
Judicaël  doncques  rejeta  ce  grand  royaume  ,  et 

Sorta  si  grande  haine  au  monde  ,  pour  suivre 
ésus-Christ ,  avec  si  grande  perfection  ,  qu'as- 
sisté et  aidé  par  l'exemple  de  saint  Méen  et  de 
ses  moines ,  qui  vivaient  fort  austèremen^  ^  il  ac- 
quit titre  de  sainct. 

»  Le  bon  exemple  a  tant  de  force  ,  qu'ayant  ce 
roi  laissé  le  royaume  à  son  fils  appelé  aussi  Ju- 
%  dicaël  II ,  il  aima  mieux  suivre  son  père  au  mo- 
nastère que  se  conserver  le  sceptre  de  Bretagne , 
et  voulut  que  son  frère  Judoce  succédât  au  royau- 
me du  père  ;  mais  les  deux  frères  étaient  si  ver- 
'^tueux,  que  l'un  désirait  se  décharger  de  la  royauté 
sur  l'autre,  et  l'autre  ne  la  voulut  accepter.  Ainsi 
saint  Judoce  vainquit  son  frère  Judicaël ,  lequel 
gouverna  comme  par  force  quelques  années  le 
royaume.  Ce  roi  vivait  du  temps  de  Dagobert  , 
monarque  de  Gaules.  Après,  Judicaël  suivit  son 
père  et  prit. l'habit  au  monastère  de  saint  Méen 
et  fut  samt  comme  lui  ;  et  c'est  de  celuy-cy  que 
parlent  ordinairement  les  auteurs  et  martyroio.-r. 
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gés  ,  et  est  canonise  ;  mais  Arnoud  Vvion  seul 
fait  mention  de  Judlcaël  P%  lequel  cite  Belleforèt*  . 

»  Le  troisième  roi  de  Bretagne  ,  qui  fut  moine 
en  celte  abbaye ,  se  nommait  Salomon.  Ce  fut  Tan  * 
860  ou  environ.  On  le  tient  aussi  pour  saint,  et 
on  dit  qu'il  acheva  glorieusement  sa  vie,  étant 
honoré  de  la  couronne  du  martyre. 
,     »  Je  pourrais  dire  beaucoup  de  choses  de  celle 
abbaye  et  de  plusieurs  fils  de  rois  qui  prindrent 
l'habit  en  icelle ,  comme  saint  Judoce  ,  fils  de  Ju- 
dicaël  r*" ,  et  saint  Vinoch  et  Anoch,  enfants  de 
Judicaël  II,  et  plusieurs  gentilshommes  et  sei- 
gneurs qui  les  imitèrent».  Chronique  générale  de 
r ordre  de  saint  Benoît.  ^  ' 

Saint  Jucaël  est  Juhaël,  aussi  nommé  Judhael, 
Juthaël,  Juluaël,  Judical  et  père  de  saint  Judi- 
call  et  de  saint  Judoce.  Fils  posthume  de  Judual * 
il  naquit  vers  56o  ,  épousa  ,  vers  5yo  ,  Prilelle, 
fille  d'Ausoche,  prince  du  pays  de  Léon  ,  et  en- 
eut  une  nombreuse  et  pieuse  postérité,  dans  la- 
quelle figurent  :  «Saint  Indganoc  ,  imploré  par 
les  habitants  de  Vimeu  ,  en  Picardie,  où  son 
corps  fut  inhumé  ,  et  saint  Guemmaël,  que  Dieu 
frappa  de  la  lèpre  ;  saint  Eumaël ,  saint  Guennoc 
qui  renonça  à  toutes  les  prétentions  du  monde,  . 
et  se  sanctifia  dans  la  solilude  ,  dit  l'abbé  Gallct  ; 
saint  Josse ,  saint  Judicaël ,  sainte  Eurélie  ».  Hist,}^ 
de  Bretagne,  par  M.  de  Roujoux.- 
-fil  gouverna  avec  sagesse,  fermeté,  vertueuse-* 
ment ,  disent  les  Chroniques  générales  de  Bre-  . 
tagne  ,  vainquit  les  Français  qui  voulaient  re- 
prendre Nantes  et  Rennes ,  et  ne  trouva  plus  dans  ' 
sa  fanalUe  de  concurrent  qui  ôsât  lui  disputer  le 
premier  pas.  Dom  Maurice  dit  que  saint  Méen 
bâtit  Jç  monastère  de  Gaël  avec  le  secours  de 

Bb  2  . 
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Juthuael  ,  qui  y  fit  sa  résidence  ordinaire^  î% 
saint  abbc  l'assista  k  la  mort,  en  612. 


DIVERS  SAINTS  DE  BA£lAGN£.  * 

• 

28  Juin.  Saint  Guigon.  Saini  Salontoii  III 
avait  un  fils  tn  faveur  duquel  il  voulait  abdiqueré^ 
.Des  ambitieux  les  massacrèrent.  Le  Martfrolù^ 
français  assure  que  lèur  sépulcre  fut  illustré  pat 
de  nombreuse  miracles.  de  Kcrdanet  dit  qtie  le 
jeune  prince  nommé  Albigeon  est  le  mètne  quft 
d'autres  appellent  Guigon  ,  Guegon  ,  Wicon  et 
iWincon.  C'est  probablement  saint  Guigorii 

2  Août.  «  Saint  ToviNiEN.  On  croit  ^u'il  était 
religieux  de  Saint-Méeû ,  où  Ton  faisait  fêté. 
Il  peut  être  saint  Tovvy  ,  honoré  an  pays  do 
Galles  et  ancien  patron  de  Saintr-Thoïs.  Thoïs 
est  aussi  appelé  Thory.  Saint  Toy  était  patroQ 
d'un  prieuré ,  au  diocèse  de  Bordeaux».  M.  de 
Blois^ 

24  Septembre.  Saint  Malgaud,  Maulgand  ou 
Maugat,  confesseur,  abbé  de  Saint-Mécil ,  ho-^ 
noré  à  Dol  et  en  Léon  i>«       de  Blois^ 

1 5  Octobre.  Saint  Arlët  <  martyr.  «  On  croit 
qu^il  était  religidttx  de  Saint -Méen  ,  abbaye  qui 
1  honorait  en  ce  jour.  Il  aura  été  massacré  par  les 
Normands  ».  M.  jBIoù. 

1 7  Oclobreé  Saint  Escuiphlb  ^  abbé  d'un  mo- 
nastère, en  Bretagne,  ayant  le  X*"  siècle.  Ses  re- 
liques furent  portées  à  Paris  avec  celles  de  18 
*  autres  saints  9  et  l'on  y  célébra  leur  fôte  en  ce 
jour  ,  à  Saint- Magloire.  -  . 

19  Novembre.  Saint  Hbrvé  ^  évêque.  Des 
Heures  bretonnes,  imprimées  en  i48d  pour  le 
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léîoràiBe  de  Quimper  9  et  que  f  ai  lues  chez  M«  !• 
comte  de  -  Kcrgartou  y  tmâfrc|iiefit  m^èr  jciur  là 
fête  de  ce  saint  évèque  :  Sancti  Haarçei ^  spùci&pêi^ 
et  eeUe  de  saint  Hervé ,  Mer?é  oa  Mervoti  Tesor- 

ciste,  au  17  Juin.  Ce  ne  peut  cire  ce  Hervé  que 
nous  signalons  au  1 4'^«Tanvier ,  et  dont  M*  de  Saint- 
Allais  âit ,  au  1 7  Juillet  :  »  Saint  Hervé ,  H:onfés#- 
scur,  mort  vers  ii3o  ,  honoré  à  Ghalorine%  en 
Anjou  ».  Ce  dernier  était  collaborateur  du 
Robert  d'Arbrissel,  am9H{a' Anérl ,  dcmt  le  même' 
auteur. dit:  n  bienheureux  André  de  Jérufi^SF 
Jem  9  est  patro^  d^uoe  chapelle  de  leglise  de-La 
Chaùssîère  en  Anjou».  Saint  Hervé,  évèque  , 
serait- il  Hervé ,  natif  de  Landelaù  et  évêque  de 
Quimper,  mort«  le  9  ^1261 ,  en  odeur <  de 
sainteté?  Albert  Le  Grand  cite  une  aveugle  gué- 
'HG^  en  i3i3  y  ra  touchaol  la  mausolée  d^  ce 
pontife.-  - 

V  M.  de  Bloîs  le  porte  comme  saint  daii^s  son  Cfl- 
Jgndrier  \  et:  «  Cb  dit  cm'il  s W  ppéfë  >qpla^ 
sieurs  miracles  à  son  tombeau,  qui  était  élevé 
au  milieu  du  chœur  de  la  cathédrale  et  qui  a  été 
rasé  à  la  jiévohition.  Le  peuple  de  Quimper  ivaâl^ 
confiance  en  son  intercession  ».  Le  même  érudit 
m'a  dit  que  lorsqu'on  profana  les  tombeaux ,  Au** 
dvaiii  f  érdque  diB^Ffmatère ,  à  cnii  Yûa  'rap|»orla 
qu'on  avait  trouvé  le  corps  de  Hervé  de  Lande^ 
laiu  y  entier  etbkn  coMervé  y  défendit-  de  le  jeter 
€l  le  fit  couvrir,  de  peurde  soulever  la  population. 
Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Victoire , 
restaufée  «en  i8fS6,^M.'de  Blcipa  niserivilr  cette 

mention  honorable  parmi  celles  des  autres  évê- 
ques  de  Q|iimper:  H^wœu&  de  Lcmdelmy  ekc- 
iÊsamo  1245,  viHiae  et  merità^ih^è»tmtfiièkt 
unno  12%  et  inmedio  chori  sepifltm  est  m^pubU"  , 
cà  samtkatis  opinipne.  Bb  à  ^ 
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i^}  9  Décembre.  Saint  Bewoît  ,  évêque,  D'ancîcô- 
hcs  Heures  manuscrites  ,  qu'on  voit  à  la  biblio^ 
thèque  de  Saint-Brieuc,  et  qui  étaient  faites  pour 
la  Bretagne  ,  marquent  ce  saint  prélat  eil  ce  jour.. 
Serait-ce  Benoît^  fils  de  Budic,  Comte  de  Cor- 
nouaille  et  successeur  de  Salvator  ,  à  QuimpeCy 
vers  94o  ?»    «  -  -  •  > 

Lclhale  ,  moine  de  Saint-Mesmîn ,  dit  de  ce^ 

j^prélat  :  «  Alors  le  vénérable  évêque  Bénoît ,  ve- 
nant de  Bretagne,  acheta  ce  lieu.  Ce  saint  évêque 
était  rempli  de  toutes  sortes  de  grâces  ,  d'une 
très-noble  origine  ,  grand ,  appliqué  à  tous  les 
biens  de  l'esprit  et  surtout  assidu  à  l'oraison  y 
offrant  chaque  jour  le  saint  sacrifice,  puis  debout , 
il  récitait  de  mémoire  l'évangile  de  saint  Jean. 
Apres  un  bref  séjour  à  saint  Mesmin  ,  Benoît 
revint  dans  sondioccse.il  mourut  vers  97 1  -  «  Ogéc 
dit ,  dans  son  Dictionnaire  :  «  Benoît ,  neveu  de 
Grallon ,  comie  de  Cornouaille ,  fut  évêque  dej, 
Quimper,  Ce  prélat  est  célèbre  dans  l'Histoire 
par  la  beauté  de  sa  figure  et  de  sa  taille,  la  dé- 
cence et  la  majesté  de  son  maintien  ^  et  par  les 

^  vertus  qui  le  firent  chérir  de  son  troupeau.  Nous 
avons  un  sermon  de  lui.  ».  Gallet  montre  que 
c'est  à  tort  que  Lobincau  confond  un  évêque  si 
digne  de  vénération  avec  un  Benoît  très-posté- 
rieur et  marié.  ^.  »v.k 

Saint  PoLiTiEN  ,  Paulenan  ,  Paulin  ou  Pauli- 
nien  fut  évêque  de  Léon,  avant  974.  H  est  au-  • 
teur  de  V Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Mathieu.  Dom  Maurice  place  son  épis- 
copat  entre  celui  de  Hoctron  et  celui  de  Salomon.- 
vj  Saint  Helen  peut-être  le  roi  Judual ,  aussi 
nommé  Helenus.  >;j  r  i  i 

\.Saint  IvY,  Ivry ,  Ivieu  ,  est  encore  nommé  ea 


,  »      ^    .  •  . 
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kitm  JuçiuSf  Juius,  Junius,  Viuus  et  7£i2<5.  Saint 
Taiac  peut  donc  être  le  iftâme.  Saint  I?y  est  ho^ 
noré  à  ViltoB  t  à  Gelogoe  ete&Aralii^e.  Déric«n 
»arle  ainsi  :  «  Parmi  les  personnages  distingués  par 
Vax  mérite>  qui  avaient  quitté  le  pays  de  Galles 
pour  se  soustraire  à  la  peste ,  on  reconnaît  Yon , 
nlsdeBravon.  Il  avait  été  disciple  de  saint  Cutbei^* 
A  Mn  exemple»  ilpréchâ  dansJes  ^ampûgnes  ck 
la  Bretagne  I  où  les  fidèles  étaient  moins  instruit^ 
des  vérités  de  la  foi  et  de  la  méfale^de  rËvaii^ 
gile.  Les  converàons  qu^vi^  fit  fore&t  nooilnftq^s 
et  solides.  . 

Saint  J  UTHVAR£  est  J  udworet ,  Judhumorède  ou 
ludgoseth  vpnnce  de  Bretagne  et  frère  de  tas^A 
Idinaël,  de  sainte  Eurielle,  etc.  ^  . 

i  Saint  Florjuitin.  Robert  Genalis^  évâqne^d'A* 
vranches,  après  avoir  dit  où  furent  portées  les 
jneliques  de  plusieurs  saints  de  Bretagne ,  entr|^i|r 
;4ies  celles  de  SAint  Goirentiii ,  ajoute  que  les  firc^ 
tons  déposèrent  dans  Té^ise^dc  Chartres  saint 
l^iaol  )  saint  Florentin  et  saint  Tugdua|^  jadis  paan* 
wirs  en  Acmorîque.  «  * 
-  '     -    atbé 

MaitT 

.  rSaint  IUgoalasre  peut  être  Rigaaid,  fiU  de 
Jtidhaël,  nlî  de  firatoffie.  *  . 


iVo/a.  Les  BB.  Adrien  Bécan^  curé ,  el  Jacques  Lacope  , 
son  TÎcaire,  sont  deux  prémontrés  ,  martyrisés  en  Hollande 
et  étrangers  à  la  Bretagne^  Voir  tet  BoliandUtes  au  9  JuiU^L 
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